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Y a N t parlé  dans  tout  le  cours  de  cet-  i. 

' / A :v  '[  te  Hiftoire  de  l’origine  & du  progrès  Origine  des 
de  la  vie  religieufè , félon  que  les  occa- ^ll?‘eux 
J fions  s’en  font  prefentées  : j’ai  crû  de- ^gy^’e. 
r’oir  raffcmbler  en  un  difeours  mes  reflexions  fur 


:c  grand  fiijct , 8c  je  l’ai  placé  au  quatorzième 
ïccie  , où  cette  fainte  inftitution  étoit  en  fa  plus 
rande  decadence. 

Quiconque  connoît  l’efprit  de  l’Evangile  ne 
:uc  douter  que  la  profeflion  religieufe  ne  foie 
mftitution  divine,  puifqu’elle  confifte  eflenticl- 
ment  à pratiquer  deux  confcils  de  Jésus-  Matth.xix. 
H R i s T en  renonçant  au  mariage  & aux  biens  i t.zi. 
mporels  , & embraflant  la  continence  parfaite  & 
pauvreté.  C’eft  ce  que  nous voions  exécuté  par 
nt  Antoine,  faine  Pacomc  & les  autres  Moi- 

* z nés 
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^ Huitième  Di/cours'. 

nés  d’Egypte  reconnus  par  l’antiquité  pour  les 
plus  parfaits  de  tous;  & qui  par  confcqucnt  doi- 
vent fervir  de  modèles  dans  tous  les  ficelés  à 
ceux  qui  voudront  ramener  la  pcrfèétion  rcli- 
gieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d’un  grand  nom- 
bre de  ces  Saints , nous  avons  dans  les  œuvres 
de  Calfien,  fiir  tout  dans  lès  inftitutions  une  de- 
feription  exaéte  de  leur  manière  de  vie,  que  j’ai 
rapportée  dans  l’Hiftoire  & qui  renferme  quatre 
Htjl'liv, principaux  articles  : la  folitude,  le  travail  , le 
xx.  n.  3.  4.  jeûne  & la  priere.  Leur  folitude  , d’où  leur 
é-c.  vint  le  nom  de  Moines , ne  confiftoit  pas  feule- 
ment à fe  fcparer  des  autres  hommes  & renon- 
cer à leur  focicté , mais  à s’éloigner  des  lieux 
fréquentez  , & habiter  des  deferts.  Or  ces  de- 
ferts  n’étoient  pas  , comme  pluficurs  s’imagi- 
nent, de  vaftes  forêts,  ou  d’autres  terres  aban- 
données que'  l’on  pût  défricher  & cultiver  : 
c^toit  des  lieux  non-feulement  inhabitez  , mais 
inhabitables  : des  plaines  immenlés  de  fables 
arides  , des  montagnes  fteriles , des  roches 
& des  pierres.  Ils  s’arrêtoient  aux  endroits  où 
ils  trouvoient  de  l’eau , & y bâtilToient  leurs 
cellules  de  rolèaux , ou  d’autres  matières  légè- 
res ; & pour  y arriver  il  falloit  fouvent  faire 
pluficurs  journées  de  chemin  dans  le  defert.  Là 
perfonne  ne  leur  difputoit  le  terrain  ; il  ne  fàl- 
loit  demander  à perfonne  la  pcrmiflîon  de  s’y 
établir  ; & ce  ne  fut  que  long-tems  après  , lorf- 
HiJ}.  AV.  que  les  Moines  fe  lurent  approchez  jufques  dans 
xxvn  ».  les  Villes,  que  le  concile  de  Calcédoine  défendit 
a.  to.tmc  dc  bâtir  aucun  Monaftere  fans  le  confentemcnt 
* 6° 9‘  de  l’Evêque. 

Le  travail  des  mains  étoit  regardé  comme 
xix! n ,ij.*  elfenticl  à la  vie  monaftique;  & ce  fut  principale- 
ment l’averfion  du  travail  qui  fit  condamner  les 
hérétiques  Maflalicns.  Les  vrais  Chrétiens  con- 

' — fideroient 


- a 


fur  l’Hi/loirt  Ecclefiajlique . 

fîderoient  que  dès  l’étac  d’innocence  Dieu  avoit  Gtn.u.if, 
mis  l’homme  dans  le  paradis  terreftre  pour  yin.19. 
travailler  ; & qu’aprês  fon  péché  il  lui  donna 
pour  pénitence  de  cultiver  la  terre,  & gagner 
fow  à la  fueur  de  fon  vifage  : que  les  plus 

- grands  Saints  de  l’ancien  Teftament  avoient  été 
* ^jaftres  Sc  laboureurs  : enfin  que  Jésus-Christ 
même  avoit  pafle  la  moitié  de  fa  vie  mortelle 
li  à un  métier  lerieuz  & pénible.  Car  on  ne  voie 
te  pas  que  depuis  l’âge  de  douze  ans  jufqucs  à 

le  celui  de  trente , il  ait  fait  autre  chofe  que  tra- 

\tt  sailler  avec  faint  Jofeph  : d’où  vient  qu’on  le  Mart.v i.j. 

c-  nommoit  non-fculcment  fils  de  charpentier , 

tu  mais  charpentier  lui-même.  Ainfi  il  nous  a 

ar  montré  par  fon  exemple , que  la  vocation  gene- 
}c-  raie  de  tout  le  genre  humain  eft  de  travaifler 

a\.  en  filence  , à moins  que  Dieu  ne  nous  appelle 

an»  à quelque  fonélion  publique  pour  le  fervice  du 

t *.  prochain.  , 

iaiî  Le  travail  de  ces  premiers  Moines  tendoit 
aies  principalement  à deux  fins , d’éviter  l’oifivetc  & 
htt  V’ ennui  infeparable  de  la  folitude  ; & de  gagner 

où  de  quoi  vivre  fans  être  à charge  à perlonne. 

tus  Car  il*  prenoient  à la  lettre  cette  parole  de  faint 

<re-  Paul  : Si  quelqu’un  ne  veut  point  travailler , 7^  uij 

aire  qu’il  ne  mange  point  non  plus.  Ils  n’y  cher- 10. 

\ji  choient  ni  glofe  ni  explication.  Mais  ils  choifif. 

■ fa  J-  foieat  des  travaux  faciles  & compatibles  avec  la 

s’y  tranquillité  d’e/prit,  comme  de  faire  des  nat- 

oii-  tes  & des  corbeilles , qui  étoient  les  ouvrages 

inns  des  Moines  Egyptiens.  Les  Syriens  félon  faint  Ilifi.  lr». 
ndit  Lphtcm  , faifoient  auffi  de  la  corde  , du  papier  xvu.  »•  3* 

nent  ou  de  la  toile.  Quelques-uns  même  ne  dédai- 

Çnoient  pas  de  tourner  la  meule , comme  les47' 

.m me  plus  miferables  efclavcs.  Ceux  qui  avoient  qucl- 

vçalc-  ques  pièces  de  terre  les  eultivoient  eux-mêmes  : 

;r  les  mais  ils  aimoient  mieux  les  métiers  , que  les  biens 

con-  en  fonds , qui  demandent  des  foins  pour  les 

;ovcta  * _ * j faire 
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faire  valoir , & attirent  des  querelles  & des 

procès. 

Je  reviens  aux  Egyptiens  les  plus  parfaits  de 
tous  & les  mieux  connus,  par  les  relations  de 
HJ}.  I!v.  Caflîen.  Ils  jeunoient  toute  l’année  hors  les  di- 

xx.  n.  8.  manchcs  & le  tems  Pafcal  -,  & foit  qu’ils  jeû- 
Cajf.  coB.  naffent  ou  non , toute  leur  nourriture  étoit  du 

xxi.  ç.  aj.pain  & de  l’eau,  à quoi  ils  s’étoient  fixés  après 

Ujl.  lit.  e.  longue  expériences.  Ils  avoient  aufli  réglé  la 

quantité  du  pain  à une  livre  Romaine  par  jour , 
c’eft-à-direr,  douze  onces,  qu’ils  mangeoient  en 
deux  petits  repas , l’un  à none , l’autre  au  foir. 
La  différence  des  jours  qui  n’étoient  pas  jeûnes , 
n’étoit  que  d’avancer  le  premier  repas  jufques 
à midi , fans  rien  ajouter  à leur  pain  : mais 
ils*  vouloient  que  l’on  prît  chaque  jour  de  la 
nourriture. 

C’étoit-là  toute  leur  aufterité  : ils  ne  por- 
toient  ni  cilices  , ni  chaînes  , ou  carcans  de 
fer,  comme  faifoient  quelques  Moines  Syriens  s 
car  pour  les  difeiplines  ou  flagellations  il  n’en 
étoit  pas  encore  fait  mention.  L’ aufterité  des 
Egyptiens  confiftoit  dans  la  perlcverance  con- 
fiante en  une  vie  parfaitement  uniforme  } ce 
qui  eft  plus  dur  à la  nature  que  l’alternative 
des  pénitences  les  plus  rudes  , avec  quelque 
relâchement,  à proportion  comme  à la  guer- 
re, le  foldat  fouffre  toutes  fortes  de  fatigues 
dans  l’efperance  d’un  jour  de  repos  & de  plai- 
fir. 

La  prière  des  Moines  Egyptiens  étoit  réglée 
avec  la  même  fagefle.  Ils  ne  s’affembloient 
pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt- 
quatre  heures , le  loir  & la  nuit  à chaque 
fois  ils  recitoient  douze  plèaumes  , inférant 
une  oraifon  après  chacun  } & ajoutant  à la  fin 
deux  leçons  de  l’Ecriture.  Douze  Freres  tour  à 
tour  chantoient  chacun  un  pfeaume  étant  debout 


n 


fur  ÎHiJloire  Ecclefiaflique.  y 

air  milieu'  de  l’affemblée  ; & tous  les  autres  écou- 
toienc  affis  , gardant  un  profond  filence  fans 
; fè  fatiguer  la  poitrine  ni  le  refte  du  corps,  ce 

: que  ne  permcttoit  pas  leur  jeûne  ni  leur  tra- 

vail continuel  ; pour  appeller  à la  prière , une  ' 
corne  de  bœuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche',  & 
î fuffiloit  dans  le  filence  de  leurs  vaftes  fblitudes; 

:s  8c  les  étoiles  que  l’on  voit  toujours  en  Egypte 

la  leur  fervoient  d’orlôge  : le  tout  conformement 

à leur  pauvreté.  Le  refte  du  jour  ils  prioiem  LW.u.e.i^ 
.*n  dans  leurs  cellules  en  travaillant  : aïant  recon- 

t.  nu  que  rien  n’eft  plus  propre  à fixer  les  penfées 

s,  & empêcher  les  aiftraéfions  que  d’être  toujours 
es  occupés  : c’cft  ainfi  qu’ils  tendoient  à la  pureté 
iis  de  cœur  dont  la  recompenfc  fera  de  voir  Dieu.  ^ g 
la  Leur  dévotion  étoit  de  même  goût , fi  je  l’ofe 
dire  que  les  pyramides  & les  autres  ouvrages 
r-  des  anciens  Egyptiens , c’cft-à-dirc,  grande,  fim- 

de  pie  & folide.  Tels  étoient  ces  Moines  fi  efti- 

s i mez  des  plus  grands  Saints  : de  (àint  Bafile  qui  !iv- 

en  entreprit  de  fi  longs  voïages  pour  les  connoî-  xl£„ 

,«  tre  par  lui-même  ; & qui  dit , que  vivant  comme 

n-  dans  une  chair  étrangère  , ils  montraient  par  les 

ce  effets  ce  que  c’eft  que  d’être  voïageurs  ici  bas , 

ve  & citoïens  du  ciel.  Vous  avez  vû  combien  H:JU!v . 

lie  fàint  Jean  Chryfoftome  les  mettoit  au-deflùs  des  XIX*”-4* 

Philofophes  païens  } & comme  il  prit  leur  dc- 
,c$  fenfe  contre  ceux  qui  blâmoient  leur  inftitut, 

ii-  par  les  trois  livres  qu’il  compofa  fur  ce  fujet. 

Saint  Auguftin  fait  leur  éloge  en  divers  endroits”*  I7* 
je  de  fes  ouvrages  , particulièrement  dans  le  traité 

nt  des  Moeurs  de  l’Eglife  Catholique , où  il  défie  les  Dcmor.  et- 

rt>  Manichéens  de  lui  contcfter  les  merveilles  qu’il ce' 

^ue  en  dit. 

mt  La  vie  monaftique  s’étendit  bien-tôt  par  tou-  IT- 

tin  te  la  chrétienté  ; & le  nombre  des  Moines  étoit  g e|^0®r_ 

à fi  grand , que  dans  l’Egypte  feule , où  ils  étoient  chan0mes. 

mt  fi  parfaits  , on  en  comptoit  dès  la  fin  du  qua- 
rt ‘ * * 4 ttiemc 
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triéme  fiecle  plus  de  foixante-fèize  mille  > fan» 
ceux  dont  nous  n’avons  pas  le  dénombrement. 
KJi.  üv.  La  réglé  de  faint  Benoic  écrite  vers  l’an  530. 
xxxn*  ».  nous  Tait  voir  dilhndemcnt  l’état  de  la  vie  mo* 
. naftique  en  occident  } & il  cft  remarquable 
que  ce  grand  Saint  ne  la  donne  pas  comme  un 
modèle  de  perfection  : mais  lèuîcment  comme 
un  petit  commencement  , bien  éloigné  de  la 
Reg.  s.  B.  perfeétion  des  fiecles  precedens.  Ce  qui  montre 
Prolog,  à-c.  combien  la  ferveur  s’eft  ralentie  depuis,  quand 
on  a regardé  cette  règle  comme  trop  fevere  > 

6 combien  ceux  qui  y ont  apporté  tant  de 
mitigations  étoient  éloignés  de  l’efprit  de  leur 
Vocation. 

Saint  Benoît  croïoit  avoir  ufé  d’une  grande 
condefeendance  en  accordant  aux  Moines  un  peu 
de  vin  , & deux  mets  outre  le  pain , fans  les 
P‘al-  obliger  à jeûner  toute  l’année  ; & faint  Grégoi- 
re Pape  , qui  vivoit  dans  le  même  fiecle  , & 
qui  pratiquoit  cette  règle  en  loue  particulière- 
ment la  difcrction  : mais  la  nature  corrompue  , 
trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons  pour  fc  flat- 
ter, & autorifer  le  relâchement.  Nous  les  exami- 
nerons enfuite  : j’ajoute  feulement  ici , qu’il  vaut 
mieux  demeurer  dans  l’état  d’une  vie  commu- 
ne , que  de  tendre  à la  pcrfèdion  par  une  voie 
imparfaite. 

Cependant  s’étoient  formées  en  plufieurs 
Eglifes  des  communautcz  de  clercs  , qui  me- 
noient  une  vie  approchante  de  celle  des  Moi. 
ncs  , autant  que  leurs  fondions  le  pouvoient 
permettre.  Saint  Eufcbc  de  Vcrccil  cft  le  premier 
Evêque  que  l’on  trouve  avoir  fait  vivre  ainfi 
Hijl.  llv.  fou  clergé  } & faint  Auguftin  fuivit  fon  exem- 
xiii.».  ’+  pie  , comme* on  voit  par  fes  deux  fermons  de 
HtJ).  hv.  ja  vje  commune.  On  nomma  ces  clercs  cha- 
A'»!  noines  > & vcrs  k nmlieu  du  feptiéme  fiecle , 
xl ni 3 7. faint  Chrodcgang  Evêque  de  Mets,  leur  donna 

^ nrw 
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fur  PHi foire  Ecclefafique.  9 

une  réglé  , qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les 
Chanoines , comme  celle  de  faint  Benoît  par 
tous  les  Avoines.  Ainfi  voilà  deux  fortes  de  re- 
ligieux , les  uns  clercs  , les  autres  laïques  ; car 
: les  Moines  l’étoient  pour  la  plupart.  L’objet  de 

1 leur  inftxtut  étoit  de  travailler  à leur  làlut 

paTt\cvilier  , foit  en  confcrvant  l’innocence  , 
i foie  en  réparant  les  defordres  de  leur  vie  paC- 

t liée  par  une  penitence  ferieufe  : les  clercs  vi- 

d vant  en  commun  , imitoient  la  vie  monafti- 

; qne  , pour  fe  précautionner  contre  les  tentations 

e de  la  vie  aétive  & de  la  fréquentation  avec  les 
ir  fcculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  fîeclc  & 
le  près  de  trois  cens  ans  après  faint  Benoît  , les 

u Moines  fe  trouvèrent  très-éloignés  de  l’obfer- 

:s  vance  exaéle  de  la  réglé  : parce  que  les  Monafte- 

i-  res  répandus  par  tout  l’occident , étant  indepen- 

5c.  dans  les  uns  des  autres , reçurent  infenfiblemcnt 

e*  divers  ufages  fur  ce  qui  n’eft  point  écrit  dans  la 

règle  ; comme  la  couleur  & la  figure  de  l’habit , 
t-  & la  qualité  de  la  nourriture  ; & ces  divers  ufa- 

ii-  ges  furent  des  prétextes  de  relâchement.  Pour 

ut  y remedier  fut  fait  le  reglement  d’Aix-la-Cha-r 

u-  pelle  en  817.  au  commencement  du  régné  detay.conc.f. 

ïc  Louis  le  Debonaire,  par  les  foins  de  faint  Be- *5°*' 

noît  abbé  d’Aniane,  avec  le  confeil  de  plufieurs 
rs  autres  abbés  de  tout  l’empire  François.  On  y Hift.  üv. 

e-  recommande  le  travail  des  mains,  dont  l’abbé x6.v-i.nt 8. 

1 - même  n’étoit  pas  exempt  ; & il  paraît  qu’il  y 

avoit  encore  peu  de  prêtres  entre  les  Moines. 

:r  L’année  précédente  8 16.  plufieurs  Evêques  aifem-  niA  n,  *2. 

fi  blcz  au  même  lieu , donnèrent  aux  chanoines 

«•  une  réglé  qui  eft  comme  une  extenfion  de  ceL 

Je  le  de  faint  Chrodegang  : clic  fut  envoïée  pan 

a*  *°ut  l’empire  & oblervéç  pendant  plufieurs,  fie- 

s j des. 

Mais  dans  le  refte  de  celui-ci  & le  com»  . 

‘ ‘ * j , mencfc 
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CluRni. 

Hift.  liv. 
i,tv.  ».  44 

to.  9.  conc. 

t-S  «o* 


liid  p.f6j. 
H'Ji.  liv. 

lu  v.  ».4y. 


H!ft.  liv. 

I.V.  ».  >4. 
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mencement  du  dixiéme , les  ravages  des  Nor- 
mans  & les  hoftilitez  univerfclles  entre  les  Chré- 
tiens ruinèrent  plufieurs  Eglifcs  & la  plupart  des 
monafteres , comme  on  voit  par  les  plaintes  du 
Concile  de  Troflé  tenu  en  909.  L’obfcrvance 
monaftique  étoit  prcfque  éteinte  en  occident , 
quand  Dieu  fufeita  de  faims  perfonnages,  dont 
le  zelc  ardent  lui  donna  comme  un  nouveau  com- 
mencement. Dès  l’année  fuivante  910.  Guil- 
laume duc  d’Aquitaine  fonda  le  Monaftcre  de 
Clugni , & en  donna  la  conduite  à l’Abbé  Ber- 
non , qui  avec  le  fccours  du  moine  Hugues  , 
tiré  de  faint  Martin  d’Autun  recueillit  la  tradi- 
tion de  l’obfervance  la  plus  pure  de  la  réglé  de 
faint  Benoît , qui  s’étoit  confervée  en  quelques 
Monafteres.  <* 

Saint  Odon  fuccefleur  de  Bernon  perfection- 
na l’établifTement  de  Clugni , & y joignit  plu- 
fieurs autres  Monafteres  dont  il  avoit  la  con- 
duite, y faifant  garder  le  même  Ordre,  c’eft- 
à-dirc , la  meme  obfcrvance  : d’où  vint  enfui- 
tc  le  nom  d’ordre  appliqué  aux  differentes  com- 
munautez , pratiquant  la  même  réglé , comme 
l’Ordre  de  faint  Benoît , de  faint  Àuguftin , de 
faint  François  & les  autres.  Celui  de  Clugni  fut 
très-eelebre  , par  la  vertu  & la  do&rine  de  fes 
premiers  Abbés  faint  Maieul , faint  Odilon , & 
faint  Hugues  : mais  au  bout  de  deux  cens  ans 

11  tomba  dans  une  grande  obfcurité  ; & je  n’y 

voi  plus  d’homme  dutingué  depuis  Pierre  le  Vé- 
nérable. ■ <• 

Or  je  trouve  deux  caufes  de  cette  chute, 
les  ricneffes  & la  multiplication  des  prières  vo- 
cales. Le  mérité  fingulier  des  premiers  Abbés 
de  Clugni  leur  attira  l’eftime  & I’affeétion  des 
Princes  , des  Rois  & des  Empereurs  qui  les 
comblèrent  de  bienfaits  : dès  le  tems  de  faint 
Odon  le  noipbte  en  fut  fi  grand  qu’il  en  refte 
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jufques  à cent  quatre-vingt-huit  Chartres.  Il  eft 
à craindre  que  ces  Saints  n’culïcnt  pas  affez  réflé- 
chi fur  les  inconveniens  de  la  ricnefle , fl  bien 
marquez  dans  l’Evangile , & connus  même  des 
philofbphcs  païens.  Les  riches  font  naturelle- 
ment orgueilleux,  perfuadez  qu’ils  n’ont  befoin 
de  perfonne,  & qu’ils  ne  manqueront  jamais  de 
rien.  C’eft  pourquoi  faint  Paul  recommande  àj.  j;m,  VI. 
Timothée  d’exhorter  les  riches  à ne  point  s’éle-  17. 
ver  dans  leurs  penfées , & ne  pas  mettre  leur 
cfperancc  dans  les  richcfles  incertaines.  Les 
grands  biens  attirent  de  grands  foins  pour  les 
confcrvcr  ; & ces  foins  ne  s’accordent  guere 
avec  la  tranquillité  de  la  contemplation,  qui 
doit  être  l’unique  but  de  la  vie  monaftique  : 
àinfî  dans  une  communauté  riche , le  fùpericur 
au  moins  , & ceux  qui  le  foulagent  dans  le 
maniement  des  affaires , quand  ils  ont  vérita- 


blement Pefprit  de  leur  état  , trouvent  qu’ils 
ne  font  prefque  plus  moines.  Ajoûtcz  que  fou- 
vent  l’amour  propre  fe  déguife  fous  le  nom 
fpccieux  du  bien  de  la  communauté  ; & qu’un 
procureur  ou  un  cellcrier  fuivra  fon  inclination 
naturelle  pour  amaffer  ou  pour  épargner,  fous 
prétexte  qu’il  ne  lui  revient  aucun  avantage  par- 
ticulier. 

La  richcfie  commune  eft  dangereufe  même 
pour  les  particuliers.  Dans  une  abbaïc  de  vingt 
Moines , jouïflans  de  trente  mille  livres  de 
rente , chacun  eft  plus  fier  de  fçavoir  qu’il  a 
part  à ce  grand  revenu}  & il  eft  tenté  de  mé- 
prifer  les  communautez  pauvres  , & les  Reli- 

tieux  mandians  de  profeflion.  Il  veut  profiter 
c la  richeffe  de  la  maifon,  ou  pour  fa  com- 
modité particulière , & être  aufli  bien  nourri , 
vêtu  & loge  que  fon  obfcrvance  le  permet }.  & 
quelquefois  au-delà.  C’eft  ce  qui  etoit  arrivé 
à Clugni , comme  on  voit  dans  Papologie  de 

*6  * faint 


tiijt.  liv. 
L xvil  n 49. 
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faint  Bernard.  Les  Moines  faifoient  la  meilleu- 
re chere  qu’ils  pouvoient  en  maigre  , & s’habil- 
loicnt  des  étofFes  du  plus  grand  prix  : les  Abbez 
marchoient  à grand  train , fuiyis  de  quantité  de 
• chevaux,  & faifant  porter  de  grands  équipages: 
, les  Eglifes  étoient  bâties  magnifiquement , & 

richement  ornées , & les  lieux  réguliers  à pro- 
portion. 

L’autre  caufe  du  relâchement  fut  la  multi- 
plication des  prières  : je  dis  de  la  pfalmodie  & 
des  autres  prières  vocales  } car  ils  en  avoient 
beaucoup  ajouté  à celles  que  preferit  la  règle 
hîjt  lîv.  de  làint  Benoît , comme  on  voit  dans  les  cou- 
tumcs  Clugni  écrites  par  faint  Ulric  , qui 
ff  iV.  '0  vivoit  encore  vers  la  fin  du  onzième  ficelé.  Ils 

avoient  entre  autres  ajouté  l’office  dés  morts , 
dont  ils  étoient  les  auteurs , & ils  le  chantoient 
toute  l’année.  Cette  longue  pfalmodie  leur  ôtoit 
le  tems  du  travail  des  mains  ; & Pierre  le.  Vé- 
nérable en  convient,  répondant  aux  objeétions 
Uifi.  Hv.  de  faint  Bernard.  La  réglé,  dit-il,  l’ordonne  feu- 
xxvn.  ».  Icmcnt  pOUr  éviter  i»oifivetLt } que  nous  évitons  en 
rempliffant  nôtre  tems  par  de  faints  exercices , 
la  prière,  la  ledure,  la  pfalmodie.  Comme  fi 
faint  Benoît  n’avoit  pas  aücz  donné  de  tems  à ces 
faints  exercices  j & n’avoit  pas  eu  de  bonnes  rai- 
ions  pour  ordonner  de  plus  fept  heures  entières 
de  travail. 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  & ceux 
qui  penfoient  comme  lui  étoient  trompez  par 
les  préjugez  de  leur  tems,  & regardoient  le  tra- 
vail corporel  comme  une  occupation  baffe  Se 
M.  ty.  ».  fervile.  L’antiquité  n’en  jugeoit  pas  ainfî , com- 
me j’ai  fait  voir  ailleurs  ; & fans  parler  des 
Ifraêlites  & des  autres  Orientaux , les  Grecs  Sc 
les  Romains  s’en  faifoient  honneur  : mais  les  na- 
tions Germaniques  & les  Barbares  du  Norc  accou- 
tumez à ne  s’occuper  que  de  la  chaflc  & de  la 
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erre  » ont  toujours  méprifé  l’agriculture  & les 
:s  , comme  on  voit  encore  aux  mœurs  de  no- 
Tioblefïc. 

Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clu-  ^ , 
ni  , Dieu  fufeita  d’autres  grands  hommes , qui  cîteaux.  * 
amenèrent  l’cfpnt  de  la  réglé  de  faint  Benoît,  HJ),  ’liv, 
e veux  dire  les  fondateurs  de  Cîteaux , parti- LX,v-”64* 
'.rAierement  faint  Bernard,  que  je  regarde  com- l' 
me  la  merveille  de  fon  fiecle.  Dieu  fembloit11* 
avoir  pris  plaifir  à raffcmblcr  en  lui  feul  tous 
les  avantages  de  la  nature  & de  la  grâce  : la 
nobldTe , la  vertu  des  parens , la  beauté  du  corps , 

^es  perfections  de  I’efprit  ; vivacité  , pénétra- 
tion , difoernement  fin  , jugement  folidc  : Un 
cceut  généreux  , des  fentimens  élevez , un  cou- 
rage forme , une  volonté  droite  & confiante  : 

Ajoutez  à ces  talcns  naturels  une  bonne  édu- 
* cation , les  meilleures  études  que  l’on  pût  faire 
oc  fon  tems , foit  pour  les  fciences  humaines  , 
pour  la  religion  : une  méditation  conti- 
nuelle de  l’Ecriture  faintc , une  grande  leéture  » 
des  Pcrcs  : une  éloquence  vive  & forte , un  ftile 
Véritablement  trop  orné  , mais  conforme  au 
goût  de  fon  fiecle.  Ajoutez  les  effets  de  la  gra- 
Une  humilité  profonde , une  charité  fans 
bornes,  un  zele  ardent  : enfin  le  don  des  mi- 
ncies, 

H fout  toutefois  avouer  que  fon  zele  ne  fut  l,v‘ 
Paî  allez  réglé  par  la  diferetion  , en  ce  qui  ’ ”*  24‘ 

regardoit  fa  fanté  qu’il  ruina  de  bonne  heure 
. P*1  des  aufleritez  cxceflîves  i & vous  avez  vu 
U 5ue  obligé  d’en  prendre  fon  illu- 
j ami  Guillaume  de  Champeaux.  J’eftime  n.  43. 

P'us  les  Egyptiens  & les  autres  anciens  Moi- 
nes , qui  fçayoienc  fi  bien  aècordcr  l’aufteiité 

a'cc  la  faute , qu’ils  vivoient  fouvenc  près  de  cent 
ans.  . r 

« 'Sauit  ^mad  ctoit  fon  affcélionuc  au  travail  Frerï«UU. 

des 
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des  mains,  rétabli  ferieufcmcnc  dans  I’obfervan- 
ce  de  Cîtcaux  : mais  on  y introduit  une  nou- 
veauté > qui  dans  la  fuite  contribua  au  relâche- 
ment ; je  veux  dire  la  diftinCtion  des  moines 
du  chœur,  & des  Frères  lais.  La  réglé  n’en  fait 
aucune  mention , & jufques  à l’onzième  fiecle 
les  Moines  fe  rendoient  eux-mêmes  toutes  for- 
tes de  fervices  & s’occupoicnt  tous  des  mêmes 
travaux. 

H,/},  tiv.  Saint  Jean  Gualbcrt  fut  le  premier  qui  infti- 
txi.  ».  4.  tua  des  Frères  lais  en  fon  monaftere  de  Va- 
>«;«■"  g lombreufe  , fondé  vers  l’an  1040.  La  raifon 
1 ‘sâc.n.ÿ.  de  cette  inftitution  fut  apparemment  l’ignoran- 
jîr.nal.  ce  des  laïques,  qui  la  plupart  ne  fçavoicnt  pas 
lire , même  les  nobles  : de  forte  que  le  latin 
n’étant  plus  la  langue  vulgaire  comme  du  tems 
de  faint  Benoît  , ils  ne  pouvoient  apprendre 
les  pfeaumes  par  cœur  , ni  profiter  des  lectu- 
res qui  fe  font  à l’office  divin  : au  lieu  que 

les  moines  étoient  dcs-Iors  clercs  pour  la  plu- 
part, ou  deftinez  à le  devenir.  Mais  il  femble 
que  ceux  qui  introduifirent  cette  diftinCtion  , 
ne  confideroicnt  pas  que  l’on  peut  arriver  à 
la  plus  haute  perfection  fans  aucune  connoif- 
fance  des  lettres.  La  plupart  des  anciens  moi- 
nes d’Egypte  ne  fçavoicnt  pas  Tire , & faint  Antoi- 
ne tout  le  premier  : & faint  Arfcnc  s’étant  retiré 
chez  eux  ; difoit  : Je  fçai  les  fciences  des  Grecs 
& des  Romains  -,  mais  je  n’ai  pas  encore  appris 
Palfabct  de  ce  vieillard  que  vous  trouvez  fi 
grofïicr.  On  occupoit  donc  ces  Frcres  lais  des 
travaux  corporels  , du  ménagé  de  la  campagne 
& des  affaires  du  dehors  ; pour  prières  on  leur 
preferivoit  un  certain  nombre  de  Pater,  à cha- 
cune des  heures  canoniales  ; &afin  qu’ils  s’en 
puffent  acquitter  , ils  portoient  des  grains  en- 
filez , d’où  font  venus  les  chapelets.  Ces  Frcres 
étoient  vêtus  un  peu  différemment  des  moine| 
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portoienc  la  barbe  longue,  comme  les  au. 
s laïques.  Les  Chartreux  curent  de  cés  Frc- 
î dès  le  commencement,  aulïï  bien  que  les 
Loincs'  de  Grandmont  & ceux  de  Cîteaux  ; 
z tous  les  Ordres  religieux  venus  depuis  onc 
uivi.  leur  exemple.  Enfin  il  a palïé  même  aux 
:elig'\culcs  i & on  diftinguc  chez  elles  les  filles 
du  chœur  8c  les  fours  couvertes  , quoique  la 
même  railon  n’y  foit  pas  , puifqu’ordnrai  rement 
elles  ne  fçavent  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les 
autres. 

Or  cette  diftinélion  entre  les  Religieux  a 
été  une  grande  fourcc  de  relâchement  , les 
moines  du  chœur  voïant  les  Frères  lais  au- 
deilous  d’eux  , les  ont  regardez  comme  des 
ignorans  & des  hommes  grofliers  deftinez  à 
les  fervir  , & fc  font  regardez  eux  - mêmes 
comme  desfeigneurs  : car  c’cft  ce  que  fignifie 
le  titre  Dom,  abrégé  de  dominm  ou  âommu  , Rfg-  c.6$, 
qui  en  Italie  & en  Efpagne , cft  encore  un  ti- 
tre de  noblelîc,  & je  nccroi  pas  qu’on  le  trou, 
vc  attribué  aux  (impies  moines  avant  l’on- 
ziéme  fiede  , au  moins  la  réglé  de  font  Be- 
noît ne  le  donne  qu’à  l’Abbé  feul.  C’eft  donc 
principalement  depuis  ce  tems  qu’ils  ont  crû 
le  travail  des  mains  indigne  d’eux  , fc  trou- 
vant fuffifamment  occupez  de  la  priere  & de 
. ' l’étude. 

D’un  autre  côté  les  Freres  convcrs  ont  été  une 
foutee  de  divifion  dans  les  monafteres  , qui  étant 
s corapofcz  de  deux  corps  (t  diflèrens , n’ont  plus 

e été  parfaitement  unis.  Les  Frères  manquant 

lt  d’étude,  & fouvent  d’éducation,,  ont  quelque- 
fois voulu  dominer,  comme  étant  plus  necelTai- 
res  pour  le  temporel,  que  le  fpiritucl  fuppofè  : 
car  il  faut  vivre  ayant  que  de  prier  & d'étudier. 

Vous  avez  vû  ce  qui  arriva  dans  l’Ordre  de 
Grandmond  fou?  le  Pape  Innocent  III..  & cem-  a 
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ment  il  fut  obligé  de  réprimer  l’infolence  de$ 
Freres , qui  vouloient  régler  même  le  fpirituel  -, 
& l’Ordre  ne  s’eft  jamais  bien  remis  de  cette  di- 
vifion.  Ce  font  apparemment  de  tels  exem- 
ples qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  general 
a tenir  les  Freres  convers  fort  bas  & fort  fournis  : 
ce  qui  eft  difficile , fans  s’élever  au-deffiis  d’eux  : 
l’uniformité  de  la  réglé  de  faint  Benoît  écoit  plus 
fore.  • „ 

Les  Moines  aïant  abandonné  le  travail  des 
‘k*  mains,  crurent  que  l’étude  étoit  une  occupa- 
tion plus  digne  d’eux;  & l’ignorance  des  fecu- 
liers,  même  des  clercs,  les  y eneageoitpar  une 
cfpecc  de  necelfité.  Or  ils  ne  fe  bornèrent  pas  à 
l’étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable , l’Ecri- 
ture faintc  &les  Pcres,  en  un  mot  la  théologie  : 
en  quoi  ils  auroient  imiré  faint  Jérôme,  & quel- 
ques autres  anciens  Moines  ; mais  depuis  le 
huitième  & le  neuvième  fiecle  ils  embrafTcrenc 
toutes  fortes  d’études  , comme  on  voit  entre  au- 
tres par  Alcuin.  Us  joignirent  à la  théologie 
l’étude  des  canons,  qui  fait  partie  de  la  fcicnce 
ecclefîaftique,  mais  plus  convenable  aux  Evê- 
ques & aux  Prêtres  deftinez  à gouverner  les  peu- 
ples. Les  Moines  ne  lailTercnt  pas  de  s’y  appli- 
quer fortement , comme  on  voit  par  le  fameux 
Gratien  auteur  du  Decret  ; & cette  étude  attira 
celle  du  droit  civil , principalement  depuis  la 
découverte  du  Digefte  , & des  autres  livres  de 
Juftinien. 

Les  Moines  donnèrent  encore  dans  une  au- 
tre étude  plus  éloignée  de  leur  profeffion , fça- 
voir  la  medecine.  Rigord  moine  de  faint  Denis 
étoit  phyficien  , c’cft-à-dirc  , médecin  du  roi 
Louis  le  Gros  , dont  il  a écrit  l’Hiftoire  ; & 
faint  Bernard  parle  d’un  moine  de  fon  Ordre  , 
qui  s’étoit  rendu  fameux  dans  cet  ait.  Je  veux 
croire  que  les  moines  avoient , commencé  à s’y 


I 
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quer  par  charité  pour  les  malades  : mais 
me  il  Falloir  forcir  pour  les  vifitcr  , c*étoit 
iurs  une  fburce  de  diilîpation.  On  peur  dire 
îcme  de  la  jurifprudence  , qui  attiroit  au 
ns  des  confultations. 

lais  s’ils  avoicnr.  commencé  ces  études  par 
cité  , ils  les  continuèrent  par  interet  : loit 
ir  conlerver  les  biens  de  la  communauté  ou 
l*  propre  fanté  , foit  pour  gagner  de  Par- 
ie comme  auroient  fait  des  feculiers.  C’eft  ce 
z nous  apprend  le  concile  de  Reims  , tenu  par 
Pape  Innocent  II.  en  1131.  qui  défend  aux  . 
oines  & aux  chanoines  réguliers  d’étudier  les 
ix  civiles  ou  la  medicint  ; & ajoûte  : C’eft 
ivarice  qui  les  engage  à fe  faire  avocats , & à 
laider  des  caufes  juilcs  ou  injulles  fans  diftin- 
tion.  C’eft  l’avarice  qui  les  engage  à mépri- 
:r  le  foin  des  ames , pour  entreprendre  la  gue» 
ifon  des  corps  : & arrêter  leurs  yeux  fur  des 
ibjcts  dont  la  pudeur  défend  même  de  parler. 

-es  défenfes  furent  réitérées  au  concile  de  La- 
tran,  tenu  par  le  même  Pape  en  11 39.  & en- 
core au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexan- 
dre  III.  en  1163.  on  ne  défend  qu’aux  reli-  Hift.liv. 
gieux  les  proférions  de  médecin  & d’avocat , lxviu.». 
& non  aux  clercs  fcculicrs  : parce  que  les  laï-  ^ 
ques  en  étoient  incapables  n’étant  point  Iet-  txx,  gj. 
trez. 

Au  commencement  du  fiecle  fuivant , on 
permettoit  encore  aux  Religieux  d’exercer  la 
fon&ion  d’avocat  pour  les  réguliers  , comme 
on  voit  au  concile  de  Paris  , tenu  par  le  légat 
Robert  de  Corçon  en  iiiz.  & ce  même  con-  fflft.h'v. 
elle  marque  un  grand  relâchement  dans  les  lxxviii»» 
communautez  rcligieufes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe.  On  en  voit  encore  plus  au  grand  concile 
de  Latran  tenu  trois  ans  après  > qui  pour  y 
remédier  ordonne  la  tenue  des  chapitres  gene- 
raux 
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raur  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  remède  & eit 
peu  d’effet , & depuis  ce  tems  les  moines  & les 
chanoines  réguliers  ont  continué  de  fe  relâcher 
de  plus  en  phis , jufques  aux  demicres  reformes. 
D’ailleurs  les  chapitres  generaux  ont  leurs  incoiî- 
venierts , & la  diffipation  infeparable  des  voïa- 
ges  , eft  plus  grande  r & plus  ils  font  grands 
plus  eft  la  dépenfe,  qui  oblige  à faire  des  impo- 
rtions fur  les  monaftercs  , fourccs  de  plaintes 
& de  murmures.  Et  quel  eft  le  fruit  de  ces 
chapitres  ? De  nouveaux  rcglemens  & des  dé- 
putations de  vifitcurs  pour  les  faire  exécuter  : 
c’eft-à-dire  , multiplication  de  voïages  & de  dé- 
penfes  ; & le  tout  fans  grande  utilité , comme  a 
fait  voir  l’expericncc  de  quatre  ficelés.  Aufti  faint 
Benoît  n’a-t-il  rien  ordonné  de  femblable , quoi- 
qu’il ait  eu  en  meme  tems  la  conduite  de  plu- 
sieurs monafteres  : chacun  étoit  gouverné  par 
fon  abbé  & chaque  abbé  avoit  pour  infpe&cur 
fon  Evêque  , qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  pro- 
pre que  tout  autre  à lui  faire  obfcryer  la  rc- 
gle. 

vil  ^ Le  même  concile  de  Latran  en  1 1 1 y . défén- 
dit  d’inventer  de  nouvelles  religions  , c’eft-à- 
il’Ordres  aire  , de  nouveaux  ordres  ou  congrégations  : 
xeligie-jx.  de  peur  , dit  le  canon  , que  leur  trop  grande 
Caw.  13.  diverfité  n’apporte  de  la  confiifion  dans  l’Eglife. 
extra  9.  ex-  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  cm- 
tra  de  relig.  braffera  une  de  celles  qui  font  approuvées. 
dom.  Cette  défenfe  étoit  très-fage  & conforme  à 
Pefprit  de  la  plus  pure  antiquité.  Saint  Bafilc 
dans  fes  règles  demande  s’il  eft  à propos  d’a- 
voir en  qn  même  lieu  deux  communautez  re- 
Reg  f*f.  ».  ligieufes  ; & il  répond  que  non.  Il  ne  s’agiffoit 
i6,  pas  de  deux  Ordres  differens  , mais  feulement 
de  deux  maifons  du  même  inftitut  ; & faint 
Bafile  rend  deux  raifons  de  fa  réponfe  négative  s 
la  première  qu’il  eft  difficile  de  trouver  un 
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bon  fuperieur,  & encore  plus  d’en  trouver  deux  : 
la  féconde  que  la  multiplication  des  monaftercs 
eft  une  fource  de  divifïon.  D’abord  ce  ne  fera 
qu’une  émulation  louable  à qui  pratiquera  mieux 
la  règle  : enfuite  l’émulation  fc  tournera  en  ja- 
loufie , en  mépris , en  averfion  : on.  cherchera 
à fc  décrier  & fe  nuire  l’un  à l’autre  : telle  eft  la 


corruption  de  la  nature.  Les  païens  mêmes  ont 
mis  pour  fondement  de  la  politique  que  la  repu-  PUt.Rcitb-. 
bhque  fût  une  autant  qu’il  feroit  poffible,  8c 
qu’on  éloignât  d’entre  les  citoïens  toute  femcnce  Gt' 
de  divifion.  Combien  doit-on  plus  travailler  à 
en  preferver  l’Eglife  de  J E s u s-C  h r i s t fon- 
dée fur  l’union  des  coeurs  & la  charité  parfaite: 
c’en:  un  l’eul  corps  dont  il  eft  le  chef,  & dont 
les  membres  doivent  avoir  une  entière  cartel- 


pondance  > & compatir  en  tout  les  uns  aux  au- 


tres. 


Or  les  divers  Ordres  religieux  font  autant  de 
corps , & comme  autant  de  petites  Eglifcs  dans 
l’Eglife  univerfelle.  Il  eft  moralement  impoflïble 
qu’un  Ordre  eftime  autant  un  autre  inftitut  que 
le  lien  ; & que  l’amour  propre  ne  pouffe  pas 
chaque  Religieux  à préférer  l’inftitut  qu’il  a choi- 
fr , à fouhaiter  à fa  communauté  plus  de  richef- 
fes  & de  réputation  qu’à  toute  autre  ; & fe  dé- 
dommager ainfi  de  ce  que  la  nature  fbuffie  à ne 
po/Teder  rien  en  propre.  Je  laiffe  à chaque  Reli- 
gieux à s’examiner  de  bonne  foi  fur  ce  fujet. 

S’il  n’y  avoit  qu’une  fïmple  émulation  de  venu, 
verroit-on  des  procès  fur  la  preféance  & les  hon- 
neurs, & des  difputes  fi  vives,  pour  fçavoir  de 
quel  Ordre  étoit  un  tel  faint , ou  l’auteur  d’un 
tel  livre  de  pieté  ? 

Le  Concile  de  Latran  avoit  donc  très-fage- 
ment  défendu  d’inftituer  de  nouvelles  religions  : 
mais  fon  decret  a été  ft  mal  obfcrvé,  qu’il  Hv. 
s’en  eft  beaucoup  plus  établi  depjis  que  dans^gxxxv‘  ”* 

tous4  ’ 
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tous  les  fiecles  prcccdens.  On  s’cti  plaignit  dès 
le  concile  de  Lion  tenu  foixantc  ans  après  : on  y 
réitéra  la  défenfe  & on  fupprima  quelques  nou- 
veaux Ordres  : mais  la  multiplication  n’a  pas 
laiiîé  de  continuer  & d’augmenter  toujours  de- 
puis. 

Si  les  inventeurs  des  nouveaux  Ordres  n’é- 
toient  pas  des  faints  canonifcz  pour  la  plupart , 
on  pourrait  les  foupçonner  de  s’être  laifiez  fé- 
duire  à l’amour  propre  & d’avoir  voulu  fe  diftin- 
guer  & rafiner  au-acftiis  des  autres.  Mais  fans 

Îréjudice  de  leur  fainteté  , on  peut  fc  défier  de 
cuis  lumières,  & craindre  qu’ils  n’aïent  pas  fçû 
tout  ce  qu’il  eut  été  à propos  qu’ils  Içûftent. 
Saint  François  croïoit  que  fa  règle  n’étoit  que 
l’évangile  tout  pur,  s’attachant  particulièrement 
■ à ces  paroles  : Ne  podedez  ni  or,  ni  argent , ni 
fac  pour  voïager  , ni  chaudure , & le  refte  ; & 
comme  le  Pape  Innocent  III.  faifoit  difficulté 
d’approuver  cet  inftitut  fi  nouveau , le  cardinal 
de  laint  Paul  , Evêque  de  Sabine , lui  dit  : Si 
Vous  rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme  * 
prenez  garde  que  vous  ne  rejettiez  l’évangile. 
Mais  ce  bon  cardinal , ni  le  Saint  lui  même  n’a- 
voient  pas  allez  confidcré  la  fuite  du  texte. 
J e s u s-C  h r r s t envoïant  prêcher  fes  douze 
Apôtres , leur  dit  d’abord  : Gueriflcz  les  mala. 
des , relTulcitcz  les  morts , purifiez  les  lépreux , 
chaflez  les  démons  : donnez  gratis  ce  que  vous 
avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoute  : ne  pofledez  nj 
or , ni  argent  , & le  refte.  Il  eft  clair  qu’il  ne 
veut  que  les  éloigner  de  l’avarice'  & du  defir  de 
mettre  à profit  le  don  des  miracles , à quoi  Ju- 
das n’auroit  pas  manqué  j & que  n’auroit-on 
point  donné  pour  la  refurreétion  d’un  mort  ? Le 
Sauveur  ajoute  : L’ouvrier  gagne  bien  fa  nourri- 
ture. Comme  s’il  difoit  : Ne  craignez  pas  que 
rien  vous  manque , ni  que  ceux  à qui  vous  ren- 
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la  famé  , ou  la  vie  vous  lailfcnt  mourir  de 
. Voilà  le  vrai  fens  de  ce  pacage  de  l’évau- 

Lais  il  ne  s’enfuivoit  pas  que  l’on  fut  obli- 
. nourrir  de  bonnes  gens , qui  fans  faire  de 
acles  , ni  donner  des  marques*  dfe.^niiïion 
aordinaire  alloicnt  par  le  monde  prêcher  la 
îtcnce  : d’autant  plus  que  les  peuples  pou- 
ent  dire  : Nous  fommes  aflez  chargez  de  la 
ifiilance  de  nos  pafteurs  ordinaires  à qui  nous 
ions  les  dîmes  & les  autres  redevances.  Il  faut 
ne  attribuer  aux  vertus  perfonnellcs  de  faint 
ançois  & de  fes  premiers  difciples  la  benedi- 
ion  que  Dieu  donna  à leurs  travaux  : ce  fut  la 
icompenfè  de  leur  zcle  ardent  pour  le  falut  des 
mes,  & de  leur  défintcreiïemcnt  parfait , de  leur 
rofondc  humilité,  de  leur  patience  invincible» 
ls  vinrent  à propos  dans  un  fiecle  très- cor- 
rompu pour  ramener  l’idée  de  la  charité  & de 
la  nmplicité  chrétienne;  & pourfuppléer  au  dé- 
faut des  pafteurs  ordinaires  , la  plupart  ignorans 
& negligens,  & plufieurs  corrompus  & feanda- 
leux. 

Il  eût  été  ce  femble  plus  utile  à l’Eglifc  que 
les  Evêques  & les  Papes  fe  fuftent  appliquez 
ferieufement  à réformer  le  clergé  fecuîier,  & 
le  rétablir  fur  le  pied  des  quatre  premiers  fie- 
cles  : fans  appellcr  au  fecours  ces  troupes  étran- 
gères : cnlorte  qu’il  n’y  eût  que  deux  genres  de 
perfonnes  confacrées  à Dieu,  des  clercs  defti- 
nez  à l’inftruétion  & la  conduite  des  fidèles  & 
parfaitement  fournis  aux  Evêques;  & des  moi- 
nes entièrement  feparez  du  monde,  &^ppli- 
quez  uniquement  à prier  & travailler  en  nlcnce. 
Au  treiziéme  fiecle  l’idée,  de  cette  perfection 
étoit  oubliée  , & l’on  étoit  touché  des  délor- 
dres  que  l’on  avoit  devant  les  yeux  : l’avarice 
du  clergé,  fon  luxe,  fa  vie  molle  & volup- 

tueufe. 
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tncufe  j qui  avoir  aufti  gagné  les  monaftcres  ten- 
tez. 

On  cnit  .donc  qu’il  falloit  chercher  Ic'remcde 
dans  Pcxcrêmicé  oppoléc , & renoncer  à la  pofTef- 
fion  des  biens  temporels,  non-feulement  en  par- 
ticulier fuiyant  la  règle  de  S.  Benoît,  fi  fcvcrc  fur 
(cc  point  p maïs  en  commun,  enfortc  que  le 
monafterc  n’eût  aucun  revenu  fixe.  C’étoit  l’état 
des  moines  d’Egypte , car  quel  revenu  auroient- 
fls  pu  tirer  des  fables  arides  qu’ils  habitoient  ? Or 
ceux  à qui  le  revenu  manque  n’ont  que  deux 
moïens  de  fubfîfter,  le  travail  ou  la  mandicité. 
II  étoit  impoflîble  aux  moines  de  mandier  dans 
des  deferts  où  ils  vivoient  feuls  : il  falloit  donc 
ncceiTairement  travailler , & c’étoit  le  parti  qu’ils 
avoient  pris. 

Mais  les  frères  Mineurs  & les  autres  nou- 
veaux religieux  du  treiziéme  fieele  choifirent 
la  mandicité.  Ils  n’étoient  pas  moines,  mais 
.deftinez  à converfer  dans  le  monde,  pour  tra- 
vailler à la  converfion  des  pécheurs  : ainfi  ils  ne 
manquoient  pas  de  perfonnes  de  qui  ils  puiïcnt 
cfpcrcr  des  aumônes;  Sc  d’ailleurs  leur  vie  er- 
rante & la  neceflité  de  préparer  ce  qu’ils  de- 
voient  dire  au  peuple , ne  leur  paroiftoient  pas 
compatibles  avec  le  travail  des  mains.  Enfin 
la  mandicité  leur  fcmbloic  plus  humiliante, 
comme  étant  le  dernier  état  de  la  focicté  hu- 
maine, au-delTous  des  ouvriers , des  gagne-dc- 
niers  & des  porte-fais.  D’autant  plus  que  juf- 
ques-làclle  avoit  été  méprifée  & rejettée  par 
les  plus  faints  religieux.  Le  vénérable  Gui- 
gues  dans  les  conftitutions  des  Chartreux  trai- 
te d’o^ieufe  la  neceflité  de  quêter  ; & le  concile 
de  Paris  en  11  iz.  veut  que  l’on  donne  aux  reli- 
gieux qui  voïagent  de  quoi  fubfîfter,  pour  ne 
les  pas  réduire  à mandier  à la  honte  de  leur 
Ordre. 
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I 1 eft  vrai  que  faint  François  avoit  -ordonné  1 ec>  IIt 
travail  à fes  difciples  , ne  leur  permettant  de/ù>.Lxxvn. 
mandier  que  comme  la  dernière  reflburce.  Je»  6- 
veux  travailler , dit-il , dans  fon  teftament , & °P'ic.'J>r 
je  veux  fermement  que  tous  les  autres  frères  LXX1XiBi 
s’appliquent  à quelque  travail  honnête  ; & que  1 6. 
ceux  qui  ne  fçavent  pas  travailler  l’apprennent  : 
que  fi  ou  ne  nous  paie  pas  , aïons  recours  à la 
table  de  N,  S.  demandant  l’aumône  de  porte 
en  porte.  Il  conclut  fon  teftament  par  une  dé- 
fenfe  expreffe  de  demander  au  Pape  aucun  pri- 
vilège : ni  de  donner  aucune  explication  à la 
règle.  Mais  l’cfprit  de  chicane  & de  difpute 
qui  regnoit  alors , rie  permettoit  pas  cette  fim- 
plicité. 

Il  n’y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  faint  homme  ^î* 
étoit  mon  , quand  les  frères  Mineurs  alfemblcz 
au  chapitre  de  izjov  obtinrent  du  Pape  Grégoi- 
re IX.  une  bulle  qui 'déclaré  qu’ils  ne  font  point 
obligez  à l’obfervation  de  fon  teftament , & qui 
explique  la  réglé  en  plufieurs  articles.  Ainfi  le 
travail  des  mains  fi  recommandé  dans  l’Ecriture, 

& fi  cftimé  par  les  anciens  moines  , eft  devenu 
odieux  s & la  mandicité  odieufe  auparavant , eft: 
devenue  honorable. 

J’avoue  que  le  mérité  pcrfonnel  des  freres 
mandians  y a bien  contribué.  Aïant  pris  pour 
objet  de  leur  inftitut  la  converfion  des  pé- 
cheurs , & en  general  l’inftruélion.  des  fidèles  , 
ils  regardèrent  l’étude  comme  un  devoir  capi- 
tal ; & y jcéiilfirent  mieux  que  la  plupart  des  étu- 
dians  de  leur  tems  : parce  qu’ils  agilfoient  par 
des  intentions  plus  pures  , ne  cherchant  que  la 
gloire  de  Dieu  & le  falut  du  prochain  : au  lieu 
que  les  autres  clercs  ou  moines  ctudioient  four 
vent  pour  parvenir  aux  bénéfices  & aux  digni- 
tez  ecclefiaftiques.  C’eft  ainfi  que  les  frères  Prê- 
cheurs & les  freres  Mineurs  , dès  l’enfance  dp 

leurs 
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leurs  Ordres  , fc  rendirent  fi  confîderablcs  dans 

les  Univerfitez  naillantcs  de  Paris  & de  B011I0- 

Î;nc  : où  l’on  regarda  comme  des  lumières  de 
eur  ficelé,  Albert  le  Grand  , Alexandre  de  Aies, 
& enfui  te  faint  Thomas  & faint  Bonaventurc. 
j Dife  n 8.  Je  n’examine  point  ici  quelles  étoient  ces  études 
dans 'le  fonds  , je  l’ai  fait  ailleurs  , il  fuffit  que 
ces  laints  religieux  y réüflîfïoient  mieux  que  les 
autres. 

Leurs  vertus  en  même-tems  les  faifoient  ai- 
mer & refpeéfer  de  tout  le  monde  : la  modeftie  , 
l’amour  de  la  pauvreté  & de  l’abjeétion  , le  zele 
de  la  propagation  de  la  foi , qui  les  faifôit  aller 
chez  les  infidèles  chercher  le  martyre.  De  là  vient 
qu’ils  furent  fi-tôt  chéris  & favorifez  par  les  Papes  , 
qui  leur  donnèrent  tant  de  privilèges,  parles  prin- 
ces & les  rois:  jufqucs-là  que  faint  Louis  difoit , 
Hifl.lh.  que  s’il  pouvoit  fe  partager  en  deux,  il  donne- 
l xxxvi'  ».  roit  aux  frères  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  pcrfbn- 
* Q 2fr//one,  & l’autre  aux  frères  Mineurs.  Dès  les  com- 
f»;o.  mencemens  on  fit  pluficurs  Evêques  de  l’un  & 

».  12.de  l’autre  de  ces  Ordres,  & on  en  vit  bien-tôt 
de  Cardinaux. 

Les  frères  Prêcheurs  au  commencement  n’c- 
- toient  pas  tant  un  nouvel  ordre  qu’une  nou- 
velle congrégation  de  chanoines  réguliers.  Au/fi 
Jaques  de  Vitri , auteur  du  tems",  les  appelle 
Hi/l.Uv.  chanoines  de  Boulogne.  Saint  Dominique  avant 
lxxviii.  que  de  quitter  l’Efpagnc  , & penfer  à la  fon- 
"•  J4*  dation  de  fon  Ordre  , étoit  chanoine  régulier 
/*/?.  teel.  e.  <jans  Ja  cathcjralc  d’Ofma  ; & la  première  ap. 

7 Htfl. liv.  probation  de  fon  inftitut  , le  qualifie  prieur 
lxxvi.  n.  de  faint  Romain  à Touloufc  , & confirme  à 
i8.Lxxvui.cette  Egü£è  la  poffeffion  de  tous  fes  biens.  Ce 
ne  fut  qu’au  premier  chapitre  general  tenu  en 
1220.  que  lui  & fes  confrères  embra fièrent 
**34- Ja  pauvreté  ‘entière  , renonçant  aux  fonds 
de  terre  & aux  revenus  afîurez  , à l’cxem- 
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pîe  (îes  Frcres  Mineurs  : ce  qui  les  reduifit  à 
être  mandians  comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent 
h pauvreté  plus  Amplement  & plus  noblement* 

£:  je  ne  voi  point  chez  eux  de  ces  difputés  fri- 
voles fur  la  propriété  & le  Ample  ufage  de  fait, 
qui  diviferent  fi  cruellement  les  Frcres  Mineurs, 

& produifirent  enfin  l’herefie  des  fraticclies. 

Ce  iêroit  ici  le  lieu  de  traiter  à fonds  la  ma-  ix. 
tiere  de  la  pauvreté  évangélique  , & nous  ne  Pauvret! 
pourrions  en  cette  recherche  fuivre  de  meilleur  ^ngcl,_ 
guide  que  faint  Clément  Alexandrin,  inftruit 
par  les  difciplcs  des  apôtres.  Il  a fait  un  traité  tibl.  PP.f,. 
lue  cette  queftion  : Quel  eft  le  riche  qui  fera  i6î* 
fauvé  : où  il  raifonne  ainfi.  La  richefle  eft  de 


foi  indifférente , comme  la  force  & la  beauté  du 
i*  corps  , ce  font  des  inftrumens  dont  on  peut 
« ufer  bien  ou  mal,  & des  efpeces  de  biens.  Les 
ôiens  temporels  dont  l’abondance  fait  là  richef- 
fe  , font  la  matière  neceffaire  de  plufieurs  bon* 
ncs  œuvres  commandées  par  J e su s-C hrist, 
s’il  ordonnoit  à tous  les  fidèles  de  les  quitter, 
il  fe  contrediroit  s & en  effet  il  ne  l’ordonna 
pas  à Zachée , il  trouva  bon  qu’il  en  gardât  la 
moitié.  Au  contraire  l’extrême  pauvreté  eft  un 
mal  en  foi , plutôt  qu’un  bien  : c’cft  un  obftacle 
à la  vertu  & une  fource  de  plufieurs  tentations  Lmc.  xix. 
violentes  , d’injuftice , de  corruption  , d’impu-  8. 
don  ce  , de  lâcheté , de  découragement , de  deief- 
poir  , c’eft  pourquoi  l’Ecriture  dit  : Ne  me  don-  Prov.  xxx. 
nés  y ni  fe  s îichcffcs,  ni  la  pauvreté.  9* 

: II'  ne  finit  donc  pas  prendre  groflîcrement 
le  précepte  de  vendre  tous  fes  biens,  -non  plus 
que  celui  de  haïr  fon  Père.  Comment  Jésus- 
C h b.  x s x pourroit-il  nous  ordonner  de  le  haïr 
pofic/vcment  , lui  qui  nous  commande  d’aimer 
même  nos  ennemis  ? Il  veut  feulement  nous 
faire  en  cendre  par  cette  cxprdfion  fi  forte  que 
10US  ne  devons  pas  préférer  à Dieu  les  perfonnes 
XX-  *•  qui 
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qui  nous  font  les  plus  chères , mais  les  abank 
donner  s’il  çft  bcl'oin , pour  nous  attacher  à lui. 
Âinft  en  nous  ordonnant  de  renoncer  aux  ri- 
chcflcs  , il  nous  oblige  feulement  à combattre 
les  payons  qu’elles  excitent  naturellement,  l’or- 
gueil, le  mépris  des  pauvres , l’amour  des  plai- 
îîrs  icnfuels  , le  denr  de  s’enrichir  à l’infini , 
& les  autres  fcrqblables.  Un  riche  ufant  bien 
, de  fes  TichdTes  & toujours  prêt  à les  perdre* 
comme  Job  fans  murmurer  , cft  un  véritable 
pauvre  cPefprit.  Telles  font  les  maximes  de  ce 
grand  do‘&eur  du  fécond  fiecle  de  l’Eglifc, 
bien  aii-defius .des  fophiiines  de  la  feolaïtique 
moderne; , . . . ...  ' 

Làilloris  lqs  raifonnemens,  & nous  en  tenons 
■ à l’exp.crienç.e’1,  Trente  ans  après,  la  mort  de 
faint  François  , on  remarquoit  déjà  un  ‘relâ- 
chement confiderablé  dans  les  Ordres  mandians. 
Je  ne  rapporterai  pas  les  plaintes  de  Matthieu 
Paris  , ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du 
clergé  fccuîicr  , c’étoit  les  parties  intcrclfées. 
Je  me  contenterai  du  témoignage  de  faint  Bo-  t 
navcnturc , qui  ne  peut  être  fiifpect. . C’eft  dans  • 
la  lettre  qu’il  écrivit  en  it$}.  étant  General 
de  l’Ordre , à tous  les  provinciaux  & les  eufto- 
des.  Il  fe  plaint  de  la  multitude  des  affaires 
pour  lefqucllcs  ils  demandoient  de  l’argent  : de  * 
l’oifiveté  de  quelques  Frères  , de  leur  vie  va- 
gabonde , l’importunité  à demander , les  grands 
bâtimens , l’avidité  des  fepulturcs  & des  tefta-  ; 
mens  ; chacun  de  ces  articles  mérite  quelques 

reflexions.  \ z.\ 

Les  Frétés  mandians  fous  prétexte  de  cha, 
rité  fc  méloient  de  toute?  fortes  d’affaires  pu- 
bliques & particulières.  Ils  . entraient  dans  le 
fecrct  des  familles  & fe  chargcoient  de  l’cxe- 
cution  des  teftamens.  Ils  acceptoicnt  des  depu-, 
tâtions  ppur  négocier' la  paix,  entre  les. villes  : 
..  !..  ' 1 •;  v & 
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& les  princes  : les  Papes  fur  tour  leur  donnoient 
volontiers  des  commiiïions,  cômme  à des  gens 
fans  confcquence , qui  leur  croient  entièrement 
dévoués  & qui  voïageoient  à peu  de  frais.  Ils 
les  emploïoient  quelquefois  à des  levées  de  de- 
niers. L’affaire  qui  les  détoumoit  le  plus , croit 
l’Inquifition.  Car  quoi  qu’elle  ait  pour  but  la 
confcrvation  de  la  foi , l’exercice  en  eff:  fcmbla. 
ble  à celui  des  juftiecs  criminelles  ; informations, 
captures  de  criminels,  prifons , tortures,  con- 
damnations : confifcations , peines  infamantes 
ou  pécuniaires  , & fouvent  corporelles  par  le 
miniftere  du  bras  fedulier.  Il  devoit  paraître 
étrange  , au  moins  dans  les  commenccmens , 
de  voir  des  religieux , faifant  profeffîon  de  l’hu- 
milité la  plus  profonde , & de  la  pauvreté  la 
plus  exaéle , tout  d’un  coup  transformés  en  ma- 
giftrats  ; aïant  des  appariteurs  & des  familiers 
armez , c’cft-à-dirc  , des  gardes , & des  trefors 
à leur  difpofition , fc  rendant  terribles  à tout  le 
monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a attiré  I’oi- 
fiveté  chez  les  mandians,  comme  chez  les  au- 
tres religieux.  Il  n’cft  pas  aifé  de  connoître 
£i  le  tems  deftiné  à l’oraifon  mentale , ou  à 
Pétude  , eff:  fidèlement  cmploïé  , on  peut  à 
genoux  & en  pofture  du  plus  grand  recueille- 
ment penfer  à tout  ce  que  l’on  veut.  Un  reli- 
gieux enfermé  dans  fa  cellule , peut  fous  pré- 
texte d’étude,  faire  des  leétures , je  ne  dirai  pas 
mauvaifes , mais  inutiles  & de  fimplc  curiofi- 
té.  Enfin  il  peut  baaillcr  & s’endormir.  II  n’en 
eff:  pas  de  même  du  travail , il  eff:  fenfible , & 
l’ouvrage  qui  refte  en  fait  foi.  De  plus  les  ef-  j 
prits  propres  à l’étude  ne  font  pas  communs , 
Ja  plupart  des  hommes  s’exercent  peu  à raifon- 
ncr,  & à peufer  de  fuite,  & font  peu  curieux, 
û ce  n’cft  de  nouvelles  & de  petits  faits  parti- 
* * a culicrs 
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culiers  , maticre  des  jugcmcns  tcmcraîres  , 8c 
des  mcdifances.  Les  anciens  fçavoicnt  étudier  8c 
mieux  que  les  modernes  , leurs  écrits  en  font 
foi , & toutefois  faint  Bafile  & faint  Grégoire 
de  Nazianzc  dans  leur  retraite  ne  dédaignoient 
Hijl.  liv.  pas  les  travaux  les  plus  bas.  On  peut  tirer  va- 
xiv.  n.  z.  njt<t  d’avoir  fait  un  bon  livre  : mais  on  n’en 
tira  jamais  d’avoir  fait  des  nates  ou  des  cor- 
beilles } on  peut  toute  la  journée  s’appliquer  à 
ces  ouvrages,  il  ne  faut  ni  belle  humeur,  ni  tê- 
te repoféc. 

Le  troifiéme  défaut  que  faint  Bonaventure  re- 
proche à fes  Freres,  eft  la  vie  vagabonde  de  plu- 
iieurs , qui  pour  donner , dit-  il , du  foulagement 
à leurs  corps,  font  à charge  à leurs  hoftes  & 
feandalifent  au  lieu  d’édifier.  C’eft  l’inconvenient 
des  voïages  trop  frequens  , qui  donnent  occa- 
fion  d’cxcedcr  dans  la  nourriture  & le  fommeil , 
fous  prétexte  de  Ce  remettre  de  la  fatigue  ; 8c 
dérangent  l’uniformité  de  la  vie  reguliere.  Le 
quatrième  défaut  eft  l’importunité  à demander  , 
qui  fait  craindre  , dit  faint  Bonaventure  , la  ren- 
contre de  nos  Freres , comme  celle  des  voleurs. 
En  effet  cette  importunité  eft  une  efpecc  de 
violence  à laquelle  peu  de  gens  fçavent  refifter  , 
fur  tout  à l’égard  de  ceux  dont  l’habit  & la 
\ profeffion  ont  attiré  du  refped  ; & d’ailleurs 
c’eft  une  fuite  naturelle  de  la  mandicité.  Car 
enfin  il  faut  vivre  : d’abord  la  faim  & les  autres 
befoins  preflans  font  vaincre  la  pudeur  d’une 
éducation  honnête  ; & aïanc  une  fois  franchi  cet- 
te barrière,  on  le  fait  un  mérité  & un  honneur 
d’avoir  plus  d’induftrie  qu’un  autre  à attirer  des 
aümôncs. 

La  grandeur  & la  curiofité  des  bâtimens  , 
continue  le  faint  dodtcur  , trouble  nôtre  paix  , 
incommode  nos  amis  & nous  expofo  aux  mau- 
vais jugemens  des  hommes.  Les  bâtimens  trou- 

' blent 
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blent  la  paix  des  religieux  par  les  foins  & les 
mouveraens  que  les  fuperieurs  & ceux  qui  agit 
(ènc  fous  leurs  ordres  font  obligez  de  fe  donner 
pour  examiner  les  deffeins,  les  plans,  & veil- 
ler à l’execution  : mais  fur  tout  pour  fournir 
à la  dépcnlc , n’aïant  aucun  fonds  alluré  ; & 
c’eft  ce  qui  incommode  les  amis.  Mais  tant  que 
l’ouvrage  dure , la  paix  de  toute  la  commu- 
nauté eft  troublée  par  l’embarras  des  matériaux 
& des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens 
des  hommes  au  fujet  de  ces  bâtimens  , Pierre 
des  Vignes  les  exprime  allez  en  difant  : Ces  i.Epi/l.  57. 
Frcres  qui  dans  la  naiffance  de  leur  religion  liV’ 

fcmbloient  fouler  aux  pieds  la  gloire  du  mon-£xxxl1*  *' 
de  reprennent  le  fafte  qu’ils  ont  méprifé  : n’aïant 7 
rien  ils  polfedent  tout , & font  plus  riches  que 
les  riches  memes.  Enfin  faint  Bonaventure  re- 
proche à fes  Frétés  l’avidité  des  fepultures  & 
des  teftamens , qui  attire , dit-il  , l’indignation 
du  clergé  , & particulièrement  des  curez  ; c’cft 
auflî  de  quoi  le  plaignoit  Matthieu  Paris,  en 
difant  : Ils  font  foigneux  d’affifter  à la  mort  des 
grands  & des  riches,  au  préjudice  des  pafteursp*  f+t. 
ordinaires , ils  font  avides  de  gain  & extor- 
quent des  teftamens  lecrets  i ils  ne  recomman- 
dent que  leur  Ordre,  & le  préfèrent  à tous  les 
autres. 

Mais  après  faint  Bonaventure  le  relâchement  XI. 
fit  de  grands  progrès  chez  les  Frères  Mineurs , 
par  le  malheureux  fchifme  qui  divifa  tout  l’Or-  \ll- 
dre  entre  les  Frères  fpiritucls  & ceux  de  l’ob-neurs. 
fervance  commune.  Le  bon  Pape  faint  Celeftin  H>ft-  Hv. 
dont  le  zele  étoit  plus  grand  que  la  prudence , LXXX,X* 
autorifa  cette  divifion , en  étabiiffant  la  congre- ” B'î*‘ 

gation  des  pauvres  Hermites , fous  la  conduite  «• 
du  Frere  Libérât.  Ce  qui  pouffa  la  divifion  au 
dernier  excès,  fut  la  fameulc  difpute  fur  la  pro- 
priété des  chofes  qui  fe  confument  par  l’ufagc , 

* * j corn- 
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comme  le  pain  & le  rcfte  de  la  nourriture; 
m liv.  Saint  ' Bonaventure  lui-même  Ibûtinc  que  les 
lxxxvi.  ».  Frcrcs  Mineurs  renonçoient  à cette  propriété , 
x'  1];o  !iy  & qu’elle  pall'oit  au  Pape  Sc  à l’Eglile  Romai- 
rxxxvii7  nc  : ce  ft1”  ^ut  accePcé  par  le  Pape  Nicolas  III. 
».  33.  Mais  Jean  XX.  rejetta  cette  propriété  imaginai- 
Hiji.  liv.  re  5 & déclara  que  le  {impie  ufage  de  fait , au- 
xcm.n.14.  qyei  ]cs  précendus  fpirituds  vouloicnt  fe  réduire, 
feroit  un  -ujfoge  injufte  , étant  dépouillé  de  tout 
droit. 

Il  déclara  que  l’obéïlîance  eft  la  principale  ver- 
ra/?. liv.  tu  des  religieux , & préférable  à la  pauvreté  j car 
xcu.h.  34..  ces  Frères  indociles  fbfitcnoient  qu’on  ne  doit 
point  obéir  aux  fupericurs  quand  ce  qu’ils  com- 
mandent eft  contraire  à la  perfeélion.  C’étoit 
l’eftct  des  difputes  fcholaftiques  aufquelles  ces  Frè- 
res s’çxcrçoient  continuellement  ; on  y traitoir 
tous  les  jours  de  nouvelles  queftions,  & on  y 
emploïoit  toutes  les  fubtilitez  & les  chicanes 
c*f-  Exyc.  poffibles.  On  demandoit  par  exemple , fi  la  re- 
devrrb.fin.  gjc  0bijgC  fOUs  peine  de  péché  mortel,  ou  fculc- 
Cievl  Exivi.  racnt  de  péché  véniel.  Si  elle  oblige  aux  con- 
{ *d.  feils  de  l’Evangile , comme  aux  préceptes.  Si  ce 

qu’elle  preferit  en  forme  d’admonition,  d’exhor- 
tation ou  d’inftruétiou  oblige  autant  que  ce  qu’el- 
le exprime  en  termes  impératifs.  On  s’accou- 
tuma par-là  à rafiner  fur  le  décalogue  , & fut 
l’Evangile. 

ïïïft.  liv.  Les  effets  de  ces  difputes  frivoles  ne  furent 
çcm.rt.jj.  que  trop  jferieux , le  Pape  Jean  XXII.  aïant 
ofé  condamner  ces  Frères  indociles  , ils  le  dé- 
clarèrent hérétique  de  leur  propre  autorité  ; & 
appelleront  de  ces  conftitutions  au  futur  Con- 
cile. Enfin  la  révolté  alla  fi  loin  , que  ccs 
Freres  Mineurs,  foûtenus  par  l’Empereur  Louis 
Xcuin  hV(>  ^av’crc  > fircnt  depofer  Jean  XXII.  & met- 

^ tre  à fa  place  l’antipape  Pierre  de  Corbière  un 
4’cntr’cux , qui  pour  foûtenir  fa  dignité , fut 

ré- 
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réduit  à prendre  de  toutes . mains  -,  & c’en:  à quoi 
ic  termina  l’humilité  de  ces  freres , • & leur  zclc 
pour  la  pauvreté  & la  perfection  évangéli- 


que. 

Au  relie  , fi  la  mandicité  des  religieux  n’a 
été  autoriféc  dans  l’Eglife  que  depuis  le  trei- 
ziéme fiecle,  ce  n’eit  pas  que  l’invention  en 
fut  qouvejlç.  De  > tout  teins  on  a,  vu  des  man- 


dianSj  même  fous  prétexte  de  philofophic  ou 
de  religion.  .Les  philofophes  Cyniques  man- 
dioient  , & on  trouva  s une  fois  Diogcne,  de-  Diog.  Lnirtt 
mandant  à une  llatiic , pour  s’exercer , dtfoit-  Har- 8o*  *• 
il  à être  rcfufé.  C’elt  à l’occafion  des  hereû- 
ques  Mcflaliens  , que  faint  Epiphane  marque  xi  *.».  2/. 
les  inconveniens  de  la  mandicité,  infiftant  fur 


les  jlâches  complaiüurces  aulquelles  elle  enga- 
ge pour  les  riches,  même  pour  ceux  dont  le* 
biens  font  mal  acquis  ,,  vilitcs  aûivcs  & palfi- 
ves , flaccenes;,  conventions  de  nouvelles,  ou 


d’autres  matières  mondaines  } & la  pire  de 
toutes  les  complaifances,  qui  eft  la  facilité  des 
nbfolutions , & l’affoibliiïcmcntt  de  la  théolo- 
gie morale.  Guillaume  Durandi , Evêque  de  ttifl.  ##, 
Mende,  dans,  fes  avis  pour  le  Concile  de  Vien-  *cMi.j** 
ne,  marque  unç  grande  eftime  pour  les  reli- 
gieux mandians:  : mais  , ajoûte-t-il,  on  devrait 
pourvoir  à leur  pauvreté,  enforte  qu’ils  culTcnç 
en  commun  des  revenus  fuffifans , ou  qu’ils  fub- 
fillaiTent  du  travail  de  leurs  mains , comme  le* 


Apôtres. 

Les  moines  & : les  autres  anciens  religieux  XII. 
tombèrent  dans,  un  grand  mépris  depuis  l’in-  Relâche* 
traduction,  des  mandians.  Ils  n’étoicuc  plus  ”[2esreli* 
yencvablcs  comme  autrefois  par  leur  amour  giCUx, 
pour  leur  retraite , leur  frugalité , leur  défin- 
tcrclfemcat  : la  plupart  s’abandonnoient  à l’oi- 


fiveté  & à la  mollelle,  les  études  mêmes  qu’ils 
prétcndoicnt  avoir  fubftituécs  au  travail  des 
, . * * 4 mains , 
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mains , étoient  chez  eux  fort  languifTantes  : eti 
un  mot , ils  ne  paroilfoicnt  pas  être  d’une  gran- 
de utilité  à l’Eglifc.  On  voïoit  au-contrairc  les 
Frères  mandians  remplir  les  chaires  des  écoles  & 
des  Eglifes  , & par  leurs  travaux  infatigables, 
fuppleer  à la  négligence  & à l’incapacité  des  Pré- 
lats & des  autres  pafteurs.  Ce  mépris  excita 
les  anciens  moines  à relever  chez  eux  les  ctu- 
jffi.  üv.  des , comme  nous  avons  vu  dans  la  fonda- 
txxxii.».  tion  du  college  des  Bernardins  à Paris}  & le 
47H7?  üv,  ^aPc  ^eno*t  dans  fa  bulle  pour  la  réforme 
XC-V.W  48.'  des  moines  noirs  s’étend  beaucoup  fur  les  étu- 
des.   

Mais  comme  on  n’imaginoit  pas  alors  qu’on 
pût  bien  étudier  ailleurs  que  dans  les  Univer- 
' litez , on  y cnvoïoit  les  moines  , ce  qui  fut 
une  nouvelle  fource  de  relâchement  : par  la 
difiipation  des  voïages,  la  fréquentation  iné- 
vitable des  étudians  feculiers  peu  reglez  dans 
•leurs  moeurs  pour  la  plupart , la  vanité  du  do- 
élorat  & des  autres  grades , & les  diftinétions 
qu’ils  donnent  dans  les  monafteres.  Or  les  moi- 
nes en  general  , non  feulement  de  la  grande 
règle , mais  encore  de  Clugni  & de  Cîteaux 
étoient  déjà  tombez  dans  un  grand  relâche- 
TT, fi.  nv,  ment.  On  le  voit  par  le  concile  de  Cognac 
■.xxxi.n.  tenu  en  1138.  où  il  eft  marqué  que  les  moines 
**•  & les  chanoines  réguliers  reccvoient  en  ar- 

gent leur  nourriture  & leur  veftiairc  : en  for- 
te que  les  places  monacales  étoient  comme  de 
petits  bénéfices.  Les  moines  : fbrtoicnt  fans  per- 
mifiïon,  mangeoient  en  ville  chez  les  feculiers 
& s’y  cachoient.  Ils  avoient  leur  pécule  en  pro- 
pre , empruntoient  de  l’argent  en  leur  nom  & 
fe  rendoient  cautions  pour  d’autres.  Ils  man- 
geoient de  la  viande,  portoient  du  linge  & 
couchoient  dans  des  cellules  ou  chambres  par- 
ticulières. 

C’eft 
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C’eft  ici  le  lieu  ce  me  femblc  d’examiner 
les  caufes  ou  plutôt  les  prétextes  du  relâche- 
ment des  religieux  ; donc  un  des  plus  com- 
muns Sc  des  plus  fpecicux  eft  l’affoibliflemcnt 
de  la  nature.  Les  corps , dit-on , ne  font  plus 
tels  qu’ils  étoient  il  y a mille  ans  ou  plus, 
du  tems  de  faint  Antoine  & de  faint  Benoît  t 
les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long-tcms  & 
n’ont  plus  la  même  force.  C’eft  un  très-an- 
cien préjugé  & qui  fc  trouve  dans  Homere  & 
dans  Virgile  : mais  ce  n’eft  qu’un  préjugé , 
non  feulement  fans  preuve , mais  détruit  par 
des  faits  conftans.  Du  tems  de  Moïfe , il  y a 
plus  de  trois  mille  ans  , la  vie  humaine  étoit 
bornée  à cent  ou  fix  vingts  ans  ; & toutefois 
dans  un  pfeaume  qui  porte  fon  nom,  elle  eft  **/•  89.10. 
réduite  à foixantc  & dix  ou  quatre-vingt  ans. 
Parcourez  toutes  les  hiftoires  vous  n’y  trou- 
verez prelquc  perfonne  qui  ait  plus  vécu  de- 
puis trois  mille  ans  , fi  ce  n’eft  les  anciens 
moines  ; & pour  nous  réduire  à la  France , 
depuis  treize  cens  ans  que  dure  la  monarchie  , 
aucun  de  nos  rois  n’a  tant  vécu  que  le  dernier 
mort. 

11  faut  donc  renoncer  à ce  préjugé  popu- 
laire , qui  a produit  tant  de  relâchement  non 
feulement  chez  les  religieux , mais  dans  toute 
l’Eglifc.  De  cette  erreur  eft  venue  la  liberté 
que  l’on  s’eft  donnée  d’ayancer  de  quatre  on 
cinq  heures  l’unique  repas  du  Carême  , & d’y 
en  ajouter  un  fécond.  Dès  le  douzième  fieele 
Pierre  le  Vcnerable  voulant  exeufer  le  relâche- 
ment de  l’obfervance  de  Clugni  , difoit  que 
la  nature  humaine  eft  afFoiblic  depuis  le  tems  Hifl.  Ht. 
de  faint  Benoît,  & toutefois  faint  Bernard  dans  lxvu,  n, 
le  même  tems  , témoigne  que  tous  les  fidèles  f°» 
jeûnoient  encore  le  Carême  jufques  au  loir. 
Cependant  fur  ce  faux  préjugé  on  a avancé  le 
* * e rc- 
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repas  de  vêpres  à nonc , comme  il  ctoit  du  terne 
de  làint  Thomas  d’Aquin,  & de  noue  à midi, 
comme  il  eft  encore  : fans  qu’aucune  commu- 
nauté religieulè  pour  auftere  qu’elle  foit  ait  gar- 
dé l’ancien  ulàgc. 

La  caufè  la  plus  generale  du  relâchement  des 
religieux  , eft  la  legercté  de  l’cfprit  humain  , 
& la  rareté  d’hommes  fermes  & conftans  > qui 

fierfcvcrcnt  long-tems  dans  une  même  rcfb- 
ution.  C’cft  la  rail’on  des  voeux  introduits  fi 
fâgement  pour  fixer  l’inquictudc  naturelle  , qui 
font  l’eilentiel  de  la  profeflion  religieul'e.  Or 
afin  que  ces  vœux  ne  huilent  pas  téméraires  j 
on  avoir  ordonné  avec  la  même  fagefi'e  de 
rigoureufès  épreuves.  Loin  d’attirer  les  fecu- 
• Iicrs  à la  vie  rcligieufe  , comme  on  a crû  non 
feulement  permis , mais  méritoire  dans  les  der- 
niers tems  , les  anciens  emploïoicnt  tous  leç 
moïens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vo- 
cation n’étoit  pas  fblide  j & faint  Benoît  l’or- 
donne cxpreilénient.  C’eft  qu’il  n’elt  pas  ne- 
■cefi’aire  qu’il  y ait  des  religieux  dans  l’Eglif'e  : 
mais  s’il  y en  a , ils  doivent  tendre  à la  per- 
feélion  , il  ne  leur  cfl  plus  permis  d’être  des 
Chrétiens  médiocres.  Le  bienheureux  Guigues 
Chartreux  avoir  raifon  de  dire  : S’il  cil  vrai  que 
la  voie  qui  mène  à la  vie  elt  étroite  , & que 
peu  de  gens  la  trouvent  : l’inllitut  religieux  qui 
admet  le  moins  de  fujets  eft  le  meilleur  Si  le 
plus  (ublinie  j Sc  celui  qui  en  admet  le  plus  > 
cfl  le  moins  cflimabjc. 

Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui 
fc  contredit  perpétuellement.  Il  a promis  à Dieu 
de  vivre  dans  la  retraite  & le  filcnce  ; Si  il  cher- 
che les  compagnies  & les  converfations  : il  de- 
mande des  nouvelles  & en  débité  lui-même.  Il 
^ promis  de  garder  une  exaéte  pauvreté  & fe 
réduire  au  nccctùuie  , toutefyis  il  eft  bien-aife 

d’avoir 
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«L’avoir  jen  ton  particulier  quelque  livre,  quelque 
roccic*  jmçuble,  quelque  peu  d’argent,  une  cham- 
bre plus  propre  & plus  commode  qu’un  autre. 

Il;  avilie  -à,  l’pfficç  ^ mais  il  aime  les  occasions  de 
s’en  difpcnlcr,  & l’e^pfdjc  promptement,  com- 
me ,s’j  La  voir  à faire  enfuite  quelque  choie .de  plus 
,im  pprtapt.  Et  je  ne  parle  point  des  relâchemcns 
■ plus  fènfiblcs  : des  religieux  qui  fcinblent  avoir 
honte  de  leur  habit  & de  leur  profcllion  ; & fe 
déguifcnc  pour  approcher  autant  qu’ils  peuvent 
de  l’exterieur  des  icculicrs  : qui  font  les  agréa- 
bles & les  bons  compagnons  dans  les  repas  & les 
v otages  , de  fe  font  rechercher  pour  les  parties  de 
plaihr.  , 

D’autres  plus  ferieux  prétendent  fe  diitinguec 
. par  des  talens  linguliçrs  ; l’un  fçait  des  fecrets  in- 
connus à toute  la  faculté  de  médecine  , l’autre  ex- 
celle  dans  les  mathématiques , l’architedure  ou 
quelque  autre  an , qui  le  fait;  rechercher  : l’autre 
enfin  entend  la  conduite  des  affaires,  loi:  publi- 
ques foit  particulières  -,  il  eft  capable  de  gouver- 
ner , non-feulcmcnt  des  familles , mais  des  états, 
ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ccsgcns-Iàcç 
me  fêmble  font  du  nombre  de  ceux  qui  regar- 
dent derrière,  après,  avoir  mis  la  main  à la  cha- 
rue.  Car  pourquoi  quitter  le  monde  & y rentrer 
en  (Lu  te  partant  déportés?  Un  vrai  moine  nç 
cherche  qu’à  oublier  le  monde  & en  être  entiè- 
rement oublié , Si  tout  autre  religieux  à pto. 
portion. 

Je  compte  encre  les  caufes  du  relâchement , 
les  récréations  introduites  dans  les  derniers  S.  î* 
tems  : car  la  règle  de  faint  Benoît  n’en  dit  pas fawd 
un  mot , ni  aucune  autre  ancienne  règle  que  je 5' 
fçaehe.  Cet  ufage  ferable  fondé  lur  l’opinion 
de  quelques  théologiens  modernes  , qui  ont 
crû  que  la  converfatton  libre  & gaïc  écoit  un 
foulagcmçut  neccffaire  après  l’application  d’ef- 
* * <»  prit 
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prit,  comme  le  repos  après  le  travail  dli  corps  > 
& ils  ont  nommé  venu  d’Eutrapélie  le  bon 
ufage  de  ce  relâchement  d’efprit.  Mais  ils  n’ont 
pas  vû  que  cette  prétendue  vertu  tirée  d’Ari- 
ftote  , eft  comptée  par  faint  Paul  entre  les  vices, 
fous  le  même  nom  d’Eutrapclie  ; & ce  qui  les 
a trompé  eft  que  n’entendant  pas  le  Grec,  ils 
n’ont  vû  dans  la  verfion  latine  de  faint  Paul  que  - 
Th.  le  mot  de  fcurrilité  , qu’ils  n’ont  pas  manqué  de 
ranger  entre  les  vices  : ainfi  le  meme  mot  de  faint 
Paul  lignifie  un  vice  en  Latin , & une  venu  en 
Grec.  Voilà  fi  je  ne  me  trompe  la  fource  des 
récréations. 

Au  fonds  il  n’eft  pas  vrai  que  la  converfation 
foit  neccfiaire  pour  nous  remettre  de  l’application 
d’efprit.  Le  mouvement  du  corps  y eft  plus  pro- 
pre, comme  une  promenade,  ou  un  travail  mo- 
déré : parce  que  ce  mouvement  détourne  aux 
parties  éloignées  les  efprits  animaux  rafiemblcz 
& agitez  dans  le  cerveau.  La  converfation  au- 
contraire  entretient  & fouvent  augmente  cette 
agitation  des  efprits  : fans  compter  les  tentations 
où  elle  expofe,  les  railleries  piquantes,  Iesmcdi- 
fanccs,  les  jugemens  téméraires  fur  les  affaires 
de  l’Eglilè  ou  de  l’état  : car  les  nouvelles  publi- 
ques (ont  fouvent  la  matière  des  récréations. 

Je  m’en  rapporte  à l’experience , & je  prie  les 
perfonnes  religieufes  de  fonger  quelle  eft  la  ma- 
tière la  plus  ordinaire  de  leurs  confeflïons  fi  fre- 
quentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  corporel- 
les, fi  ufitées  dans  les  derniers  fiecles,  n’aïent 
été  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne 
font  pas  des  lignes  infaillibles  de  vertu  : on 
peut  fans  humilité  & fans  charité  marcher 
nuds  pieds,  porter  lahairc  ou  fe  donner  la  dif- 
cipline.  I.’amour  propre  qui  empoifonne  tout  , 
|>eur  perfiiader  à un  clprit  fbible  qu’il  eft  un 
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faint  dès  qu'il  pratique  ces  dévotions  exté- 
rieures ; & pour  fc  dédommager  de  ce  qu'il 
fouffre  par- là,  peut-être  fera-t-il  tenté  de  pren- 
dre d’ailleurs  quelque  fbulagement  ou  quel- 
que plaifir  permis*  Enfin  quelques-uns  s’ima- 
-ginent  pouvoir  faire  une  efpece  de  compen- 
fation,  comme  cet  Italien,  qui  difoit  : Que 
veux-tu  mon  Frcre  ? Un  peu  de  bien,  un  peu 
de  mal  , le  bon  Dieu  nous  fera  mifericorde. 
-L’Ecriture  ne  parle  pas  ainfi.  Détourne-toi  du  pfm 
mal  & fais  le  bien  : nous  apprenant  à quitter 
le  péché  avant  que  de  faire  de  bonnes  oeuvres  , 
fi  nous  voulons  qu’elles  liaient  utiles.  Enfin 
j’eftime  plus  la  vie  parfaitement  uniforme  des 
anciens  moines  d'Egypte  , que  celle  d'un  reli- 
gieux déchaufie , qui  après  s'être  donné  la  dif- 
ciplinc  , prend  place  avec  joïe  à un  grand 
repas  , & cherche  à y briller  par  fa  belle  hu- 
meur. 

Les  exemptions  furent  fans  doute  une  des  prin-  XIII. 
cipales  caules  du  relâchement  des  religieux  , Exemp- 
•comme  faint  Bernard  avoit  bien  remarqué.  lt  ft 
'Vous  avez  vû  ce  qu’il  en  dit  , principalement 
en  deux  endroits  de  fes  écrits  : la  lettre  à Henri  tlijl. !,v- 
Archcvêque  de  Sens,  touchant  les  devoirs  des  ”r 
Evêques,  & le  livre  de  la  confideration  au  s7'uj}fi 
Pape  Eugene  : dans  l’un  il  fe  plaint  des  Moi-  lxix.w.j/. 
nés  & des  Abbez  qui  obtenoient  des  exemp- 
tions , dans  l’autre  des  Papes  qui  les  accor- 
doient.  Il  va  même  jufques  à révoquer  en  dou- 
te le  pouvoir  du  Pape  à cet  égard  : dont  en  effet 
je  ne  voi  gucre  d’autre  fondement  que  l’idée 
eonfufe  qu’ont  donné  les  fauffes  décrétales  que 
le  Pape  pouvoit  tout.  Or  les  inconvenicns 
des  exemptions  font  fcnfibles.  C'eft  n’avoir  point 
de  fuperieur,  que  de  l’avoir  fi  éloigné  & fi  occu- 
pé d’affaires  plus  importantes  : c'en  une  occa- 
fioa  de  méprifor  les  Evêque»  & le  clergé  qui 

leur 
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leur  eft  fournis.  C’eft  unefource  de  divifion  daxip 
PEglife  en  formant  -une  hiérarchie  -particulière. 
Voïcz  la  difputc  quj  s’émut  fur  ce  fujet  du 
fy  teins  du.  concile  de  Vienne  entre  .Gijfos  de  Ro- 
me Archevêque  de  Bourges.,  qui  attaquoit  les 
exemptions  des  Mpinc.s  & i’Abbq  de  .,ChailU  : qui 
les •foutenoit.  il  ■ , .1  v o'  . n .i 

■ Mais,  cet  Abbé  combatoic  .fortement-  celles 
des  mandions  les  plus  odieufes  au  clergé  fc- 
culier,  en  ce  que  ces  Frcr es  exerçoient  en  ver- 
tu de  leurs  privilèges,  la  plupart  des  fonctions 
ecclcliaThques  , dont  alors  -les  Moines  ne  fe 
mcloient  gueres  }i  aulli  les  F reres  mandians 
furent-ils  ceux  qui  pouffèrent  aux  plus  grands 
excès  les  prétentions  de  l’autorité  du  Pape. 
r-v-  Voïez  les  extraits  que  j’ai  rapportez  d’Auguma 
'•43.  Ti'omfc  & d’Alyar  Pelage,  l’un  Auguftin  , l’au- 
tre  Francilcain.  A force  de  vouloir  relever  la 
puiffance  du  Pape,  ils  la  rendent  odieulc  , I’élç- 
vant  au-deffus  de  toutes  les  puiffances  temporel- 
les j non  feulement  quant  à l’cxccllcnce  &à  la 
dignité,  mais  quant  au  pouvoir  effedif , d’éri- 
ger,  transférer  .ou  fuprimer  les  empires  Sc  les 
roïaumes,  d’établir,  corriger  ou  dépofer les  fou, 
verains  : enforte  que  félon  leur  fyftême , il  n’y  a 
dans  le  monde  qu’un  feui  fouverain  , qui  exerce 
la  puiffance  fpirituellc  par  lui-même  & par  les 
clercs  aufquels  il  en  commet  quelque  partie , 6c 
la  temporelle  par  les  laïques,  lùr  Icfquels  il  veut 
bien  s’en  décharger.  Ce  n’eft  pas-là  le  fyftême 
de  l’Evangile  , ni  la  tradition  des  premiers  lie. 
tics. 

La  nouvelle  hiérarchie  des  religieux  exempt^ 

A eu  de  fachcufes  fuites  , & dans  leurs  corps 
6c  au-dchors  dans  toute  l’Egliic.  Au-dcdan» 
ils  ont  été  fort  occupez  de  leur  gouvernement, 
de  la  tenue  des  chapitres  generaux  ou  provin- 
ciaux , de  l’éleclipu  des  lupcricurs  & des  autres 
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officiers.  Les  religieux  font  devenus  politi- 
ques ; plus  attentifs  aux  affaires  de  l’Ordre  , 
ou  de  la  congrégation  , qu’à  leur  perfc&ioii 

Î particulière  , ou  au  falut  du  prochain , s’il* 
but  appeliez  à y travailler.  Je  ne  parle  pas  feu- 
lement des  brigues  pour  parvenir  aux  enarges, 
y élever  ou  en  exclure  les  autres  : mais  encore 
des  mouvemens  que  l’on  fe  donne  pour  paifer 
d’un  couvent  à l’autre,  fuivreun  fuperieur  dont’ 
on  e/l  ami , ou  en  éviter  un  defagré;ible  : le 
tout  aux  dépens  de  la  retraite  , du  filencé  & 
de  la  tranquillité  d’cfprit  , qui  eft  l’eiîcntiei  de 
la  vie  religieufe.  Les  plus  expofez  à ces  tenta- 
tions /ont  les  Frères  mandians  , & les  autres 
qui  changent  fouvcntdc  fuperieurs,  & n’ont  point 
de  re/idence  fixe  : rien  n’étoir  plus  fage  que  la 
Habilité  des  anciens.  Ceux  qui  aiment  le  mouve- 
ment & l’aétion,  n’ont  qu’à  demeurer  dans  le 
monde. 

L’humilité  déchet  par  les  diftinétions  entre 
les  Frères,  Un  general  d’Ordl'C  fe  regarde  com- 
me un  prçlat  & un  leigncur , & quelques-uns 
en  prennent  le  titre  & l’équipage,  lin  provin- 
cial s’imagine  prefquc  commander  à tour  le 
peuple  de  fa  province  ; & en  ccrcains  Ordres 
après  fon  tems  fini  il  garde  le  titre  d’expro- 
vincial.  Pendant  l’intervalle  des  élevions  , les 
cl’prits  font  agitez  pour  les  chapitres  pro- 
chains : on  forme  des  cabales  & des  ligues  pour 
foi  ou  pour  d’autres  : quelquefois  par  un  vrai 
zelc  pour  le  bicu  de  l’Ordre  & la  rcgidaric^ 
de  l’obfcrvance , fouvent  par  amour  propre  , 
ou  par  inquiétude  na  ur«llc  , déguiféc  fous  1$ 
nom  dezclej  8c  l’occafion  de  cette  inquiétude , 
cil  l’oifiveté. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a été  méprU 
fé  & oublié , les  religieux  rentez  fc  font  aban- 
donnez la  plupart  à la  parc/lc  & à la  crapule, 

fur  - 
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Air  tout  dans  les  pais  froids.  Les  mandians  , 
principalement  dans  les  pais  où  les  efprits  font 
plus  vifs  & plus  remuans  , ont  donné  dans  les 
études  curieufes , dans  les  fubtilitez  & les  rafî- 
ncincns  de  la  fcolaftique , ou  dans  les  intrigues 
& les  finefles  de  la  politique  monacale  dont  je 
parle.  On  entre  en  religion  pour  faire  fortune  : 
en  Italie , par  exemple , un  Frère  Prêcheur  étudie 
dans  l’efpcrance  de  devenir  à Rome  théologien 
d’un  cardinal,  confultcurdans  quelque  congréga- 
tion, inquifiteur,  évêque,  nonce,  & enfin  car- 
dinal : ou  s’il  fe  borne  dans  fon  ordre , il  le  pro- 
pofera  d’y  monter  par  degrez  aux  premières  digni- 
té/ : c’eft  ce  qu’on  appelle  avoir  du  courage  & 
de  I’induftrie. 

Le  relâchement  étant  devenu  general  a pro- 
duit les  mitigations  , ou  par  Ample  tolérance  > 
ou  par  des  conftitutions  expreflcs  , accordées  à 
la  dureté  de  cœur  & à l’importunité  des  religieux* 

& la  plupart  fondées  fur  l’affbibliffcmcnt  préten- 
du de  la  nature  t prétexte  que  je  penfe  avoir 
fuffifamment  réfuté  ; & montré  que  ce  ne  font 
pas  les  cor^s  qui  font  affoiblis  , mais  les  cou- 
rages. On  a crû  que  des  religieux  imparfaits 
valoicnt  mieux  que  le  commun  des  fcculiers  > 

& ceux  qui  ont  embralîé  une  règle  fur  le  pied 
de  la  mitigation , fc  contentent  ordinairement 
de  ne  pas  tomber  plus  bas.  Ce  n’elt  pas  là  l’cf- 
prit  de  l’Evangile.  Jesus-Christ  dit  à 
tous  fes  difoiples , c’elt-à-dire  à tous  les  Chré- 
tiens : Soïcz  parfaits  comme  vôtre  Pere  cclc- 
ftc  eft  parfait.  Et  encore  : Efforcez-vous  d’en- 
trer par  la  petite  porte,  il  n’y  entrera  pas  qui 
voudra. 

Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  obligé 
de  tendre  à la  perfection  félon  fon  état  , il 
vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde  , faifanc 
toujours  quelques  pas  vers  la  perfection  : que 

fe 


t 


Digitized  b} 


* 

fur  tHifiorrt  Eccle/iaflique.  41 

fe  reposer  à l’abri  d’un  raonaftere  & d’un  habit 
religieux,  comme  fi  on  avoit  afiuré  fonfaluten 
fa  liant  les  vœux.  Je  n’eltime  gucre  plus  ces  re- 
ligieux tiedes  & indifferens  pour  la  perfection , 
que  les  mons  revêtus  d’un  nabit  de  religion  , 
fuivanc  la  dévotion  d’Efpagne.  C’elt  une  efpccc 
d’hypocrific  de  profeller  une  réglé  que  l’on  n’ob- 
ferve  qu’imparfaitement  : c’cft  chercher  l’hon- 
neur d’une  vie  au-deflus  du  commun,  fans  en 
vouloir  fouffrir  la  peine , qui  en  fait  le  mérité. 

A force  de  relever  la  perfection  de  leur  état  , 
les  religieux  ont  négligé  de  travailler  à la  per- 
fection effective  : ils  femblent  avoir  crû  s’en  re- 
vêtir avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a fait 
méprifer  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
état  , les  prêtres  mêmes  & les  Evêques,  dont  il 
leur  a paru  que  l’on  pourrait  fe  palier , s’il  ne 
falloir  recevoir  d’eux  la  ceremonie  de  l’ordina- 
tion. 

Le  relâchement  des  religieux  a fans  doute  jnv. 
beaucoup  nui  à tous  les  Chrétiens.  Les  fecu-  Aflfôiblif- 
liers  ont  dit  : Si  ceux  qui  doivent  être  les  h^orale  " 
modèles  de  la  perfection  fe  permettent  telle  & chretienn* 
telle  choie  , nous  pouvons  bien  nous  en  per- 
mettre davantage  : s’ils  ne  jugent  pas  que  telle 
& telle  aCtion  lbicnt  des  péchez,  nous  ne  de- 
vons pas  être  plus  fcrupuleux.  Je  penlè  aufît 
que  I’affbiblilTemcnt  de  la  théologie  morale  , 
introduit  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  , elt 
venu  de  la  même  fource.  Les  enfuîtes  qui  ont 
écrit  dans  ces  derniers  ficelés , étoient  la  plu- 
part religieux  & religieux  mandians  , qui  fc 
trouvoient  prefque  feuls  en  polleflîon  des  étu-’ 
des  & de  f’adminiltration  de  la  pcnitence.  Or 
la  mandicité  clt  un  grand  obltaclé  à la  feverité 
& à la  fermeté  envers  ceux  dont  on  tire  fa  fubfi- 
ftancc.  - - , 

De  plus  ces  cafuîtcs  ne  connoifioient  de  l’an- 
cienne 
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cicntïe  difciplinc  fur  la  pénitence  , que  le  peu  qui 
s’en  trouve  dans  le  decret  de  Graticn,  car  ils 
ne  remontoient  pas  plus  haut , comme  on  voit 

Î>ar  leurs  citations,  Ils  ne  connoifToicnt  ni 
es  anciens  canons  penitentiaux,  ni  les  divers 
degrez  de  pénitence , ni  les  folides  raifons  qui 
les  avoient  fait  établir.  Ainfi  fans  en  avoir  le 
deffein  , ils  ont  introduit  deux  frioïens  de  hiiffer 
régner  le  péché  ,'  l’un  en  exeufant  la  plupart  de.s 
pcchez,  l’autre  en  facilitant  les  abfolutions. 
C’cfl  ôter  le  pèche , du  moins  dans  l’opinion 
des  hommes,  que  de  leur  enfeigner  que  ce  qu’ils 
croïoient  péché  ne  l’eft  pas;  c’cft  ce  qu’ont 
prétendu  faire  les  doéteurs  modernes , par  leurs 
diftinétions  & leurs  fubtilitez  lcholaftiqucs , fur 
tout  par  la  doétrinc  de  la  probabilité. 

A l’égard  des  péchez  qu’on  ne  peut  cxcufêr  , 
le  remède  eft  l’abfojution  facile,  lans  jamais  la 
refufer,  ni  même  la  différer,  quelques  frequen- 
tes que  foient  les  rechutes.  Ainli  le  pécheur  a 
fbn  compte,  Se  fait  ce  qu’il  veut  ; tantôt  on 
lui  dit  qu’il  pcche  à la  vérité , mais  que  le  re- 
mede  eft  facile  > & qu’il  peut  pécher  tous  les 
jours  en  fe  confeflant  tous  les  :joùrs.  Or  cette 
facilité  femblç  neeelTaire  dans  les  pais  d’inquifu 
'tion  : où  le  pécheur  d’habitude  qui  ne  veut  pa* 
fé  corriger  n’ofe  toutefois  manquer  au  devoir 
palcal , de  peur  d’être  dénoncé  excommunié  , Se 
au  bouc  de  l’an  déclaré  fufpcét  d’herefie,  Se  com- 
me tel  poûrlùivi  en  jufticc  : auflicft-cc  dans  ces 
païs-là  qu’ont  vécu  les  cafuîtcs  les  plus  relâ- 
chez. 

Cette  facilité  d’ab/blutions  anéantit  en  quel- 
que façon  le  péché , puifqu’cllc  en  ôte  l’hor- 
reur Se  le  fait  regarder  comme  un  mal  ordi- 
naire & inévitable.  Craindroit-on  la  fièvre, 
fi  pour  en  guérir  il  ne  falloit  qu’aYàllcr  une  verre 

d’eau  ï 
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Æ’eau  ? Craiîidroit-on  de  voler  oa  de  tuer , fi 
on  en  écoit  quitte  pour  laver  fes  mains  ? La 
confeflion  eft  prefquc  auili  facile , quand  il  ne 
s’agit  que  de  dire  un-  mot  à l’oreille  d’un  prêcrc  s 
fans  craindre  ni  délai  d’abfolution , ni  fatisfa- 
étion  pénible,  ni  neceftité  de  quitter  l’occafion. 

Mais  infailliblement  î je  m’éloigne  de  mon 
fujet.  • 

J’ajouterai  toutefois  que  les  nouvelles  devo-  xvr. 
lions  introduites  par  quelques  religieux  ont  coq-  Dévouons 
couru  au  même  effet  de  diminuer  l’horreur  du  nouve‘  es* 
péché  , & faire  négliger  la  correction  des 
mœurs.  On  peut  porter  un  fcapulaire  , dire 
tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraifon 
fameufe,  lâns  pardonner  à fon  ennemi,  reftitucr 
le  bien  mal  acquis  r ou  quitter  fa  concubine  : 

Voilà  les  dévotions  qu’aime  le  peuple , celles 
qui  n’engagent  point  à être  meilleur.  Ec  en 
pratiquant  ces  petites  dévotions , on  ne  laide 
pas  de  s’eftimer  plus  que  ceux  qui  ne  les  pra- 
tiquent point  > fe  flatter  qu’elles  nous  attirent 
une  bonne  mort  : car  on  ne  voudroit  pas  fe 
convertir  pendant  qu’on  a de  la  jeunefle  ou  de  la 
fanté,  il  en  coûteroit  trop.  Delà  vient  encore 
la  dévotion  extérieure  au  faint  Sacrement.  On 
aime  bien  mieux  l’adorer  expofé,  ou  le  fuivre 
en  proccilion,  que  fe  difpofer  à communier  di- 
gnement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a cédé  chca 
les  religieux  , ils  ont  extrêmement  relevé  l’o- 
raifon  mentale  , qui  eft  en  effet  l’ame  de  la 
religion  Chrétienne,  puifque  c’eft  l’exercice  aétuel 
de  l’adoration  en  efprit  8c  en  vérité , pre fente 
par  J e s u s-C  h r i s t même.  Mais  il  eft  facile 
d’en  abufer.  C’eft  en  quoi  confiftoit  principa-  Jo.  i*.  23.' 
lement  l’hçrcfie  des  Mallalicns  condamnée  dès  H’ft-  ln>' 
le  quatrième  liecle  > & ce  que  les  catholiques  XIX*  ”* 
leur  réprochqicnt  le  plus  étoit  le  mépris  du 

u;w 


-Oigitized  by  Google 


44*  Huitième  Dtfcours 

travail  & la  mandicité.  Les  Fraticellcs  des 
derniers  teins  leur  rdî’cmbloicnt  fort , & chez 
les  Catholiques  mêmes  l’oraifon  mentale  a fervi 
de  prétexte  à plufieurs  abus.  Quand  un  moine 
Egyptien  faifoic  en  priant  toujours  des  nates 
ou  des  paniers  , on  voïoit  bien  qu’il  ne  per- 
doit  pas  fon  tems  : mais  il  n’y  a que  Dieu  qui 
fçache  à quoi  l’emploie  celui  qui  pendant  une 
heure  ou  deux  demeure  à genoux  & les  bras 
croifez. 

Or  cette  dévotion  oifive  & par  confequcnt 
équivoque,  a été  la  plus  ordinaire  depuis  envi- 
ron cinq  cens  ans  : particulièrement  chez  les 
femmes  naturellement  plus  parclTeufcs  & d’une 
imagination  plus  vive.  Delà  vient  que  les  vies 
des  Saintes  de  ccs  derniers  fieclcs,  /ainte  Brigi- 
dc  , fainte  Catherine  de  Sienne , la  bienheureufè 
Angelc  de  Foligni , ne  contiennent  guère  que 
leurs  penfées  & leurs  difeours,  fans  aucun  fait 
remarquable  : ces  Saintes  emploïoient  fans  doute 
bien  du  tems  à rendre  compte  de  leur  intérieur 
aux  prêtres  qui  les  dirigeoient  ; & ccs  dirc- 
âeurs  prévenus  en  faveur  de  leurs  pénitentes, 
dont  ils  connoilToient  la  venu , prenoient  aifé- 
ment  leurs  penfées  j>our  des  révélations,  & ce 
qui  leur  arrivoit  d’extraordinaire  pour  des  mira- 
cles. 

Ces  direékurs  étant  nourris  dé  la  méthode , 

& des  lubtilitez  de  la  fcolaftique  qui  regnoit 
alors , ne  manquèrent  pas  de  l’appliquer  à l’o- 
raifon mentale  : dont  ils  firent  un  art  long 
& difficile  , prétendant  diftingucr  exactement 
les  divers  états  d’oraifon , & les  degrez  du 
progrès  dans  la  perfeélion  chrétienne.  Et  com- 
me c’étoit  la  mode  depuis  long-tems  de  tour- 
ner toute  l’Ecriture  à des  fens  figurez , faute 
d’en  entendre  la  lettre  : ces  doéteurs  y trou- 
vèrent tout  ce  qu’ils  voulurent  , & ainfi  le 
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forma  la  théologie  myftique  que  nous  votons 
dans  les  écrits  de  Rusbroc  , de  Taulere  & des 
auteurs  fèmblablcs.  A force  de  fubtilifer , ils 
eruploïoient  fouvent  des  expreffions  outrées , 

& avançoient  des  paradoxes  aufquels  il  étoit 
difficile  de  donner  un  bon  fens  : tels  que  ceux  ^ 
du  Jacobin  Hcard,  condamnez  par  le  Pape  Jean  xciii.  ». 
XXII.  i9- 

Ces  excez  pouffez  plus  loin,  avoient  produit 
au  commencement  du  même  fiecle , les  erreurs 
des  Bcguards  & des  Béguines , condamnées  au  Liv.  xci. 
Concile  de  Vienne  ; & l’on  peut  dire  que  dans».  *8. 
tous  les  tems  le  démon  s’eft  fervi  du  même  ar- 
tifice, de  plonger  les  hommes  dans  les  vices  les 
plus  groffiers  & les  plus  honteux , fous  prétexte 
de  la  plus  haute  perreétion  : tel  fut  dès  le  fécond 
fiecle  Carpocras  & fes  faux  Gnoftiqucs  ; & tel  a l-v.  , , ti 
été  de  nôtre  tems  Molinos  & fes  Quietiftes.  Un  k.  10. 
autre  effet  de  la  fpiritualité  outrée  eft  le  fanatif- 
me  tel  que  celui  de  Grégoire  Palamas , & des 
moines  Grecs  du  mont  Athos , dans  nôtre  qua-  Liv.  xcr, 
torziéme  fiecle  : on  n’y  voit  point  de  fenîua-».  9 • 
lité  , mais  un  orgueil  & une  opiniâtreté  invin- 
cible. 

Revenons  donc  à l’adoration  en  efprit  & en 
vérité,  c’cft-à-dirc  à une  oraifon  fimpîc  & foli- 
de,  telle  que  nous  la  voïons  dans  les  premiers 
tems  de  l’Églifc  : qui  ait  pour  fujet  & pour  fon- 
dement des  veritez  de  foi  & des  paroles  de  l’E- 
criture , non  des  opinions  d’école , des  hiftoires 
fabuleufes  , ou  des  reprefentations  imaginaires  , 
comme  celles  de  faint  Bonaventure.  Une  orai-  ^ 
fon  enfin,  qui  confifte  plus  dans  les  affeétions  lxxxvi  a. 
que  dans  les  penfées , comme  dit  faint  Auguftin,  3- 
& qui  tende  directement  à nous  rendre  meil-  ** 
leurs.  Frob- 

Difons  un  mot  aulfi  de  la  prière  publique, 
qui  depuis  plufieurs  ficelés  eft  devenue  la  prin- 
cipale 
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cipalc  occupation  des  religieux  5 demandons  â 
Dieu  que  ce  Toit  une  véritable  prière  , & que 
le  chant  & les  ceremonies  extérieures  foient 
foûtenus  & animez  par  l’efprit  d’une  finecre 
pieté  : que  nous  püiflions  dire  avec  faint  Paul  : 
j.  Cor.  xiv.  jc  chanterai  de  l’efprit  & de  l’entendement, 
**•  c’eft-à-dire,  que  l’aéfion  naturelle  de  l’amc  , foie 
accompagnée  du  mouvement  de  la  grâce  ; au- 
trement  le  chant  n’eft  plus  qu’un  exercice  de 
poitrine,  & un  fon  fcmblablc  à celui  des  or- 
gues, & des  autres  inftrumens  inanimez  : ce 
n’eft  plus  une  pricre.  Pour  la  rendre  ferieufe , 
il  faudrait  faire  plus  d’attention  à la  lettre  qu’à 
la  note  : étudier  foigneulement  le  fens  littéral 
‘des  pfeaumes  & des  autres  parties  de  l’offi- 
ce , afin  d’entendre  au  moins  ce  que  l’on 
dit. 

Nous  devons  autant  qu’il  eft  poflîble  ne  lai  fl 
fer  aux  hérétiques  aucun  prétexte  d’imaginer 
que  la  dévotion  foie  une  invention  nouvelle  des 
moines  introduite  par  interet , ou  par  d’autres 
motifs  humains.  Pour  cet  effet  il  faut  remon- 
Uifi  li'j.  ter  jufques  aux  premiers  ficelés  de  l’Eglifê  ; Se 
*v-  »■  37-  confiderer  la  vie  que  faint  Clément  Alexandrin 
propofe  à tous  les  Chrétiens  dans  fon  Pédago- 
gue, & la  peinture  qu’il  fait  dans  fes  ftroma- 
fes  du  chrétien  parfait,  qu’il  nomme  Gnofti- 
que  : tout  cela  avant  qu’il  y eût  des  moines. 
C’eft-là  où  l’on  voit  que  la  vraie  dévotion  n’eft 
pas  un  rafinement  des  derniers  tems , mais  la 
pratique  de  ce  qu’ont  enfeigné  les  Apôtres,  & 
ce  que  la  tradition  la  plus  pure  a tranfmis  aux 
fieclcs  fuivatis.  C’eft-là  où  l’on  voit  une  devo, 
tion  grande,  noble,  folide,  & infiniment  éloi- 
gnée des  petitefles  qui  dégénérant  en  fuperftition. 
Une  dévotion  enfin  qui  n’eft  à l’ufagc  que  de 
ceux  qui  veulent  fericufèment  devenir  meil- 
leurs. 


Je 
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r Je  finis  ici  mes  reflexions  fur  l’étaf  des  reli- 
gieux , & comme  je  voi  bien  qu’il  eft  trifte  de 
les  laifier  dans  le  relâchement  qui  regnoir  au 
commencement  du  quinziéme  ficelé  : j’avertis  le 
lecteur  que  dans  les  trois  ficelés  fuivans,  il  s’elt 
formé  de  fninccs  reformes  , qui  ont  relevé  la 
plupart  des  Ordres  de  leur  décadence,  comme 
nous  voïons  avec  édification. 


Fin  du  huitième  Difcours. 
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N d r o n i c Empereur  de  C.  P.  en-  an.iï 
voya  au  Pape  Benoît  XII.  Barlaam  i 
Abbé  du  înonaftere  du  Sauveur,  avec  ?•  , 
Eftiennc  Dandole  noble  Vénitien  & tîon 
Chevalier  : qui  étant  arrivés  à Avignon  l’an  îaam  pour 
i*)} 9.  eurent  audience  du  Pape  & des  Cardi-  l’union, 
naux , où  Barlaam  prefenta  des  lettres  de  Philip-  3 39* 
pe  Roi  de  France  "&  de  Robert  Roi  de  Naples , çmr 
contenant  entr’autres  chofes , que  ces  deux  en-  p,  788, 
voyés  venoient  de  la  part  d’Andronic  pour  la 
réunion  des  Grecs  avec  l'Eglife  Romaine.  Le 
Pape  leur  demanda  s’ils  avoient  des  pouvoirs  fuf- 
Zmt  XX,  A filants 
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fifants  de  l’Empereur,  du  patriarche  Grec  ou  des 
AN.r 3 39. autres  grands,  .afin  que  leur  négociation  ne  fïit 
ixxiivi’n  Pas  iUuloirc , comme  avoir  été  la  réunion  du  con- 
4.  ’ cile  de  Lion.  Les  envoyés  répondirent  qii’ils  n’a- 

voient  point  de  pouvoirs  par  écrit;  & toutefois 
le  Pape  & les  Cardinaux  délirant  ardemment 
l’union , fe  firent  donner  par  écrit  ce  que  les 
envoyés  vouloicnt  propofer  : afin  de  voir, fi  l’on 
en  pourrait  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donna  donc  fa  prapofition,  qui  porte 
Rjin.ti.io.cn  fubftancc  : On  peut"  imaginer  deux  moyens 
de  faire  la  réünion,  la  force  .&  la  violence , ou 
la  perfuafion.  Il  faut  abfolument  renoncer  au 
premier  moyen,  puifque  vous  en  convenez  vous 
• même  : le  fécond  cft  encore  double , l’un  poul- 
ies fçavans  , l’autre  pour  le  peuple.  Si  trente 
ou  quarante  de  nos  fçavans  viennent  vers  vôtre 
Sainteté , je  fuis  alluré  qü’ils  S’accorderont  très- 
facilement  avec  vous  : parce  que  vous  agirez  fans 
paillon , & ne  chercherez  que  la  vérité.  Mais 
quand  les  nôtres  feront'retournez  en  Orient,  ils 
ne  pourront  ramener  le-pcuplc  à croire  ce  que 
vous, aurez  accordé,  & il  fc  trouvera  des  gens 
qui  par  envie,  par  vanité,  ou  peut-être  croyant 
bien  faire  leur  diront  : Mes  frères , prenez  garde 
de  vous  laifferféduire,  ces  gens-ci  ont  été  gagnés 
^ar  prefèns , ou  par  flateries  : ne  changez  rien 
à vas  ufages.  Ainfi  les  fçavans  qui  le  feront 
accordés  avec  vous  , ne  p&urront  rien  faire  5c 
feront  eux-mcmcs  en  jpcril. 

Voioi  donc  le  moyen  de  vous  réunir  le  peuple 
avec  les  fçavans.  Le  peuple  a ouï  dire  que  l’on*  a 
tenu  fix. conciles  generaux , 8ç  ,gue  chacun  a cor- 
rigé les  erreurs , qui  étoient  alors  dans  l’Eglife  ï 
ainfi  le  peuple  eft  perfuadé  qu’il  s'en  faut  tenir  à 
ce  qui. eft  décidé  par  un  Concile  general.  Si  donc 
on  en  tient  un  à prefent  fur  vos  différends  avec 
les  Grecs.,  tous  les  Orientaux  Recevront  volon- 
i tiers 
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tiers  ce  qu’il  aura  déterminé.  Si  quelqu’un  dit 
qu’on  l’a  déjà  fait  au  concile  de  Lion  : il  doit  An.i  3 39. 
fçavoir  qu’on  ne  perfuadera  jamais  au  commun 
dés  Grecs  de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  : 
parce  que  les  Grecs  qui  aflîfterent  au  concile  de 
Lion  ne  furent  envoyés  ni  par  les  quatre  Patriar- 
ches, qui  gouvernent  l’Eglife  d’Orient,  ni  parle 

nie,  mais  par  l’Empereur  feul,  qui  s’efforça 
lire  l’union  avec  vous , non  volontairement , 
mais  par  violence.  Si  donc  vous  voulez  tenir 
fur  ce  fujet  un  concile  general , commencez  par 
envoyer  à l’Eglife  d’Orient  des  Légats  craignans 
Dieu  & remplis  de  Pefprit  d’humilité  & de  pa- 
tience avec  des  lettres  pour  inviter  les  Patriar- 
ches de  C.  P.  d’Alexandrie  , d’Antioche  & de 
Jerufalern,  & les  autres  Evêques  à s’aflcmbler 
avec  vous  en  quelque  lieu,  y traiter  charitable- 
ment les  queftions , décider  ce  que  le  Saint-Efprit 
vous  infpircra.  C’eft  le  moyen  de  ramener  le 
peuple  & de  réunir  l’Eglife. 

Barlaam  vient  enfuite  à l’intérêt  temporel  & 
dit  : Depuis  long-tems  les  Turcs  ont  conquis 
fur  les  Grecs  quatre  grandes  villes  de  Natolie  8c 
en  ont  fournis  par  force  le$  habitans  à leur  re- 
ligion. Ceux-ci  voulant  revenir  au  Chriftianifme, 
ont  fait  dire  à l’Empereur  mon  maître  de  venir 
avec  une  armée  , & qu’ils  lui  livreraient  ces 
villes  ; mais  PEmpereur  ne  fe  croyant  pas  allés 
fort  avec  fes  troupes  foules,  nous  a envoyés  au 
Roi  de  France  demander  du  fecours  pour  ce  fujet. 

Or  fi  nous  avions  repris  ces  villes  , les  Turcs 

{ tordraient  toutes  leurs  forces  maritimes , toutes 
es  villes  qui  font  entre  nous , & ces  quatre  fe 
livreraient  à nous  : & nous  aurions  une  grande 
ouverture  popr  le  partage  à la  Terre  fainte.  Nous 
vous  fupplions  donc  que  l’on  envoyé  du  fecours  en 
ces  quartiers-là , avant  que  vos  Légats  y aillent , ou 
du  moins  en  même  tems  : parce  que  les  Grecs 
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. voyant  vôtre  fecours  déjà  venu  , feront  mieux 

AN.i  J 39.  dépotes  à écouter  vos  Légats  ; & l’Empereur 
pourra  dire  au  Patriarche  & aux  autres  Prélats  : 
Voyez  comme  les  Latins  font  bonnes  gens  & re- 
r cherchent  nôtre  amitié  non  feulement  par  les  bel- 
les paroles  , mais  par  les  effets  : nous  devons 
donc  auffi  chercher  à nous  réunir  avec  eux.  Se- 
condement tant  que  l’Empereur  fera  en  guerre 
avec  les  Turcs  , il  ne  pourra  aflcmbler  les  quatre 
Patriarches  & les  autres  Evêques,  ni  affilier  lui- 
même  au  Concile. 

Quant  à que  ce  difènt  quelques-uns  d’entre 
vous  : Il  faut  que  les  Grecs  commencent  par  fc 
réunir  avec  nous , & alors  nous  marcherons  con- 
tre les  Turcs  : Je  ne  puis  être  de  leur  avis  pour 
pluficurs  raifons.  Premièrement  les  Turcs  n’at- 
taquent pas  feulement  les  Grecs , mais  encore  les 
Arméniens,  les  Cypriots  & les  Rhodicns,  qui 
nous  font  fournis , & tous  les  iofulaircs  : ainfi 
vous  devriez  envoyer  du  fecours  au  moins  pour 
eux.  Les  Turcs  n’attaquent  pas  les  Grecs  comme 
Grecs  ni  comme  diyîfés d’avec  vous,  mais  com- 
me Chrétiens  : ainli  marchant  contre  les  Turcs  , 
vous  n’irez  pas  proprement  au  fecours  des  Grecs., 
mais  de  la  religion.  Tant  que  l’empire  Grec  fub- 
fi fiera  il  vous  fera  très-facile  d’abattre  les  Turcs 
vous  joignant  à l’Empereur  Grec  , parce  que 
lès  Grecs  connoiflcnt  la  maniéré  dont  les  Turcs 
font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres  des  Turcs 
& des  Sarafins , il  ÿ a grand  nombre  de  Chré- 
tiens^ de  renégats  fort  afïèélionnés  à la  domi- 
nation des  Grecs.  Mais  s’il  arrivoit , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaifc  , que  les  Turcs  renverfaffent  l’empire 
des  Grecs  ils  deviendront  fi  forts , qu’il  vous 
feroit  très-difficile  de  les  abattre.  “AgiiTcz  donc 
maintenant,  fans  attendre  le  tems  ou  vous  fon- 
cerez , non  pas  à les  attaquer  , mais  à vous 
défendre  d’eux. 

Si 
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Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  join- 


dre  à eux  pour  détruire  les  Tartares  & les  Sara-  AN,IÎ3^ 
fins , vous  les  écouteriez  : parce  qu’il  vous  fe- 
rait plus  avantageux  de  faire  là  guerre  avec  les 
Turcs , les  Tartares  & les  Sarrafins,  que  de  les  at- 
taquer tous  trois  vous  feuls.  Il  en  eft  de  même 
de  vous  joindre  aux  Grecs  , plutôt  que  d’âttaqucr 
feuls  les  Grecs  & les  Turcs.  Sçachez  encore  & cer- 
tainement , que  ce  n’cft  pas  tant  la  différence  des 
dogmes  qui  aliène  les  Grecs  de  vous , que  la  hai- 
ne qu’ils  ont  conçue,  à caufe  des  grands  maux 
que  les  Latins  leur  ont  faits  en  divers  tems  & 
leur  font  encore  tous  les  jours  ; & l’union  ne  le 
peut  faire,. fi  on  ne  commence  par  faire  ccfTer 
cette  haine  par  quelque  grand  bienfait  de  vôtre 
part  : fans  qyoi  ils  ne  voudront  pas  même  vous 
ecoutcr.  Sçachcz  enfin  que  ce  n’éft  pas  lé  peuple 
des  Grecs  qui  m’a  envoyé  vers  vous , mais  l’Em- 
pereur fcul  & fccrctcment  : enforte  que  fi  on  ne 
lui  envoyé  auparavant  du  fecours  , il  n’oicra 
déclarer  qu’il  defire  l’union  avec  vous. 

Le  Pape  & les  Cardinaux  aïant  vû  & foigneu- 
fement  examiné  cette  propofition  de  Barlaam  ré-- 
pondirent  : Il  n’cft  pas  à propos  de  paraître  main- 
tenant révoquer  en  doute  ce  qui  a été  décidé 
folcmnellement  au  Concile  d’Ephcfe , en  ceux  de 
Tolède  & de  Lion  & en  pluficurs  autres,  que  le 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  & du  Eils  comme 
d’un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs  ont  profcfTé 
exprefiément  du  tems  du  Pape  Hormifda  , do 
Jean  patriarche  de  C.  P.  & de  l’Empereur  Juftin  i 
& long-tcms  après  un  autre  patriarche  Jean  de 
l’Empereur  Michel  Paleologue , par  la  lettre  fÿ- 
nodique  envoyéé  au  Pape  Jean  XXI. 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  Concile 
d’Ephcfe  ne  traita  directement  que  du  myftere 
de  l’Incarnation  contre  l’herefie  deNcftorius,  & 
ce  ne  fut  qu’incidcmment  qu’on  y parla  de  la  pro-  . • 

. A j j ceflîott  • 
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. i ceflioh  du  Saint-Efprit  à l’occafion  du  neuvième 
J 3 3 9*  anathcme  de  S.' Cyrille  & du  faux  fymbole  dé- 
xxv  J' ii  nonc^Par  k prêtre  Charifius.  On  y voit  toute- 
1 ’ fois  a/fez  clairement  que  Paint  Cyrille  & tout  le 
Leqmcn.  Concile  croïoient  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Jffirt.i.  Fils.  Le  Concile  de  Tolède , dont  il  eft  ici  parlé  , 
troifiéme  tenu  l’an  c8  9.  où  Ce  trouve  pour 
p.  icoo.  la  première  fois  l’addition  fiuoque.  Quant  au 
Smp.  liv.  Pape  Hormifda  nous  avons  une  lettre  de  lui  écri- 
te  a ^^mPercur  Juftin  en  5 1 1 . où  il  dit  exprelîé-  - 
x lv.  n.  4.8.  mcnt  : ^ proprc  du  Saint-Efprit  de  procéder 
te.  4.  co ru.  du  Pere  & du  Fils.  Sans  que  les  Grecs  fe  foient 
P • plaints  alors  de  cette  expreflion.  Le  ConciIe.de 

Sif.  üv.  Lion  eft  celui  de  l’an  1174.  où  fe  fit  la  réunion 
l xxxvi. n.  proche  par  Michel  Paleologue. 
f?*"/».  rx  26.  envoyés  de  l’Empereur  Andronic  ayant  vû 

la  réponfe  du  Pape  dirent  : Si  on  ne  peut  perfiia- 
der  aux  Grefcs  de  profeffer  l’article  du  fymbole 
comme  les  Latins , que  chacun  demeure  dans  là 
créance , fans  préjudice  de  l’union.  On  leur  rè- 

Eondit  : Cela  ne  le  peut  foufïrir.  L’Eglife  Catho- 
que  n’a  qu’une  feule  créance  ; & ne  refiftant 
pas  à l’erreur  elle  fembleroit  l’approuver.  Tou- 
tefois le  Pape  voulant  toujours  faciliter  l’union 
dit  aux  envoyés  : Que  vôtre  Patriarche  & vôtre 
Empereur  affemblent  en  Concile  les  prétendus  Pa- 
triarches d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jeru- 
falem  avec  leurs  Evêques  , leur  clergé  & les 
principaux  laïques  ; & que  l’on  choinfle  quel- 
ques fça  vans  pour  les  envoyer  ici  en  Occident 
avec  des  pouvoirs  fuffifants  : afin  qu’ils  confè- 
rent avec  des  commiÏÏaires  députés  par  le  S.  Sié- 
gé , non  par  maniéré  de  difputc,  mais  pour  l’in- 
1 ftru&ion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d’un 

Concile  general  ne  paraît  pas  convenable , prin- 
cipalement en  ce  tems  de  trouble  & de  guerre  : 
à caufe  du  long-tems , des  dépenfes  & des  tra- 
vaux que  cette  convocation  exigerait.  Barlaam 

don- 
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donna  encore  un  autre  mémoire  où  il  difoit  : . 

Loin  que  l’examen  puifle  nuire  aune  vérité  que  AN-IÎ 
l’on  croit  manifefte,  il  ne  fen  qu’à  la  rendre  plus  ”• 
évidente  , comme  en  maniant  les  parfums  on  en 
fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur.  Les  peres  de 
Nicée  voyoient  clairement  que  le  Fils  eft  confub- 
ftanticl  au  Perc  : mais  parce  que  les  Ariens  en 
doutoient , ils  voulurent  l’examiner  pour  procu- 
rer leur  fàlut,  Il  vous  fera  glorieux  d’en  ufer  de 
même  à l’egard  des  Grecs  ; & ne  leur  pas  donner 
prétexte  de  dire  que  vous  craignez  l’examen , par- 
ce que  vous  vous  défiez  de  votre  caufe.  Quant  à ”*  31* 
ce  que  vôtre  Sainteté  a propofé  de  faire  venir 
d’Oricnt  des  députez  avec  plein  pouvoir  de  l’ Em- 
pereur & des  Patriarches , il  me  paroît  impo/fible 
à moins  d’un  miracle.  L’Empereur  n’ofe  déclarer 
fon  deffein  de  fe  réunir  avec  vous , parce  que  plu- 
fieurs  des  grands  & même  du  peuple*,  craignant 
qu’il  ne  les  voulût  traiter  comme  fit  Michel  Pa- 
lcologue , chercheraient  une  occafion  de  le  faire, 
mourir.  De  plus  l’Eglife  de  C.  P.  ■n’envoyeroit 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confen- 
tement  des  trois  autres  patriarches , qu’il  ferait 
difficile  d’affembler  à caufè  des  guerres.  Il  eft  in- 
certain s’ils  voudraient  venir  : s’ils  conviendraient 
d’envoyer  leurs  nonces  -,  & quand  ils  en  feraient 
d’accord,  ils  ne  leur  donneraient  plein  pouvoir 
qu’à  des  conditions  que  vous  n’ admettriez  pas. 

Barlaam  ajouta  de  vive  voix  , que  nonobftant 
toutes  ces  difficultez , il  travaillerait  fidèlement  à 
procurer  l’union.  C’cft  ainfi  qu’il  prit  congé  du 
Pape  pour  retourner  en  Grece. 

f Le  Pape  Benoît  le  chargea  de  deux  lettres , en  ap.  Mat. 
réponfc  de  celles  qu’il  avoit  apportées  du  Roi  de  * Cmf-  P- 
"Naples  & du  Roi  de  France  ; la  lettre  au  Roi  Ro-  ÿj' 
bert  en  date  du  trentième  d’Août  1339.  n’eft  * . 
qu’une  promelfe  de  lui  écrire  plus  amplement, 
ha. lettre  au  Roi  Philippe  eft  du  quatrième  de 
A 4 Septem- 
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Albert  & 
Martin  de 
la  Scile, 
Seigneurs 
de  Vérone. 
J.  Vit.  xi. 

I.  ICO. 
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Septembre , & contient  le  récit  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffê  en  cette  négociation  ; & le  Pape  en 
envoya  depuis  copie  au  Roi  Robert.  En  cette  let- 
tre & dans  tous  les  a&cs  concernant  cette  affaire  , 
le  Pape  ne  donne  jamais  à Andronic  le  titre  d’Em- 
pereur,  mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs, 
pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  de  Catherine 
de  Courtcnai , qui  fc  difoit  Impératrice  de  C.  P. 
& par  la  même  railon  en  parlant  des  quatre  pa- 
triarches d’Orient  il  dit  : Ceux  qui  fc  nomment 
Evêques  de  C.  P.  d’Alexandrie , ti’Antioche  & de 
Jerufalem  •,  à caufe  des  Latins  aufquels  il  avoir 
donné  ces  titres. 

Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour 
donner  un  titre  coloré  à leur  domination , fc  fou- 
rnirent au  Pape  à certaines  conditions,  entr’au- 
tres  d’un  tribut  annuel , & reçurent  de  lui  la 
qualité  de  Vicaires  de  l’empire  dont  le  Pape  pré- 
tendoit  avoir  l’adminiftratiort  pendant  l’mterre- 
gne  , car  il  tenoit  l’empire  pour  vacant.  Àînfi  il 
confirma  dans  la  feigneurie  de  Vcrone,  Albert 
& Martin  de  la  Scale  freres.  La  bulle  en  leur  fa- 
veur eft  du  premier  Septembre  1 3 3 9 & porte 
entr’aunres  conditions , qu’ils  payeront  à l’Eglife  > 
Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  florins 
d’or. 

Le  fiege  de  Vérone  étoit  vacant  depuis  le  - 
meurtre  de  l’Evêque  Barthelemi  de  la  Scale , qui 
après  deux  ans  de  pontificat,  fut  tué  par  Martin 
fon  coufin  germain  le  jeudi  vingt-feptieme  d’Août 
1358.  On  avoit  rapporté  à Martin  que  l’Evêque 
traitoit  avec  les  Vénitiens  & les  Florentins  fes 
ennemis  capitaux , de  lui  ôter  la  ville  de  Vérone , ' 
& le  tuer  lui-même  en  trahifon.  Il  avoit  preuve 
<!e  cette  confpiratiou , tant  par  des  lettres  qui 
avoient  été  trouvées , que  par  le  rapport  de  per- 
sonnes dignes  de  foi , & les  difeours  de  l’Evcque 
qui  s’en  étoit  yanté  , & s’étoit  efforcé  d’y  attirer 
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des  Veronois  & des  étrangers.  Maftin  donc  trou-  -, 

vant  1* Evêque  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  devant  la  ‘ S }9* 
porte  de  l’évêché , fc  jetta  fur  lui  tranfporté  de 
colère  & accompagné  d’Alboiiin  de  la  Scale  fon 
parent  : ils  le  percèrent  de  plulieurs  coups  d’épée 
& le  tuèrent; 

Le  Pape  ayant  appris  ce  meurtre , écrivit  au  pa- 
triarche d’Aquiléc  métropolitain  de  Vcrone  , d’in- 
former contre  les  coupables , pour  déclarer  qu’ils 
avoient  encouru  les  peines  portées  par  les  canons  ; 

8C  peu  de  jours  après  il  fe  referva  la  provifion  de 
l’évêché  de  Verone',  .défendant  au  chapitré  d’y. 
pourvoir.  „ 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  & du  Vingt- 
huitième  de  Septembre  i } } 8 . mais  le  chapitre  des 
le  premier  du  même  mois  , avoir  élu  un  Evêque 
qui  ne  put  obtenir  fa  confirmation,  8c  le  fiege  de 
Verone  vaqua  environ  cinq  ans.  - 

Cependant  Albert  de  la  Scale  & Maftin  fon&«*  *33?^ 
frère  , ayant  fait  leur  traité  avec  le  Pape , Maftin  ^ 
voulut  encore  avoir  l’abfolution  de  lon  crime  , g|lt 
8c  pour  cet  effet  il  envoya  à Avignon  tant  en  fon  . 
nom , . que  d’Alboiiin  fon  complice , un  procu- 
reur chargé  de  pouvdîr  fpçcial  : attendu  que  les 
coupables  ne  pouvoient  y aller  en  perfonne  , fans 
mettre  leur  vie  en  danger.  Le  Pape  ayant  oui  ce 
procureur  , & ayant  egard  au  repentir  que  té- 
moignorent  les  deux  coupables , donna  commit 
fion  a l’Evêque  de  Mântouë  de  les  abfoudre , à la 
charge  de  faire  la  penitence  fuivante.  Huit  jours 
après  leur  abfolution  , ils  iront  à pjed  en  chemife 
& nue  tête depuis  l’entrée  de  la  ville  de  Verone 
jufqu’à  l’Eglife  cathédrale  , ponant  chacun  à la 
main  une  torche  allumée  du  poids  de  fix  livres , 8c  - 
en  faifant  poner  devant  eux  cent  autres  fembla-  - 
blés.  Etant  arrivez  à l’Eglife  un  dimanche  à l’heu- 
re de  la  grande  meffe , ifs  offriront  les  torches  & 
demanderont  pardon  de  jeur  crime  aux  chanoi-  - 
" A.  j j -lies».». 
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•V  nés.  Dans  les  fix  mois  fuivans  ils  offriront  dans 

An.ij  ja  m£me  Eglifc  une  image  d’argent  de  la  fainte 
Vierge'  du  poids  de  trente  marcs , & dix  lampes 
d’argent  de  trois  marcs  chacune  » avec  les  reve- 
nus ncccfl'aircs  pour  les  entretenir  d’huile  à per- 
pétuité. Dans  l’année  ils  fonderont  en  la  meme 
Eglife  fîx  chapellenies  chacune  de  revenu  de  vingt 
florins  d’or.  Le  jour  que  l’Evêque  fut  tué  , 
chacun  des  deux  penitens  nourrira  & vêtira 
vingt-quatre  pauvres  , & tous  deux  leur  vie  du- 
rant jeûneront  tous  les  vendredis.  Quand  on  fera 
le  paflage  general  à la  Terre-fainte , ils  envoyè- 
rent vingt  cavaliers  qu’ils  entretiendront  un  an 
durant , & s’il  n’y  a point  de  paflage  de  leur  vi- 
vant , ils  chargeront  leurs  heritiers  d’accomplir 
cette  partie  de  leur  penitence.  La  bulle  qui  la  - 
preferit  eft  du  vingt-deuxième  de  Septembre 
133  9.  & je  n’y  vois  prcfquc  rien  que  des  hom- 
mes riches  ne  puflent  executer  fans  converfion 
de  cœur. 

Ughtl.  f.  La  même  année  & le  premier  jour  d’O&obre, 
864..  je  pape  inftitiîa  à Verone  une  univerfité  : mais 
pour  trois  facultés  feulement  > le  droit , Ja  mé- 
decine & les  aits.  Or  excepté  le  droit  canoni- 
que , je  ne  vois  pas  comment  ^autorité  du  Pape 
III.  étoit  neceflairc  pour  ces  fortes  d’études.  La 
Décimés  guerre  s’allunioit  de  plus  en  plus  entre  la  France 
détournées  ^ pAngleterre  , nonobftant  les  efforts  que  fai- 
Se" France!  foit  le  Pape  par  fes  lettres*  parfes  nonces,  pour 
reconcilier  les  deux  Rois  Philippe  & Edouard  » 
R*n.  1337.  & pour  détourner  les  Flamans  de  fe  joindre  à 
7*  ^c-  celui-ci  : & lui-même  de  s’allier  à LDiiis  de  Ba- 
I3î8.»  f4..  viere.  Enfin  Edouard  en  vint  jufqu’à  prendre  le 
nom  & les  armes  du  Roi  de  France , & n’eut  au- 
cunégard  aux  remontrances  du  Pape  fur  cette 
».  4,34  * emrepnfc  , contenues  dans  fa  lettre  du  feptiéme 
de  Mars  1340.  ...  ■’ 

.Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre  > Te 

Roi 
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Kbi  Philippe  obtint  du  Pape  les  décimes  de  deux 
ans  : :mais  ne  les  trouvant  pas  fuffifantes  , il  re-  AN.ijjÿir 
fbKxcaudi  d’y,  employer  l’argent  des  décimes  de-  ^ J* 
Aînées  pour  la  croifàdc , fur  quoi  il  écrivit  au 
Pape  en  ces  termes  : Les  Prélats  & les  autres  qui 
compofcnt  nôtre  confeil , ■ nous  ont  dit  tout  d’une 
voix  que  nous  pourriôns  en  feureté  de  confcience 
lever  ces  décimes  pour  les  employer  à la  défenfe 
de  nôtre  royaume  : à laquelle  tous  nos  fujets  doi- 
vent contribuer , tant  les  Ecclcfiaftiques  que  les  > 
fcculiers , puuqu’il  s’agitde  leur  intérêt  commun. 

Nous  fupplions  donc  vôtre  Sainteté  de  nous  ab- 
fbudre  de  la  levée  des  décimes  deftinées  au  parta- 
ge de- la  Terre  fainte,  & du  ferment  fait  en  nô- 
tre nom  fur  ce  fujet}  puifque  tout  vous  eft  pof-  Sitp.  Kv. 
fible  cn  ce  cas.  Que  ü#vous  ne  voulez  pas  nous  xciv.  tu, 

■»  X'emettre  entièrement  cette  fomme  j donnez-nous 
au  moins  pour  la  reftitution  fix  ans  de  termoaprès 
là  fin  de  nos  guerres.  La.  lettre  eft  du  vingtième 
de  Mars/-  - 

Le  Pape  répondit  : Nous  ne  pouvons  allez  ad-  * 
mirer  que  des  Prélats  & d’autres  perfonnes  fages , 
ofent  vous  dire  que  vous  pouvez  en  confcience  , 
tourner  à d’autres  ufages  les  décimes,  levées  pour 
une  fi  pieufe  fin.  Nous  nous  louvenons  du  fer- 
ment folcmnel  que  vos  envoyés  prêtèrent  au  Pape 
Jean  XXII.  en  prefenccdes  Cardinaux  du  nom- 
bre dcfquels  nous  étions , •&  d’une  grande  multi- 
tude de  clergé  & de  peuple;  & nous  entendons 
avec  douleur  les  murmures  & les  plaintes  qui  > 
fc  font  contre  vous , à l’occafion  de  ce  partage 
d’Outremer  dont  vous  lûtes  alors  déclaré  le 
chef.  Le  reproche  s’éccndroit  contre  nous-mê* 
mes,  fi  ces  deniers  levés  pour  la  délivrance  dé 
là  Terre  fainte , s’employoicnt  dcmôtre  confente- 
jnent,  pour  répandre  le  fang  des  Chrétiens.  Le 
Roi  d’Angleterre  nous  a déjà  marqué  dans  quel- 
que lettre  > que  le  péché  dont  vous  êtes  chargé 
A 6 pour- 
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An  pour  avoir  manqué  à la  croifade , lux  donne  de  la 

confiance  pour  employer  fes  forces  contre  vous  ; 
jugez  par-là  ce  que  diroicne  les  autres , fi  nous 
vous  accordions  vos  demandes.  Quant  à la  pro- 
rogation , confiderez  quand  &c  comment  fe  feroir 
cette  reffxtution  , & jugeant  de  l’avenir  par  le  pafTé, 
voyez  ce  qu’ont  fait  en  cas  pareil  vos  prédecefleurs, 

& ce  qui  leur  en  eft  arrivé.  La  lettre  cft  du  fécond 
d’ Avril  1340.  • 

IV.  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon,  depu^'  fumommé 
Avis  à Je  Cérémonieux  , avoir  fuccedé  à fon  pere  Al- 
Roif d’Ar- ^on^c  en  1 3 3 <5*  Au  mois  de  Novembre  1335). 
xagon.  il  vint  à Avignon  & fit  hommage  au  Pape  Benoît 
Indic,  f.  pour  le  royaume  de  Sardaigne.  Ce  Prince  étoit 
^4-  , encore  aflez  jeune,  & fut  accompagné  en  ce 

voyage  par  Jaques  Roi.de  Majorque,  qui  étoit 
tUm.\ 340.  comme  fon  gouverneur,  & par  Jean  Chimenés  -* 
Archevêque  de  Tarragone.  Pendant  le  féjour  du 
Roi  Pierre  à Avignon , le  Pape  lui  donna  plufieurs 
avis  fur  fa  conduite  pcrfonrielle  & fur  le  gouver- 
nement de  fon  royaume , & en  particulier  fur  le 
trop  de  liberté  que  l’on  y donnoit  aux  infidèles, 
j . Peur  l’en  faire  fouvenir  après  qu’il  fut  retourné 
en  Arragon , le  Pape  lui  écrivit  -une  lettre  où  il 
dit  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de  plu- 
fieurs fidèles  habitans  dans  vos  états,  que  les 
Juifs  & les  Sarrafins  qui  y font  en  grand  nombre  , 
avoient  dans  les  villes  & les  autres  lieux  de  leur 
demeure  , des  habitations  fcparées  & enfermées 
de  murailles , pour  être  éloignés  du  trop  grand 
commerce  avec  les  Chrétiens  & de  leur  familia- 
rité dangereufe.  Mais  à prefent  ces  infidèles  éten- 
> . dent  leurs  quartiers  ou  les  quittent  entièrement, 
logent  pêle-mêle  avec  les  Chrétiens , & quel- 
quefois dans  les  mêmes  maifons.  Ils  cuifène 
aux  mêmes  fours , fé  fervent  des  mêmes  bains, 

& ont  une  communication  fcandaleufe  & dan- 
gereufe. De  plus  les  Juifs  bâtiflent  leurs  fyna- 

gogues 
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gogues  & les  Sarràfins  leurs  mofquécs  & les  con- 
fervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dans  ccs  lieux  AN.1340. 
les  Juifs  Wafoêment  contre  Jésus-Christ, 

& les  Sarrauns  donnent  publiquement  des  loiian- 
ges  à Mahomet,  contre  Ta  délénfedu  concile  de 
Vienne.  Pendant  que  les  Chrétiens  font  le  fervi- 
ce  divin  dans  les  Eglifes,  près  dcfqucls  font  en 
quelques  lieux  des  iynagogues  ou  desmofquées 
ou  quand  on  porte  lesSacrcmens  aux  malades  , 
les  infidèles  font  des  éclats  de  rire  ou  d’autres 
dérifions.  Nous  vous  avons  prié  inftamment  de 
faire  cefler  tous  ces  défordres , & vous  nous  Pa- 
vez promis  agréablement  : <Peft  pourquoi  nous 
Vous  en  prions  encore  i & afin  que  PefFet  s’en- 
fuivc  plus  promptement , nous  en  écrivons  aux 
Archevêques  de  Tarragonc  & de  Sarragoce  & à 
p leurs  fuftragans  pour  vous  en  folliciter.  La  lettre 
eft  du  huitième  de  Janvier  1340.  Je  ne  voi  point 
que  l’on  s’appliquât  à la  convcrfion  de  ccs  Muful. 
mans  fournis  à la  domination  des  Chrétiens  : tan- 
dis que  l’on  préparait  la  Croifadc  contre  ceux 
d’Afie  & d’Afrique,  & que  l’on  envoyoir  fi  loin 
des  millionnaires  prêcher  la  foi  aux  Tartares  & 
aux  Indiens. 

Deux  mois  après  le  Pape  fit  publier  la  Croi-  v. 
fade  en  Efpagne  contre  les  Mores  d’Afrique , qui  Defcente 
l’année  precedente  étoient  entrés  en  Efpagne  àtJe*  Jylore* 
cette  occafion.  Mahomet  Roi  de  Grenade  de  p4" 

race  des  Alhamares  fe  Tentant  prefl'é  par  les  ar- K 
mes  des  Chrétiens,  &trop  foible  pour  leur  refi-ü.  XVJ. 
fier,  pafîa  en  Afrique,  & alla  implorer  le  fe-t,2> 
cours  d’Albohaccm  Roi  de  Maroc,  de  la  race 
des  Merins  ouBcnimerin.  Ce  Prince  envoya  quel*, 
ques  troupes  en  Efpagne  fous  la  conduite  de  fon 
fils  Aboumelic,  qui  pafia  le  détroit  de  Gibral- 
tar vers  la  fin  de  l’an  1331.  Après  avoir  rem- 
porté pendant  fept  ans  quelques  avantages  fur 
les  Chrétiens,  il  fut  tué  en  une  déroute  Pan 

ijî8. 
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An  U o 1 ^ Sonpere  Albohacem  plus  animé  par  cette 
"perte,  envoya  par  toute  l’Afrique,  des  nommes 
cftimés  , les  plus  dévots  & les  pjus  zelésentre  les 
Mufulmans , exciter  les  peuples  à prendre  les  ar- 
* mes  pour  la  défenfe  & l’accroiflement  de  la  reli- 
gion de  leurs  ancêtres.  G’étoit  à peu  prés  comme 
chez  les  Chrétiens  prêcher  la  croifade.  Ainfi  Al- 
bohaeem  aflembla  loixante  & dix  mille  chevaux:, 

& quatre  cens  mille  hommes  d’infanterie,  avec 
une  flote  de  douze  cens  cinquante-  vaifleaux , &v 
foixante  & dix  galères.- 
Les  trois  Rois  d’Efpagnc -c’cft-à-di  rc , deCà— 
ftille,  d’Arragon  & de  Portugal , - s’étoient  réu- 
nis pour  s’oppofer  aux  infidèles  $ & le  Roi  de  v 
340.  Cafftifc  Alfbnfe , . dont  les  états  étoient  les  plus  * 
*’4’0,  expofés,  envoya  au  Pape  deux  chevaliers,  pourr 
lui  demander  du  fccours.  Le  Pape  de  l’dvis  des1-  ^ 
Cardinaux,  lui  accorda  une  croifade  pour  les- 
royaumes  de  Caftille,  d’Arragon,  de  Navarre* 

& de  Majorque,  tant  contre  Je  Roi  de  Bénime— 
rin , c’eft-à-dire , Albohacem , , que  contre  le -Roi  ; 
de  Grenade. 

La  croifade  étoit  accordée  pour  trois  ans , ave«>' 

« 41  une-levée  de  décimés  fur  lesbiens  ecclcfiaftiques  4 ; 

& le  Pàpe  l’accorda  à ces  conditions;  Dans  les  ter- 
res que  vous  aurez  conquifès  fur  les  Arabes  » 
nous  voulons  que  l’on  bâti  fie  des  Eglifcs  cathé- 
drales félon  que  nous  l’ordonnerons;  eu  égard  à 
la  qualité  & la  commodité  des  lieux,, avec  un 
clergé  convenable , - qui  foit  feeulier.  Les  colle- 
giales & les  autres  moindres -Eglifes  pourront 
être  fondées  par  l’ordre  des  Prélats  & des  autres 
qui  en  auront  lé  droit.  Dans  les  lieux  conquis  fur 
les  Mores , ori  ils  font  mêlés  avec  les  Chrétiens» 
on  ne  leur  permettra  point  d’aller  à la  Meque  en 
pèlerinage,  ni  de  prononcera  haute  voix  le  nom 
de  Mahomet.  J’cntens  ceci  de  la  proclamation 
pour  appellcr  à la  pricre.  La  bulle  continue  : 

; • Nous 
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Nous  voulons  auffi  que  dans  le  royaume  de  Gre-  . 
nadc  & les  autres  lieux  conquis  fur  les  Mores  , AN>,34°* 
vous  faflîez  payer  les  dîmes  & les  prémices  pour 
la  fubfiftancc  des  ecclefiaftiques  : La  bulle  cil  du 
feptiéme  de  Mars  1 540. 

La  grande  armée  d’Albohaccm  employa  cinq 
mois  a paflèr  en  Elpagne , & fe  raffembla  près  , 
d’AIgezire  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  J’ 
Gilbert  Amiral  d’Arragon  qui  commandoit  toute 
l’armée  navale  des  Chrétiens.  Ne  pouvant  fout 
frir  les  reproches  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  laiffé 
palier  les  infidèles , il  les  attaqua  imprudemment; 
en  forte  que  fa  flotte  fut  défaite , & lui-même  tué. 

Le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  au  Roi  de  Ram.  11.4.3. 
Caftille , où  après  l’avoir  confolé  & exhorté  à 
prendre  confiance  en  Dieu , il  ajoûte  : Nous  vous 
prions  de  confiderer  combien  il  importe  à un 
Prince  allant  à la  guerre  d’avoir  la  paix  chez  lui , 
c’cft-à-dirc,  dans  fa  confcience.  Voyez  donc  fi 
Vous  ne  fentez  point  de  combat  en  vous-même 
au  fujet  de  cette  concubine , à laquelle  vous  avez 
été  fi  long-tems  attaché  au  préjudice  de  vôtre  fa. 
lut  & de  vôtre  réputation  ; & fi  vous  n’avez 
point  de  remords  touchant  ce  maître  de  l’ordre 
d’Alcantara  que  vous  avez  fait  mourir , quoique 
religieux , & au  mépris  des  cenfures  ecclcfiafti- 
ques. 

Celui  dont  parie  ici  le  Pape  , étoit  Gonfàlve 
Martinés  , qui  en  1538.  remporta  une  grande 
viétoire  fur  les  Mores  en  I’occafion  où  Abome- 
lic  fut  tué.  Mais  il  fut  enfùite  accqfé  de  trahifon  Mar.t.y. 
auprès  du  Roi  de  Caftille , qui  nonobftant  la  re- 
montrance du  Pape , le  fit  décapiter  & brûler. 

La  lettre  continue  en  exhortant  le  Roi  à éloigner 
fa  concubine , & faire  penitence  pour  attirer  la  ».  77m 
benediéfion  de  Dieu  fur  fes  armes.  La  date  eft 
du  vingtième  de  Juin  1 340.  Le  lundi  trentième 
d’Oétoore  fe  donna  la  bataille  près  de  Tarif  que 

les 
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An.u4cx  ^°*s  Maroc  & dc  Grenade  tenoicne 

afhcgee.  L’armée  Chrétienne  étoit  commandée 
par  les  deux  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  pre- 
fêns  en  perfonne  ; qui  dès  la  pointe  du  jour  fe . 
confcfïcrent  & communièrent,  & leur  exemple 
fut  fuivi  de  toute  l’armée..  Près  du  Roi  de  Caftil-’ 
le  étoit  Gilles  d’Albornos , Archevêque  de  To- 
lède, qui  ne  le  quitta  point  dans  lé  combat,  & 
d’autres  Evêques  : un  chevalier  François  por- 
toit  le  guidon  de  la  Croifadc  par  ordre  du  Pape. 
J-'VîU.  xl.  En  cette  journée  les  Mores  Furent  entièrement 
e‘  ,15*  défaits  : plus  de  vingt  mille  demeureront  morts 
ou  pris  avec  leurs  bagages,  on  y trouva  des  ri-' 
M.tr.  c.  8,  chefTcs  immenfes  : & AIBohacem  repafla  auflutôt 
en  Afrique. 

vr.  La  ville  de  Bologne  ayant  châtié  le  Légat  Bcr- 
Reduô  on  trand  de  Poïet  en  1 3 ja..,  le  Pape  Jean  XXII.  fit 
àeiAT  in^°1TOer  cette  violence  : mais  étant  mort  la 
fance  du  meme  année  il  ne  put  continuer  la  pourfuite  de 
Pape.  cette  affaire.  Benoît  XII.  lui  ayant  fqcccdé , 
Sup.  Uv.  rcfolut  de  la  traiter  plus  doucement,  & envoya  à 
XCir., ,.J7.  Bologne  Bertrand  de  Deuce,  Archevêque  d’Em- 
*3î7-  brun  en  qualité  d’internonce,  pour  exhorter  les 
citoyens  à rentrer  dans  leur  devoir.  Mais  l’Archè- 
vêque  ne  put  les  y ramener  -,  & le  Pape  les  ayant 
cités  dans  les  formes , publia  une  bulle  par  laqucî- 
7.  vm.  X.  le  il  révoqua  tous  les  privilèges  de  l’Univerfité  de 
69.  Bologne  ; & ordonna  aux  profelfeurs  & aux  étu- 
■dians  de  s’en  retirer  fous  peine  d’excommunica-» 
tion.  II  cita  les  magiftrats  & lés  principaux  ci- 
toyens , entre  autres  Thadée  Pépoli , à compa- 
roître  dans  «Ms  mois.  La  bulle  eft  du  fecondL 
Janvier  13*7. 

Rai»  1 jj8,  L’année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoya  au 
B*  Pape  des  Ambatiadeurs  qui  furent  oiiis  en  confi- 

ftoire  public  ; & après  avoir  imploré  la  clémence 
du  Pape , reconnurent  que  leur  ville  & fbn  territoi- 
re appartenait  entièrement  même  pour  le  tempo- 
rel 
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rcl  au  Pape  & à l’Eglife  Romaine  : prpmcttant  de  . 
n’y  recevoir  Louis  de  Bavière,  ni  aucun  Empe-  AN,i-j-40r 
reur,  fans  la  permiffion  du  faint  Siégé  : avec  quel- 
ques autres  conditions.  L’aétc  eft  daté  d’Avignon 
le  il.  d’Oétobre  1338.  & le  même  jour  le  Pape 
donna  eommiffion  à Guigne  de  faint  Germain  fon 
Intemonce,  d’aller  à Bologne  en  prendre  poflef- 
fion  au  nom  du  faint  Siégé , lever  l’interdit , ré- 
tablir î’Univcrfité,  & donner  l’àbfolution.  Mais 
il  furvint  de  nouvelles  difficultés  , qui  empêchè- 
rent l’execution  du  traité. 

Enfin  dix-huit  mois  après , fçavoir,  le  quatrié-jÿ. 
me  d’ Avril  1 340.  la  ville  de  Bologne  envoya  au  ».  jÿ. 

Pape  deux  AmbafTadcurs  avec  plein  pouvoir  de 
déclarer  une  Ibûmilfion  entière  à fa  jurifdiétion  , 
le  priant  de  leur  accorder  pour  adminiftrateur  des  • 
droits  du  faint  Siégé,  Thadée  Pepoli  qui  avoit 
déjà  la  principale  autorité  dans  la  ville,  & pro- 
mettant de  payer  au  Pape  un  cens  de  huit  mille 
florins  d’or  par  an.  Le  Pape  accepta  les  condi- 
tions , & envoya  à Bologne  Beltrarmin  Evêque  n 
de  Corne  en  qualité  de  Nonce,  avec  charge  d’é-  ’ 
tablir  Thadée  Pepoli  gouverneur  de  Bologne  pour 
trois  ans.-  La  eommiflîon  eft  du  feiziéme  de 
May.  ; 

Beltrarmin  Paravicin  natif  du  dioccfe  de  Mu  VghtH.tt.ji 
lan , étoit  très-fçavant  pour  le  tems , & fort  ai-?*  3°8* 
mé  d’Azon  Vifconti  : qui  par  Ibn  crédit  le  fit 
pafler  de  l’évêché  de  Thiete  à celui  de  Corne  Te 
vingt-quatrième  de  Novembre  1339.  Il  ne  gou- 
verna qu’un  an  cette  Eglife,  & le  Pape  Benoît 
le  transfera  à celle  de  Bologne  le  cinquième  de 
Septembre  1 340.  mais  il  n’en  prit  poflclfion  que 
le  premier  d’ Août  1344.  Le  Pape  lui  donna  cet  IJ.  ta.  t. 
cvcché  pour  rccompcnfe  de  les  bons  ferviccsp-  19- 
dans  la  réduction  de  la  ville  à l’obéïflancc  du 
faint  Siège.  ”• 6a* 

C’étoit  le  quatrième  Evêque  que  Bologne  Vgh.p. 

a\oit 
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. avoit  eu  depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bèr- 

• ,J4°-  trand  Poïet  y arriva,  il  trouva  fur  ce  liège  Ar- 
Qi).f.ii8.noIje  Sabatier,  BbIonois',  qui  de  chanoine  de 


Meaux , avoit  été  élû  Evêque  de  Bologne  en  • 
lyxt.  mais  le  clergé  l’accufa  d’avoir  acheté  l’é- 
vêché , & la  fimonie  étant  prouvée  le  légat: 
l’èn  dépoiiilla  en  1 319*.  Toutefois  la  même  an- 
née le  Pape  le  transféra  à Riéscn  Provence, & 
pourvut  de  l’évêché  de  Bologne  Etienne  Agonet 
François  de  la  province  de  Narbonne Archidia- 
cre de  Parme , chapcllain  du  Pape , & chancelier 
du  légat.  Il  étoit  laid  ,,  boflu  & de  moeurs  défa- 
gréables  ; ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de 
Bologne  : mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans. 
A fa  place  le  légat  fit  pourvoir  de  l’évêché  de 
^-Bologne,  Lambert  de  Poïet  fon  neveu,  natif  de 
WJ-P-  ‘71*  (Tjbors , qui  fut  facré  au  mois  d’Oftobre  1 33  3 . 
•Balnz.  vit.  mais  pannéc  fuivante  dans  le  foulevemcnt  du1 
718.  peuple } j| enfermé  au  château  avec  fon  on- 
cle, dont  la  conduite  imperieufe , & l’introdu- 
étion  de  ces  Evêques  étrangers  avoient  beaucoup 
contribué  à la  révolté  de  la  ville.  Lambert  étant 


délivré,,  fuivit  fon  oncle  en  France,  & renonça: 
à'  l’évêché  de  Bologne  en  1336.  Mais  dès  le 
cinquième  de  Juin  1331.  le  Pape  avoit  donné 
cet  évêché  à Albert  Acciaioli  Florentin , élu  Evê- 
que d’Apt  en  Provence  > & il  en  eut  l’admini- 
ftration  jufqucs  en  1340.  que  Beltrarmin  lin 
fucccda. 


Kain  s.  69.  Plulicurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fui- 

vi  le  parti  de  Louis  de  Bavière  & de  l’antipape, 
revinrent  à l’obcdience  du  Pape  Benoît,  & en- 
voyèrent un  findic  chargé  de  leur"  procuration 
datée  du  lundi  trentième  d’O&obre  1340.  pour 
déclarer  qu’ils  fc  foûmettcnt  à fes  ordres  tou- 
chant les  excès  qu’ils  ont  commis  contre  lui  & 
l’Eglifc  Romaine.  Qu’ils  ne  croient  pas  que  l’Em- 
pereur puifle  dépofer  lePape,  •&  en  faire  un  autre: 


mais . 
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mais  qu’its  tiennent  cette  propofition  pour  here-  ^ 
tique.-.  Ils  promettent  4k  ne  point  adhérer  à Louis  ‘ ^ • 
de  Bavière , ni  à aucun  fchilmatiquc , & deman- 
dent pardon  de  lui  avoir  obéï&  à Matthieu  Vif- 
conti,  & d’avoir  reçu  les  nonces  de  l’antipape. 

Les  citoyens  de  Novarrc,  de  Verceil  & de  Corne 
firent  la  même  foûmiflion  par  le  meme  findici 
& tous  furent  abfous  des  cenfures. 

Nous  avons  vû  que  Philippe  de  Majorque  vir‘ 
avoit  demandé  au  Pape  Jean  XXII.  la  permiflion  tent^ve  * 
de  pratiquera  la  lettre  la  règle  de  S.  François , & de  Philippe 
que  le  Pape  la  lui  avoit  rerulee.  Il  revint  à la  de  Major- 
charge  douze  ans  après  , demandant  au  Pape  1ue- 
Benoît  la  même  permiflion  > & pour  l’obtenir  S"P-  l,v- 
• plus  facilement,  il  employa  la  recommandation 
du  Roi  de  Naples  Robert  auquel  le  Pape  répan- 
dit  : Ce  que  nôtre  prédeceffèura  refufé , après  j**^3*0* 
en  avoir  pleinement  délibéré  en  confiftoire,  ne 
doit  pas  être  facilement  remis  à l’examen.  Les 
Papes  nos  prédcceflcurs  ont  donné  fur  cette  réglé 

(flufieurs  déclarations  à la.  priere  des  freres  de. 

’Ordre , dont  quelques-unes  ont  été  miles  entre, 
les  conftitutions  autentiques.  Or  fi  l’on  accord 
doit  cette  demande , leur  autorité  ferait  ébran- 
lée , & l’union  bannie  de  l’ordre  des  frcres.Mi- 
neurs , où  il  n’y  a déjà  que  trop  de  divifion.  De 
plus  le  faint  Siégé  n’a  approuvé  que  quatre  ordres 
de  religieux  Mandians  } & celui-ci  en  ferait  un 
cinquième  : ce  que  nous  ne  croyons  pas  expé- 
dient d’accorder  en  ces  tcms-ci.  Philippe  ajou- 
te dans  fa  lupplique  qu’il  trouve  une  infinité 
d’obftacles  à l’obfcrvation  littérale  de  la  réglé: 
mais  fi  nous  levions  ces  obftaclcs,  on  pourrait 
croire  que  nous  ferions  plus  favorables  à cette 
nouvelle  religion , qu’à  l’ancienne  approuvée  de- 
puis long-tems.  Il  en  arriverait  encore  un  au- 
tre inconvénient  : c’eft  que  plufieurs  freres  de  cet 
ordre  & des  autres  , que  leurs  fupericurs  vou- 
draient 
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droient  corriger,  feindraient  de  vouloir  pafïcr 
à ce  nouvel  ordre,  & en*  prendraient  occafion 
d’être  vagabonds:- 

Enfin  la  perforaie  de  Philippe  cft  odieufè  : il 
cft  notoirement  promoteur  & défenfeur  de  la  fe- 
éte  des  Béguins  : il  a tenu  publiquement  plufîeurs 
difeours  fcandaleuy  contre  le  Pape  Jean  & le  faint 
Siégé,  qui  le  rendent  violemment  fufpeél  d’here- 
fîc  ; & nous  n’apprenons  pasqu’il  ait  encore  don- 
né aucun  figne  de  repentir.  Par  toutes  ces  mirons- 
nous  ne  pouvons  en  confcience  lui  accorder  fa  de- 
mande'j  & vous  terniriez  vôtre  gloire,  fi  vous 
fouffiiez  un  tel  homme  dans  vôtre  roïaume.  La 
lettre  cft  du  feptiéme  d’Août  1 5 40.  • 

L’année  fuivante  les  deux  freres  Jean  & Lu-  ‘ 
quin  Vifconti , fils  de  Matthieu  , fe  réconciliè- 
rent avec  le  Pape  Benoît.  Luquin  étoit  en  poffef. 
fion  de  Milan  après  la  mort  de  Galeas  fon  frère 
aîné , & Jean  étoit  Evêque  de  Novarre  depuis 
Pan  1319.  auquel  le  Pape  Jéan  lui  donna  cet  évê- 
ché , après  qu’il  eut  renoncé  au  fehifine'  & au 
titre  de  Cardinal  que  lui  avoir  donné  l’antipape. 
Ces  deux  freres  envoyèrent  donc  au  Pape  Guido- 
le  de  Galice  . citoyen  de  Milan,-  le  même  qui’ 
avoir  négocié  l’accommodement  de  Bologne  & 
des  autres  villes  de  Lombardie.  11  étoit  chargé 
de  la  procuration  de  Jean,  & Luquin  Vifconti, 

& fit  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  & les’ 
mêmes  promefTes  : foûmiffion  & obéïfiance  au 
Pape , rcconnoiflant  qu’il  ne  peut  être  depofé  par 
l’Empereur  , promefi’e  de  ne  jamais  adhérer  à 
Louis  de  Bavière , ni  à aucun  Empereur  qui  ne 
(bit  approuvé  par  le  Pape  : de  payer  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  cinquante  mille  florins  d’or  en  dé- 
dommagement de  tous  les  tons  faits  par  eux  & 
leur  famille  aux  légats  & aux  nonces  du  Pape. 
Enfin  ils  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de 
l’Empire  , comme  il  vaquoit  alors , le  Pape  eu 

avoit  v 
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.avoit  l’adminiffration  i & en  conlcquence  qil’ils 
voûtaient  tenir  du  Pape  & de  l’Eglife  Romaine  ^N,r  J4°* 
le  gouvernement  de  Milan  & de  les  dépendan- 
ces. Au  fond  il  importoit  peu  aux  Viiconti  & 
aux  autres  petits  Seigneurs  de  Lombardie  de  Ce 
foumettre  de  paroles  ^iu  Pape  ou  à l’Empereur  : 
pourvû. qu’en  effet  ils  .demeura  lient  maîtres  des 
villes  dont  ils  ctoicnt  en  poffeflion. 

Après  ces  déclarations  &.ces  promeffes  faites 
en  conliftoirc  , le  Pape  accorda  aux  deux  freres, 
leur  vie  durant , Je  gouvernement  de  la  ville  de  VgbeB  f, 
Milan-:  & de  fon  territoire  .avec  toute  juriC-l0?* 
diétion.&  toute  puiffance  temporelle,,  comme 1<a:n' 
vicaires  de  l’Eglife  Romaine  pendant  la  vaeapce 
.de  l’empire  ; & pour  réparation  des  fautes  paf- 
fées,  il  impola  à la  ville  de  Milan  la  pénitence  *• 
Suivante  •:  Vous  ferez  bâtir  deux  chapelles  en 
l’honneur  de  £aint  Benoît l’une  en  la  grande 
Eghfe  , l’autre  en  l’Eglife  de  faint  Ambroifc , en 
chacune  defqucllfs  un  Prêtre  celcbrera  tous  les 
jours  la  Melle  , recevant  pour  revenu  traite 
ilorins  d’or;  & de  jour  de  faiot  Benoît  vous  fe- 
rez l’aumône  à deux  mille  pauvres , en  donnant  à 
chacun  un  pain  de  douze  onces.  A ces  conditions 
.fut  levé  l’interdit  & toutes  les  autres  cenfures. 

La  bulle  eft  du  quinze  de  Mai  1341. 

L’Abbé  Barlaam  à fon  retour  d’ Avignon  revint  ix. 
à Thellaloniquc , où  il  avoit  déjà  paffé  quelques  Quietlftes 
années  ; & il  y eut  de  grandes  dilputes  avec  des  du  mont 
moines  du  mont  Athos,  qui  prétendoient  avoir  Asuo!n.  i 
•pouffé  la  perfeélion  de  l’oraiion  jufqucs  à voir 
des  yeux. corporels  une  lumière  qui  étoit  Dieu 
■même,  & être  arrivés  à l’état  de  la  fublime  quic- 
.tude.  Barlaam  les  acculbit  de  renouvcller  l’hc- 
relic  des  Maffalicns  condamnés  à Antioche  vers 
la  fin  du  quatrième  rfiecle;  & les  nommoit  Om-xLx.  n,  xj* 
■phaloplÿqucs , c’cft-à-dire , ayant  l’amc  au  nom- l6, 

-Ldi.  Ox  le  fondement  de  ce  reproche  étoit  la 
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pofture  où  ccs  prétendus  Quictiftes  fe  mettaient 
An ï| 34 1 . pour  prier,  & qui  eft décrite  dans  un  traité* fpi- 
Cave.  f.  rituel  de  Simeon  Abbé  du  monaftere  de  Xeroccr- 
que  à C.  P.  vers  le  milieu  de  l’onzième  ficelé* 
Voici  Tes  paroles  : Etant  fcul  dans  ta  cellule, 
ferme  ta  porte , & t’alïïs  dans  un  coin.  Eleve  ton' 
efprit  au-dclTus  de  toutes  les  chofcs  vaines  -&c 
pafTagcres  : enfuite  appuyé  ta  barbe  fur  ta poitri- 
jtVar.  de  ne  : tourne  les  yeux  avec  toute  ta  penléc  au 
Ctnf.p. 815.  milieu  de  ton  ventre,  c’cft-à-dire , au  nombril. 

Retiens  encore  ta  refpiration , même  par  le  nés  j 
cherches  dans  tes  entrailles  la  place  du  coeur,  où 
habitent  pour  l’ordinaire  toutes  les  puiflanccs  de 
l’ame.  D’abord  tu  y trouveras  des  tenebres  épaif- 
fes  & difficiles  à diffiper  ; mais  fi  tu  perfèveres 
continuant  cette  pratique  nuit  & jour,  tu  trou, 
veras , merveille  furprenante , une  joyc  fans  in. 
terruption.  Car  fi-tôt  que  l’efprit  a trouvé  la  pla- 
ce du  cœur , il  voit  ce  qu’il  n’avoit  jamais  Içû  , 
il  voit  l’air  qui  eft  dans  le  co^ir , & le  voit  lui- 
même  lumineux  & plein  de  difccmcment.  Telle 
étoit  la  méthode  d’oraifon  de  ces  Quietiftes  ou 
Hefycaftcs  , car  on  les  nommoit  encore  ainlï. 

Nie.  Cref.  Le  chef  de  ceux  que  combattoit  Barlaam , étoit 
xix.  bijl.  Grégoire  Palamas  , à qui  Nicephorc  Grcgoras 
avoit  ouï  dire  qu’il  voyoit  de  fes  yeux  l’enencc 
divine.  Nicephore  difoit  l’avoir  ouï  dire  à Pala- 
mas & à Drimyr  fon  cômpagnon  , en  prefence 
de  plufleurs  perfonnes,  avant  que  Barlaam  vînt 
en  Grece , c’cft-à-dire, avant  l’an  1 318.  Il  les  avoit 
dès-lors  vivement  repris  , & en  avoit  averti  le 
"Boiv.  vita  grand  Logothcte  & quelques  fçavans  Prélats , qui 
Ni.  G.  dirent  que  c’étoit  l’herefie  des  Maflalicns,  & lui 
, ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  de  ces  gens-là. 
Palamas  fe  trouvant  donc  a Thcffalonique , lorf. 
Cantac.  lib.  que  Barlaam  y revint,  foûtint  que  cette  lumière 
u.r.39’f.  divine  dont  il  s’agifloit,  avoit  apparu  à plufieurs 
3ÎX*  Saints  : comme  aux  martyrs  pendant  les  perfe- 
• entions , 
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.curions,  & au  grand  laine  Antoine.  Et  pour  re- ■ 

monter  plus  haut , ajoùtoit-il , & jüfqucs  au  pre- 
mier  exemple  ; c’eft  cette  lumière  que  les  Apô- 
tres virent  fur  le  Thabor  à la  Transfiguration} 

& dont  ils  ne  purent  fbûtenir  l’éclat.  Si  donc 
étant  encore  des  hommes  imparfaits,  ils  ne  la îf- 
ferent  pas  de  voir  cette  lumière  divmc.&  incréée, 
fàut-il  s’étonner  que  les  Saints  éclaires  d’en  haut 
la  voyent  encore  à prefent. 

A ces  mots  Barlaam  s’écria  Quelle  abfurdi-/».  353. 
té!  La  lumière  du  Thabor  incréée.  Ellc.cftdonc 
Dieu,  félon  vous  :'car  rien  n’eft  incréé,  fi  ce 
n’eft  Dieu.  Si  donc  -cette  lumière  n’eft  ni  une  1.  jo.  iv. 
créature  ni  l’eflence  de  Dieu,  .car  perfonne  n’a  «a» 
jamais  vû  Dieu.,  que  refte-t-il .,  finon  d’adorer 
deux  dieux.,  l’un  Créateur  de  tout,  8c  invifi- 
ble  , l’autre  vifible  félon  vous , c’cft-à-dirc , cette 
lumière  incréée  ? Pour  moi  je  ne  fouffrirai  ja- 
mais que  l’on  nomme  incréé  rien  qui  foit  diftin- 
gué  de  l’efTcnce  de  Dieu. 

Enfuitc  Barlaam  pafTa  à C.  P..&  mit  entre  les 
mains  du  paftiarchc  Jean  d’Apri  , ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  les  moines  Quietiftes  } & ,1e  pria 
d’afTembler  un  concile  , prétendant  les  y con- 
vaincre d’erreurs  contre  la  foi.  Le  Patriarche 
manda  les  moines  qui  étoient  à ThcfTalonique  .} 

& l’Empereur  revenant  de  la  guerre  arriva  en 
même  tems  à C.  P.  Il  voulut  d’abord  impofer 
filence  aux  deux  partis , &.  les  réconcilier  : mais 
n’y  pouvant  réüfur.,  il  permit  de  tenir  le  con- 
cile. Qn  le  tint  à fainte  Sophie  le  onzième  de 
Juin  1341.  & l’Empereur  Andronic  y prefida 
avec  le  patriarche  Jean , les  Evêques,  les  fena- 
teurs  & plufieurs  pcrlbnncs  couftituées  en  dignité. 

On  fit  parler  Barlaam  le  premier  comme  étant 
l’accufâtcur,  .&  pn  ne  traita  que  deux  .articles  : 
celui  de  la  lumière  du  Thabor  & celui  de  la  pric- 
<c.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que  Barlaam  fut 

cou- 
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condamné  ; de  quoi  ri’ctant  pas  content»  if  fc 
AN.1341.  retjra  & retourna  en  Italie. 

X.  L’Empereur  qui  étoit  déjà  malade  , fit  un 
Morc  effort  pour  affifter  à ce  concile  , & y harangua 
nie  %an"  avcc  tant  vehemence,  que  fon  mal  en  étant 
Pjleol'ipie  augmenté  , -il  mourut  quatre  jours  après , Iça- 
Ernpereur.  voir  le  vendredi  quinzième  de  Juin  6849.  “félon 
des  Grecs,  1341.  félon  nous  : il  étoit  âgé  de 
quarante-cinq  ans , & en  avoit  régné  douze , & 
K.’Ortg  tcuc  fnt  la  fin  d’Andronic  Paleologue  le  jeune. 
Jib.xiuc.  -JJ  laifTa  deux  fils,  Jean  âgé  de  neuf  ans,  6c 
'Michel  de  quatre , fous  la  conduite  de  l’Irapera- 
tricc  Anne  leur  mere. 

Nîctpb.  Ub.  Alors  le  .patriarche  Jean  d’Apri  prétendit  à 
xii.  r.i«  Ja  conduite  des  affaires  en  vertu  d’un  écrit  delà 
main  de  l’Empereur  Andronic , par  lequel  allant  * 
Cantac.  Ib.  autrefois  à la  guerre,  il  l’avoit  chargé  avec  les 
m-c.  Evêques  qui  étoient  auprès  de  lui , de  prendre 
foin  de  l’Imperatrice  fa  femme  & de  fes  enfans. 
Car  il  eft  jufte  & ncceffaire  , difoit  ce  Patriar- 
che , que  l’Eglifé  fbit  unie  à l’empire  comme 
l’ame  au  corps. 

I /Mc.  c.  3.  Mais  le  grand  domeffique  Jean  Cantacuzene 
fbütenok  que  la  tutele  des  jeunes  Princes , & 
la  regence  de  l’empire  lui  appartenoit.  Tout  le 
monde  fçait , difoit-il , la  part  que  le  défunt  Em- 
-pereur  me  donnoit  au  gouvernement  des  affaires  , 

& l’entiere  confiance  qu’il  avoit  en  moi  : jufqu’à 
me  donner  les  ornemens  impériaux,  & me  faire 
regner  avec  lui , fi  j’eufle  voulu  l’accepter.  L’Im- 
peratrice Anne  eft  témoin  qu’il  m’a  recommandé 
pluïieurs  fois  de  prendre  après  fa  mort  le  foin 
des  affaires  de  fa  famiHe  & de  l’empire.  Quant 
à l’écrit  que  le  Patriarche  rapporte  à prêtent, 
c’étoit  une  précaution  prife  pour  un  tems,  afin 
•qu’il  reftât  quelqu’un  à C.  P.  avec  autorité , 
-pendant  que  j’étois  à la  guerre  avec  l’Empereur. 

*•4”  Nonobftant  cette  remontrance  , le  Patriarche 
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Pemporca  pour  lors  ; & il  demeurai  auprès  de  " * 

I’Impcratrice , afin  de  l’aider  de  Tes  confeils.  Can-  AN.134Ù 
tacuzcnc  toutefois  ne  fe  defifta  pas  de  fa  préten-  - 

tion  , il  eut  un  parti  puiffant  j & fe  voyant  < 

poulie , il  fe  crut  obligé  pour  fa  fureté  , de  pren- 
dre les  omemens  impériaux  , comme  il  fit  le 
jour  de  faint  Dcmetrius  vingt-fixiéme  d’Oétobre , e.  1 u 
quatre  mois  après  la  mort  de  l’Empereur.  Mais  Cuntac.  /& 
il  ne  prétendoit  être  que  le  collègue  & le  pro- tll,t 
tcétcur  du  jeune  Empereur  Jean. 

Le  Patriarche  l’ayant  appris , s’emporta  contre 
Cantacuzcnc,  difant  hautement  que  cette  a&ion  Mc.c.  tf; 
découvrait  l’intention  qu’il  cachoit  depuis  long- «.4. 
cems  d’ufurpcr  l’empire  : & pour  autorifer  la 
qualité  de  tuteur  du  jeune  Prince,  le  Patriarche 
relblut  de  le  couronner.  Ce  qu’il  fit  avec  tant  de  c.  1 3. 
précipitation,  qu’il  n’attendit  pas  même  un  jour  Can- 
de  fête,  fuivant  la  coutume  , mais  il  le  couron- 
na  le  dix-neuvicme  jour  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  1341. 

Leon  Roi  d’Armcnie  fatigué  par  les  incurfions  xr. 
des  infidèles  fesvoifins  qui  ravageoient  continuel-  dEsr^îme- 
lement  fon  royaume , envoya  cïeux  ambalTadeurs  |l;ens- 
au  Pape  Benoit  , dont  le  premier  étoit  Daniel  Raina  341. 
frere  Mineur  , vicaire  de  fon  ordre  en  Arménie  , ” 

& natif  du  pais.  Ils  demandoient  du  fecours , 
le  Pape  leur  répondit  : Nous  avons  appris  avec 
douleur  que  dans  la  grande  & la  petite  Arménie 
plufieurs  tiennent  & enfeignent  des  erreurs  con- 
tre la  foi;  & fi  ce  rapport  étoit  véritable,  nous 
ne  pourrions  honnêtement  fecourir  les  Arméniens. 

Pour  nous  en  éclaircir  & fatisfaire  au  devoir  de 
nôtre  confidence , nous  avons  fait  faire  utle  en- 
quête juridique  , où  plufieurs  témoins  ont  été 
oüis , & on  nous  a reprefenté  les  livres  dont  fc 
fervent  communément  les  Arméniens  ; & ces 
erreurs  ont  été  prouvées  manifeftement.  C’eft 
ce  que  porte  la  lettre  du  pape  au  Roi  Leon , & 
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il  y joignit  im  mémoire  des  erreurs  en  quéftion. 
’ Le  Pape  écrivit  suffi,  au  catholique  ou  patriar- 
che des  Arméniens  une  lettre  fcmblablc,  où  il 
•ajoute  : Nous  tous  prions  d’affembler  un  concile 
où  vous  fafficz  condamner  ces  erreurs,  & ordon- 
ner que  la  pureté  de  la  foi  foit  enfeignée  chez  vous 
telle  que  l’enfeigne  l’Eglifc  Romaine.  Et  pour  dé- 
raciner entièrement  ces  erreurs  , on  croit  qu’il 
(croit  très-utile  d’ordonner  dans  vôtre  concile 
que  vos  Prélats  & vôtre  clergé  eufTcnt  les  livres 
des  decrets , des  décrétales  & des  canons  que  fuit 
l’Eglife  Romaine  , afin  que  vous  fufficz  mieux 
infmùts  de  fa  foi  & de  fes  obfcrvanccs/  On  voit 
ici  bien  clairement  combien  on  eftiafoit  alors  le 
decret  de  Gratien  & les  dccrctalcs.  La  lettre  con- 
tinue : Nous  fommes  perlùadés  que  fi  ces  erreurs 
étoient  diflîpées,  les  ennemis  de  la  foi  ne  pré- 
vaudraient point  contre  vous.  Enfin  il  nous  pa- 
raîtrait expédient  que  par  deliberation  du  concile 
on  nous  envoyât  des  hommes  fcavans  & zélés, 
avec  lcfquels  nous  puiffions  conférer  fur  ces  ma- 
tières : & fi  nous  le  jugions  à propos  , nous 
vous  en  cnvoycrions  auffi  de  nôtre  côté.  Les  deux 
lettres  au  Roi  & au  catholique  font  du  même 
jour  premier  d’ Août  1341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Armé- 
niens porte  en  fubftancc  : Nôtre  faint  Pcre  le  Pape 
Benoît  XII.  & long-tems  auparavant  Jean  XX. 
ayant  appris  qu’en  Arménie  on  enfèigncrit  diver- 
fes  erreurs  contre  la  foi  , a fait  venir  en  fa  pre- 
fence  pluficurs  Arméniens  & quelques  Latins  qui 
avoicnc  été  dans  le  pais  s 6c  leur  a fait  prêter 
ferment  de  dire  vérité  aux  uns  par  lui-même , aux 
autres  par  le  cardinal  Bernard  de  faint  Cyriaque. 
On  a interrogé  par  interprété  ceux  qui  ne  fçavoient 
que  l’Armemcn  : on  a rcprcfcnté  au  Pape  quel- 
ques livres  Arméniens  dont  ils  fe  fervent  commu- 
nément j 6c  on  les  a foigneufement  examinés, 
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Sc  de  cette  enquête  rédigée  par  un  notaire  apo-  . 
ftoliquc  , il  refultc  que  les  Arméniens  croycnt  & AN'IJ4I* 
enfeignent  les  propofitions  fuivantes.  Le  mémoi- 
re contient  cent-dix-fcpt  articles  , dont  voici 
ceux  qui  me  paroilîcnt  les  plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivent  l’nercfic  d’Eutychés,  & 5. 4.10.JJ, 
difent  que  dans  l’Incarnation  la  nature  humaine 
a été  changée  en  la  divinité  ; mais  Dieu  , félon 
qu’il  le  vouloir , paroifloit  avoir  un  corps  hu- 
main , quoiqu’il  n’en  eut  point.  Ils  admettent  tou-  *' 
tes  les  confequcnces  de  cette  doélrine,  qu’il  n’y  a 
qu’une  nature  en  J e s u s-C  hrist  & que  c’eft 
la  nature  divine  qui  eft  morte  : Ils  rejettent  le 
Concile  de  Calcédoine  comme  ayant  corrompu 
la  foi  des  premiers  fieclcsj  & par  confcqucnt  ils  34*  35» 
honorent  comme  un  faint  Diolcore  qui  y fut 
condamné  , & condamnent  le  Pape  faint  Leon , 
l’Eglife  Romaine  & l’Eglife  Grecque  : difant  que 
la  vraye  Eglife  n’eft  que  chez  eux,  & que  la  rc-  38.  jj. 
miffion  des  péchez  ne  s’obtient  que  dans  leur 
Eglife.  C’eft  pourquoi  ils  rebaptifent  ceux  qui 
Viennent  à eux  des  autres  communions. 

Ils  pervertifTent  l’adminiftrationdesSacremens. 

Quoi  que  la  plupart  baptifent  dans  l’eau  $ quel- 
ques-uns , bien  qu’en  petit  nombre , baptifent 
avec  du  vin  ou  du  lait  , & ils  ne  croyent  pas 
qu’un  enfant  foit  bien  baptifé , s’il  n’a  reçu  en 
même  tems  l’onélion  du  faint  Chrême,  & I’Eu- 
chariftie.  Ce  reproche  fcmblc  fondé  fur  l’ igno- 
rance des  Latins  qui  ne  fçavoient  pas  alors  que 
pendant  plusieurs  ficelés  on  donnoit  tout  de  fuite 
même  aux  enfans  les  trois  Sacremens  de  Baptê- 
me, de  Confirmation , & d’Euchariftic  ; & c’eft 
peut-être  pourquoi  ils  difent  encore  que  les  Ar- 
méniens ne  donnent  point  la  confirmation.  Car  a • ^3* 
en  general  nos  fcolaftiques  ne  connoifi'ant  ni  l’an- 
tiquité , ni  les  traditions  des  autres  Eglifcs , ne 
raifonnoient  fur  les  Sacremens  que  fuivant  l’ufa- 
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gc  prcfent  de  leurs  Eglifes.  Peut-être  auffi  que 
' les  Arméniens  & leurs  interprètes  ne  fe  failbient 
as  bien  entendre,  n’étant  pas  accoutumés  au 
ile  de  nos  écoles.  C’eft  pourquoi  je  laide  aux 
fçavans  théologiens  l’examen  de  la  plupart  de 
ces  reproches  , pour  juger  fi  les  fondemens  en 
font  folidcs. 

Deux  points  toutefois  font  à remarquer  fur  l’Eu- 
chariific.  L’un , qu’on  les  blâme  avec  raifon  de 
ne  point  mettre  d’eau  dans  le  calice  contre  l’ufage 
de  toutes  les  Eglifes  depuis  le  commencement  du 
chriftianifine , dont  ils  rendent  pour  raifon  que 
l’eau  qui  fortit  du  côté  de  Jesus-Christ  ne 
donna  la  force  qu’au  Sacrement  de  Baptême  ;&  en 
concluent  que  ceux  qui  mêlent  de  l’eau  au  vin  du 
làcrifice,  ont  perdu  la  vertu  du  baptême.  L’autre 
point  cft  que  dans  cette  information  on  accule  les 
Arméniens  de  ne  pas  croire  la  tranfubftantiation  , 
& de  dire  que  ce  n’eft  pas  le  vrai  corps  de  Je- 
sus-Christ  mais  feulement  la  figure.  Ce  qui  dc- 
voit  être  ou  une  erreur  particulière  de  quelques- 
uns  , ou  une  fuite  de  l’erreur  d’Eutychés , qui 
difant  que  Jesus-Christ  n'avoit  point  eu  de 
vrai  corps,  ne  pouvoit  en  reconnoîtrc  dans  l’Eu- 
chariftie.  Car  il  eft  certain  d’ailleurs  qu’avant  le 
quatorzième  fieele  & depuis , jufqu’à  prefent , les 
Arméniens  ont  toujours  crû  la  prclènce  réelle 
comme  les  autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 
l’information  de  Benoît  XII.  ne  font  pas  tant 
des  erreurs  contre  la  foi  , que  des  fables  avan- 
cées fans  preuves  touchant  la  rcûmcdion,  le  ju- 
gement dernier,  l’enfer,  le  paradis  terreflre  ou 
cclcfte,  l’état  des  âmes  après  la  mort,  &des  dé- 
mons , & quelques  autres  matières.  Entre  ce 
grand  nombre  d’articles , celui-ci  regarde  l’hiftoi- 
re  du  tems.  Il  vient  en  Italie  des  Evêques  Armé- 
niens qui  le  difçnt  chafiés  4c  leurs  Eglifes  par  les 
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Sarrafins , quoi  qu’ils  ne  le  foicnt  pas  ; & fe  di-  * 
fcnt  archevêques , quoi  qu’il  n’y  en  ait  point  en  A ,I34I 
Arménie  : ce  qu’ils  font  pour  vendre  des  évêchez 
à des  religieux  mandians.  Plufieurs  ont  exigé  par 
ce  mo'ien  de  grandes  fommes  -,  & ont  donné  en 
cour  de  Rome  à plufieurs  la  prêtrifeoule  diaco- 
nat pour  de  l’argent.  Ils  pcrfpcutent  les  Arméniens 
qui  baptifent  félon  le  rit  de  l’Eglifc  Romaine  , & 
qui  tiennent  fa  créance. 

L’année  fuivantc  1341.  le  Pape  Benoît  XII.  XIL 
mourut  d’un  ancien  mal  de  jambes , dont  l’hu-  Mort  de 
rneur  coulant  plus  qu’à  l’ordinaire  , les  médecins 
la  voulurent  arrêter  : ce  qui  joint  à quelques  au-meri‘rV]t 
très  accidcns , emporta  le  malade  le  jour  de  faint  Pape. 
Marc  vingt-cinquième  d’ Avril , après  avoir  tenu  3^/*^ 
le  faint  Siège  fept  ans  quatre  mois  & fix  jours. to. i.p.zzo. 
Il  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  d’Avignon,  33^*797- 
oü  l’on  voit  encore  fon  tombeau  ; & il  bûffa£*ff  * g“* 
plufieurs  écrits,  dont  la  plupart  ne  font  pas  im-  ZLm/1341. 
primés.  ».  4. 

Le  faint  Siégé  ne  vaqua  qu’onze  jours,  & le  CaveatP- 
foptiéme  de  Mai  fut  élu  Pierre  Roger,  cardinal^*11, 
du  titre  de  faint  Neréc , qui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VI.  Ilétoitde  famille  noble,  né  au  château 243. 
de  Maumont , au  diocefe  de  Limoges  vers  l’an  a8°-  815» 
1171.  & fils  de  Pierre  Roger  feigneur  de  Rofie-8»*' 
re.  Il  entra  dès  l’âge  de  dix  ans  dans  l’abbaye 
de  le  Chaife-Dicu  en  Auvergne , où  il  embrafla 
la  réglé  de  faint  Benoît  : puis  il  fut  envoyé  étu- 
dier à Paris , & y fut  fait  doéteur  en  théologie  à 
l’âge  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Morte- 
mer  qui  l’aimoit  comme  fon  fils , le  fit  venir  en 
cour  de  Rome,  c’cll-à-dire  à Avignon,  où  il 
obtint  premièrement  du  Pape  Jean  XXII.  le 
prieuré  de  faint  Baudillc  de  Nifmcs  : puis  à la 
recommandation  du  même  & de  plufieurs  autres 
Cardinaux , il  fut  pourvu  par  le  même  Pape  de 
l’abbaye  de  Fécamp,  &enfuite  de  l’évêché  d’Ar- 
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. ras.  Pendant  qu’il  en  étoit  revêtu , le  Roi  Philip- 

pC  de  Valois  l’admit  en  Ton  confcil  & au  parle- 
ment, & le  fit  garde  des  fceanx.  Après  la  mort 
de  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt-fept 
Gatl.Chr.  Odobre  1329.  Pierre  Roger  fut  élu  Archcvê- 
*•  ' A que  de  Sens , & en  cette  qualité  il  foutint  les  pré- 
Sup.  Hv.  tentions  dn  clergé  contre  Pierre  de  Cuniercs.  Le 
” quatorzième  de  Décembre  1330.  il  fut  trans- 
r«  % mul  z l’archevêché  de  Rouen , étant  alors  provi- 

t.p.% 50.  feur  de  la  maifon  de  Sorbonc  à Paris,  comme 

Sw  hv.  on  voit  par  un  aéte  de  l’année  fuivantc.  Enfin  le 
xci  v*n*  61 . Pape  Benoît  XII.  le  fit  cardinal  au  mois  de  Dé- 
cembre 1338. 

Après  la  mort  de  Benoît,  les  Cardinaux  au 
nombre  de  dix-fept,  entrèrent  en  conclave  dans 
le  palais  d’Avignon  , le  dimanche  cinquième 
jour  de  Mai  1341.  & le  mardi  fept  furvcille  de 
l’Afeenfion  , ils  élurent  Pierre  Roger.  Il  fut 
couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  dix-neuviéme 
du  même  mois , dans  l’églife  des  frères  Prê- 
cheurs en  grande  ceremonie , à laquelle  a diffe- 
rent Jean  duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  roi  de 
France , Jaques  duc  de  Bourbon , Philippes  duc 
de  Bourgogne, Humbert  dauphin  de  Viennois,  & 
plufieurs  autres  feigneurs  de  France  & de  GaC- 
p.  853.  cogne.  Le  Pape  Clement  étoit  alors  dans  là  cin- 
quantième année.  Auffi-tôt  il  envoïa  au  roi  Phi- 
Rtln.  1341.  lippe  de  Valois  & autres  princes  Chrétiens  une 
”•  7*  lettre  circulaire  datée  du  vingt-uniéme  de  Mai 
pour  leur  donner  part  de  Ion  eleétion  & de  fon 
couronnement , & une  femblablc  aux  Prélats  fui- 
Vant  la  coutume. 

a.  ix.  16.  Dès  cette  année  il  envoïa  des  nonces  pour  traU 
ter  de  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre , 
ramener  les  Flamans  à l’obcïïlance  du  roi  Philip- 
pe , & un  légat  pour  pacifier  la  Lombardie  : 
mais  le  tout  n’eut  autre  effet  que  quelques  trê- 
2.84  vcs>  commencement  de  fon  pontificat  il  publia 
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«ne  balle  par  laquelle  il  promettoit  des  grâces  à 
tous  les  pauvres  clercs  qui  fe  prelênreroientdans. • *34*  t 
deux  mois  ; & il  en  vint  un  fi  grand  nombre  à 
Âvi'mon , que  l’on  en  compta  jufques  à cent  mil- 
le. îl  fit  en  même  tems  quantité  de  referves  de 
prelatures  & d’abbayes  , comptant  pour  nulies  les 
élections  des  chapitres  & des  communautés  s 8c 
Comme  on  lui  reprefenta  que  (es  prédcceflcurs 
n’avoient  point  fait  de  telles  referves  : on  dit  qu’il 
répondit  : Nos  prédcceflcurs  ne  fçavoient  pas  être 
Papes. 

Le  vendredi  des  quatre-tems  vingtième  de  Sep-  xxilï. 
tembre  1341-  le  Pape  Clément  fit  une  promotion  rromotion 
de  dix  Cardinaux , fçavoir  Elie  de  Nabilan  frcrc  de  Cardi- 
Mincurdu  diocefe  de  Perigueux,  alors  Arche-  "\u**ag 
vêque  de  Nicofie  en  Chypre , Cardinal  du  titre  de 
faint  Vital.  Peu  de  tems  auparavant  le  Pape  l’a- 
voit  fait  patriarche  titulaire  de  Jerufalcm  après  la  Vadmt. 
mort  de  Pierre  de  la  Palu  dcccdé  le  dernier  de  1 34.2.  «.*4. 
Janvier  de  cette  année  1341.  La  bulle  de  provi-  fygf- 
fion  de  frère  Elie  eft  du  douzième  de  Juillet  : & 
en  meme  tems  afin  qu’il  eût  de  quoi  fubfiftcr  , 
le  Pape  lui  conferva  l’adminiftration  de  l’Eglife  de 
Nicofie.  Vers  le  même  tems  le  Roi  de  Naples  Vad.  Ibid. 
Robert  obtint  du  fultan  d’Egypte  que  douze  fre-».  17* 
res  Mineurs  puflent  demeurer  continuellement  à 
Jerufalcm  dans  l’Eglife  du  faint  fepulchrc  , pour 
y faire  l’office  divin  : comme  il  paroît  par  deux 
bulles  du  Pape  Clement  datées  du  trentième  de 
Novembre  1341-  & ces  religieux  en  font  encore 
en  pofleflion. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  Ar-  2.4. j-.' 

chcvêque  de  Lion.  Il  étoit  d’une  famille  très- 186.837.  J 
noble  > fils  de  Robert  comte  de  Boulogne  & 
d’Auvcigne  & de  Marie  de  Flandres.  Après 
avoir  été  en  fa  jeunefle  chanoine  d’Amiens,  il 
fut  pourvu  de  l’archcvcché  de  Lion  en  *340. 

Son  titre  de  Cardinal  fut  fainte  Cécile.  Le  troi-/1'  84*1 
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- fiéme  fut  Aimeric  de  Chaftelus  au  diocefè  de  Li- 

*”•  3 moges,  où  il  fut  d’abord  chanoine  de  la  cathé- 
drale : enfuite  Archidiacre  d’Outre- Vienne  dans 
l’Eglife  de  Tours.  Il  étoit  fameux  dofteur  de 
droit , & fut  long-tems  auditeur  du  palais  Apo- 
lTfhl.it.  t.ftohque.  En  1322.  le  Pape  Jean  le  fit  Archevê- 
j.383.  que  de  Ravcnne  , & gouverneur  de  la  Roraagne, 

" & dix  ans  après  il  le  transfera  à l’évêché  de  Char- 

tres, dont  il  étoit  revêtu,  lorfquc  Clement  VI. 
le  fit  cardinal , prêtre  du  titre  de  faint  Martin  aux 
Monts. 

• Bai.p . 844.  Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  no- 
J. ntl.  xii.  ble  Florentin,  nommé  communément  le  Cardinal 
‘•7*  de  Florence.  Il  fut  premièrement  clerc  du  Roi 
Charles  le  Bel , & chanoine  de  Tournai , puis  en 
1330.  il  fut  fait  Evêque  d’Arras  ; & la  meme  an- 
née  il  fonda  à Paris  le  college  des  Lombards  -,  car 
•\-F-  z-f-on  nommoit  ainfi  les  Italiens.  En  1334.  il  fut 
Gaü.  Chti.  transféré  au  fiege  de  Tournai  dont  il  étoit  Evê- 
/•.3.P.1071.  que,  quand  le  Pape  Clement  le  fit  cardinal , prê- 
tre du  titre  de  S.  Sufanne.  Il  parvint  à cette  dignité 
par  la  follicitation  de  Talairand  , cardinal  de 
Périgord , & à la  recommandation  du  Roi  Philippe 
de  Valois.  Le  cinquième  cardinal  fut  Etienne  Au- 
bert Limoufin , alors  Evêque  de  Clermont , & 
depuis  Pape  fous  le  nom  d’innocent  VI.  Il  fut 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & faint 
Paul. 

“Balp.  147.  Le  fixiéme  fut  Hugues  Roger,  frereduPape 
286. 84Î.  Clement  VI.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant 
l’ufage  du  tems  au  monafterc  de  Tulle  qui  n’étoit 
pas  encore  évêché  : puis  il  fut  Abbé  de  faint  Jean 
d’Angeli,  & nommé  Evêque  de  Tulle  le  dix- 
huitième  de  Juillet  1342.  mais  il'ne  fut  point 
facré  5 & cette  nomination  ne  fervit  qu’à  lui  don- 
ner le  nom  de  cardinal  de  Tulle,  fon  titre  étoit 
de  faint  Laurent  in  Damajo. 
f. 849.  Le  feptiéme  Cardinal  lut  Aimar  Robert  d’une 
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ancienne  noblcfie  de  Limoufin , dodeur  en  droit , 

& alors  notaire  du  faint  Siège  , cardinal  prêtre  du  AN-1342'» 
titre  de  fainte  Anaftafie.  Le  huitième  Geraud  de  P* 
la  Garde  aufli  Limoufin  & parent  du  Pape.  Il 
entra  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  au  convent 
de  Brive , dont  il  fut  Prieur  en  1323.  Après  y 
avoir  enfeigné  la  théologie,  il Tenfeigna  à Paris  ; 

& étoit  general  de  fon  ordre,  quand  il  fut  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Ces  huit 
furent  cardinaux  prêtres.  • 

Les  deux  derniers  ne  furent  que  diacres  : le  P*  ^3* 
neuvième  étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne, 
alors  foudiacre  du  Pape,  Son  neveu  aiant  époufé 
cette-  même  année  une  nicce  du  Pape  , le  Pape 
en  faveur  de  ce  mariage  le  fit  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Euftache.  Le  dixiéme  & dernier  fut  f-8f4-8f7* 
Guillaume  le  Juge  ou  de  la  Jugie  natif  du  dio- 
ccfe  de  Limoges  , & dodeur  en  droit  civil.  Il 
étoit  fils  d’une  feeur  du  Pape  , qui  le  fit  cardinal! 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Et 
voilà  les  dix  Cardinaux  de  cette  promotion,, 
dont  un  feul  étoit  Italien , mais  établi  en  Fran- 
ce, & les  neuf  autres  François. 

Jean  de  Strctford  Archevêque  de  Cantorberi , , XIV,. 
tint  cette  année  à Londres  le  dixiéme  d’Odobre  Conciles 
un  concile  provincial,  où  il  publia  une conftitu- 
tion  de  douze  articles.  Le  premier  défend  lesj>.  1g76. 
méfies  dans  les  chapelles  domeftiques  fans  la  per- 
million  de  l’Evêque  , qui  ne  la  doit  accorder 
qu’aux  nobles  dont  la  demeure  efi:  trop  éloignée 
de  la  paroific.  Plufieurs  articles  tendent  à rc-  «.1.3.6. 7*  . 
ftraindre  lés  évadions  des  Archidiacres  & de 
leurs  officiaux  pour  les  certificats  , les  expédi- 
tions des  lettres,  les  prifes  de  pofleflion,  lesin-- 
finuations  des  teftamens , & leur  execution  , les . 
inventaires  & les  comptes,  les  vifites  des  paroif- 
fes,  & les  procurations  en  argent  ou  en  cfpece.. 

On  voit  eu  tout  cela  une  avarice,  nuis  bornes. 

B f Le$, 
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. Les  officiaux  affedoient  de  tenir  leurs  féances 

“ ■’î+î'dans  des  lieux  où  l’on  trouvoit  à peine  leschofes 
a.  R.  9.  ncceflaires  à la  vie.  Ils  avoient  une  foule  d’ap- 
pariteurs à pied  & à cheval  qui  ne  cherchoient 
a.  10.  qu’à  piller.  Après  avoir  fait  payer  l’amende  pour 
un  péché  notoire  , on  en  exigeoit  une  féconde 
pour  la  récidivé.  Tel  étoit  l’exercice  de  la  jurif. 
didion  ccclefiaftiquc  donc  le  clergé  étoit  li  ja- 
loux. 

f.  t88S,  Le  même  Archevêque  tint  encore  un  Concile 
l’année  fuivantc  le  mercredi  après  la  faint  Edouard 
martyr , c’eft-à-dirc  le  vingtième  de  Mars  1 3 4 j . 
avant  Pâques , qui  fut  cette  année  le  treiziéme 
d’ Avril.  Ce  Concile  fe  tint  auffi  à Londres , & 
onze  Evêques  y affifterent  avec  le  métropolitain, 
& les  députez  des  abfens.  On  y publia  dix-fept 
canons  contre  plufieurs  abus  entre  lciquels  je  rc- 
«.4.  j. 6,  marque  ceux-ci.  On  emploïoit  diverfès  fraudes 
pour  ne  point  pa'ier  les  dîmes  5 & quant  aux  of. 
frandes  mifes  dans  les  Eglifcs  ou  les  cimetières , 
devant  les  autels , les  croix , les  images  ou  les  re- 
liques , des  laïques  les  cnlcvoient  & en  faifoient 
ce  qui  leur  plaifoit  : ce  qui  en  plufieurs  lieux 
avoir  paflé  en  coutume.  C’étoit  une  ancienne  dé- 
votion que  , quand  quelqu’un  étoit  mort  , les 
pareils  & les  amis , & d’autres  fidèles  s’afiem- 
bloicnt  dans  la  maifon  pour  veiller  autour  du 
corps , & pafler  la  nuit  en  prières.  Mais  ces  af- 
femblécs  nodurnes  s’étoient  tournées  en  diver- 
tiflcmcns , en  débauches  , en  occafion  d’impu- 
retez  & de  larcins.  C’eft  pourquoi  le  concile  les 
défend  : exceptanc  feulement  les  parens  & les 
amis  qui  voudront  dire  des  pfeautiers  pour  les 
défunts.  Depuis  long-tems  quand  les  excommu- 
niez demeuraient  endurcis  , les  Evêques  étoient 
en  pofieffion  d’implorer  l’autorité  du  Roi  pour 
les  faire  mettre  en  prifon.  Mais  quelquefois  ces 
jprifonniers  obtenoient  un  ordre  du  Roi  pour  être 
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élargis , en  donnant  caution  de  fatisfaire  à l’E- 

vêque  : c’eft  de  quoi  le  Concile  le  plaint  com-  An.i 3^ j. 


me  d’un  grand  abus. 

Tous  les  Rois  & tous  les  peuples  envoïcrent  xv. 
des  Ambafladeurs  au  nouveau  Pape  Clément  5 
mais  le  peuple  Romain  fit  fa  députation  la  plus  T}jt.p.zi6* 
fblcmnclle , envoïant  dix-huit  de  fes  citoïcns , 91 


fix  de  chaque  état  ; du  plus  grand,  du  moïen 
& du  moindre.  Ils  lui  firent  trois  demandes  prin- 
.cipales  : la  première  d’accepter  les  qualitez  de  fc- 
nateur,  de  capitaine  & les  autres  charges  de  la 
ville , qu’ils  lui  offraient  pour  fa  vie  feulement , 


& non  comme  au  Pape  CIcment  VT.  mais  com- 
me au  feigneur  Pierre  Roger.  La  fécondé  , qu’il 
vint  à Rome  & à l’Eglife  de  Latran  la  première 
de  toutes,  & fon  propre  fiege  , après  une  fi  lon- 
gue abfcnce.  La  troifiéme  demande  étoit  qu’il 
voulût  bien  réduire  à cinquante  ans  l’indulgence 
de  la  centième  année  établie  par  Boniface  VIII. 
attendu  le  peu  d’hommes  qui  vivoient  jufqu’à 


cent  ans. 


A la  première  demande  le  Pape  répondit  qu’il 
acceptoit  les1  charges  de  la  ville  de  Rome,  à 
condition  qu’elles  ne  lui  porteraient  point  de  pré-  J.vta.  xin. 
judice  ; & en  effet  elles  ne  s’accordoient  gueres  c.  10. 
avec  la  fouveraineté  , comme  je  l’ai  déjà  ob- 
fervé.  A la  féconde  demande  le  Pape  répondit 
que  quelque  defir  qu’il  eût  d’aller  à Rome , il  ne 
le  pouvoir  alors.  Mais  il  accorda  la  troifiéme  de- 
mande , & publia  une  bulle  qui  commence  par 
Unigenitut , & porte  en  fubftancc  : Le  fils  de 
Dieu  nous  a acquis  un  trefor  infini  de  mentes , c«m.  <U 
auquel  fc  joignent  encore  ceux  de  lafainte  Vierge?*»,  c.  x, 

& de  tous  les  Saints , & il  a laiffé  la  difpenfation 
de  ce  trefor  à faint  Pierre  & à fes  fuccefieurs. 


Sur  ce  fondement  le  Pape  Boniface  VIII.  ordon-  ^ 
na  que  tous  ceux  qui  l’an  1 300.  & tous  les  cent  lxxix.  »v 
ans  enfuite,  viendraient  aux  Eglifes  de  faint  Pierre  69. 
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& de  fai nt Paul  à Rome,  & les  vifiteroient  cer- 
AN.IH3  • tain  nombre  de  jours , obtiendraient  la  pleine  re- 
miiïion  de  tous  leurs  pechez.  Or  nous  avons  con- 
fédéré que  dans  la  loi  Mofaïquc , que  Jésus- 
Christ  cft  venu  accomplir  fpirituellement , la 
Levit.  xxv.  cinquantième  année  étoit  le  Jubilé  & la  remife  des 
8.  dettes.  Nous  avons  aulli  eu  égard  à la  courte  du- 

rée de  la  vie  des  hommes , dont  très-peu  arrivent 
à cent  ans  ; & voulant  qu’un  plus  grand  nombre 
participe  à cette  indulgence , nous  l’accordons  à 
tous  les  fidèles  qui  étant  vraiment  penitens  & con- 
férés, vifiteront  les  Eglifes  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul , & de  faint  Jean  de  Latran  l’an  i j y o. 
& enfuite  à perpétuité  de  cinquante  en  cinquante 
ans  : à condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence , vifiteront  Iefdites  Eglifes , s’ils 
font  Romains  , au  moins  trente  jours  de  fiute  , 
& s’ils  font  étrangers , quinze  jours.  La  bulle  cft 
du  vingt-fèptiéme  de  Janvier  1343.  Elle  ajoute 
l’Eglifc  de  Latran  à celles  des  Apôtres  , & c’cft  la 
première  bulle  qui  compare  cette  indulgence  au 
Jubilé  de  l’ancienne  loi. 

XVI.  Dans  le  naême-tems,  c’eft-à-dire  le  dix-ncu- 
Morc  de  viéme  de  Janvier  mourut  Robert  Roi  de  Na- 
Roberc  Roi  „jcs  w d’environ  foixante-quatre  ans  après 
J.YiÙ.  xii.  cn  avoir  régné  plus  de  trente-trois.  C’cft  ce 
c.  9.  qu’en  dit  Jean  Villani,  qui  ajoute  : Ce  fut  le  plus 
'Bit.  to.  1.  fage  Roi  qui  eut  été  dans  la  chrétienté  depuis 
f.  14 2.88  cjnqccns  anSj  tant  par  le  bon  fens  naturel,  que 
par  la  lcience,  car  il  étoit  grand  théologien  & 
excellent  philofophe.  Il  étoit  doux , aimable,  & 
doué  de  toutes  les  vertus,  finon  que  depuis  qu’il 
commença  à vieillir , l’avarice  le  gâta , fous  pré- 
texte de  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Âuffi 
laiflâ-t-il  un  grand  trefor  à la  reine  Jeanne  fa 
petite  fille , qui  lui  fucceda  faute  d’enfant  mâle. 
Elle  étoit  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre,  fils 
du  roi  Robert  , & mort  dès  l’an  1 318.  & le  Roi 
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fôn  aïeul  la  maria  avec  André  fils  de  Charobert  . 

Roi  de  Hongrie.  Mais  comme  ils  croient  l’un  ,1343* 
l’autre  en  bas  âge , le  roi  Robert  par  fon  tefta. 

. ment , nomma  pour  adminiftrateur  du  roïaume 
«de  Naples  , jufqu’à  ce  que  la  Reine  Jeanne  eût 
vingt-cinq  ans  » Sancha  d’Arragon  Reine  de  Na-  RmU-  »• 
pies  Ton  aïeule , Philippe  Cabafiolc  Evêque  de 
Cavaillon,  chancelier  du  roïaume,  deux  com-I(^'1019’ 
tes  & un  autre  feigneur  -,  & après  la  mort  du 
Roi  Robert , ils  commencèrent  à exercer  leurs 
pouvoirs. 

Mais  le  Pape  Clément  VI.  prétendoit  que 
comme  feigneur  direét  & immédiat,  le  gouver- 
nement de  ce  roïaume  lui  appartenoit  pendant  la 
minorité  de  la  Reine.  C’eft  pourquoi  de  l’avis  des 
Cardinaux  il  donna  une  bulle  par  laquelle  il  deela- 
re  que  le  Roi  Robert  n’a  dû  ni  pu  donner  des  tu- 
teurs à la  Reine  Jeanne , & que  tout  ce  qu’ils  ont 
fait  au  nom  de  cette  Princcfle , eft  nul , leur  dé- 
fendant lous  peine  d’excommunication  de  s’ingé- 
rer à l’avenir  en  cette  adminiftration,  à laquelle 
il  commet  le  cardinal  Aimeric  deChaftelus,  que  P- 
dès  l’année  precedente  il  avoit  envoyé  en  Italie  ,î'*a* 
fon  légat  : la  bulle  eft  du  vingt-huit  Novembre 
134?»  , 

Charles  ou  Charobert  Roi  de  Hongrie  étoit 
mort  dès  le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite , chiroberr. 
c’eft-à-dirc  le  fcizicmc  de  Juillet  1541.  laiflaut  Louis  Rot 
trois  fils,  Louis,  André  & Etienne.  Louïs  âgé de Honoris, 
dedix-fept  ans  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie,  jtylUtXll 
6c  fiat  couronné  le  dimanche  avant  la  faim  Jaques  f . g,  * ' 

vingt-uniéme  de  Juillet  dans  l’Eglilè  d’Albc  roïa-  Honfin.  /. 
le  par  Chanadi  Archevêque  de  Strigonie  : accom-W- 
paené  de  fept  Evêques,  fçavoir  ceiut  de  cinq..  ,0g',**'1* 
Eglifes  , Agria  , Vefprim , Javarin  , Sirmiç  &P*  ** 

Bolhie.  André  fécond  fils  de  Charobert , fut  Roi 
de  Naples,  & Etienne  Duc  d’Efclavonie.  Le  Roi 
André  follicita  long-teiqs  auprès  du  Pape  la  per- 

mifîiotk 
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An.ijj.2.  m'^'on,  ^ k*ire  couronner,  qui  lui  fut  en&T 

accordée  le  fécond  de  Février  1544.  & la  com- 
H 44*  million  en  fut  donnée  au  cardinal  Aimeric  d<? 
».  16  17.  Cbaftclus  qui  reçut  aullî  l’hommage  de  la  Reine 
Jeanne  le  trente-uniéme  Août  fbivant. 
acn-.»*^,  Cependant  la  Sicile  étoit  en  interdit  depuis  la 
’fentcncc  prononcée  contre  Pierre  d’Arragon  par 
les  Nonces  du  Pape  Benoît  XII.  en  r 339.  ce  qui 
donna  occafion  au  Pape  Clement  de  referver  à fa- 
difpofujon  tous  les  principaux  bénéfices  éledifs 
qui  vaquoient  alors , & qui  vaqueraient  dans 
cette  ifle,  fçavoir  les  Evêchez,  les  Eglifes  col- 
legiales , les  Abbaïes  & les  Prieurés  conventuels 
& éledifs  réguliers  ou  feculiers.  Cette  referve 
devoit  durer  deux  ans  depuis  le  premier  de  Juin- 
*34  j.  où  finifToit  celle  qu’avoit  faite  Jean  XXII. 
& ne  s’étendoit  point  aux  monafteres  de  filles. 
La  bulle  de  Clement  VI.  cft  du  cinquième  May 
XvIII  de  la  même  année. 

Munition  ^ape  voulant  faire  élire  un  Empereur  d’AI- 
à Louis  de  lemagne  fans  attendre  la  mort  de  Louis  de  Ba- 
il .m..'re.  vicre,  reprit  les  procedures  de  Jean  XXII.  & 

an.  n 42. je  jCU(ji  f^jnt  jjx^me  d’AvrH  il  publia  une  lon- 
gue bulle , où  il  reprend  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé 
depuis  la  mort  de  l’Empereur  Henri  de  Luxem- 
bourg, & tous  les  reproches  contre  Louis  de 
■<  S7.  Bavière  ; puis  il  conclut  ainfi  : Ne  pouvant  donc 
diffimuler  plus  long-tems  fes  crimes  continuez 
& multipliez,  & nous  empêcher  de  les  spunir  : 
nous  l’admonctons  de  fc  defifter  dans  trois  mois 
de  l’adminiftration  de  l’empire,  de  quitter  le  titre 
de  Roi , d’Empereur  ou  de  toute  autre  dignité , 

& de  venir  en  perfonne  fc  foûmcttre  à nos  ordres , 
pour  réparer  tant  de  crimes  & tant  de  tons  faits 
a l’Eglife  } lui  déclarant  qu’à  faute  de  le  faire , 
nous  procéderons  contre  lui  fuivant  l’énormité 
"•S  ‘de  fes  aétions.  Le  Pape  envoya  cette  bulle  à tous 
les  Archevêques,  accompagnée  d’une  lettre  en  date 

du 
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xiu  douzième  d’ Avril,  par  laquelle  il  lcurordon- 
ac  d’en  envoïer  des  copies  à leurs  luffragans  , 
fin  qu’elle  foie  publiée  folcmnellcmcnt  dans 
routes  les  Eglilès. 

Le  Pape  fît  afficher  cette  monition  aux  portes 
de  l’Eglifc  d’Avignon,  & pendant  les  trois  mois 
de  terme  Louïs  de  Bavière  envoïa  plufieurs  fois 
des  agens  au  Pape  & au  Roi  de  France , dont  il 
le  croïoit  toujours  dépendant , & ne  tenoit  pas 
pour  fincerc  l’intercemon  du  Roi  auprès  du  Pape. 
Cete  négociation  fut  fans  fruit , & le  terme  de 
la  monition  étant  échu , c’cft-à-dirc  au  bout  des 


AN.134J. 

Ail,  Ar- 
3, 


trois  mois  , le  Pape  tenant  un  confiffoirc  , fit 
crier  en  Latin  8c  en  Alleman  : Si  quelqu’un  fc  pre- 
fentoit  pour  Louis  de  Bavière  : perfonne  11c  com- 
parut , & le  Pape  le  déclara  contumace.  Mais  Louis 
aïant  écrit  au  Roi  de  France  : Si  le  Pape  fait 
quelque  procedure  contre  moi,  je  m’en  prendrai 
à vous  : ce  Prince  écrivit  au  Pape  de  ne  point 
palier  outre. 

Entre  les  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  faits  x,x- 
l’année  precedente,  il  y en  eut  deux  aufqucls  ^ ^Pape  en 
donna  des  bénéfices  en  Angleterre;  fçavoir  Ai-  Angle:cr- 
mar  Robert  du  titre  de  faintc  Anaftafie,  & Gc-  rc. 


raud  de  la  Garde  du  titre  de  faintc  Sabine,  tous  Snp.ti.jz. 
deux  Limoufins.  Us  envoyèrent  leurs  procureurs  Th.  Valfa, 
en  Angleterre  pour  obtenir  l’effet  de  ces  grâces  : p.  163. 
mais  les  officiers  du  Roi  les  empêchèrent  d’exccu- 
ter  leur  commiffion , & les  aïant  mis  en  prifon , 
les  chalîcrent  honteufement  du  roïaume.  Le  Pape 
l’aïant  appris  , écrivit  ainfi  au  Roi  d’Angleterre 
Edoiiard  III.  Depuis  long-tems  nous  avons  ju- 
gé qu’après  la  création  des  nouveaux  Cardinaux , 
il  étoit  convenable  de  leur  donner  de  quoi  fiibfi. 

% fier  avec  bicnféance  félon  leur  état,  puifqu’ils 
partagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  l’E- 
glifc : & tout  bien  confideré  , nous  n’avons  poin* 
trouvé  de  moïens  moins  à charge  aux  Eglifes , 


que 
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que  de  pourvoir  ces  Cardinaux  de  bénéfices  déjà 
vacans , ou  qui  viendront  à vaquer  en  divers  païs 
jufqu’à  une  certaine  Comme.  C’eft  ainfi  que  nous 
avons  pourvu  les  deux  Cardinaux  Aimard  & Ge- 
raud  natifs  de  vôtre  Duché  d’Aquitaine , de  bé- 
néfices fituez  dans  vôtre  roïaume. 

Le  Pape  raconte  enfuice  la  maniéré  dont  les 
agens  des  deux  Cardinaux  ont  été  traitez  , & 
ajoute  : II  eft  certain  que  nous  avons  accordé  des 
glaces  fcmblables  aux  autres  nouveaux  Cardinaux 
dans  prcfque  tous  les  païs  Catholiques , Crin  s avoir 
oui  parler  d’aucune  rébellion  ; & nous  croïons 
qu’il  cft  de  vôtre  honneur  & de  vôtre  intérêt  que 
les  Cardinaux  naturellement  affc&ionncz  à vôtre 
fervice , pofledent  des  bénéfices  dans  vos  états  î 
& Dieu  veuille  que  ceux  qui  font  élevez  par  les 
bienfaits  de  ITglife  Romaine  ne  foient  pas  les  au- 
teurs de  ces  violences,  comme  on  le  croit  vrai- 
fcmblablemcnt.  Il  finit  en  priant  le  Roi  de  faire 
réparer  ce  qui  a été  fait  contre  les  agens  des  Car- 
dinaux , &c  de  leur  accorder  fa  protedion  pour 
les  affaires  dont  ils  font  chargez.  La  lettre  cft. 
datée  du  vingt-huitième  d’Aout  1343. 

Le  Roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre 
où  il  dit  : Il  cft  notoire  que  dès  la  n ai  (Tance  de  l’E- 

flifc  les  Rois  nos  prédcceffeurs , & les  feigneurs 
'Angleterre  ont  fondé  les  Eglifcs , & leur  ont 
donné  des  biens  & des  privilèges , y établiftant  des 
dignes  miniftres  pour  i’inftrudion  des  peuples  & 
la  propagation  de  la  foi.  Mais  il  eft  trille  que  par 
les  provifions  qui  viennent  de  Rome  , ces  biens  : 
tombent  aux  mains  de  perfonnes  indignes,  princi- 
palement d’étrangers  qui  ne  refident  point  dans . 
leurs  bénéfices  , ne  connoiffent  point  leurs  trou- 
peaux , & n’en  entendent  pas  la  langue  : ne  cher- 
chant uniquement  que  le  profit  temporel.  Ainfi  le 
fervice  divin  eft  diminué  , le  foin  des  âmes  né- 
gligé , l’hoipualité  ctlic  , les  droits  des  Eglifes  fc 

per* 
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perdent , les  bitimens  tombent  en  ruine.  Cepen-  . 
dant  les  hommes  doébcs  & vertueux  du  roïau-  AN<1 


me  qui  pourroient  utilement  conduire  les  âmes  » 
& fervir  dans  nos  conlêils , abandonnent  les  étu- 
des , defefpcrant  d’obtenir  des  bénéfices.  D’ailleurs 
le  droit  de  patronage  que  nous  & nos  fujets  avons 
fur  les  bénéfices  , eft  diminué  , nôtre  juriidi- 
élion  eft  fruftrée , & les  droits  de  nôtre  couronne 
déperifl'ent  honteufement  : les  richefles  de  nôtre 
roïaume  pafient  à des  étrangers  , pour  ne  pas 
dire  à nos  ennemis  : peut-être  par  un  defleia  fe- 
crct  d’affoiblir  nôtre  roïaume,  en  abaiflant  fon 


clergé , & épuifant  Ces  richefles.  Tous  ces  incon- 
veniens  ont  été  depuis  peu  expiés  en  nôtre  pre- 
fence  dans  nôtre  parlement , auquel  ils  ont  paru 
intolérables , & il  nous  a prié  inftamment , & 
tout  d’une  voix  d’y  apporter  rcmede.  Nous  vous 
prions  donc  de  permettre  que  les  élcétions  fibres 
aient  lieu  dans  les  Eglflês  cathédrales  & dans 
les  autres  : d’autant  plus  qu’autrefois  nos  ancê- 
tres couferoient  ces  Êglifcs  par  le  droit  de  leur 
couronne  , & depuis  à la  priere  du  faint  Siégé 
ils  accordèrent  les  élc&ions  aux  chapitres  fous 
certaines  conditions,  & cette  conceflîon  fut  con- 
firmée par  le  faint  Siégé,  La  lettre  eft  du  \ingc- 
fixiéme  de  Septembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires 
à la  vérité , ce  qui  étoit  l’effet  de  l’ignorance  du 
tems.  Le  premier  , que  les  Rois  d’Angleterre 
fulTcnt  les  fondateurs  de  toutes  les  Eglifes  de  leurs 
roïaumes  ; puifqu’il  eft  certain  que  fous  l’empi- 
re Romain  la  religion  étoit  établie  dans  la  gran- 
de Bretagne , & les  évêchés  fondés , pour  la  plu- 
part avant  l’entrée  des  Anglois-Saxons  & des  au- 
tres Barbares.  Vous  l’avez  vû  dans  le  cours  de  Sttf.  fa- 
cette hiftoirc.  L’autre  lait  faux,  eft  que  les  Rois  XLV‘*  «. 
eufTent  originairement  le  droit  de  conférer  les  évê-  +7* 
chés  , & que  les  élc&ions  fe  fuffent  introduites 
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par  leur  permiffion.  Vous  avez  vu  que  fous  l’em- 
pire Romain  les  Evêques  étoicnt  choisis  & ordon- 
nés par  le  Concile  de  la  province , fans  que  l’Em- 

Eercur  ni  fês  officiers  s’en  mélafTcnt.  Après  Péta- 
lifTemcnt  des  peuples  Barbares  , leurs  Rois  fe 
rendoient  quelqucfois.maîcrcs  des  élections , mais 
quant  à celles  des  chapitres , elles  s’introduifirent 
infcnfiblcment  , & je  les  trouve  établies  dès  le 
douzième  fieele , fans  en  avoir  pu  remarquer  le 
commencement. 

La  vingt-feptiéme  de  Février  1 344.  le  Pape 
Clément  fit  deux  Cardinaux , c’étoit  le  làmedi  des 
quatre-tems  de  carême.  Le  premier  Cardinal  fut 
Pierre  Bcrtrandi  le  jeune , neveu  de  celui  qui  s’étoit 
fignalé  en  la  difputc  avec  Piètre  de  Cunicrcs  , & 
qui  vivoit  encore.  Sa  fœur  Marguerite  Bcrtrandi 
époufa  Banhclemi  de  Colombiere  au  diocefc  de 
Vienne , & de  leur  mariage , naquit  le  jeune  Pierre , 
que  le  Pape  Benoît  XII.  fit  chanoine  d’Autun  : 
puis  il  fut  Evêque  de  Neycrs , & cnfùitc  d’Arras 
en  1359.  Le  Pape  Clément  le  fit  Cardinal  prê- 
tre du  titre  de  fàintc  Sufanne  s il  accorda  fa  pro- 
motion aux  prières  de  la  Reine  de  France  Jeanne 
de  Bourgogne.  Le  Pape  l’avoua  lui-même  dans 
le  dilcours  qu’il  fit  aux  Cardinaux  en  ce  confi- 
ftoirc.  Dieu  m’eft  témoin , dit-il , que  jeudi  je 
fongeois  auffi  peu  à donner  les  ordres  , qu’à  la 
choie  du  monde  la  moins  vraifcmblablc  : mais 
le  loir  fort  tard  il  me  vint  des  lettres  de  la  Reine 
de  France.,  qui  dès  le  commencement  de  ma  créa- 
tion , m’écrivit  que  je  lui  devois  accorder  un  Car- 
dinal , & depuis  elle  m’en  afollicité  pluficurs  fois 
ardemment  pour  ce  Prélat  par  fes  lettres  & fes 
amballadeurs.  Si  j’avois  prévu  que  je  fille  une 
ordination  , je  l’aurois  faite  plus  nombreufe , & 
j’aurois  pris  un  ou  pluficurs  Italiens.  Le  Pape 
voulut  que  ce  Prelat.îut  nommé  le  Cardinal  d’Ar- 
ras, 
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Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  de  . 

Befîe  neveu  du  Pape,  fils  de  fa  fœur  DclfincRo-  j 
ger , & de  Jaques  de  Belle.  Le  Pape  prit  foin  de 
Ion  éducation,  &Ic  fit  étudier  à Paris  : enfuite 
il  étudia  à Orléans,  & il  y étoit  profclTeur  quand 
le  Pape  le  fit  venir  à fa  cour.  Il  l’avoit  fait  Evê- 
que de  Limoges  dès  l’année  précédente  1343. 
mais  il  ne  fut  jamais  facré  ; & ce  fut  à la  priè- 
re unanime  de  tous  les  Cardinaux  que  fon  on- 
cle le  fit  cardinal  diacre  , lui  donnant  le  titre 
de  faintc  Marie  m via  lata. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  aïant  obtenu  du  Pape  XXI. 
qu’il  fursîtaux  pourfuites  contre  Louis  de  Bavie-  . Ne£°ci*- 
re  ; ce  prince  envoïa  au  Pape  & au  Roi , pour  Louis  Vde 
fçavoir  ce  qui  empêchoit  fa  réconciliation , piuf-  Bavière, 
qu’il  étoit  prêt  à faire  tout  ce  qui  lui  feroit  en-  Ar- 

joint  par  le  Pape.  Le  Roi  Philippe  lui  répondit  *3  J* 

Le  Pape  dit  que  vous  ne  demandez  pas  glace  d* 
la  maniéré  dont  vous  le  devriez.  Les  envoiez 
de  Louis  demandèrent  un  modèle  de  procuration 
dont  le  Pape  fut  content , & on  leur  en  donna  un 
fi  honteux  & fi  dur,  qu’ils  ne  croyoicnt  pas  que 
Louis  dût  s’en  fervir , quand  même  il  eût  été  pri- 
fonnier.  Car  il  donnoit  pouvoir  à fon  oncle  Hum- 
bert Dauphin  de  Viennois,  aux  prévôts  des  Egli- 
fes  d’Ausbourg  & de  Bamberg  , & au  do&cur 
Ulric  d’Ausbourg,  d’avouer  toutes  les-  erreurs  & 
les  hcrefies  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncer 
à l’empire,  & ne  le  reprendre  que  par  grâce  du 
Pape  ; & fe  mettre  lui , les  enfuis , fes  biens  & 
fon  état  à la  difpofition  du  Pape. 

Louis  de  Bavière  ne  féella  pas  feulement  cette 
procuration  , mais  encore  il  jura  en  prefcnce  d’un 
notaire  envoïé  par  le  Pape,  qu’il  l’obferveroit,  & 
ne  la  révoquerait  point;  de  quoi  le  Pape  & les 
Cardinaux  s’étonnaient  , jugeant  qu’il  étoit  fort  ”•  6l* 
cmbaralTé.  Les  quatre  AmbalTadcurs  fe  prefen- 
tcrcnc  devant  le  Pape  en  confiftoire  public  le 
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feiziéme  de  Janvier  1344.  & firent  le  ferment 
conformément  à la  procuration,  puis  ils  preflc- 
rent  le  Pape  de  leur  donner  les  articles  de  la  pc-  1 
nitcncc  qu’il  enjoignoit  à Louis  : mais  le  Pape 
leur  donna  des  articles  qui  touchoient  l’état  de  I 
l’empire,  & non  la  perfonne  du  prince.  Louis  les 
aïant  reçus , en  envoïa  copie  à tous  les  princes 
d’Allemagne,  particulièrement  aux  Electeurs  & 
aux  grandes  villes  r les  convoquant  à Francfort 
pour  tehir  une  dicte  fur  ce  fujet.  Leurs  députez 
s’y  aflcmblcrent  au  mois  de  Septembre  1344.  & 
le  doûcur  Vigucr  protonotaire  de  l’Archevêque 
de  Trêves  parla  ainfi  par  l’ordre  de  Louis  : Sei- 
gneur, les  Elcéleurs  & les  autres  vaflaux  de  l’em- 

!)irc  ci-devant  alfemblés  à Cologne  aïant  examiné 
es  articles  que  le  Pape  demande  pour  vôtre  ré- 
conciliation , ont  jugé  tout  d’une  voix  qu’ils 
tendent  à la  dcftrudion  de  l’empire , & que 
ni  vous  ni  eux,  après  le  ferment  que  vous  avez 
fait  à l’empire  , ne  pouvez  les  accepter.  Ils  ont 
refolu  d’envoïer  au  Pape  le  prier  de  s’en  defi- 
fter  : s’il  ne  veut  pas,  ils  ont  pris  terme  pour 
s’afTemblcr  avec  vous  à Rens  lur  le  Rhin , & 
délibérer  comment  on  doit  refifter  à de  telles 
entreprifès. 

L’Archevêque  de  Maïencc  qui  étoit  prefent 
& les  députez  des  autres  Princes  confirmèrent 
le  rapport  du  protonotaire  } & les  députez  des 
villes  aïant  délibéré  entr’eux  ; celui  de  Maïence 
dit  à Louis  , au  nom  de  tous  : Seigneur , les 
villes  ne  peuvent  fubfifter  fans  l’empire } &file 
Pape  vouloir  perfifter  dans  ce  defiein , nous  fe- 
rons toûjours  prêts  à obéir  & à maintenir  les 
droits , l’honneur  & la  confcrvation  de  l’empire 
par  toutes  les  voies  qu’ont  trouvé  les  princes. 
L’Empereur  Louis  les  remercia  , & dit  : Dans 
huit  jours  nous  nous  afièmblcrons  à Rens  les. 
princes  & moi  avec  mon  oncle  Charles  Marquis 

de 
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de  Moravie,  & nous  vous  ferons  fçavoir  nôtre  ' 

refolution.  Ils  s’aflemblcrent  en  effet  à Rens,  & Ô.N.15+4. 
conférèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient  écrire  au  Pape  : 
mais  Louis  ne  pût  s’accorder  avec  Jean  Roi  de  Rfl’derf.a^ 
Bohême , & Charles  fon  fils  fur  les  différends  * 544- 
qu’ils  avoient  enlemble  , car  Louis  les  avoit 
cruellement  offenfés  : ainfi  ils  fc  fcparerent  en- 
nemis. Cependant  les  envoies  des  Princes  de 
l’empire  portèrent  au  Pape  les  objeébions  contre 
les  articles  de  fes  demandes  i mais  comme  ils 
n’avoient  aucun  pouvoir  de  traiter , le  Pape 
crut  qu’on  fe  moquoit  de  lui , & en  fut  plus 
indigné  contre  Louis  de  Bavière.  Pour  le  pouffer 
il  prit  des  mefurcs  avec  les  Princes  de  la  maifon 
de  Luxembourg , Jean  Roi  de  Bohême,  Charles 
duc  de  Moravie  fon  fils , & leur  oncle  Baudoin 
Archevêque  de  Trêves , & on  en  vit  l’effet  deux 
ans  après. 

Mais  cette  même  année  1344.  le  Pape  à l’in-  XXII. 
ftantc  prière  du  Roi  Jean  & du  duc  Charles  cri-  I’raKu= 

f ea  en  métropole  la  ville  de  Prague , auparavant  e‘ 

vêché  fuffragant  de  Maïcnce , & pour  donner  p. 
des  liiffrajgans  au  nouvel  Archevêque , il  crigea 
en  évêché  l’abbaye  de  Lutomafle  ou  Litomiffcls 
de  l’Ordre  de  Prémontré , & du  dioccfe  de  Pra- 


gue , & démembra  de  la  province  de  Magde- 
Bourg  Olmus  en  Moravie , & Mciffcn  en  Saxe. 

Outre  le  defir  du  Roi  de  Bohême , le  Pape  avoit 
une  raifon  particulière  de  diminuer  l’autorité  de 
l’Archevêque  de  Maïence  , parce  que  Henri 
Bufman  qui  rempliffoit  alors  ce  fiege  , tenoit 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.  C’cff  pourquoi 
trois  ans  auparavant  le  Pape  Benoît  XII.  dé-  xcix.»4<î. 
clara  l’Evêque  de  Prague  exempt  de  fa  junfdi- 
éfion  par  bulle  du  vingt-troifiéme  de  Juillet  Ran  an. 
13  41.  & enluite  le  Roi  Jean  voulant  faire  cou-  « 34.0- 
xonner  fon  fils  Charles,  pour  lui  affùrcrla  fuc-  ”•  l6,  *7* 
C.cffion  du  royaume  de  Bohème  : le  Pape  en  don- 
na 
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j na  la  cômmifTion  à l’Evêque  de  Prague , quoique 

* •I344-cmc  f011(^ion  par  une  ancienne  coutume  appar- 
tînt à l’Archevêque  de  Maïence.  Mais  ce  Prélat 
étoit  fufpcns  en  venu  des  procedures  faites  contre 
lui  par  le  Pape  > la  commiflion  cft  du  quinziéme 
d’O&obrc  de  la  même  année.  Clément  VI.  con- 
tinua les  procedures  contre  l’Archevêque  Henri , 
Rdin.  1543. & le  dix-lcptiéme  d’Oétobre  13+j.  il  le  cita  à 
n.  Cz.  comparaître  devant  lui  dans  quatre  mois. 

Prague  fut  érigée  en  métropole  le  dernier  jour 
Dlugt.  p.  d’Avril  1344.  & fon  premier  Archevêque  fut  Er- 
I073*  neft  de  Pardubits  qui  en  étoit  Evêque,  & à qui 
le  Pape  envoya  le  pallium  le  vingt-cinquiémc 
iljûj.1344.  d’Aout.  Dans  le  meme  confiffoire  du  trentième 
tj  1 D’Avril  le  Pape  érigea  en  cité  & en  évêché  la  vil— 
Sites,  not.  le  d’Algezire  en  Andaloufie,  qu’Alfonfe  Roi  de 
p.  871.  Caftille  venoit  de  conquérir  fur  les  Mores  de  Gre- 
nade. 

XXlll.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  çpvoya  au  Pape 
Refervei  Clemeiu , André  d’Oxfort  fon  clerc  avec  une 
rejeteres  jcttrc  0)p  jj  jjfoit  cn  fubffancc  : J’ai  été  fort 

*"rre,ns  c embaraflé  fur  la  provilion  de  l’évêché  de  Norvic 
que  vous  avez  donné  à Guillaume  Barcman , 
cn  vertu  de  la  referve  que  vous  cn  aviez  faite , 

{>arce  que  cette  provifion  ne  s’accorde  pas  avec 
a convention  faite  autrefois  en  mon  parlement 
pour  la  confervation  des  droits  de  ma  couronne  : 
qui  vous  a été  notifiée  par  mes  lettres  & celles 
des  nobles,  & du  peuple  d’Angleterre.  D’un  côté 
je  voulois  vous  complaire , & favorifer  cet  Evê- 
que : d’ailleurs  je  craignois  le  péril  dont  j’étois 
menacé,  parce  que  prcfquc  tous  les  Prçlats  & 
les  Seigneurs  me  difTuadoient  de  recevoir  cet 
Evêque.  Enfin  tant  par  refpcéi  pour  vous  , qu’en 
confideration  du  mérité  perfonncl  de  ce  Prélat, 
& fans  tirer  à confequencc,  je  lui  ai  donné  main- 
levée du  temporel  de  fon  évêché.  Mais  je  vous 
lupplie  de  vouloir  bien  furfeoir  aux  referves  & aux 

pro- 
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Îrovifions  des  évêchés  de  mon  royaume , & de  ~ 
aider  aux  chapitres  la  liberté  des  élcétions  que  AN.1344. 
nos  ancêtres  leur  ont  accordées,  & qui  ont  été 
confirmées  par  le  famt  Siege. 

Le  Pape  répondit  : Vous  lemblez  faire  entendre 
qu’il  eft  permis  à vos  parlemens  d’ordonner  quel- 
que choie  touchant  les  referves  & les  provifions 
des  Eglifes  ; & que  celles  que  fait  le  faint  Siégé , 
dépendent  de  vôtre  volonté,  & que  vous  pou- 
vez à vôtre  gré  reftraindre  fa  pui fiance.  Il  eft 
vrai  que  nous  ne  prétendons  ufer  de  ces  referves 
& de  ces  provifions  que  pour  l’utilité  des  Egli* 
fes  en  qualité  de  pafteur  univerfel  : mais  nous 
ne  croyons  pas  que  vous  ignoriez  ce  qui  s’eft 
palfé  lirr  ce  fujet  du  terns  des  Papes  nos  prede- 
teneurs  , & que  jamais  on  ne  s’eft  oppofé  a leurs 
provifions  des  bénéfices  d’Angleterre.  Vous  n’a- 
vez pas  oublié  non  plus  que  vous  nous  avez  quel- 
quefois fait  demander  des  referves  : & vos  con- 
seillers n’ignorent  pas  les  peines  canoniques  por- 
tées contre  ceux  qui  font  des  reglemens  préju* 
diciables  à la  liberté  ecclefiaftiquc. 

Nous  avons  appris  nous  & nos  freres  les  Car- 
dinaux qu’on  a envoyé  à différons  quartiers  de 
vôtre  royaume  des  édits  & des  lettres  qui  dé- 
rogent à cette  liberté,  à la  primauté  de  l’Eghfe 
Romaine  & à l’autorité  du  faint  Siège  : pour  ne 
rien  dire  des  cmprilbnnemens  de  pluficurs  ecclc- 
fiaitiques  & de  I’audacc  avec  laquelle  on  empê- 
che l’execution  de  nos  grâces  , qui  eft  telle  qu’à 
peine  quelqu’un  olc-r-il  en  Angleterre  présen- 
ter nos  lettres.  Et  en  fuite.  Confidercz  que  ce  ne 
font  pas  les  Apôtres  , mais  le  Seigneur  lui-mc- 
mc  qui  a donné  à l’Eglife  Romaine  la  primauté 
fur  toutes  les  Eglifes  uu  monde.  C’eft  elle  qui  a 
inftitué  toutes  les  Eglifes  patriarcales  , métro- 
politaines, cathédrales  Sc  toutes  les  dignités  qui 
s’y  trouvent  : c’eft  au  Pape  qu’appartient  la 
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pleine  difpofition  de  toutes  les  Eglifes , les  digni- 
AN.IJ44.  t'Sj  jcs  perfonnages,  les  offices  & lesbeneficcs 
ccclefiaftiqucs.  Il  eft  facile  d’avancer  une  préten- 
tion fi  vafte  : mais  il  en  eut  fallu  donner  des 
preuves  -,  & c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera  jamais. 

"'W'-La  lettre  eft  du  onzième  de  Juillet  1344.  Le 
quatorzième  de  Septembre  fuivant,  le  Pape  Clé- 
ment envoya  en  Angleterre  en  qualité  d’inter- 
nonces , Nicolas  Archevêque  de  Ravcnne  , & 
Pierre  Evêque  d’Aftorga  : avec  pouvoir  d’aflem- 
bler  en  concile  les  Prélats  du  païs , pour  abolir 
ce  que  le  Pape  prétendoit  avoir  été  innové  con- 
tre fon  autorité.  L’Archevêque  de  Cantorbcri 
Jean  de  Stretfort  paffoit  pour  être  l’auteur  de 
cette  rcfiftance  au  Pape. 

XXIV.  Jean  de  Vienne  rcmplilToit  depuis  dix  ans  le  fie- 
Reîm*e  &c  ^c^-c'ms  °1'  aVoit  été  transféré  de  celui  de 
Mar' où  ta.  Terrouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  Concile 
r.  p.  610.  provincial  à Noïon , il  chargea  l’Evêque  de  Soif- 
6*4*  Ions , comme  le  premier  de  la  province , d’en- 
voyer à fes  confrères  la  lettre  de  convocation  , 
fuivant  laquelle  fix  Evêques  fc  trouvèrent  à 
Noïon  , fçavoir  Pierre  de  SoilTons,  Hugues  de 
w. xi. tono,  Laon  , Jean  d’Amiens,  Jean  de  Tournai,  Rai- 
f.iSÿÿ.  mondde  Tcrrouane  & Robert  de  Senlis.  Le  con- 
cile s’aflembla  le  Lundi  vingt-fixiéme  de  Juillet 
• 1 3 44.  & on  y publia  dix-fept  canons , dont  le 

premier  contient  les  plaintes  fi  frequentes  en  ce 
tcms-là  contre  ceux  qui  cmpêchoicnt  le  cours 
de  la  jurifdi&ion  ccclcfiaftique  : c’eft-à-dire  qui 
s’efforçoient  de  mettre  des  bornes  à l’extenfion 
exccffivc  que  le  clergé  lui  avoir  donnée,  &qui 
croilToit  tous  les  jours.  Le  Concile  de  Noïon 
renvoyé  fur  ce  fujet  à la  conftitution  du  Conci- 
le tenu  à Senlis  en  1318.  fous  1* Archevêque  Ro- 
Sup.liv.  jjCrt  je  Çourtcnai.  Il  eft  défendu  aux  Ecclefia- 
jccn.n.97 • fl.jqUCS  jc  pajrc  jcs  en  fonne  fuivant  l’ufa- 
gc  de  ce  tcms-là  , & réciproquement  défendu 
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même  aux  laïques  de  les  défier.  Défenfe  aux  jon- 
glcursou  farceurs  de  faire  marcher  le  peuple  en  '’îtt* 
procdliou  avec  des  prétendus  cierges  bénis, & aux  «.  3- 
prêtres  de  foie  minier  dans  leurs  églifès  de  préten- c.  7. 1 1. 
dus  miracles  fans  la  permilïion  de  l’Ordinaire. 

Ordonné  aux  religieux  Mandians , & aux  autres  c.9. 
prédicateurs  d'exhorter  le  peuple  à payer  fidèle* 
ment  les  dîmes , (bus  peine  de  perdre  le  pouvoir 
«fabfoudre  des  cas  relervés  à l’Evêque.  Le  con- 
cile s’efforce  de  réprimer  les  vexations  des  pro- 
moteurs, dont  on  faifoit  de  grandes  plainte» , 
auifi  bien  que  de  l’avarice  des  procureurs  qui  1. 16. 
confumoient  les  parties  en  frais  pour  des  caulès 
injuftes  ou  de  néant.  Or  ces  procureurs  étoient 
clercs.  • - 

A la  cour  de  France  étoit  alors  un  feigneur  xxv»  • 
nommé  Loüis  de  la  Cerda,  & communément  Louis  Le  Papa 
d’Efpagne,  qui  defeendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  donne  les 
d’Alfonfc  le  Sage  Roi  de  Caftille , & de  Blanche  Louïsd'Ek 
fille  de  faint  Loüis.  Ce  Seigneur  étant  venu  à Avi-  r»gne. 
gnon  comme  ambafiadeur  du  roi  de  France,  de-~«'»-r344» 
manda  au  Pape  Clément  la  propriété  des  îfles  nom-  ^39*  ^ 
mécs  alors  Fortunées,  & à prefent  Canaries,  du  f0<  ,.p.igo* 
nom  de  la  principale  d’entr’ellcs  ; expofant  qu’el-  91  $■. 
les  étoient  habitées  par  des  infidèles , fans  être  Th- 
foûmifcs  à aucun  prince  Chrétien  5 & qu’il  étoit  A i6t" 
prêt  à expofer  fes  biens  & fa  vie  pour  y établir  la 
religion.  Le  Pape  accorda  à Loüis  d’Efpagne  les 
fins  de  fa  requête,  & en  confiltoire  public  le  créa 
prince  des  ifles  Fortunées , lui  en  donnant  de  l’ au- 
torité apoftolique  le  domaine  avec  toute  jurifdi- 
élion  temporelle , & lui  mit  de  fes  mains  fur  la 
tête  une  couronne  d’or  en  ligne  d’inveftiturc  : à la 
charge  d’en  payer  tous  les  ans  à l’Eglife  Romai- 
ne un  cens  de  quatre-cens  florins  d’or , & aux 
autres  conditions  portées  par  la  bulle  du  quinzié- 
me  de  Novembre  1244. 

Cette  donation  fut  fins  effet,  & Loüis  delà 
Tome  XX.  C C ct- 


Digitized  by  Google 


— mmm  50  • fiifloirt  JUcUfîaftiqut.  . 

. Cerda  ne  fit  poiut  la  conquête  des  Canaries  t 

V heurte mais  c^c  ^crt  * montrer  que  .les  Tapes  conièr- 
3.  p.  42 -1  voient  la  prétention  fur  toutes  les  ifles , marquée 
S»p.  lw.  par  Urbain  II.  dans  la  bulle  de  Tan  1091.  où  il 
X.XIV.  n 8.  donna  Tifle  de  Corfe  à l’évêque  de  Pile.  Et  fur 
le  même  fondement  Adrien  IV.  donna  l’Irlande 
te.  jo.  cône,  à Henri  II.  roi  d’Angleterre , comme  on  voit 
par  fa  bulle  de  Tan  iiijô.  En  quoi  ce  qui 
ixx’u  iô  nie  P310*1  k P^us  remarquable,  n’cft  pas  la 
‘prétention  des  Papes  , mais  la  crédulité  des 
princes.  . . , 

XXVI.  Dès  Tannée  1343  le  Pape  Clcment  avoit  fait 
Croifade  publier  une  Croifade  contre  les  Turcs  , & avoit 
contre  le$  réiini  pour  cet  effet  le  roi  de  Chypre  Hugues  , le 
k J/m 343  Grand-maître  des  Rodiens  &le  Doge  de  Vende. Le 
h.i.  3 Pape  fe  mettoit  lui  même  à la  tête  de  cette  ligue, 
& fournifloit  un  certain  nombre  de  galcres  aux 
dépens  de  la  chambre  apofloliquc.  L’entreprifè 
étoit  pour  trois  ans  : pour  y fubvenir  le  Pape  ac- 
corda des  décimés,  & tout  ce  projet  cil  expliqué 
dans  une  bulle  adrefîée  à Tarchcvêque  de  Milan  & 
à fes  fuffragans  en  date  du  troifiéme  de  Septem- 
bre 1343.1e  Pape  eu  envoïa  de  fèmblables  aux 
archevêques  du  refte  de  l’Italie , de  Dalmatic., 
de  Hongrie , de  France , d’Efpagnc  & de  toute 
la  chrétienté  : le  rendez- vous  des  galcres  étoit  à 
Ncgrcpont,  & le  terme  à la  TouÜaint  de  la  mê- 
me année. 

XXVII.  A Toccafion  de  cette  entreprife  le  Pape  donna  les 
Avis  au  avis  fuivans  à Hclion  de  Villeneuve  Grand-maître 
R°"  ^cs  ^°^‘cns  : Nous  avons  appris  de  plufieurs  per- 
’ ^ fonnes  confidcrables  que  vous  & vos  freres  ne 

faites  prcfqu’aucun  bon  ufage  des  biens  innom- 
brables que  vous  .ppfledcz  tant,  delà  que  deçà 
la  mer.  Ceux  qui  en  ont  l’adm  indication  mon- 
tent de  beaux  & grands  chevaux,  font  bonne 
chere,  font  fuperbement  vêtus,  fc  fervent  de 
vadlclle  d’or  .&  d’argent , nourriflent  des  chiens 
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■&  des  oifeaux  pour  la  chalTe  , amaffent  de 

Sands  trefors,  & font  peu  d’aumônes.  Enfin  ^N,,344« 
ne  paroiflent  pas  fc  mettre  en  peine  de  la  pro- 
pagation de  la  foi  & de  la  défcnic  des  Chrétiens 
principalement  d’Outre-mer  , pout  laquelle  ces 
grands  biens  leur  ont  été  donnés.  C’eft  pourquoi 
l’on  a délibéré  s’il  feroit  à propos  que  le  faine 
Siégé  créât  un  nouvel  Ordre  militaire , qui  fe« 

■Toit  doté  d’une  partie  des  biens  du  vôtre,  afin 
qu’il  y eût  de  l’émulation  entre  ces  deux  Ordres, 
comme  autrefois  entre  vous  & les  Templiers.  Le 
Pape  explique  enfuite  le  projet  de  fou  entreprife 
contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rodiens  à y con- 
courir , & ajoute  : Pluficurs  fc  plaignent  qu’il 
y a de  grandes  inimitiés  entre  vous  , & que 
vous  ne  païcz  pas  les  penfions  de  vos  freres 
fervans,  & de  vos  prêtres.  La  lettre  cft  du  huitiè- 
me d’Août  1343. 

Le  Pape  Clément  fit  fon  légat  pour  conduire  XXVIII,' 
toute  l’entreprife  , Henri  IV.  patriarche  Latin  Srpnne 
de  C.P.  & donna  le  commandement  particulier  fe"  cfoifét 
de  fes  quatre  galères  à Martin  Zacarie  noble  „ . 

r-  ■ ■ p ' .1  <-  1 «<***1344, 

Génois,  capitaine  expérimente  , qu’il  ht  amiral,,. 
de  la  flotte.  Mais  ce  capitaine  aïant  été  autre- 
fois maltraité  par  l’Empereur  Andronic  , voulut  Ræ"*i337» 
prendre  fur  les  Grecs  l’ifle  de  Chio  pour  s’en  54* 
rendre  le  maître.  Ce  que  Je  Pape  aïant  appris , 

& craignant  que  cette  démarche  ne  détournât 
les  Grecs  de  leur  réunion  à l’Eglifc  Romaine  : 
il  manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  en- 
treprife , & de  marcher  droit  contre  les  Turcs. 

La  lettre  eil  du  dix-huitiéme  de  Septembre 
■ 344.  . > • * 

La  flotte  Chrétienne  étant  donc  partie  de  Ne- 
grepont , alla  devant  Smimc  en  Natolie  que  te-  * 34f« 
noient  les  Turcs,  l’afliegea  & la  prit  le  jour  de  ”*  5* 

S.  Simon  vingt-huitième  d’Oélobre.  Les  Chré- 
tiens la  prirent  de  force  , & y firent  un  grand 
C 2 maC. 
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~ maflacre  d’Arabes  & de  Turcs  } partant  tput  an 

•Ani. 544.  fjj  p^p^e , hommes,  femmes. & enfàns.  En- 
j°.  m.  fujce  jc  papC  fjc  purifier  les  mofquécs , & on  y 
«.  f."  célébra  le  fcrvice  divin  ; &.  il  mit  la  ville  en 
état  de  défenfe,  jugeant  qu’elle  feroit  bien-tôt 
'î4î  attaquée.  En  effet  le  Turc  Morbafian  qui  com- 
C rtml  XT,an^°'t  dans  Ie  Pais»  vint  affieger  Smirne  avec 
*'■  trente  mille  chevaux  & une  infanterie  innom- 
brable. Mais  après  que  le  fiege  eut  duré  près  de 
«Trois  mois  , Morbaflan  voïant  qu’il  y perdoir 
'v  beaucoup  de  monde  fans  rien  avancer  .,  fc  re- 
tira avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes 

dans  les  montagnes  voifines , & en  laifla  .un  petit 
nombre  pour  continuer  le  fiege  : ce  que  voïant 
les  artiegés  , ils  firent  une  grande  fortic , tue. 
rent  quantité  de  Turcs  , mirent  les  autres  en 
•fuite  , prirent  & pillèrent  leur  camp.  Le  légat 
y célébra  la  mertc  en  a&ion  de  grâces,  comme 
4 en  un  jour  de  fête  avec  de  grandes  réjouïflan- 

■c es. 

Alors  Morbaflan  averti  -par  certains  fignaux, 
defeendit  des  montagnes  , & trouvant  les  Chré- 
tiens en  defordre , les  défit  facilement.  'En  cette 
aétion  furent  tuez  le  patriarche  de  C.  P.  légat, 
Martin  Zacarie , Pierre  Zcno  Vénitien  , Maré- 
chal du  Roi  de  Chypre  , plufieurs  chevaliers  de 
Rodes  , .&  plus  de  cinq  cens  braves  Chrétiens. 
C’étoit  le  jour  de  fàint  Antoine  dne-feptiéme  de 
Janvier  1 j 47.  Les  autres  entrèrent  dans  Smir- 
ne , & continuèrent  de  s’y  défendre  vigourcu- 
fement. 

Ram  n.%.  Le  Pape  aïant  appris  ces  nouvelles,  nomma 
3 pour  légat  de  la  Croifadc  Raimond  Saquet  Evê- 
que de  Terouene , .&  pour  capitaine  Bertrand  de 
• • Bauce  , feigneur  de  Cortedon  au  diocefè  d’Avi- 

gnon ; & ils  étoient  prêts  à partir  , quand  le 
Roi  Philippe  de  Valois  écrivit  au  Pape  qu’il  n’a- 
veit  pas  agréable  que  ce  Prélat  & ce  chevalier 
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fî/Tent  un  fi  grand  voïagc.  Aufll-tôt  le  Pape  leur 
permit  de  fe  conformer  a la  volonté  du  Roi , & lui 
déclara  qu’il  n’avoit  point  prétendu  que  l’indul- 

f ence  de  cette  Croifade  s’étendit  au  roïaume  de 
rance  : ni  que  perfonne  en  partît  àcedeiTein, 
dans  la  crainte  ou  l’on  étoit  des  mouvemens  de 


An-'34* 


guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre  cft  du  douziè- 
me de  Mai  1345.  & le  Pape  y marque  que  quel- 
ques-uns blâmoient  cette  entreprife  contre  les  in- 
fidèles , difânt  qu’elle  ne  fervoit  qu’à  les  aigrir 
davantage  contre  les  Chrétiens  i Raimond  Saquct  G ait.  Chri. 
étoit  du  confcil  du  Roi  & dans  fa  confiance.  Il  fut t0i 
Evêque  de  Terouene  dés  l’an  1 1 >4. & vingt  ans  J 
apres  Archevêque  de  Lion 

Pour  commander  l’armée  Chrétienne  le  Pape 
choi fit  Humbert  daufin  de  Viennois  qiu  le  fou- 
haitoit , & qui  en  accepta  la  comraiflion  à Avi- 
gnon en  prefênce  des  Cardinaux.  Il  promit  de 
partir  meeflamment  & de  s’embarquer  au  plus 
tard  le  fécond  jour  d’Août , & d’être  à l’ifle  de 
Negrepont  dans  la  mi-Odobre  , de  mener  avec 
lui  cent  hommes  d’armes  tant  chevaliers  qu’é- 
cuïcrs  , & les  entretenir  à fes  dépens  tant  que 
dureroit  la  ligue  entre  le  Pape  , le  Roi  de  Chypre, 
les  Rodicns  & les  Vénitiens.  Enfuite  le  Pape  lui 
donna  publiquement  de  fa  main  la  croix  & l’éten- 
dard de  l’Eglife  Romaine  ; fa  commifiion  cft  du 
vingt-fixiéme  de  Mai.  Le  daufin  partit  en  ef-  y%  Vt». xu. 
fet  , & s’embarqua  à Vcnife  avec  plufieurs  croi-  f-  98- 
fés  Italiens  & autres  : mais  fon  voïage  n’eut  au-  faf' 

r , ^ 0 P-  aj0.a7O. 

cun  iucces.  . 


Le  jeune  Roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à fe  XXIX. 
faire  couronner , & tous  les  ordres  en  étoient  don-  t Meurtre 
nés  , quand  H fut  affaftiné  à Averfe  , où  il  fe 
trouvoit  avec  ta  reine  Jeanne  fa  femme.  C’étoit  p * • 
le  dix-feptiéme  de  Septembre  134^.  Comme  lb\d.  ^146. 
il  alloit  fo  mettre  au  lit  , quelques-uns  de  fes 
d^meftiques  le  tirèrent  de  fa  chambre  fin  une  J'  ‘ xiu 

C j ter-  ' 5 ‘ ■ 
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Anj;  terra/Te,  fous  pretexte  de  lui  dire  quelque  nott- 
* velle  : mais  ifs  lui  mirent  une  corde  autour  du 
cou , l’étranglerent  & le  jetterent  dans  le  jardin 
qui  étoit  au-de/Tbns.  Ainfi  mourut  ce  prince  âgé 
feulement  de  dir-neuf  ans  ; & la  reine  là  femme 
fut  violemment  foupçonnéc  d'être  complice  , 
étant  déjà  fort  décriée  comme  abandonnée  à plu- 
. /leurs  autres. 

Kjrn.1 34é*  Le  Pape  aïant  été  pleinement  informé  de  ce 
M'  47*  crime  , publia  une  grande  bulle  contre  les  cou- 
pables , où  fans  en  nommer  aucun , il  les  déclaré 
tous  infâmes , incapables  de  faire  teftament  , nr 
aucun  autre  afte  légitime , il  ordonne  que  leurs 
maifons  foient  abattues  , que  perfbnne  ne  leur 
paie  ce  qui  leur  cft  dû , ni  ne  /bit  tenu  de  leur 
répondre  en  jufticc.  Nous  confifquons  , ajoûte- 
t-il  , au  profit  des  Seigneurs  tous  leurs  biens  & 
tous  leurs  droits  : Nous  les  privons  de  tous  bé- 
néfices & dignités  ecclefiaftiques  , fans  efpcrance 
de  reftitution  , de  tous  honneurs  & offices  lècu- 
liers  , les  rendant  inhabiles  à en  obtenir  de  fem- 
blables  : nous  déchargeons  leurs  vaffiiux  & leurs 
fujets  du  ferment  de  fidelité.  On  ajoute  l’interdit 
fur  tous  les  lieux  où  ils  le  retireront , les  peines 
^ contre  leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs  , & toutes 
les  autres  elaufes  des  cenfures  les  plus  rigoureu- 
iës.  On  ordonne  à tous  ceux  qui  ont  connoiflan- 
cc  des  coupables  , -ou  des  circonftances  du  fait, 
de  venir  à révélation  par-devant  deux  Cardinaux: 
qui  dévoient  être  envoies  légats  en  Italie.  Enfin 
le  Pape  révoqué  tous  les  pouvoirs  d’abfoudre  à 
l’égard  de  ces  cenfures.  La  bulle  eft  du  premier 
de  Février  1 346. 

XXX.  Pendant  le  carême  fuivant  Guillaume  de  Me- 
Pa°ri!fcie  de  ^un  Archevêque  de  Sens  tint  à Paris  dans  la  mai- 
to.  xi.  conc.  f°n  épifcopalc  un  concile  provincial , où  il  pré- 
f.  1908.  fida , & cinq  Evêques  y affilièrent.  Foulques  de 
Spuii.tQ.j.  pajis  pierre  d’Auxerre,  Philippe  de  Meaux, 
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Jean  de  Ne  vers  & Jean  de  Troics  : avec  les  Vicai- 
les  des  Evêques  de  Chartres  & d’Orléans.  Ils  com- 
mencerent  à s’afTembler  le  vendredi  de  la  troifié-  farw[%  ’lt  * 
me  femaine  de  carême,  & continuèrent  julquesp.  637. 
au  mercredi  fuivant  quatorzième  de  Mars.  C^e 
Concile  fit  treize  canons  dont  le  premier  com- 
mence comme  la  decretaîc  Cleriets  Laïcos  de  Boni- 
fiée VIII.  par  l’ancienne  inimitié  des  laïques  con-  Sup. 
tre  le  clergé,  & Te  plaint  que  les  Juges  feculiers XjXXIX>  ”* 
font  de  jour  en  jour  empnfonncr,  mettre  à la4** 
queftion , & même  exécuter  à mon  des  Ecclcfia- 
ftiques  : mais  on  ne  dit  pas  qu’ils  loient  inno- 
cens  , on  fc  plaint  feulement  que  c’cft  au  préju- 
dice de  la  jurifdiélion  eccléfiaftiquc. 

Le  Concile  continue  : L’excommunié  qui  après  c.  3.  4. 
l’année  ne  fe  fait  pas  abfoudrc  dans  trois  mois  » 
fera  pourfuivi  comme  fufpcét  d’herefic.  Or  les 
Ordinaires  peuvent  prendre  les  heretiques  ou  ceux 
qui  en  font  fufpeéls  : & fur  leur  requifition  les 
Juges  feculiers  font  obligés  de  les  prendre , fous 
peine  d’être  eux-mêmes  excommuniés.  Le  relie 
de  ce  Concile  regarde,  principalement  les  biens 
temporels  de  l’Egîife , Sz  il  finit  par  l’indulgence 
de  1 ’Angeltu  accordé  à ceux  qui  le  lifent  à l’heu-^-  *3^ 
re  du  couvre-feu,  c’cft-à-dire , à la  fin  de  la  jour-^,'^  ^ 
nee. 

Berthold  Evêque  de  Strasbourg  avoir  envoïé  xxxi. 
au  Pape  fon  official  dès  la  fin  de  l’année  pre-  Egüfe 
cedcnte , avec  un  plein  pouvoir  de  fc  fournectre4’ Afleai* 
entièrement  aux  ordres  du  Pape , reconnoître  laene* 
faute  qu’il  avoit  faite  en  recevant  de  Louïs  de 
Bavière  , quoique  malgré  lui,  le  temporel  de 
fon  Eglife,  & lui  en  faifant  hommage.  Il  pro- 
mettoit  aulfi  de  ne  point  obéir  à Louis,  & n’a- 
voir aucun  commerce  avec  lui,  julqu’à  ce  qu’il 
fut  reconcilié  avec  l’Eglife  Romaine.  La  procu- 
ration étoit  du  cinquième  de  Novembre  1345. 

Le  Pape  y eut  égard,  & accorda  à P Evêque  K.  ».»K 

C 4 l’abfe- 
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An  a l’ah£>Iution  de  toutes  les  cenfurcs  qu’il  avoit  etu 
* courues  : lui  ordonnant  pour  pénitence  la  fon- 
dation de  deux  chapelles.  La  bulle  cft  du  vingt- 
deuxième  de  Mars  1 34 6. 

•Mais  Henri  Bufman , Archevêque  de  Maïen- 
ce , bien  qu’élevé  fur  cc  grand  fiege  par  le  Pape 
Jean  XXII.  étoit  toujours  attache  à Louis  de 


" Bavière  , comme  il  avoit  promis  à fon  chapitre  > 
& ne  fut  point  ébranlé  par  les  procedures  que 
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Id.  1 346.  **.  fit  contre  lui  Benoît  XII.  & enfuite  Clément  VI. 

qui  dès  Pan  1343.  publia  contre  ce  prélat  une 

frande  citation  5 & après  lui  avoir  accordé  plu- 
curs  délais , le  contumaça  dans  les  formes , & 
enfin  le  dépofa  de  l’archevêché  de  Maïence  & de 
toute  dignité  par  fentence  du  feptiéme  d’ Avril  de 
tette  aimée  1346.  A fa  place  le  Pape  pourvut  de 
l’archevcché  de  Maïcnce  Gerlac  fils  du  Comte  de 
Naffau,  qui  avoit  été  élû  par  le  chapitre  dès  l’an 
1330.  & avoit  difputé  ce  fiege  à Henri.  Il  étoit 
doien  de  PEglifè  métropolitaine  , & le  Pape  efpe- 
roit  que  par  fa  richefle  & fa  puifiance  il  abattroit 
te  détruirait  le  parti  de  Henri. 

Mais  Henri  méprifa  la  feritence  du  Pape,  te 
fe  tint  toujours  pour  Archevêque,  ce  qui  pro- 
duifit  dans  le  diocefc  de  Maïence  un  fchifinc 
qui  dura  huit  ans , pendant  lefquels  Henri  fur- 
vécut.  II  prit  même  pour  coadjuteur  Conon  de 
Falquenbourg , chanoine  de  l’Eglife  de  Maïence, 
homme  doéfc  & prudent,  dont  l’habileté  & le 
fccours  de  fes  parens  fervirent  beaucoup  à le 
fout  cnit  contre  Gerlac.  Chacun  des  contcndans 
exerçoit  toute  l’autorité  fpirituellc  & tempo- 
relle dans  les  lieux  dont  il  ctoit  le  maître  ; ils 
s’excommunioient  réciproquement  : c’étoit  une 

Sierrc  ouverte , les  pillages  & les  incendies  dé- 
Ioient  tout  le  diocefe  ; l’Eglife  de  Maïence  ne 
put  réparer  en  un  fiecle  les  pênes  de  ces  huit 
années. 
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Cependant  le  Pape  Clément  termina  les  pro-  . 
eedurcs  commencées  depuis  fr  long-teins  contre  AN"r  34®»- 
Louïs  de  Bavière,  par  une  grande  bulle  qu’il  pu-  xxxii. 
blia  le  jeudi-faint  treiziéme  d’Avril  cette  année 
i Ï4 6.  Il  réprend  l’affaire  depuis  la  monitionCünrre 
qu’il  avoit  donnée  contre  ce  Prince  trois  ans  au-  Louï»  Je 
paravant,  il  l’accufe  de  lui  avoir  manqué  plu- Bavière, 
fïeurs  fois  de  parole  , & confirmant  les  condam-  *&f.  ».  «JT- 
nations  de  Jean  XXII.  il  défend  à qui  que  ce  foit 
de  lui  obéïr,  d’obferYcr  les  traités  faits  avec  lHÎy 
le  recevoir  chez  eux  , ni  demeurer  en  fa  corn-  r,  „ g.* 
munion , enfin  il’  le  charge  de  maledidions.  En- 
fuite  il  enjoint  aux  éledeurs  de  l’empire  de  pro-  ' " 
ceder  inccflamment  à l’éledion  d’un  Roi  des  Ro- 
mains : autrement  que  le  laint  Siège  y pourvoïe- 
r-oit,  comme  aïant  donné  le  droit  &c  le  pouvoir 
aux  Elcdcurs. 

Outre  cette  bulle ,.  Te  Pape  écrivit  une  lettre  aux  «•  9* 
Eledcurs , où  il  leur  reprefente  les  maux  qu’a  cau- 
fës  la  vacance  de  l’empire  qu’il  compte  depuis  la 
mon  de  Henri  de  Luxembourg  ; & les  exhorte 
à s’afTemblcr  inceflamment  pour  l’éledion  fur  la. 
convocation  de  Gerlac  Archevêque  de  Maïence:- 
mais  fans  y appellcr  ni  admettre  le  détenteur  du 
marquifat  de  Brandebourg  ; détoit  Loirîs  fils  aîné 
4c  Louis  de  Bavière,  que  le  Pape  prétendoit  n’y 
avoir  aucun  droit.  La  lettre  efl  du  vingt-huitiè- 
me d’Avril. 

Cependant  le  Roi  de  Bohême  Jean  de  Luxcm-  XXXUr- 
bourg  & fbn  fils  aîné  Charles  Marquis  de  Mo- 
ravie , étoient  à Avignon , où  ils  ncgocioient  reur-  r 
avec  le  Pape  la  promotion  de  Charles  à l’em-  A!b.  Arg, 
pire.  Sur  cette  affaire  les  Cardinaux  fe  trou-  P*  1 if* 
verent  divifés  en  deux  fàdions.  De  l’une  étoir 
chef  le  cardinal  de  Périgord  qui  vouloit  l’éle- 
dion de  Charles  avec  les  cardinaux  François  j. 

& l’autre  faélion  étoit  celle  des  Gafcons  qui  y i^#- 
«voit  pour  chef  le  cardinal  de  Çominges.  il»  en  ^ 
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. vinrent  l’un  & l’autre  jufqu’à  fc  dire  des  ia- 

•jures  devant  le  Pape  en  confiftoire  public.  Le 
cardinal  de  Cominges  réprocha  à celui  de  Pé- 
rigord , d’avoir  trempé  dans  le  meurtre  du 
Roi  André , & ils  s'appelleront  l’un  l’autre  traî- 
tres à l’Eglife , fc  levèrent  de  leurs  fieges  pour 
• fe  frapper»  & l’auroient  fait  fi  on  ne  le  fut  mis 
' entre  deux , car  ils  étoicnr  garnis  d’annes  of- 
fenfives.  La  cour  de  Rome  en  fut  toute  trou- 
blée : les  courtilans  8c  les  domeftiques  des  Car- 
dinaux s’armèrent  : les  deux  chefs  de  fadions 
baricaderent  leurs  maifons , & fe  tinrent  Iong- 
*n.  1 346.  tems  fur  leurs  gardes  : Enfin  le  Pape  & les  au- 
*5-  très  Cardinaux  Tes  réconcilièrent  du  moins  en  ap- 
.parcnce. 

Le  vingt-deuxième  d’Avril  1346.  à Avignon 
dans  la  chambre  du  Pape , en  prcfence  de  douze 
Cardinaux , Charles  de  Luxembourg  fit  au  Pape 
une  promelle  portant  en  fubftancc.  t Si  Dieu  me 
fait  la  grâce  d’être  élu  Roi  des  Romains,  j’ac- 
complirai toutes  les  promefles  & les  concédions 
de  l’Empereur  Henri  mon  aïeul,  & de  fes  pre- 
»*  deccffcurs.  Je  declareiai  nuis  & révoquerai  tous 
les  aéfes  faits  par  Louïs  de  Bavière  en  qualité 
d’Empercur.  Je  n’acquicrerai  ni  occuperai  en  au- 
cune manière  Rome,  Fcrrarc  ou  les  autres  ter- 
res & places  appartenantes  à l’Eglife  Romaine 
dedans  ou  dehors  l’Italie  , comme  le  comté  V<v 
naiflîn  1 ni  les  roïaumes  de  Sicile  , de  Sardai- 
gne & de  Corlc  : Et  pour  éviter  l’occafion  de 
contrevenir  à cette  promefTe , je  n’entrerai  point, 
à Rome  avant  le  jour  marqué  pour  mon  cou- 
**  ir‘  ronnement  ; & j’en  fbrtirai  le  jour  même  avec 
tous  mes  gens  : puis  je  me  retirerai  incefTam- 
ment  des  terres  de  l’Eglife  Romaine  , & n’y 
reviendrai  plus  fans  la  permidion  du  faiat  Siégé. 
ai  zt.  Avant  d’entrer  en  Italie , & difpofèr  de  rien., 
je  Dourluiyrai  auprès  de  vous  l’approbation  de 
•.  -,  mou 
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«on  élection , & je  ratifierai  enfuite  cette  pro- 
méfie  , & encore  après  mon  couronnement.  Le 
Roi  de  Bohême  approuva  & confirma  la  promeflc».  ly. 
de  fon  fils. 

En  confcqucnce  le  Pape  écrivit  aux  trois  éle-».  3#, 
étcurs  Valcran  de  Julicrs  Archevêque  de  Colo- 
gne , Baudoin  de  Trêves  & Rodolfe  Duc  de  Saxe 
qu'il  jugeoit  Charles  de  Luxembourg  digne  de 
l’empire.  Ladiette  fut  donc  convoquée  par  Gcr-  vita’Ealà, 
lac  Archevêque  de  Maïcncc  j non  à Francfort  f-  1. 
fuivant  la  coutume,  parce  que  cette  ville  tenoit 
pour  Loiiis  de  -Bavkrc  , mais  à Renia  près  de  x-nth-  Chr, 
Coblcns.  Tous  les  éleétcurs  y furent  appcllés , Ha.  an, 
mais  H ne  s’y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de  *34^» 
Treves,  Valeran  de  Cologne,  Gcrlac  de  Maïcn- 
ce , Jean  Roi  de  Bohême  , & Rodolfe  Duc  de 
Saxe  , & ils  élurent  tout  d’une  voix  pour  Roi 
des  Romains  Charles  de  Luxembourg  Marquis 
de  Moravie  l’onzième  de  Juillet  1 346.  On  le  Ram.n. 
nomma  Charles  IV.  Le  Pape  aïant  appris  fon 
élection  , lui  écrivit  pour  l’en  féliciter  dès  le 
trentième  du  même  mois.  Enfiiite  le  Pape  aïant».  33.34. 
reçu  une  ambafiade  folemnelle  de  la  part  de 
Charles  , confirma  dans  les  formes  fon  éle&ion 
^>ar  une,  bulle  où  il  dit  d’abord  que  Dieu  a don- 
né au  Pape  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  la 
pleine  puifiance  de  l’empire  ccleftc  & du  terre- 
ftre.  La  bulle  eft  du  fixicme  de  Novembre.  Et 
Je  vingt-cinq  Charles  fut  couronné  à Rome . par- 
ce qu’on  ne  voulut  pas  le  recevoir  à Aix-la^Cha. 
pelle. 

Cependant  la  Croifadc  contre  les  Turcs  Ce  XXXIV. 
pourfuivoit  foiblcment  fous  la  conduite  du  Dau-  ^Turc*!* 
fin  Humbert.  Les  Chrétiens  tenoient  encore 
Smime  > où  mourut  cette  année  le  vingt-hui-™’ 7l* 
tiéme  de  Mars  Venturin  de  Bergamc  zele  mit 
fionaire  de  l’Ordre  des  frères  Prêcheurs  , qui 
avoir  été  chargé  deux  ans  auparavant  de  prê- 
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cher  cette  Croifade  en  Lombardie  , & s’y  étoit 
•‘3+6-  rendu  fameux  dès  l’an  i 3 54.  par  un  grand  nom- 
Rain  1 344.  bre  de  convenions.  Le  Pape  donc  Içachant  que 
” *•  les  Turcs  propofoient  une  treve , écrivit  ainfi  au 
t.  xi.  Daufin.  Vous  fçavez  que  la  guerre  eft  tellement 
kabj.i  34f.  allumée  quafi  dans  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
».  66.  tienté , que  ceux  qui  s’étoient  propofés  le  voïage 
. d’Outre-mer  pour  le  fcrvice  de  Dieu  , ne  peu- 
vent accdmplir  leurs  vœux , & on  11c  peut  lever 
les  décimes  & les  autres  fublides  impofés  fur  ce 
fujet.  C’eft  pourquoi  il  nous  paroît  non  feuler 
ment  expédient , mais  neceflaire  de  travailler  à la 
trêve  dont  vous  faifïez  mention  dans  vos  lettres. 
Et  enfuite  î Comme  cette  entreprife  eft  contre 
les  Turcs  , & non  contre  les  Grecs  , après  que 
la  treve  fera  faite,  vous  ne  devez  point  prendre 
part  aux  affaires  de  Cantacuzene , ni  des  autres 
Grecs,  dont  vous  m’écrivez.  C’eft  que  Jean  Can- 
tacuzcnc  failbit  la  guerre  au  jeune  Empereur  Jean 
Paleologue , même  avec  le  fccours  des  Turcs. 
La  lettre  du  Pape  eft  du  vingt-huitième  de  No- 
vembre. 

XXXV.  Le  Catholique  des  Arméniens  aiant  reçu  la 
Lejjjt»  lettre  que  le  Pape  Benoît  XII.  lui  écrivit  en 
pour  l’Ar-  x 3 4 1 . aflembla  comme  il  put  un  Concile  oû 
h.  ^urent  condamnées  les  erreurs  dont  le  Pape  lui 
avoir  envoie  le  dénombrement , & le  Catholique 
ittf<n.i346.cnvoïa  au  Pape  le  refultat  de  ce  concile  par 
».  68.  quatre  députés , fçavoir  deux  Evêques , Jean  de 
Merchur  & Antoine  de  Trebifonde  > le  frere 
Mineur  Daniel,  & un  gentil-homme  nommé Gre- 
Kid.  i344.goire  Cengi  : les  mêmes  que  le  Roi  d’Armenie 
avoit  envoïés  deux  ans  auparavant.  Daniel  eft 
lins  doute  l’auteur  d’un  livre  compofé  par  ordre 
Râi».  1341. du  Roi  pour  la  juftification  des  Arméniens,  8c 
<*.  1 18.  que  l’on  garde  encore  à Rome.  Dans  la  lettre  dont 
ét oient  chargés  ces  ambalfadeurs , le  Catholique 
rfciùit  î Si  dans  ks  livres  dont  nous  nous  lejvoos 
. • *r  ■ 1 i corn- 
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Communément  il  fc  trouve  d’autres  erreurs  con- 
traires à la  foi  de  l’Eglilè  Romaine  , que  nous  re- 
connoiflons  pour  chef  de  toutes  les  Eglifcs  : nous 
fommes  prêts  à les  retrancher,  à nous  lêrvirdes 
decrets  & des  decretales  qui  font  en  ufage  chez 
vous , & que  nous  vous  prious  humblement  de 
nous  envoïcr.  Le  Pape  répondit  : Afin  que  vous  Rain.i 
puiffiez  difeemer  plus  clairement  & réfutée  plus  «•  69. 
facilement  les  autres  erreurs  que  le  démon  s’effbr- 
ccroit  de  femer  chez  vous  , nous  vous  envoïons 
en  qualité  de  légats  Antoine  Evêque  de  Gaëte , & 

Jean  élu  Evêque  de  Coron,  chargés  du  decret  Sc 
des  decretales  que  vous  nous  avez  demandez  t 
Nous  vous  prions  de  les  écouter  avec  docilité  , 

& vous  promettons  de  vous  aider  en  vos  befoins 
autant  qu’il  fera  potlîble.  La  lettre  eft  du  demiet 
d’Août  i)4 6.  mais  les  deux  légats  ne  partirent  ^ ^ ^ 
pas  fi-tôt , puifque  leur  commimon  n’eft  que  du  ' ' J 
dernier  de  Novembre. 

L’année  precedente  le  Pape  avoir  pourvu  de  Vaf.  134*. 
Parchevêché  de  Seleucie  fous  le  patriarche  d’An-"-8- 
tioche  un  frère  Mineur  nommé  Ponce,  par  bulle 
du  fepueme  d’Août  : mais  enfuite  il  apprit  que  ce  ^ ’ 
Prélat  avoir  compofé,  & traduit  en  Arménien  un 
commentaire  fur  l’Evangile  de  fainr  Jean , où  il 
foûtenoit  l’erreur  condamnée  touchant  la  préten- 
due pauvreté  de  J e s 17  s-C  hrist,  qu’il  avoir 
montré  ce  commentaire  àpîufieurs  Orientaux,  &: 
en  donnoit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  Pape  écrivit 
à l’Archevêque  de  Sultanic  & à fes  fuffiagans  : In- 
formez-vous foigneufement  de  ces  faits,  & fi 
vous  les  trouvez  véritables,  défendez  à tous  les 
fidèles,  fous  les  peines  que  vous  jugerez  à propos 
d’ajoûter  foi  à ce  commentaire  , où  d’en  prêcner 
Ja  doétrine  4 au  contraire  ils  doivent  la  rejetter 
ou  la  rcfùter  comme  condamnée  par  l’Eglifc  Ro- 
maine. Quant  à l’Archevêque  Ponce,  obligcz- 
ic  à abjures  publiquement  ce  commentaire  en  prê- 
teuse 
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fcnce  du  clergé  & du  peuple  aifemblés  , & à pcé- 
AN.j34f.  cher  le  contraire  ; autrement  s’il  ne  veut  pas 
obéir,  oü  s’il  retombe  après  fon  abjuration  , 
vous  le  citerez  à comparoitre  devant  nous  dans 
quatre  mois.  La  lettre  eft  du  dernier  de  Juillet 
1346.  mais  il  étoit  difficile  de  foire  exécuter  une 
telle  citation,  & voilà  l’inconvenient  des  truf- 
fions fi  éloignées.  Le  Pape  fut  encore  averti  que 
les  inquifitcurs  du  même  Ordre  des  frères  Mineur» 
étoientfort  negligens  à pourfuivre  les  Fraticelle» 
qui  fc  trouvoient  dans  leurs  provinces  nde  quoi 
on  ne  doit  point  s’étonner , puifqu’ils  étoient  de 
leur  Ordre. 

XXXVI.  A Florence  étoit  mquifiteur  Pierre  de  PAquilà 
^Plaintes  mêmc  Ordre  des  freres  Mineurs , homme  fu- 
quifueur  "à  Per^c  &pecunieux,  qui  parle  defir  du  gain  , s’é- 
Fieirence  toit  chargé  de  la  procuration  du  cardinal  Pierre 
J.ViU.  xu.  Gomès  de  Barros , Efpagnol , pour  le  recouvre- 
menr  de  douze  mille  florins  d’or  dûs  au  cardinal 
par  Ta  compagnie  des  Acciaïoli  qui  avoit  foit  ban- 
queroute. L’inquifiteur  aïaut  été  mis  en  pofl'eflion 
de  quelques  biens  de  Ta  compagnie  par  la  régence 
de  la  république , & aïant  pris  une  caution  fiifft- 
fante,  ht  prendre  par  trois  appariteurs  Silveftre 
Baroncellî , un  des  interefles  à la  compagnie  » 
comme  il  fortoit  du  palais.  Cette  aétion  fit  du 
bruit  dans  la  place , on  retira  le  prifonnier  des  _ 
mains  des  appariteurs  , à qui  les  prieurs  de  la  ville 
firent  couper  les  mains,  & les  bannirent  pour  dix 
ans.  L’inquifiteur  indigné , & craignant  pour  lui- 
même  fe  retira  à Siene  , excommunia  les  prieurs 
ic  le  capitaine  de  Florence , qu’il  laiffa  interdits  ». 
fi  dans  fix  jours  on  ne  lui  rendoit  Silveftre  pri- 
fonnier. 

Les  Florentins  appclîerent  au  Pape  de  l’excom- 
munication & de  l’interdit , & envoïcrenr  à 
Avignon  fix  ambaffodeurs  avec  un  findic  pour  là 
«publique.  II  portoit  cinq  mille  florins  comptant 
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pour  païer  au  cardinal  de  la  part  des  AcciaVoli  : 

& s’obligeoit  au  nom  de  la  république  à païer  en  AN.1346. 
certains  termes  les  fept  mille  reftans.  De  plus  ce 
findic  portoit  les  preuves  par  écrit  des  conçut 
fions  de  l’inquifiteur  j.  & il  fie  trouvoit  y difoit- 
on , qu’en  deux  ans  il  avoir  exigé  plus  de  fept 
mille  florins  de  divers  citoïens  fous  prétexté  d’he. 
refie  : & toutefois  Jean  Villani  témoigne  à cette 
occafion  que  jamais  il  n’y  eut  moins!  d’heretiques 
à Florence  : mais*  ajoute-t-il,  pour  tirer  de  l’ar- 
gent de  la  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu, 
ou  d’avoir  dit  que  i’ufure  n’étoit  pas  péché  mor- 
tel , l’inquiliteur  condamnoit  le  coupable  à une 
grolTc  fbmme,  félon  qu’il  étoit  riche.  Les  am- 
bafladeurs  furent  bien  reçûs  du  Pape  & des  Car- 
dinaux , & propoferent  en  confiftoire  public  les 
reproches  contre  l’inquifitcur,  qu’ils  convainqui- 
rent de  mauvaife  foi  & de  concuflion , & ob- 
tinrent fufpenfion  pour  un  tems  des  ccnfutes 
qu;il  avoit  portées. 

A cette  occafion  les  Florentins  firent  un  decret» 
comme  on  avoit  fait  à Pcroufc  > en  Efpagnc  & 
ailleurs  , ponant  qu’aucun  inquifitcur  ne  put  fc 
mêler  d’autre  choie  que  de  fon  office,  ni  con- 
damner aucun  particulier  en  peine  pécuniaire  , 
mais  au  feu  s’il  fê  trouvoit  hérétique.  On  ôta  à 
l’inquifitcur  la  prifon  que  Florence  lui  avoit  don- 
née , & on  lui  ordonna  de  mettre  dans  les  prifons 
publiques  avec  les  autres  ceux  qu’il  fcroit  pren- 
dre à L’avenir.  II  fut  ordonné  de  plus , que  le  po- 
deftà , le  capitaine , ni  aucun  magiftrat  ne  donnât 
ni  appariteur  » ni  pernùffion  de  faire  prendre  au- 
cun citoïen  à la  requête  de  l’inquifixeur  ou  de  l’E- 
vêque  fans  permiifion  des  Prieurs , pour  ôter  les 
occafions  de  fcandales  & de  querelles.  Que  l’in- 
quifitcur  ne  pourroit  avoir  plus  de  fix  familiers* 
ponant  des  armes  ofïènfives , ni  donner  à un  plue 
grand  norntue  U pcirmAioa  d’Vû  paner  : que 
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- les  familiers  de  l’Evêque  de  Florence  feraient  ré- 

' duits  à douze,  & ceux  de  l’Evêque  de  Fiefole  à 
fix.  C’eft  que  l’état  de  Florence  comprend  aufll 
ce  diocefe.  Or  l’inquifîteur  Pierre  de  l’Aquila  avoit 
permis  le  port  d’armes  à plus  de  deux  cens  cin- 
. quantc  citoïens  : ce  qui  lui  valoit  par  an  mille 

florins  d’or  ou  plus  y & détoit  un  moïen  aux 
Evêques  de  fe  faire  des  amisk 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  furent 
partis  d’Avignon  , PafFaire  ne  fut  pas  finie.  Le 
cardinal  de  Barras  n’étoit  pas  content  de  l’accord 
qu’ils  avoient  fait  avec  lui  , & il  étoit  encore 
aigri  par  Pinquifitcur  qui  serait  réfugié  à Avi- 
gnon. Le  cardinal  obtint  donc  une  commifTîoa 
«lu  Pape  pour  faire  citer  en  cour  de  Rome  tout 
de  nouveau  l’Evêque  de  Florence  , & tous  les 
Prélats  qui  n’avoient  pas  obfervé  Pinterdit , avec  . 
les  Prieurs  & les  autres  Magiftrats  de  la  ville  : 
ce  qui  y caufa  un  grand  trouble  contre  PEglife  ; 

& on  recommença  à faire  un  findic , & envoi'er* 
en  cour  de  Rome.  Mais  là  principale  caufe  de 
cette  citation , eft  que  le  Pape  vouloit  que  Floren- 
ce révoquât  certains  articles  publiés  l’annce  pre- 
cedente , contraires  aux  prétentions  du  clergé. 
J.WRxit.En  effet  le  quatrième  d’ Avril  1345.  les  Magi- 
-*  ♦2*  ftrats  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr’au- 
tres  articles,  que  tout  clerc  qui  offenferoit  un 
laïque  en  matière  criminelle  , pourrait  être  puni 
par  le  Magiftrat  fccnlicr  en  fes  biens  ou  en  fa 
perfonne , tans  exception  de  dignité  : & que  tout 
, clerc  ou  laïque  qui  obtiendrait  du  Pape  ou  d’un 
légat  quelque  pnvilege  en  fa  caufe , ne  ferait 
écouté  d’aucun  Magiftrat  : mais  que  les  parens 
de  l’impétrant  feraient  contraints  en  leurs  biens 
& en  leurs  perfonnes  à le  faire  renoncer  au  pri- 
vilège. Telles  étoient  les  loix  que  le  Pape  vou- 
loit faire  révoquer  comme  préjudiciables  à la 
liberté  ecclefiaftique. 


U 
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Lç  nouveau  Roi  des  Romains  Charles  IV.  étoit 


vau  iwi  uvj  vjiiai»v»  * i t viwji.  . — 

devenu  Roi  de  Bohême  par  le  décès  du  Roi  Jean  ^x^vil* 
fôn  père  tué  à la  bataille  de  Creci  le  vingt-fixié-  univerGté 
me  d’Août  1 346.  & pour  illuftrcr  ce  roïaumc,de  Prague, 
le  Pape  à la  prière  de  Charles,  érigea  une  uni - vitd  PP. 
verlité  dans  Prague  qui  en  cft  la  capitale,  ordon-P* 
nant  qu’à  l’avenir  on  y donnerait  des  leçons  en  T^r’an%  * 
çoytcs  les  facultés,  & que  les  profeffeurs  & 155,3+6.1360. 
étudians  jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  les  R*  «.1347. 
autres  univerfnés  jouïfibicnt.  Le  Pape  ajoute  1 *• 
Ceux  qui  y auront  étudié , & qui  demanderont  la 
licence  d’enfeigner , & le  titre  de  doéteur , feront 
prefentés  à l’Archevêque  de  Prague,  qui  aïant 
alTemblé  les  doéleurs  profèffant  aéfuellcment  dans 
la  même  faculté , examinera  le  poftulant  par  lui 
ou  par  autre  , & s’il  le  trouve  capable , lui  don- 
nera la  licence  & le  titre  de  doétcur.  La  bulle  eft 
du  vingt-fixiéme  de  Janvier  x 347.  Le  Roi  Char- 
les étoit  icavant  pour  le  tems  , & avoit  bien  étu- 
dié en  Allemagne  & à Paris  : il  travailla  beau- 
coup à la  fondation  de  fa  nouvelle  univerlîté , 

& la  rendit  florillante  pendant  cinquante  ans. 

La  meme  année  les  doéteurs  de  Paris  con-  3,*/.  pp, 
damnèrent  les  erreurs  de  Jean  de  Mercoeur  moin CsPsrif.  t».  4. 
de  l’Ordre  de  Cîtcanx  ; avec  défenfe  à tous  les  ba-fc  ‘ *47» 
cheliersqui  eiraliquoient  le  livre  des  fentenccs,  de  w * • 
les  enfeigner  fous  peine  d’être  privés  de  tout  hon- 
neur de  la  faculté.  Ces  erreurs  furent  réduites  à 
trente-neuf  articles  , dont  les  uns  font  qualifiés 
erronés  , les  autres  fufpeéfc  dans  la  foi.  En  voici 
quelques-uns  qui  feront  juger  des  autres.  Jésus- «rt.  1. 
Christ  par  fa  volonté  créée  peut  avoir  voulu  \ 
quelque  chofe  qui  ne  devoir  jamais  arriver.  De  j. 
quelque  maniéré  que  Dieu  veuille , il  veut  effi- 
cacement qu’il  foit  ainfi.  Dieu  veut  qu’un  tel  4. 
pechc , & qu’il  foit  pecheur , & il  le  veut  par 
là  volonté  de  bon  plaifir.  Perfonne  ne  peche  en  f. 
voulant  autrement  que  Dieu  ne  veut  qu’il  veuille. 

Dieu 
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Dieu  fait  que  le  mal  foit,  & que  le  péché  foie. 
Celui  qui  pcche , conforme  fa  volonté  à celle* 
de  Dieu  , & veut  comme  Dieu  veut  qu’il  veuille. 
Voilà  les  effets  des  vaincs  queftions  & des  mait- 
vaifes  fubtilités  qui  regnoient  alors  dans  les  éco- 
les. ■■  ■ - --!•  -î  • 


XXXVIII. 
Canonifa-  , 
lion  de* 
Saintî. 

Ar.p.  liv. 
ne,  *.51. 

Ra:u.  ; 347, 
».  î4  ; 


Le  fèiziémc  -de  Juin  1547;  le  Pape  Cîèiffenr 
canonifa  faint  Ivcs  de  Treguier  mort  quarantèv 
quatre  ans  auparavant , fçavoir  le  dix-neuviéme 
de  May  ijoj.  & à cette  occafion  j’eftime  à 
propos  de  rapporter  la  procedure  entière  de  la 
canonifation  telle  qu’elle  eft  décrite  par  un  officier 
qui  en  étoit  alors  chargé  en  cour  de  Rome.  En 
voici  la  fubftance.  Le  Pape  aïant  appris  par  le 
rapport  de  perfonnes  graves  que  quelqu’un  eft  en 
réputation  de  fainteté , & aïant  reçu  des  priefes 
inftantes  & réitérées  pour  fa  canonifation  ) pro- 
pofe  l’affaire  aux  Cardinaux,  & par  leur  confcil 
commet  quelques  Evêques  du  païs  de  celui  qu’on 
dit  être  faint , ou  d’autres  perfonnes  d’autorité , 
pour  informer  de  Ci  réputation  , de  fes  miracles 
& de  la  dévotion  du  peuple  envers  lui.  Cm* 
information  ne  doit  être  que  generale  & fur  la 
commune  renommée , non  fur  le  détail  & la  vé- 
rité , mais  feulement  pour  voir  s’il  en  faut  venir 
à l’information  particulière.  Si  fur  leur  rapport 
Je  Pape  le  juge  à propos , il  en  commettra  l’exa- 
men aux  mêmes  ou  a d’autres , qui  informeront 
de  la  créance , des  vertus  & des  miracles  du 
prétendu  faint,  fuivant  les  articles  qu’il  leur  aura 
envoïés. 


«.  3 j.  Le  Pape  aïant  reçu  cette  information , en 

commet  Pexameh  à quelques-uns  de  fes  chape- 
lains , ou  d’autres  perfonnes  capables  : pour  en 
former  les  rubriques  ou  principaux  cnefs  du 
procès  : après  quoi  le  Pape  donne  le  tout  à 
• examiner  a trois  Cardinaux , un  Evêque un 
Prêtre  & un  Diacre , qui  doivent  enfuite  en  faire 
■ . : le 
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le  rapport  tout  au  long  en  coniiftoirc  : puis  dans  > 

une  autre  feancc  on  lu  les  ‘dépolirions  des  témoins  AN-1 3 **•  ' 
touchant  les  venus  & les  miracles.  Avant  que  de 
paffer  outre , le  Pape  détermine  avec  les  Cardi- 
naux lî  la  perfection  de  la  vie  eft  allés  prouvée  , 

Hiis  on  lit  les  dépolirions  des  témoins  touchant 
es  miracles  : & lur  chacune  le  Pape  décide  , lî 
‘article  cil  litffifammcnt  prouvé  j & un  Cardinal 
‘écrit.  L’examen  étant  fini , le  Pape  demande  les 
avis  aux  Cardinaux  pour  fçavoir  s’il  eft  à propos 
de  faire  la  canonifation  > & s’ils  concluent  qu’oiii» 
le  Pape  la  détermine  fecrctcmcnt.  Alors  on  appelle 
tous  les  Prélats  qui  le  trouvent  en  cour  de  Ro- 
me ; & le  Pape  leur  aïant  raconté  en  coniiftoirc 

Eublic  tout  ce  qui  a été  fait , leur  demande  aulli 
:ur  avis. 

Enfuitc  le  Pape  aflignc  un  jour  & un  lieu  auquel 
il  doit  s’alfembler  avec  les  Cardinaux  , les  autres 
Prélats  de  fa  cour , le  clergé  & le  peuple  : puis 
il  choifit  fept  ou  huit  Prélats  pour  prêcner  publi- 
quement ce  jour- là  qui  doit  être  un  mois  après 
ou  environ , afin  qu’ils  aient  le  tems  de  le  pré- 
parer. Cependant  le  Pape  commet  deux  Cardi- 
naux pour  compolcr  l’office  du  Saint  : l’un  corn» 
pofera  Ialcgendc , l’autre  les  répons  , les  antien- 
nes & l’orailbn.  Le  jour  alligné  étant  venu  , le 
matin  à l’heure  du  coniiftoirc  le  Pape  s’y  rendra 
en  chape  rouge  avec  la  mitre  en  broderie  de  per- 
les , les  Cardinaux  & les  Prélats  en  habit  ordi- 
naire. Quand  le  Pape  & les  Cardinaux  font  affis 
par  ordre,  comme  en  confiftoire,  le  promoteur 
de  l’affaire  fê  kve  vis-à-vis  du  Pape  , & aïant  pris 
un  texte,  il  expofe  k fujet,  & fupplie  le  Pape 
d’écouter  quelques  Prélats  qui  vont  en  parler  -, 

& de  définir  que  celui  dont  il  s’agit , eft  faint , 
qu’il  doit  être  mis  au  catalogue  des  Saints , & 
honoré  par  les  fidèles  , & fa  fête  cclebrée  tous 
ks  ans  au  jour  qui  fera  fixé  par  le  Pape.  Alors  les 

. 1 . . Pre- 
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j Prélats  choifis  pour  prêcher  le  font  fuccinélement , 
•'J47*  Vivant  Perdre  que  le  Pape  leur  a marqué,  les 
**  î8'  fermons  étant  finis  , le  Pape  donne  une  indulgcn* 
Ce  d’un  ou  deux  ans  & d’autant  de  quarantaines , 
puis  il  le  retire. 

Fnfuite  le  Pape  règle  en  confiftoire  le  jour  & 
Péglifc  où  fc  fera  la  ceremonie  de  la  canonifation  -, 
le  jour  venu , & l’cglife  étant  bien  parée  & bie* 
éclairée , le  Pape  aflis  devant  l’autel , fera  un  fer- 
mon  où  il  exhortera  le  peuple  à prier  pour  lui  r 
afin  que  Dieu  ne  permette  pas  qu’il  fe  trompe  en 
».  35  cette  affaire.  Puis  on  chante  le  Vent  creator , on 
prie  à genoux  , on  fe  levé , & le  Pape  déclaré  pu- 
bliquement que  celui  dont  il  s’agit  cft  faint  , & 
--  doit  être  honoré  comme  tel  5 & là  fête  celcbrée 
un  tel  jour.  Alors  on  chante  le  Te  Deum , le  Pape 
prononce  l’draifbn  du  nouveau  faint , & donne 
une  indulgence  de  fept  ans  & fept  quarantaines  : 
enfin  il  célébré  Iblemnellcmcnt  fa  melTc  en  l'hon- 
neur du  même  Saint. 

XXXIX.  Entre  les  députés  que  les  Romains  envoïcrenr 
Nicohs  à Avignon  au  commencement  du  pontificat  de 
niburTie  élément  VI.  pour  le  prier  de  revenir  à Rome  , 
Rome! 6 *to*c  un  nommé  Nicolas  Laurent,  en  Italien  Nicolo 
S«p-  n%  14.  Rienzo  j & par  abroge  Col^Ricnzo»  11  ccoïc  fils 
JaVtU.xix.  d’un  meunier,  & notaire  dans  Rome , mais  élo- 
**  8$’  quent  & hardi  ; en  forte  que  dans  un  grand  par- 

# lement  qui  fe  tint  à Rome  le  jour  de  1?  Pentecôte 

vingtième  Mai  1 547.  il  fit  le  rapport  de  fon  ami 
ballade  d'Avignon , & parla  fi  artificieufement , 
qu’il  fut  élû  par  acclamation  tribun  du  peuple  , 
comme  il  l’avoit  concerté  avec  quelques-uns  de  la 
populace.  Il  fut  mis  en  poflellionduCapitolc  avec 
une  pleine  autorité  ; & aulfi-tôt  il  l'ôta  entière- 
ment aux  nobles  de  Rome  & d’alentour , il  en  fit 
prendre  des  principaux , qui  maintenoient  les  vo- 
leurs à Rome  & aux  environs  , & en  fit  une  ju- 
, ftice  fi  fbvere  , qu’on  pouvoir  aller  en  fureté  dé 
jour  St  de  nuit.  Le 
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Le  premier  jour  d’Août  fet c de  faine  Pierre  aux 
liens  le  nouveau  tribun  fè  fit  armer  chevalier  par  11 347» 
le  lindic  du  peuple  à faint  Jean  de  Latran  -,  Sc 
comme  cette  ceremonie  commençoit  par  un 
bain , il  fe  baigna  par  grandeur  dans  la  cuve  où 
l’on  croïoit  alors  que  Conftantin  avoit  été  bapti- 
fé  par  faint  Silveftre.  A cette  fête  de  fe  faire 
armer  chevalier  il  tint  une  grande  cour,  & aïanr 
aflcmblé  le  peuple , il  fit  un  -fermon  où  il  dit 
qu’il  vouloit  remettre  toute  l’Italie  fous  l’obéit 
fance  de  Rome  à la  manière  antique , mainte- 
nant  les  villes  dans  leurs  libertés  & leurs  droits. 

Enfuite  il  fit  publier  une  lettre  datée  du  même  Hoefim. 
jour  premier  a’ Août  en  ces  termes.  Leod.Muti 

A la  gloire  de  Dieu , des  Apôtres  faint  Pierre c 3* 

& faint  Paul , & de  faint  Jean-Baptifte , à l’hon- 
neur de  la  fainte  Eglife  Romaine  notre  mere,  pour 
la  profperitc  du  Pape  nôtre  feigneur , l’accroiiTe- 
ment  de  la  fainte  ville  de  Rome.,  de  la  facrée  Ita- 
lie, & de  toute  la  foi  Chrétienne , Nous  Nico- 
las Chevalier  candidat  du  Saint-Efprit , fevere  & 
clément  libérateur  de  Rome , zélateur  de  l’Italie, 
amateur  de  l’univers,  & tribun  Augufte,  voulant 
imiter  la  liberté  des  anciens  princes  Romains, 
faifons  fçavoir  à tous,  que  le  peuple  Romain  a 
reconnu  de  l’avis  de  tous  les  fages  qu’il  a encore 
la  meme  autorité,  puilfance  & jurifdi&ion  dans 
tout  l’univers  qu’il  a eue  dès  le  commencement , 

& il  a révoqué  tous  les  privilèges  donnés  au  pré- 
judice de  fon  autorité.  Nous  donc  pour  ne  pas 
paraître  ingrat  ou  avare  du  don  & de  Pa  grâce  du 
Saint-Efprit,  & ne  pas  laiflèr  depetir  plus  long- 
tems  les  droits  du  peuple  Romain  & de  l’Italie  ; 
déclarons  & prononçons  que  la  ville  de  Rome  cft 
la  capitale  du  monde , & le  fondement  de  toute 
la  religion  Chrétienne  : que  toutes  les  villes  & 
tous  les  peuples  d’Italie  font  libres  & citoïcns 
Romaius. 

Nous 
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. Nous  déclarons  aulTi  que  l’empire  & l’éle&ion 

A* .1347.  ^ ppmpercur  appartient  à Rome  & à toute  1*1- 
, talie  : dénonçant  à tous  Rois , Princes , & autres 
-qui  prétendent  droit  à l’empire  ou  à l’éleélion  de 
l’Empereur , qu’ils  aient  à comparaître  devant 
nous , & les  autres  officiers  du  Pape  &:  du  peu- 
ple Romain  -en  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran  , 
3k  ce  dans  la  Pentecôte  prochaine,  qui  cft  le  ter- 
me que  nous  leur  donnons  pour  tout  délai  .•au- 
trement nous  procéderons  ainfî  que  de  droit  & 
lëlon  la  grâce  du  Saint-Efprit.  De  plus , nous  fai- 
fons  citer  nommément  Louis  Duc  de  Bavière,  & 
Charles  Roi  de  Bohême  qui  fc  difent  élûs  Empe- 
reurs, & les  cinq  aunes  EIcéleurs.  Le  tout  lans 
déroger  à l’autorité  de  l’Eglifc , du  Pape  & du 
(aéré  College.  Cette  patente  cil  datée  du  premier 
jour  d’Août. 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  auffi  publier  cer- 
tains privilèges  du  Pape  qui  lui  donnoient  com- 
y.  -million  de  gouverner  Rome.  C’cft  que  les  Ro- 

p . mains  avoient  élû  pour  reétcurs&  gouverneurs 
nfiy!  de  la  ville  Raimond  Evêque  d’Orvicttc,  vicaire 
du  Pape  à Rome  pour  le  fpi rituel  , & Nicolas 
Laurent  avec  lui  ; & le  Pape  leur  avoir  confirmé 
cette  qualité  de  tedeurs  pour  autant  de  rems  qu’il 
*•*“*  lui  plairait.  Mais  Nicolas  ne  longeant  qu’à  fon 
interet  particulier , exclut  du  gouvernement  l’E- 
vêque d’Orviette  , qui  ne  pouvant  plus  foufFrir 
fes  entreprifes  , fortit  de  Rome.  C’eft  ce  que 
•raconte  le  Pape  lui-même  dans  une  bulle  adrclTéc 
au  peuple*  Romain  , où  il  ajoute  parlant  tou- 
jours de  Nicolas  Laurent. 

Il  n’a  pas  craint  d’étendre  fes  mains  facrilcgcs 
à l’ufurpation  des  terres  & des  droits  de  l’Eglilè, 
& de  charger  fes  fujets  de  nouvelles  impofitions. 
Et  enfuite  : Au  mépris  de  la  religion  chrétienne 
il  a repris  les  anciennes  ceremonies  des  païens, 
recevant  diverfes  couronnes  extravagantes.  En 

effet 

\ . 
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• effet  Nicolas  fe  fit  donner  cinq  courdnnes  de  dif-  , ^ • . 
fèrentes feuilles j;  (Ravoir  de  chêne  , delierre,  de"N,,54^* 
-mirte,  de  laurier  &c  d'olivier  par  les  premières  lloefsm'  h 
■dignités  des  cinq  differentes  églifes.  Or  parce  que 

les  païens  regardoient  ces  arbres  comme  con- 
facres  à certaines  divinités,  les  premiers  Chré- 
■tiens  tenoient  pour  adles  d’idolâtrie  l’ufage  de 
ces  couronnes,  Sc  Tcrtullicn  en  a fait  un  traité  p,  ^ 
exprès.  . 

Le  Pape  releve  etifuitc'  la  citation  faite  par  • 
Nicolas  Laurent  à l’Empereur  Charles  de  Lu- 
xembourg, à Louis  de  Bavière , & aux  électeurs 
de  l’empire,  & dit  aux  Romains  : Ce  mal- 
heureux ne  prend  pas  garde  combien  en  vous 
■flattant  ainfi , il  vous  attire  de  périls , en  excitant 
contre  vous  ^indignation  du  roi  Charles,  & de 
-tousles  Allemans,  & comme  H refroidit  nôtre  ; 

■'bienveillance  envers  vous  , travaillant  à vous 

• détourner  de  la  dévotion  pour  nous  .&  pour 
-i’Eglife.  Il  blafphème  contre  l’Eglifè  univerlelle,  &***•*•  l9* 
difant  que  l’églife  & la  ville  de  Rome  font  la 

• même  chofe  , par  où  il-fe  rend  fufped:  de  fehif. 

• nie  & d’herefie.  lia  cité  par  ordonnance  affichée 
ries  clercs  P-omains  demeurans  hors  de  Rome  à y 

revenir.  Un  auteur  du  tems  ajoute  que  le  pre-  Alt.  Ar- 
tendu  tribun  écrivit  au  Pape  Clément,  que  fi  if"1' chr' 
dans  l’année  il  ne  reverrait  à Rome,  & n’y  re-^'40* 
■fidoit , il  ferait  un  autre  Pape  avec  les  Ro- 
mains. 

La  bulle  continue  Nous  avons  fait  avertir 
‘ledit  Nicolas  par  nôtre  légat  Bertrand,  prêtre Rain.n. a», 
cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  de  renoncer  à 
ces  folies  & à ces  erreurs.  Mais  il  eft  demeuré 
-endurci  dans  fon  orgueil.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  admoneftons  & vous  confcillons  de  vous 
de fifter  abfblumcnt  de  fuivre  ledit  Nicolas,  lui 
. donner  aucun  aide , faveur  ou  eonfeil  : mais  I’a- 
.baadonner & pcrfîficr  dans  l'obéi'llance  de 
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\ l’églife , pour  vous  attirer  la  continuation  de 

■ nos  grâces  & de  nos  faveurs  paternelles.  La  date 

eft  du  troifiéme  de  Décembre  1347.  Mais  ce- 
"•  aI*  pendant  quelques  nobles  Romains  excités  par  le 
cardinal  Bertrand  conjurèrent  contre  Nicolas  Lau- 
rent qui  étant  abandonné  par  le  peuple  quitta  Ro- 
HalK*.  vît.  me , s’enfuit  le  quinziéme  de  Décembre  deguifo 

5%j6.  884.  par  mer  £ Naples , & pafla  près  de  Louis  Roi  de 
Hongrie. 

XL.  La  même  année  mourut  l’Empereur  Louis  de 
Mort  de  Bavière , Comme  il  aimoit  fort  la  chalTc , îï 
Bavi'/rr6  ^)rT‘t  Munie  le  matin  du  onzième  jour  d’O- 
'T'Lrf.  élobre  étant  gai  & réjoui  d’un  fils  qui  lui  venoit 
m.  1447.  de  naître,  & il  pourfuivoit  un  ours  : mais  fur 
Alb.  Jir-  je  ji  fut  tout  d’un  coup  frappé  d’apoplexie, 
7 NPStf  xîî’^  tom^a  cheval  au  milieu  de  fes  gens  à deux 
• ’.ioj.  milles  de  Munie , & mourut  fubitement  la  trentc- 
troifiéme  année  de  fon  regne  comme  roi  des 
Romains , & la  dix-neuvicmc  comme  Empereur. 
Sa  mort  fut  regardée  comme  une  punition  di- 
vine, parce  que  depuis  quelques  années  il  met- 
toit  des  officiers  & des  juges  qui  opprinioient 
, les  pauvres , & rcndoicnt  mal  la  juftke.  En  fes 

voïages  il  étoit  fort  à charge  par  les  fogemens, 
lui  & les  enfans  aux  Prélats , aux  églifes  & aux 
monafteres.  Il  harffoit  le  clergé  leculicr,  & 
difoit  fouvent  que  quand  il  pourroit  amafTer  de 
l’argent  comme  de  la  boue,  il  ne  fonderait  pas 
des  chapitres  de  collegiales.  Il  mourut  ainfi 
fans  avoir  été  abfous  des  excommunications  pro- 
noncées contre  lui  par  les  Papes,  & ne  laillà 
pas  d’être  enterré  dans  la  paroiiTe  de  Notre-Da- 
me de  Munie  avec  grande  ceremonie  comme 
Empereur,  par  les  foins  de  fon  fils  Louis  mar- 
quis de  Brandebourg. 

A C.  P.  l’imperatrice  Anne  irritée  du  progrès 
X L I.  ^ Cantacuzenc  , 11c  pou  voit  goûter  les  confcils 
£acr'  de  paix  que  lui  donnoit  le  patriarche  Jean  d’Apri  5 
iépoié.'  & 
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& le  prit  en  telle  averfion , qu’elle  refblut  de  le  hu- 
re dépofèr.  Elle  crut  que  le  meilleur  moïen  d’y 
rciiflîr  étoit  de  preudre  la  prote&ion  de  Grégoire 
Palamas  & de  fes  fcdatcurs  les  Quietiftcs  du 
Mont-Athos  ennemis  du  Patriarche  , à caufc  de  la 
condamnation  de  leur  tome  ou  expofition  de  leur 
do&riac.  L’Impcratricc  tenoit  Palamas  enfermé 
dans  une  des  priions  du  palais  : & avoir  écrit  dans 
une  lettre  aux  moines  du  Mont-Athos  , que  dé- 
toit  à caufc  des  nouveaux  dogmes  qu’il  enfeignoit, 
& par  Jcfqucls  il  troubloit  l’Eglifc.  Mais  alors 
elle  prit  des  lêntimens  direélement  oppofés,  elle 
lui  donna  toute  fa  bienveillance  , approuvant  fa 
dodrinc , & fc  conduifant  ouvertement  par  fes 
confeils.  AulG-tôt  la  nouvelle  dodrine  le  reveil- 
la & le  répandit  dans  la  ville  de  C.  P.  qui  ett 
fut  toute  troublée,  car  les  Evêques  & les  prê- 
tres s’y  oppofoient  avec  tous  ceux  qui  étoient 
les  mieux  inftruits  de  la  religion  : ce  qui  eau- 
fbit  des  difputes  continuelles. 

L’Impératrice  jconfulta  fur  ce  fujet  Nicephore 
Gregoras , & lui  propofa  les  nouvelles  opinions 
de  Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  attaché  à la 
dodrine  des  pères  & des  conciles  , fans  aucune 
complaifancc  pour  elle  : quoi  que  tous  les  alïï- 
ftans  lui  applaudifTcnt  : ce  qui  la  mit  en  une 
furieufe  colère.  Elle  le  congédia  donc  durement, 
lui  ordonnant  de  donner  Ion  avis  par  écrit , afin 
quccc.ux  qui  penfoient  comme  elle,  cuflentplus 
de  moïens  de  le  contredire.  Nicephore  Grego- 
ras s’étant  ainfi  déclaré , s’attendoit  de  jour  en 
jour  à être  exilé’,  lorfque  Cantacuzcne  fc  ren- 
dit maître  de  C.  P.  Car  aïant  intelligence  dans 
la  ville , il  y entra  de  nuit  le  feptiéme  de  'Fé- 
vrier l’an  du  monde  6 85  c.  de  Jïsus-Christ 
x $ 47.  & avec  un  fi  bon  ordre  qu’il  n’y  eut  point 
de  fang  répandu. 

Le  jour  précèdent  l’Imperatrice  avoir  fait  dé-' 

Tome  XX.  D po-f 
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An j ? 47  P0^1  ^ Patriarche,  nonobftant  les  remontrances 
s ' ’ d’un  moine  venueux  Ton  confefleur  qui  en  fut 
",e*  ‘'^'difgracié.  Elle  alTembla  donc  les  Evêques  , & 
tous  ceux  qui  étoient  du  parti  de  Palamas  : les 
portes  du  palais  furent  fermées  à tous  les  défen- 
feurs  du  Patriarche  ; lui-même  ne  fut  pas  admis 
au  concile , mais  condamné  par  défaut  : & la 
fcntencc  de  depofirion  ne  portoit  autre  caufc., 
finon  qu’il  avoit  anathematifé  Palamas  avec  fa 
doéhine , & cafie  le  tome  écrit  en  fa  faveur  par 
des  tomes  pofterieurs.  Le  foir  l’Impératrice  donna 
un  grand  repas  à ceux  qui  avoient  eu  part  à cette 
a&ion.  La  joie  fut  grande , accompagnée  de  con- 
tes plaifans  & d’éclats  de  rire  peu  modeftes  : 
mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par 
l’arrivée  de  Cantacuzenc  , que  l’Imperatrice  après 
avoir  en  vain  refifté  quelque  tems  , fut  con- 
trainte de  reconnoître  Empereur,  mais  au  fécond 
rang  après  elle  & fon  fils. 

Cantacuzenc  étant  entré  dans  le  palais  en  fit 
fortir  tous  les  prifonniers  qui  y étoient  retenus 
pour  quelque  caufc  que  ce  fût , excepté  le  fciil 
patriarche  Jean  qu’il  alla  trouver,  & lui  fit  des 
Cdnt. ,v- reproches  d’avoir  aigri  contre  lui  l’Imperatrice, - 
c'  *'  & fomenté  la  guerre  civile  -,  puis  il  ajouta  : Si 

les  Evêques  ne  vous  avoient  pas  depofé  du  fiege 
avant  mon  entrée  à C.  P.  on  ne  vous  aurait  point 
fait  d’affaire  fur  ce  fujet  ; mais  quant  à la  cor- 
ruption de  la  dodrine  dont  les  Evêques  vous-accu- 
fent,  je  vous  aurais  condamné , fi  vous  en  aviez 
été  convaincu  : fi  vous  vous  en  étiez  juftifîé., 
rien  ne  vous  empêcherait  de  reprendre  vôtre  fie- 
ge-. Or  je  ne  puis  vous  y rétablir  après  que  les 
Évêques  vous  ont  condamné  : mais  je  vous  per- 
mets de  vous  juftifier  , fi  vous  voulez.  Le  Pa- 
triarche aïant  témoigné  qu’il  le  defiroit,  on  con- 
vint d’un  jour  où  îes  Evêques  s’aficmbleroient 
dans  le  palais.  Le  jour  venu , & les  Evêques  étant 
• . . aficm- 
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a/Tcmblés  avec  les  plus  eftimes  d’entre  les  moines  . 

& les  plus  conltdcrablcs  du  fenat  : on  appella  le  3+7» 
Patriarche  pour  fubir  le  jugement,  mais  il  refu- 
fa  d’y  venir,  quoi  qu’il  fut  cité  julqu’à  trois  fois 
fuivant  la  coutume , & que  l’Empereur  y fut  allé 
en  pcrfônnc. 

Alors  les  Evêques  tout  d’une  voix  prononcè- 
rent fa  dépofîtion  , & la  rédigèrent  par  écrit  , 
ajoutant  un  decret  de  doétrinc , où  ils  déclarèrent  " 
tous  qu’Acyndinus  & Ton  parti , dont  étoit  le 
patriarche  Jean , avoient  de  mauvais  fentimens 
l'ur  la  religion  ; & que  Palamas  & ceux  de  fon 
opinion  parloient  & penfoient  comme  les  bons 
théologiens.  Quelque  tems  après  les  Palamitcs 
vinrent  fc  plaindre  à l’Empereur  que  le  patriarche 
Jean  attiroit  à fon  parti  des  Evêques  & des  parti- 
culiers , difant  qu’on  lui  avoit  fait  irrjuflice , & 
criant  contre  les  Evêques  qui  4’avoient  dépofé  : 
t’eft  pourquoi  ils  demandoient  qu’il  fut  chalTé  de 
C.  P.  pour  faire  cefTcr  la  divihon  qui  uoubloit 
PEglife.  L’Empereur  fut  du  même  avis  , & en- 
>oïa  le,  patriarche  à Dimotuc,  d’où  la  même  an- 
née il  le  renvoïà  à C.P.  toujours  prifonnicr , & Ni:. Ci. 

il  y mourut  dix  mois  après  fa  dépofition , âgé  de*71-4,  +• 
foixante-cinq  ans  •,  aïant  tenu  environ  quatorze 
ans  le  liège  patriarcal. 

Dès  que  les  feélateurs  de  Palamas  virent  prof-  XLir. 
percr  les  affaires  de  Cantacuzcnc  : ils  s’applique-  Grepoira 
rent  à le  gagner-,  auflî-bien  que  I’Imperatrice  An-  ■ 

ne,  tant  par  les  grands  qui  étoient  attachés  à elle, 
nue  par  les  femmes  dont  cllcétoix  environnée.  Ils 
ravorifoicnt  fecrctcment  Cantacuzene  par  des  écrits 
^ par  divers  anifices,  pour  l’attirer  de  loin  dans 
leurs  fentimens  , & ils  contribuèrent  puiflamment 
à le  faire  entrer  à C.  P.  • - T ' 

Palamas  auroit  bien  voulu  s’en  faire  lui-mê- 
me le  Patriarche  $ mais  ne  pouvant  y réiiHir  , il 
voulut  .y  mettre  Ifidore  un  de  fes  principaux  fc- 

D -i  élateurs 
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. dateurs  qui  étant  moine  avoit  été  élu  Evêque  «±e 

'’^^'Monembafie  . majs  ayant  été  convaincu  des  er- 
reurs de  Palamas , il  fut  depofé  & excommunié. , 
601111116  *1  fevoit  par  un  tome  ou  decret  fÿnodi- 
'*'1  'que  d’Ignace  patriarche  d’Antioche  en  date  du 
mois  de  Novembre , indidion  treiziéme  , qui  eft 
l’an  i 344.  Ifidore  ne  lailfa  pas  d’être  transféré  au 
fiege  patriarcal  de  C.P.  cé  qui.caufa  un  fchifme 
dans  cette  Eglifc.  Car  la  plupart  des  Evêques  s’afi. 
femblerent  premièrement  dans  l’Eglile  des  Apô- 
tres , puis  au  monaftere  de  S.  Etienne  ; & y ana- 
chêmatiferent  Ifidore  & tous  ceux  qui  étoient  dans 
ics  fentimens  ; puis  aïant  foulent  leur  fentence 
ils  la  leur  cnvoïcrcnt  hardiment.  Ceux-ci  S’en  plai- 
gnirent à l’Empereur  qui  méprifa  les  uns , punit 
les  autres  de  la  pcnc  des  honneurs  oudcs'bicns, 
& en  bannit  plulieurs  de  C.P.  H vint  enfiiitc  de 
toutes  parts  des  lettres  ponant  anathème  à Pala- 
mas , à Ifidore  & à leurs  fedateurs.  Il  en  vint 
d’Antioche  , d’Alexandrie  , de  Trebifonde  , de 
Chypre , de  Rodes  & d’ailleurs,  d’Evêqucs  & de 
prêtres , qui  s’attachoicnt  à la  dodrjnc  des  pcres%, 
rejettant  toute  nouveauté. 

xr.Iir.  Cantacuzene  non  content  d’avoir  pris  les  ome- 
Cantacu-  mens  impériaux  en  1 341 . fc  fit  couronner  crt  fbr- 
IereurEm'  rae  ® Andrinoplc  par  Lazare  patriarche  de  Jeru- 
à.  10.  làlèm , qui  s’ecoit  retiré  de  C.  P.  avec  plufieurs 
autres  Evêques  : c’étoit  le  vingt-uniéme  de  Mqi 
Nk.xv.c.  ij4^.  Mais  Ifidore  & les  Pàlamites  perfiiadc- 
cânt'îit  c rent  * Cantacuzene  que  ce  couronnement  n’étoit 
92.  iv.  r,*4.  Pas  allés  autentique,  & qu’il  Falloir  le  recommencer 
à C.  P.  La  ceremonie  S’en  fit  le  treiziéme  de  Mai 
1 347.  à l’F.glilè  de  Blaquemc  , parce  qu’il  étoit 
tombé  un  côté  de  celle  de  fajntc  Sophie:  les  deux 
Empereurs  Jean  Palcologuc  & Jean  Câhtacuzene 
y étoient  aflis  enfernblc  chacun  dans  fon  trône  _> 
& les  nrois  Impératrices , Anne  mere  du  jeunc'Em- 
percur , Ircne  femme  de'  Cantacuzene  & Hclcnc 

leur 
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leur  fille  , qui  époufa  le  jeune  empereur  le  vingt-  . 
unième  de  Mai. 

Toute  l’armée  & tout  le  peuple  étoient  peinés 
de  l’excommunication  prononcée  au  commence-  Cant.  iv.r. 
ment  de  la  guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  , ïî>  7‘7v 
contre  quiconque  rcconnoitroit  Cantacuzcnc  pour 
empereur  ou  communiqueroit  avec  Palamas  & fes 
fc&ateurs.  C’eft  pourquoi  le  nouveau  patriarche 
Ifidorc  étant  monté  fur  l’ambon  lut  publiquement 
une  abfolution  , dont  fes  adverfaircs  fc  moquè- 
rent , la  regardant  comme  noljc , & trouvant  ri- 
dicule qu’un  homme  coupable  de  plusieurs  crimes 
prétendit  abfoudre  les  autres.  A la  place  des  Evê- 
ques & des  prêtres  qui  avoient  renoncé  à fà  com- 
munion , il  en  ordonna  plufieurs  qui  pafïoient 

C>ur  ignorans  & incapables  ; & pour  confolcr  Pâ- 
mas d’avoir  manqué  le  fiege  de  C.  P.  il  l’ordon-  c.ij.  p.  76. 
na  Archevêque  de  Thcilaloniquc  ; mais  on  ne  vou- 
lut point  l’y  recevoir , quoi  qu’il  pût  des  lettres 
de  l’Empereur  , on  ne  lui  permit  pas  d’entrer 
dans  la  ville  > & il  fut  réduit  à fc  retirer  dans  l’i(lt 
de  Lcmnos. 

Cependant  Cantacuzene  envofa  au  Pape  Clé- 
ment trois  AmbafTadcurs,  George  Spanopoule  ou 
Efpagnol  protoviftiaire , Sigerc  prêteur  du  peu- 
pie , & un  Latin  nommé  François  qui  fer  voit  l’Em- 
pereur Grec  depuis  long-tems mais  étoit  connu 
du  Pape.  Le  fuiet  de  l’ambalTadc  étoit  première- 
ment d’effacer  de  l’efurit  du  Pape  les  mauvais  râ- 
pons qu’on  lui  avoit  faits  de  l’Empereur  touchant 
fbn  alliance  avec  les  Turcs , dont  il  avoit  recher- 
ché le  fecours  dans  la  guerre  civile,  & leur  avoit 
donné  occafion  de  tuer  ou  prendre  efclaves  plu- 
fïeurs  Grecs.  Il  avoit  même  donné  une  de  fes  fil- 
les en  mariage  à Orchan  leur  fultan.  Ilvouloic 
donc  faire  entendre  au  Pape  que  la  ncceffité  de  la 
guerre  l’a  voit  engagé  à cette  alliance , fans  que  la 
religion  y eût  aucune  part.  Il  demandoit  encore 
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à être  déclaré  chef  de  l’entreprife  que  le  Ripe 
An.  134?'  & les  Princes  d’occident  preparoienc  contre  les 
infidèles  : prétendant  y contribuer  beaucoup  en 
donnant  à l’armée  un  partage  libre  en  Afie  * & 
> en  y partant  lui-même.  Car  il  fe  vantoit  de  ne 
ccder  à aucun  de  fes  predccerteurs  en  zcle  pour 
la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Le  Pape  reçut  fort 
bien  cette  ambartade , & promit  d’envoyer  des. 
nonces  qui  porteraient  fa  réponfe.  La  lettre  eft 
du  quinziéme  d’Avril  1348. 

*LTV*  En  même  tems  la  Reine  Jeanne  de  Naples  étoic 
„ 'f  ° "r  à Avignon  où  elle  s’étoit  réfugiée  pour  éviter  les 
le  Pape  pourluites  de  Louis  Roi  de  Hongrie , qui  la  preten-, 
Sttp.n.  18.  doit  complice  de  la  mort  du  Roi  André  fon  ma. 

. j.VM.xu.  ri,  dont  il  étoit  frere  & fucccfleur.  En  vertu  de 
e.  n 1 . cc  droit  Louis  vint  à Naples , où  il  entra  le  vingt- 
troifiéme  de  Janvier  1 348.  & envoya  des  ambalfa- 
deurs  au  Pape  le  prier  de  donner  au  cardinal 
Bertrand  légat  dans  le  royaume , 1k  commirtïon  de 
le  couronner  Roi  de  Sicile  : ou  lui  permettre  d’al- 
ler lui-même  à Avignon  recevoir  la  couronne  des 
mains  de  fa  Sainteté  : le  Pape  écrivit  au  légat  une 
R* *»■  grande  lettre  où  il  dit  en  lubftance  : Vous  répon- 
» ».  ?•  drez  au  Roi  de  Hongrie,  que  nous  ne  pouvons  en 

confcierice  lui  accorder  le  couronnement  au  préju- 
dice de  la  reine  Jeanne  dont  nous  avons  reçu  l’hom- 
mage pour  le  royaume  de  Sicile,  &qui  le  plaint 
d’en  avoir  été  dépouillée  par  ce  Prince.  Elle  n’eft  ni 
condamnée  ni  convaincue  de  la  mort  du  Roi  André 
fon  mari  ; & nous  avons  donné  commirtïon  d’en 
informer  à vous,  lorfqu’elle  étoit  fur  les  lieux, 
& à trois  autres  cardinaux  depuis  qu’elle  eft  ici. 
C’cft  à nous  feul  qu’appartient  la  punition  de  ce 
erime  , & le  jugement  des  droits  fur  cc  royaume  j 
& fi  le  Roi  de  Hongrie  croit  y en  avoir,  il  ne  de- 
voit  pas  commencer  par  s’en  mettre  en  poftcflïon, 
mais  nous  demander  juftice  , que  nous  offrons 
de  lui  rendre  prompte  & favorable.  La  lettre  eft 
du  feptiéme  de  Mai.  Mais 
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Mais  à la  fin  du  même  mois  le  Roi  Louïs  quitta  . 
fubitcment  l’Italie,  & s’étant  embarqué  àBarlete,  N,,H7» 
il  retourna  en  Hongrie  : ce  que  la  Reine  Jeanne  Mattk.  Vil- 
aïant  appris,  elle  refolut  de  retourner  à Naples  km  Ub.  1. 
avec  Louis  fon  coufin , fils  de  Philippe,  Prince £*  l8’ 

de  Tarente,  qu’elle  époufa  avec  difoenfe  du  Pape, 

& qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Jerulalem , n’aiant 
pû  encore  obtenir  du  Pape  celui  de  Roi  de  Sicile. 

Ce  Prince  & la  Reine  fa  femme  manquant  d’ar- 

§ent  pour  leur  voïage  de  Naples , demandèrent 
u fecours  au  Pape  & aux  Cardinaux , mais  ils 
n’en  obtinrent  pas  : ainfi  la  neceffité  les  obligeai 
de  vendre  à l’Eglife  Romaine  la  jurifdiélion  que 
la  Reine  Jeanne  ComtelTe  de  Provence  avoit  fur 
la  ville  d’Avignon , moïennant  quatre-vingt  mille 
florins  d’or.  Le  contrat  daté  du  dix-ncuviéme  de  G*u. 

Juin  1 548.  porte  vente  de  la  cité  d’Avignon  avec  Ed. 
tous  fes  fauxbourgs , tout  (on  territoire  & fes  1 
confins.  Et  comme  elle  étoit  tenue  en  fief  de  l’em-  Pp  ' 
pire , la  vente  fut  approuvée  & autorifée  par  l’Em-  p,  *5^.’ 
pereur  Charles  IV.  qui  accorda  que  les  Papes  tien- 
droient  cette  ville  en  franc-aleu , & comme  terre 
entièrement  libre. 

Quelques-uns  regardèrent  le  promt  départ 
du  Roi  de  Hongrie  comme  une  fage  précaution 
contre  la  pefte  qui  commençoit  à s’étendre  en  Ita-  t. 

lie  : & qui  cette  année  y ht  des  ravages  effroya- 14, 
blés.  Les  marchands  l’avoient  apportée  de  Levant 
en  Sicile  & dans  les  ports  de  Tofcane.  A Florence  c.  1.  a. 
elle  emporta  entr’àutres,  Jean  Villani  qui  a écrit  nain.  1 348. 
en  Italien  l’hiftoire  de  cette  republique  depuis  fon  ».  30. 
commencement  jufqu’à  cette  année,  avec  un  ca-  F™1’ 
raélere  de  fincerité  & de  probité  qui  le  rend  re-^  ^ * ** 
commandable.  L’ou\  rage  hit  continué  par  Mathieu  * 

Villani  fon  frere  : qui  dit  que  la  pelle  commença 
à Florence  à l’entrée  du  mois  d’ Avril,  & dura 
jufq  u’au  commencement  de  Septembre,  & qu’il 
mourut  les  trois  cinquièmes  des  habitans.  F.lle 
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>affa  enfiiite  d’Italie  en  France  & en  Elpagnc , & 
es  deux  années  fuivantes  en  Angleterre , en  AI- 
cmagne  & dans  le  Nord. 

Pour  confblcr  les  fidèles  dans  cette  calamité 
publique,  le  Pape  Clément  accorda  à tous  les  Prê- 
tres la  Faculté  d’abfbudre  de  toutes  Fortes  de  pé- 
chés ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal , & leur 
donner  indulgence  plcnicrc  ; & il  donna  certaines 
indulgences  aux  Prêtres  qui  adminiftroient  les  Sa- 
cremcns  aux  peftiferés , & à tous  ceux  qui  leur 
rendoient  quelque  office  de  charité , ou  les  enlè- 
velifToient  après  leur  mort.  La  bulle  eft  du  dix- 
ncuvicmc  de  May.  A Avignon  en  particulier  il 
commit  des  médecins  pour  vifiter  les  pauvres  , 
& d’autres  perfonnes  pour  les  affilier  pendant  la 
maladie , & prendre  loin  de  leur  fepulture  ; & 
comme  les  cimetières  ordinaires  ne  pouvoient  les 
contenir , il  acheta  un  grand  champ  qu’il  fit  bé- 
nir pour  cet  effet,  & que  l’on  nomma  le  Champ- 
fleuri  L’indulgence  cncourageoit  les  malades  à 
mourir , & plufieurs  aïant  vû  leurs  heritiers  mou- 
rir devant  eux  , donnoient  leurs  biens  aux  Egli_ 
fes  & aux  Religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs 
troupeaux , & en  lailîoicnt  le  foin  à des  religieux 

f>lus  hardis.  A l’hôtcl-Dicu  de  Paris  la  morta- 
ité  fut  telle,  que  pendant  long-tcms  on  portoit 
tous  les  jours  au  cimetière  des  faints  Innoccns 
plus  de  cinq  cens  corps  dans  des  charctes  : nom- 
bre prodigieux  yrfhs  peu  d’étendue  qu’avoit  alors 
Paris.  Les  reli^jcu/ès  fervoient  les  malades  fans 
crainte  avec  lei^r  charité  &:  leur  humilité  ordi- 
naire : plufieurs  d’cntr’cllcs  moururent  ; mais 
’ on  les  renouvelloit  fouvent.  Cette  maladie  empor- 
’ ta  grand  nombre  de  religieux  & les  con vents  de- 
meurèrent prcfquc  deffrts  -,  à quoi  l’on  attribua 
le  relâchement  qui  fuivit  particulièrement  chez 
les  religieux  Mandians.  Car  cette  pelle  emporta 

les 
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les  meilleurs  fujets  qui  foûtenoient  les  comrau- 
nautés  par  leur  doélrinc  & leurs  exemples  : laAÎ*J34  i 
maladie  fut  une  occafion  de  relâcher  la  rigueur  de 
l’obfcrvance  dans  la  nourriture  & dans  le  relie  ; 

& l’on  ne  put  y revenir  quand  la  maladie  fut  pat- 
fée  , par  la  tiédeur  des  frères  & même  des  lupc- 
rieurs.  Entre  les  religieux  îlluftres  qui  moururent 
de  cette  contagion  on  remarque  Gérard  Eude  au- 
trefois general  des  freres  Mineurs  que  le  l’apc  Cle- , 
ment  avoit  fait  patriarche  titulaire  d’Antioche  en  y ,, 
x 342 . à la  place  d’Ilhard , & peu  après  lui  avoit 
donné  l’adminiftration  de  l’Eglifc  deCatane  en  ».  4..  13^$. 
Sicile  où' il  mourut.  Bernard  de  Sienc  inftituteur  ”• 
de  l’Ordre  du  mont  Olivet , mourut  auflî  de  Ferrar.  zz, 
cette  maladie  dont  il  fut  frappé  en  fervant  fes  Jug  Snp. 
moines  qui  en  étoient  infeélés  ; il  les  avoit  gou- 
verné  vingt-fept  ans,  &. mourut  à Sienc  fc  vingt-  ”‘4  ’ 
deuxième  d’Août  1548. 

Cette  pelle  emporta  Jean  André  fameux  do-  s Ant 
dteur  de  droit  canonique  à Bologne , dont  011  a ma,  * . 
des  gloires  & des  commentaires  plus  amples  fur 
les  decretales.  A Florence  la  mortalité  étant  ralen-  m,  y,u%  1( 
tie , & les  citoïens  un  peu  rafsûrés , ceux  qui  gou-  c.  8. 
vernoient  la  république  , cherchèrent  à y attirer 
des  habitans , & augmenter  fa  réputation  -,  & 
pour  cet  effet  ils  refolurent  d’y  établir  une  Univer- 
fité  où  l’on  enfeignât  le  droit  & toutes  les  feien- 
ces.  Us  firent  publier  leur  dcllein  dans  toute  l’Ita- 
lie , il  leur  vint  des  profefîeurs  en  toutes  les  facul- 
tés , qui  commencèrent  leurs  leçons  le  fixiéme  de 
Novembre  de  la  même  année.  Les  Florentins  cn- 
voïerent  auffi  ,à  Avignon , & obtinrent  du  Pape 
Clement  une  bulle  en  date  du  dernier  jour  de  Mai 
1349.  par  laquelle  il  accorda  à leur  ville  le  pou- 
voir de  foire  des  doéteurs  en  théologie  & en  tou- 
tes les  facultés,  avec  les  privilèges  de  Paris,  de 
Bologne  & des  autres  univerfités.  X{ 

Alfonfe  Roi  de  Caûille  fe  plaignit  au  Pape  de  Evêques 
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An  i c cc  <îu>il  av°ic  donné  à un  étranger  l’évêché  de- 
Katn.i- Coria  fuffragant  de  Compoftelc  Le  Pape  répon- 
«.  14.*,  3 dit  : Les  Apôtres  dont  les  Evêques  font  les  fuc- 
ceflcurs , n’ont-ils  pas  reçu  du  Seigneur  la  mil- 
lion pour  aller  hors  de  leur  pais  prêcheraux  au- 
tres nations  î Et  faint  Jaques  par  qui  l’Efpagne  a 
reçu  la  lumière  de  l’Evangile  étoit-il  ne  en  Efpa- 
gne  ? Faut-il  donc  s’étonner  fi  le  Pape  fuir  l’exem- 
ple de  celui  dont  il  tient  la  place  fur  la  terre , & 
devant  lequel  il  n’y  a ni  difiinélion  de  nations  > 
ni  acception  de  perlonnes  : & s’il  choifit  des  per- 
fonnes  capables  quoi  qu’etrangeres  pour  conduire 
le  troupeau  de  Nôtrc-Scigncur  ? La  lettre  cft  du 
dix-huitiéme  d’Oétobrc. 

S*p.  liv.  Ce  n’eftpas  ainfi  que  raifonnoit  le  Pape  faint 
xii.  ».  iy.  Jules  I.  lonqu’il  reprochoit  aux  Orientaux  l’irre- 
10.  ».  io«e.  gu]arit^c  l’ordination  de  Grégoire  intrus  à la 
M°s-  • pjacc  famt  Athanafe.  A Antioche , dit-il , à 
trente-fix  journées  de  diftance  on  a donné  le  nom 
d’Evêque  à un  étranger  , & on  l’a  envoïé  à 
Alexandrie  > & enfuite  : On  y envoie  Grégoire  , 
qui  n’y  a point  été  baptifé,  qui  n’y  étoit  point 
connu , qui  n’a  été  demandé  ni  par  les  Prêtres,  ni 
parles  Evêques,  ni  par  le  peuple i & encore  î 
Quand  même  Athanafe  auroit  été  coupable  > l’or- 
dination ne  fè  devoit  pas  faire  ainfi  contre  les  ca- 
nons & les  réglés  de  l’Eghfe.  II  falloit  que  les 
Evêques  de  la  province  ordonnafient  un  homme 
de  la  même  Eglife  d’entre  fes  prêtres  ou  fes  clercs. 
Ainfi  parloit  ce  faint  Pape,  mais  c’étoit  mille  ans 
avant  Ciement  VI. 

XLVir.  Le  peuple  vint  às’imagincr  que  les  Juifs  avoient 
juif*  per-  procuré  la  perte  en  jettant  du  poifon  dans  les  fon- 
^y^Jpp  tames  & les  puits,-  & ce  bruit  s’étant  répandu 
Zi.1y4.882..  phifieurs  Juifs  furent  brûlés  8 c tués  fans  autre 
Ccnt.Nang.  examen.  Cc  qui  les  jetta  dans  un  tel  dclcfpoir, 
f .809.  qUe  les  meres  craignant  qu’après  leur  mort  on  ne 

sia  Ar*.  batisâr  leurs  enfans , les  iettoient  dans  le  feu , & 
P’  ‘47*  c,„ 
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s*ÿ  jcttoicnt  enfuirc  elles-mêmes  pour  être  brû- 
lécs  avec  leurs  maris.  Ces  maffacrcs  des  Juifs  An. 1348, 
s’étendirent  beaucoup  en  Allemagne  : mais  il  n’y 
en  eut  point  à Avignon , où  le  Pape  publia  deux 
huiles  fur  ce  fujet  ; la  première  du  quatrième  de 
Juillet  qui  défend  à aucun  Chrétien  de  forcer  les 
Juifs  à venir  au  baptême , ou  les  tuer , les  blcffer , Raln.  1348. 
ou  leur  ôter  leur  argent,  fans  jugement  du  fçi- ”*  33v 
gneur  du  lieu.  La  féconde  bulle  cft  du  vingt- 
fixiéme  de  Septembre  , & déclare  qu’il  n’y  a au- 
cune raifon  d’acculer  les  Juifs  d’être  les  auteurs, 
de  la  pefte,  puifqu’elle  ne  regne  pas  moins  dans 
les  païs  où  il  n’y  a point  de  Juifs.  En  conlcquen- 
cc  il  ordonne  aux  Evêques  de  faire  publier  dans 
les  Eglifes  défenfes  de  frapper  ou  tuer  les  Juifs 
fous  peine  d’excommunication  du  Pape  ; que  fi 
quelqu’un  a différend  avec  un  Juif,  il  doitl’ap- 
pellcr  en  juftice  : mais  ces  défenfes  n’empêche- 
rent  pas  les  violences  de  continuer  l’annee  fui.- 
vante  principalement  en  Allemagne. 

La  mort  de  Louis  de  Bavière  applanit  la  plupart  XLVIIT. 
des  difficultcz  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  desRf '°r^r 
rencontrées  à fc  faire  reconnoître Empereur;  mais  ^ ^a‘ 
une  des  plus  grandes  fut  la  forme  d’ablblution  Louis  de 
descenfures  encourues  par  ceux  qui  avoient  tenu  B»viere. 
le  parci  de  Louis.  Dès  le  quinziéme  de  Février 
1348.  le  Pape  envoïa  à Baudouin  Archevêque  de 
Treves,  un  modèle  de  la  profellion  de  foi  &du: 
ferment  que  dévoient  faire  ceux  qui  voudraient 
être  abfous , portant  en  fubftance  : Je  croi  qu’il . 
n’appartient  point  à l’Empereur  de'dépofèr  le 
Pape,  & d’en  élire  un  autre  : mais  je  le  tiens 
pour  une  herelic.  De  plus  je  jure  d’obéir  aux  or- 
dres de  l’éghfc  & de  N.  S.  pere  le  Pape  Clément  VI*'. 
fur  les  rebellions  & les  autres  excès  que  j’ai  com- 
mis , & les  peines  que  j’ai  encourues,  &que  je 
forai  fidèle  & obéïlïant  au  Pape.  J’obéirai  à Char- 
les. Roi  des  Romains  approuvé  par  l’Eglilè.  Je 
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n’adhercrai  point  à la  veuve  & aux  enfans  dè 
Louïs  tant  qu’ils  demeureront  dans  la  révolte , 
ni  ne  les  favoriferai  aucunement.  Enfin  jfc  ne 
rcconnoîtrai  déformais  aucun  Empereur  , s’il 
n’cft  .approuvé  par  l’Eglife.  -fl 
jl!b.  Arg%  Le  Pape  envoïa  une  pareille  commiffion  à l’E- 
f.  14».  vêque  de  Bamberg  par  le  prévôt  de  cette  Eglife 
Marquard  de  Randec  , qui  étant  parti  d’Avi- 
gnon palîant  à Rafle  y trouva  l’Empereur 
Charles  arrivé  le  même  jour  vingtième  de  Dé- 
cembre veille  de  faint  Thomas.  La  commiffion 
adrcfîéc  par  le  Pape  à l’Evêque  de  Bamberg  lui 
fut  envoïéc  auffi-tot  par  l’Empereur  & aux  Evê- 
ques de  Strasbourg,  de  Baflc&  de  Wirtsbourg, 
car  ils  étoient  tous  quatre  à Baflc.  Mais  la  for- 
me d’abjuration  parut  dure  , & quelques-uns 
confcillcrcnt  à l’Empereur  de  ne  la  pas  accepter  , 
9'  J4Î.'  dc  ]-[  cacher  & d’écrire  au  Pape  pour  en  avoic 
une  autre.  On  craignit  que  la  ville  de  Baflc  ne 
refusât  de  faire  ferment  à l’Empereur , à moins 
qu’on  ne  levât  l’interdit  : c’eft  pourquoi  il  fallut 
montrer  la  commiffion.  Le  Bourgmeftre  compa- 
rut avec  les  confuls  devant  l’Empereur  , & les 
Evêques , & adrclîant  la  parole  à celui  de  Bam- 
berg, dit  en  Allcman  : Sçaehez  que  nous  ne  vou- 
lons ni  avouer,  ni  croire  qu«  le  défunt  Empereur 
Louïs  ait  jamais  été  hcrctique,  & que  nous  tien- 
drons pour  Roi  des  Romains,  ou  pour  Empereur 
celui  que  les  Eleétcurs  ou  la  plus  grande  partie 
d’entr’eux  nous  auront  donné,  quand  il  ne  deman- 
deroit  jamais  au  Pape  fa  confirmation  s & nous 
ne  ferons  jamais  autre  chofe  contre  les  droits  de 
l’empire  en  façon  quelconque  : mais  fi  le  Pape 
vous  a donné  pouvoir  de  remettre  tous  nos  pé- 
chés , nous  le  voulons  bien.  Enfuitc  du  cônfente- 
ment  du  peuple  le  même  Bourgmeftre , & un  au. 
tre  chevalier  firent  le  ferment  conforme  à la  com- 
jniffion  devant  Jean  de  Piftoïc  fecrctaire  du  Pape 
v qui 
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qui  étoit  prêtent  ; & ainfi  furent  levées  les  cen-  . 
lares  , & les  bourgeois  • firent  le  ferment  ordi-  ' 5 •* 

nairc  à l’Empereur  , duquel  l’Evêque  de  Balle» 

& l’Abbé  de  Morbac  reçurent  l’mvcftiture.  Le 
jour  de  Noël  l’Empereur  communia  à la  mclle 
du  point  du  jour , il  lut  l’Evangile  à haute  voix 
tenant  l’épée  nue  à la  main  ; & le  lendemain 
jour  de  faint  Etienne  il  fc  retira  de  Balle. 

Cependant  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  oppofés,p.  ijo. 
s’adrelTcrent  à Gunthcr  Comte  de  Schoüarzen- 
bourg  cnTuringc,  grand  guerrier  qui  avoitfer- 
vi  1’Archevêquc  de  Maïence  Henri  , & même 
l’Empereur  Louis  de  Bavière,  & le  prièrent  d’ac- 
cepter l’empire.  Il  refufa  d’abord , mais  enfin  il 
y contentit,  fuppofé  que  les  Princes  &Ia  Noblcf. 
fc  alfemblcs  à Francfort  dcclaraflent  autentique- 
ment  l’empire  vacant , & qu’il  fut  élu  par  la  plus 
grande  partie  des  Elcdeurs.  Il  le  fut  en  cflctle 
jour  .de  la  Purification  fécond  de  Février  1349. 
par  Henri  Archevêque  de  Maïence,  Louis  Mar- 
quis de  Brandebourg , Rodalfc  Comte  Palatin  du 
Rhin , & Henri  Duc  de  Saxe  ; & fix  femaincs 
après  Gunthcr  fut  reçu  dans  Francfort.  Il  y fit 
un  édit  le  dixiéme  jour  de  Mars  où  il  dit.  : Nô-  GM.  Cck/?. 
tre  prcdcceficur  l’Empereur  Louis  d’heureufe  me-  414. 
-moire  a fait  une  loi  ponant , que  celui  qui  elt  élu 
Roi  des  Romains  à Francfort  par  les  Electeurs  ou 
la  plus  grande  panie  , a la  pleine  aduùniftration 
de  l’empire  avant  la  confirmation  du  Pape.  Nous 
renouvelions  & ratifions  cette  loi  par  le  prefent 
édit , de  l’avis  de  nos  Princes  ccclcnaftiqucs  & te- 
culicrs  : nous  déclarons  nuis  tous  ades  faits  au 
contraire , notamment  les  decrets  des  Papes , com- 
me repugnans  à la  dodrine  chrétienne  & apofto- 
liquc  ; puifque  félon  toutes  les  loix  divines  & hu- 
maines le  Pape  lui-même  doit  être  fournis  à l’em- 
pire , & l’Empereur  quant  au  temporel , n’eft  fou- 
rnis ni  au  Pape,  ni  à aucune  perfonne  fur  la  terre. 

- Au 
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8 6 Htfldtri  EecltfiMftitju*. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunthcr 
étant  toujours  à Francfort  , tomba  malade  , Sc 
prit  une  médecine  que  l’on  crut  empoifonnée 
parce  que  le  médecin  qui  en  avoir  fait  l’elfai  », 
mourut  dans  les  trois  jours , & Gunthcr  lui-mê- 
me devint  auffi-tôt  enflé  ; & perdit  l’ùlâge  de  fes 
mains  qui  fe  retirèrent.  Cet  accident  le  déter-- 
mina  .à  s’accommoder  avec  l’Empereur  Charles,, 
auquel  il  céda  fes  prétentions  lur  l’empire,  & il”; 
mourut  dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière  , .- 
fils  aîné  du  défunt  Empereur , qui  reçut  alors  de- 
l’Empereur  Charles  l’iuveftiturc  du  Marquifat  de 
Brandebourg  que  fon  pere  lui  avoit  donné.  Pour- 
l’obtenir  Louis  rendit  à Charles  des  reliques  que. 
les  Empereurs  avoient  coutume  de  remettre  à leurs . 
fucccflcurs , & qu’il  avoit  en  fa  pofTcflion , fçavoir 
l’épée  de  Charlemagne , là  lance  de  la  paillon,  le„ 
côté  droit  de  la  croix  avec  un  des  clous,  la  napc 
qui , difoit-on , avoit  fervi  à la  ccne  de  nôtre  Sei-. 
gneur.Ccs  reliques  étaient  eftimées  très-preciculcs- 

Cependant  dès  le  dixvhuitiémc  de  Mars  le  Pape- 
envoïa  aux  deux  Archevêques  Baudouin  de  Trê- 
ves , & Gcrlac  de  Maïence  une  commiffion  pa-. 
reille  à celle  qu’il  avoit  envoïée  un  an  aupara- 
vant au  même  Baudouin , & à l’Evêque  de  Bam- 
berg. Mais  comme  la  formule  d’abjuration  pa- 
roilloit  trop  dure  à ceux  de  Maïence,  qui  ne 
vouloient  point  avouer  qu’ils  euflent  erré  dans 
la  foi  : l’Empereur  Charles  pria  le  Pape  d’en 
drefler  une  plus  douce  , & le  Pape  lui  répondit 
lé  fixiéme  de  Juin  , qu’il  étoit  difficile  de  chan- 

fer  cette  formule  compoféc  & obfervée  du  tems 
c Jean  XXII.  toutefois  qu’iL  en  délibçreroic . 
avec  lés  Cardinaux-,  • 

En  Allemagne  ü reftoit  des  freres  Mincit»  at- 
tachez  au  parti  de  Louïs  de  Bavière  , dont  plu-. 
Cours  voulant  des  l’année  precedente  reconnoîtr* 

Char-. 
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Charles  de  Luxembourg , en  étoient  détournés 
parles  plus  opiniâtres,  comme  on  voit  par  une  ^ I34?* 
lettre  du  Pape  à leur  General  du  vingt-cinquième  B * 

de  Mai  1348.  Mais  cette  année  le  peu  qui  reftoit  u 134.9. 
de  ces  freres  fehifmatiques  > & qui  demeuraient»*  16. 
à Munie,  s’adreflerent  au  chapitre  general  de  l’Or- 
dre , délirant  fe  faire  abfoudre  des  ccnfures  qu’ils 
avoient  encourues  : même  Guillaume  Ocam  le  Vad^vg. 
plus  diftingué  d’cntr’Cux  renvoïa  au  General  l’an- 1 347  "* 12> 
cicn  feau  de  l’Ordre , qu’il  avoit  gardé  long-tems. 

Le  chapitre  general  qui  fe  tenoit  à Vérone  dès 
l’année  1 3 48 . prefenta  requête  au  Pape  en  faveur 
de  ces  freres  repentans  -,  & le  Pape  donna  une  ya^ 
bulle  adreflee  au  General,  par  laquelle  il  lui  donne».  10. 
pouvoir  de  les  abfoudre,  en  failant Pabjuration 
dont  il  leur  envoie  la  formule  qui  eft  fcmblable 
aux  precedentes  : ajoutant  feulement  renonciation 
■ exprefle  aux  erreurs  de  Michel  de  Ccfenc.  La 
bulle  eft  du  huitième  de  Juin  1349.  Michel  de 
Ccfcne  étoit  mort  à Munie  dès  l’an  134}.  le  yad 
vingt-neuvième  de  Novembre,  & on  dit  qu’il idfriji.'p. 
mourut  pénitent.  zf9- 

La  pelle  aïant  paffé  en  Allemagne , le  peuple  l* 
commença  à fe  flageller  publiquement  fouspre-  N >uvea>x 
texte  d’appaifer  la  colere  de  Dieu.  A la  mi-juin 
de  cette  année  1349.  il  en  vint  deux  cens  de-  * 

Suaubc  à Spire , qui  avoient  un  chef  & deux  au-^*  ' ’ 
très  maîtres  aufqucls  ils  obéïffoient  en  tout.  Ils 
paflerentle  Rhin  dès  le  matin,  & comme  le  peu- 
ple accourait,  ils  firent  devant  PEglrfe  un  grand 
cercle , au  milieu  duquel  ils  fe  dépouillèrent  & fe 
déchauflcrent , gardant  feulement  une  cfpece  de 
callcçon  qui  tomboir  jufqu’aux  talons.  Alors  ils 
entrèrent  dans  le  cercle , & en  aïant  fait  le  tour, 
ils  fe  proftemerent  l’un  après  l’autre,  les  bras 
étendus  en  croix , les  fins-ans  pafloient  fur  les 
premiers  > & les  touchoicnt  doucement  de  leurs 
fouets , puis  ces  premiers  fc  levoient  & pafloient. 
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. fc  flagellant  eux-même  de  leurs  foiiets  qui  avoient 

,34î>»  <jes  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ; 
cependant  ils  chantoicnt  en  Allcman , invoquant 
Dieu  Couvent.  Trois , qui  avoient  la  voix  très- 
force,  s’arrêtèrent  debout  au  milieu  du  cercle  , 
donnant  le  ton  aux  autres , & fc  flagellant.  En- 
fuite  à un  certain  fignal  tous  étant  à genoux , fe 
profternerent  en  croix  fur  le  vifage  priant  & fan- 
glotant  ; & leurs  maîtres  firent  le  tour,  les  aver- 
tiflant  de  prier  pour  attirer  la  clemencc  de  Dieu 
fur  le  peuple,  pour  leurs  bien-faitcurs , pour 
ceux  qui  leur  faifoicnt  du  mal , pour  tous  les  pé- 
cheurs , pour  les  âmes  du  purgatoire.  Enfin  ils 
fe  levoient  & s’alloicnt  revêtir;  & ceux  qui  avoient 
gardé  leurs  habits  & le  bagage , vinrent  à leur 
tour  en  faire  autant. 

Enfuitc  un  fc  leva  & d’une  voix  forte  lut  une 
lettre  que  l’on  difoit  avoirété  prefentée  par  un  Ang« 
dans  l’Eglifc  de  S.  Pierre  à Jcrufalcm.  Elle  portoic 
que  J E su  s-C  H R i s T étoit  irrité  contre  le  mon- 
de pour  fes  crimes , entr’autres  qu’on  n’obfervoic 
pas  le  dimanche,  qu’on  ne  jeûnoit  pas  le  vendredi, 
les  bla{phêmcs,les  ufurcsjles  adultérés.  Que  Je  sus - 
Christ  étant  prié  parle  fainte  Vierge  & parles 
Anges,  de  faire  mifcricordc  avoit  répondu  , que 
chacun  devoit  pendant  trente-quatre  jours  fc  ban- 
f'  1f°’  nir  de  chez  lui , & fc  flageller. 

Les  flagellans  furent  reçus  à Spire  avec  tant 
d’affc&ion  , que  l’on  s’emprefloit  à les  loger.  Or 
ils  ne  recevoicnt  pas  d'aumônes  en  particulier  , 
mais  en  commun  pour  acheter  des  torches  & des 
bannières , car  ils  en  avoient  de  fort  prccieufcs. 
Toutefois,  quand  on  les  prioit  à manger,  ils 
y alloicnt  par  la  permiflîon  de  leurs  maîtres.  Ils 
îc  flagelloicnt  deux  fois  le  jour , le  matin  & le 
foir , Coït  dans  la  ville  , foit  dans  la  campagne  , 
t«  j 8c  une  fois  la  nuit  en  fccret  : ils  ne  partaient 
• p0jnt  aux  femmes,  & ne  couchoicnt  point  fur 

des 


Digitized  by  Google 


Livre  quatre-vingt-quinzième.  8 9 


des  lits  de  plume.  Tous  portoicnt  des  croix  rou-  . 
ges  devant  & derrière  à leur  habit  qui  étoit  noir , N>1 3 49* 
& à leur  bonnet.  Ils  avoient  des  foiiets  pendus 
à leurs  ceintures , & ne  demeuroient  pas  plus 
d’une  nuit  en  chaque  paroilfe , excepté  le  diman- 
che, auquel  ils  s’arrêtoient  deux  nuits.  • 

De  Spire  plus  de  cent  pcrlbnnes  entrèrent  dans 
leur  confrérie  , de  Strasbourg  environ  mille , 
promettant  obéïflancc  à leurs  maîtres  pendant 
les  trente-quatre  jours  : car  on  ne  reccvoit  per- 
sonne qu’à  cette  condition.  Il  falloit  de  plus  qu’il 
eut  de  quoi  dépcnlcr  au  moins  quatre  deniers  par 
jour , afin  de  ne  pas  être  réduit  à mandicr , & 
qu’il  aflùrât  qu’il  s’étoit  confefîé  avec  contrition , 

& qu’il  avoit  pardonné  à fes  ennemis , & obtenu 
le  confentcmcnt  de  fa  femme.  Le  denier  d’alors  LtbUnc  p. 
en  valoit  neuf  des  nôtres , & par  confequent  les  247. 
quatre  faifoient  trois  fous  de  nôtre  monnoïe.  A 
Strasbourg  le  nombre  des  flagellans  devint  fi 
grand  qu’on  ne  les  pouvoit  compter.  Des  fem-  Rebtâf. 
nies  aufli  embralTerent  cette  penitence,  & fc  dé-  an.  1347. 
pouillant  jufqu’au  fein , fc  fuftigeoient  comme 
les  hommes.  La  fuperftition  fc  méloit  à cette 
dévotion , les  flagellans  prétendoient  s’abfbudre 
les  uns  les  autres  de  leurs  péchés,  & fe  van- 
toient  de  faire  des  miracles,  comme  de  chaffcr 
les  démons  : menant  avec  eux  des  femmes  qui 
difoient  en  avoir  été  délivrées.  , < Rtt*n’  *9' 

Plufîeurs  d’entre  les  religieux  Mandians,  & *ib.  uo. 
d’entre  les  prêtres  défaprouvoient  ces  flagella-  Vit<  pp- 
tions  j & le  Pape  en  étant  informé,  publia  une 
bulle  adrcfléc  à l’Archevêque  de  Maïencc  , & .à 
fes  fuffragans , où  il  dit  : Nous  avons  appris  avec 
douleur  qu’en  Allemagne  & dans  les  pais  circon- 
voifïns,  il  s’eft  élevé,  fous  prétexté  de  dévo- 
tion & de  pénitence  , une  certaine  fuperftition 
fiiivant  laquelle  une  multitude  profane  d’hommes 
fimplcs  fc  font  1 aillé  tromper  par  des  impofteurs 

qui. 
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qui  difent  que  nôtre  Seigneur  a apparu  à Jerufa- 
r:i49-  jcm  au  patriarche,  quoi  que  depuis  long-tems  il 
n’y  ait  point  eu  de  patriarche  prefent  à Jcrufalem',. 

& lui  a dit  certaines  choies  abfurdes  & même 
contraires  à la  fainte  Ecriture.  Ge  qui  a pouffé  r 
ces  pauvres  gens  à une  telle  folie,  qu’ils  fe  pro- 
mènent par  divers  pais  divifés  en  troupes , qui 
toutefois  ont  corrcfpondancc  entre  elles  : méprr- 
fant  tous  les  autres,  menant  une  vie  finguliere , 
fans  permiflïon  d’aucun  fuperieur,  & nonobftant 
lès  loix  qui  défendent  de  telles  affcmblées , & fc 
font  fait  de  leur  autorité  des  ftatuts  & des  regle- 
mens  déraifonnables.  Ce  qui  nous  afflige  le  plus 
c’eft  que  quelques  religieux  principalement  des 
Ordres  Mandians  fe  laiffent  entraîner  à leur  fe*. 
duétion,  & prêchent  en  leur  faveur, 
n.  ai.  Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  affem- 
blées  pourroient  caufer  dans  l’Eglife  & dans  l’é- 
tat, nous  vous  ordonnons  de  les  dénoncer  pu- 
bliquement réprouvées  & illicites , & d’avertir  & 
exhorter  tous  les  fidèles  clercs  ou  laïques  enga- 
gés dans  cette  fupcrftition  de  s’en  retirer  : s’ils 
ne  le  font,  vous  les  y.  contraindrez  par  cenfures 
ccclcfiaftiques , & ceux  fur  lefqucls  vous  avez 
“*  111  jurifdiétion  temporelle,  par  peines  temporelles,. 
Quant  aux  religieux  ou  aux  autres  qui  prêchent 
ou  dogmatifent  pour  autorifer  ces  erreurs , vous 
les  ferez  prendre , & les  tiendrez  prifonniers  juf- 
ques  à nouvel  ordre.  Nous  ne  prétendons  pas 
toutefois  empêcher  que  les  fidèles  n’accompliffent 
la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  canoniquement 
ou  qu’ils  feront  par  dévotion  & avec  une  in- 
tention pure  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  fans 
fuperftitions  ni  affcmblécs  telles  que  deffus.  La 
bulle  eft  du  vingtième  d’Oétobrc  IJ49.  & Ce 
trouve  auflî  adrefféè  à l’Evêque  de  Magdcbourg 
& à fes  fuffragans. 

Dtihculat.  A Paris  le  reéteur  & ceux  que  l’on  avoit  depu-.  | 

t tés, 
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tués  firent  une  condufion  contre  les  Flagellans  qui  . 
fut  examinée  & approuvée  par  toute  l’univerfité  A 
dans  une  aflcmblée  generale  le  mardi  d’après  la 
Touflaints,.  deft-à-dire  le  troifiéme  de  Novem- 
bre de  lamême  aimée.  Par  le  confeil  des  doéteurs 


en  théologie  de  Paris  le  Roi  Philippe  défendit  que  C.  Km# 
lfcs  Flagellans  ne  vinlTent  en  France  fous  peine  deM'J- 
la  vie } & ce  fut  auflTi  par  ces  doéteurs  que  le  "jni(: 
Pape  fut  pleinement  informé  de  cette  nouvelle  c.  3.. 
fùperftition  ; car  ils  lui  cnvoïcrcnt  des  députés 
pour  ce  fujet.  Les  Flagellans  difoient  entr’autres 
folies  que  le  fang  qu’ils  répandoient  abondam- 
ment , fc  méloit  avec  celui  de  J e s u s-C  hrist 
pour  la  remiflîon  des  péchés. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à cinquante  ans  devoit  LT., 
être  l’année  fuivante  , le  Pape  Clcment  crut  à Juhüé  de- 
propos  d’en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  lIt 
qu’il  envciïa  à tous  les  Evcques , & qui  contient 
celle  qu’il  avoir  donnée  le  vingt-feptiéme  de  Jan- 
vier 1343.  Celle-ci  cft  du  dix-huitiéme  d’Août^.w.14. 

1 349.  & ajoute  feulement  ordre  aux  Evêques  de 
la  publier  dans  leurs  diocefes,  afin  que  tous  les  , 
fidèles  le  difpofent  à gagner  l’indulgence. 

L’effet  de  ces  bulles  fut  grand , & le  concours  M.  VitL.h 
de  pèlerins  à Rome  prodigieux.  L’ouverture  du c- 
Jubilé  fc  fit  à Noël  1349.  où  l’on  comptoit 
13  po.  car  l’année  commcnçoit  à Rome  par  cette 
Pète , comme  on  voit  dans  la  bulle  du  premier 
Jubilé  de  1300.  Or  cette  année  le  froid  fut  ex-  Snp.  tv. 
trême , mais  la  dévotion  Sc  la  patience  des  pe-  lxxxix.*. 
lcrins  étoit  telle , que  rien  ne  les  arrêtoit , ni  les 
glaces  >ni  les  neiges  ,ni  les  eaux , ni  les  chemins 
rompus.  Ils  étoient  pleins  jour  & nuit  d’hommes, 

& de  femmes  de  toute  condition.  Les'hôteleries 


& les  maifons  qui  fc  rencontraient  fur  les  che- 
mins n’étoient  pas  fuffifantes  pour  y contenir  les 
hommes  & les  enevaux , & leur  donner  le  couvert. 
Les  Alkmans  & les  Hongrois  plus  accoutumés  au 

froid 
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An  iuo  froid  fetenoient  dehors  , & palliaient  la  nuit  fèr- 
• ir?’  r^s  enfcmbie  à grandes  troupes  avec  de  grands 
feux.  Les  hôteliers  ne  pouvoient  répondre  a tout 
le  monde,  non-fculcmcnt  pour  donner  du  pain  ,- 
du  vin  & de  l’avoine-  \ mais  pour  recevoir  de  l’ar- 
gent ; & il  arriva  fouvent  que  les  pèlerins  voulant 
continuer  lcurvoïagé,  taillèrent  l’argent  de  leur 
efeot  fur  la  table  , & aucun  des  pallans  n’y  tou- 
choit , jufqu’à  ce  que  l’hôte  le  vint  prendre. 
Par  le  chemin  il  n’y  avoir  ni  querelles  ni  bruits, 
mais  ils  compactiloicnt  les  uns  aux  autres , s’ai- 
doient , fc  confoloicnt  avec  patience  & charité. 
Quelques  voleurs  du  pais  commencèrent  à en  pil- 
ler & à en  tuer  , mais  les  pèlerins  eux-mêmes  fc 
lècourant  réciproquement  , les  tuoient  ou  les 
prenoient , & les  gens  du  pars  faifoient  garder  lés 
chemins. 

On  ne  crut  pas  poflible  de  compter  le  nombre 
des  pèlerins  : mais  par  l’eftimation  des  Romains 
le  jour  de  Noël , les  fêtes  folemnelles  qui  fuivi- 
rent,  & pendain  le  carême  jufqu’à  Pâques,  il  y 
en  eut  continuellement  à Rome  depuis  un  million  . 
jufqu’à  douze  cens  mille.  A l’Afcenfion  & à la  , 
Pentecôte  plus  de  huit  cens  mille.  Mais  quand 
l’été  vint  les  pèlerins  commenceront  à manquer  par 
l’occupation  de  la  récolté , & le  chaud  cxceflif  ; 

& toutefois  le  moins  de  pèlerins  qu’il  y eut , fut 
de  deux  cens  mille  étrangers.  Les  rues  de  Rome 
étoient  continuellement  li  pleines  qu’il  falloit  liii- 
vrc  la  foule  ; foit  à pred  foit  à cheval.  Les  pèle- 
rins offraient  tous  les  jours  de  là  vifite  à cha- 
cune des  trois  Eglifcs  qui  plus  qui  moins  fuivant 
leur  dévotion. 

Le  dirfianche  de  la  paillon  on  montra  pour  la  ' 
première  fois  le  fuaire  de  N.  S.  c’eft-à-dire  l’i- 
mage portée  par  la  Véronique  : & alors  la  prefle 
fût  fi  grande  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  que 
pluficurs  furent  étouffés  en  ma  pjtcfcnec.  Ce  font 

les 
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les  paroles  de  Henri  moine  de  Rebdorf,  par  lef-  . 
quelles  il  fcmbie  montrer  que  dès  lors  on  attri-  • Î49* 
buoit  le  nom  de  Véronique  à la  femme  que  les  ChafleL 
peintres  reprcfentoient  portant  la  faintc  Face  de  ”™TtJT-  <3* 
N.  S.  & dont  on  a fait  enfuite  une  femme  eftè- 
ôive  & une  fainte  : au  lieu  que  le  nom  de  Véro- 
nique fignific  l’image -même  de  la  faintc  face,  Sap.Ub. 
ainh  nommée  dès  le  tems  du  Pape  Innocent  III.  j u 
Matthieu  Villani  ajoute  que  pour  la  confolation 
des  pèlerins  on  montrait  le  feint  fuaire  tous  les 
dimanches  & toutes  les  fêtes  folemnellcs , & qu’il 
.y  eut  quelquefois  jufqu’à  douze  perfonnes  écra-  . 
ïfees  dans  la  prelTe. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers, 
donnant  leurs  maifons  aux  pèlerins  achevai.,  8c 
leur  faifant  paier  ie  gitc  fort  cher  tant  pour  eux 
,que  pour  leurs  chevaux.  De  plus  il  falloit  que 
les  pèlerins  pourvurent  à leur  nourriture  ; & 
les  Romains  pouvant  avoir  les  vivres  en  abon- 
dance & à bon  marché  , eurent  la  malice  ‘de 
:tenir  fort  chers  toute  l’année  le  pain  &lcvin& 
la  viande  : faifant  défenfes  aux  marchands  d’en 
apporter  de  dehors  , pour  vendre  le  leur  plus  cher. 

A la  fin  de  l’année  comme  au  commencement  la 
multitude  des  pèlerins  fut  plus  grande  ; 8c  alors 
vinrent  les  grands  Seigneurs  , les  dames  & les  per- 
Ibnncs  eonhdcrables  d’Italie#  des  autres  pais.  Aux 
derniers  jours  on  difpcnfa  tous  ceux  qui  fc  trou- 
vèrent à Rome  de  ce  qui  leur  manquoit  du  tems 
de  leurs  -ftatiqns  : afin  que  tous  puflçnt  gagner 
.llindulgence.  ’ 

Pendant  le  cours  de  cette  année  le  Cardinal  An-  Ram*  h.  3. 
nibal  de  Cecano  Evêque  de  Tufèulum  , vint  à 4.] 

Rome  en  qualité  de  légat , afin  de  pourvoir  à la  ^ ^ ** 
tranquillité  publique#  à -la  commodité  despele-c‘  *’* 
rms.  Mais  les  Romains  en  furent  mécontens  , 
parce  qu’il  donnoitdes  difpenfês  pour  abréger  le 
.tems  des  ftations  : auifi  les  pèlerins  feifoîent  à 
J * • . Rome 
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^N|  Rome  moins  de  fejour  & de  dépenfe.  Plufieurs 
1 3 î °-  fois  comme  il  étoit  dans  fon  logis  ils  y tirèrent 
des  flèches,  & firent  infultc  à les  domeftiques-, 
& les  attaquoient  quand  ils  marchoient  par  la  vil- 
le. Le  légat  indigné  partit  de  Rome , & s’en  alla 
en  Campanie  : mais  il  mourut  en  -chemin  em- 
poifonné  avec  plufieurs  des  fiens. 

Hain.  154.9.  Plufieurs  princes  repvefentercnt  au  Pape  qu’ils 
h.  ii.  ne  pûuvoient  aller  à Rome  gagner  le  Jubilé:  en- 
tre autres  les  Rois  de  Caftille , a’ Arragon , de  Por- 
tugal & de  Chypre  , & le  Duc  d’Autriche.  C’eft 
pourquoi  ils  demandoient  en  gsace  au  Pape  qu’ils 
puflent  gagner  l’indulgence  d’une  autre  maniéré, 
le  Pape  différa  de  leur  répondre , & manda,  feu- 
lement  au  Duc  d’Aûtriche  Albert , qu’il  en  délibe- 
v V.  * 3^°*  reroit  avec  les  Cardinaux.  Enfuite  il  fit  cette  ré- 
ponfc  à Hugues  Roi  de  Chypre  : Nos  freres  les 
Cardinaux  confiderant  que  cette  indulgence  cft  ac- 
cordée non-feulement  pour  le  falut  des  âmes-, 
mais  encore  pour  Phonneur  des  Saints , 11’ont  au- 
cunement voulu  confentir  qu’on  l’accordât  à per- 
fonne,  qu’à  ceux  qui  vifiteroient  leurs  Eglilcs. 
La  lettre  cft  du  quatorzième  d’Août.  Depuis  le 
Pape  permit  à Jean  Archevêque  de  Brindes  inter- 
) nonce  en  Sicile , de  donner  l’indulgence  de  Jubilé 
à trente  perfonnes,  à condition  que  s’ils  avoient 
cfFc&ivcment  rcfolu  d’aller  à Rome , & avoient 
«été  rctenqs  par  des,  cmpêchcmcns  légitimés  , ils 
païeroient  la  fomme  à laquelle  fcroient  évalués  les 
frais  de  leur  voïage  : pour  être  cmploïée  à l’au- 
gmentation de  la  foi  , & en  autres  œuvres  pies:,, 
ïuivant  la  difpofition  du  Pape.  , : 

Mar.  lib.  lc  r0î  je  Caftille  étoit  Alfonfe  XI.  fumommé 
mlu  ^ iafticici-  11  n’avoit  garde  d’aller  à Rome  ga- 
t.  4.1.  ' ’ * gncr  lc  Jubilé , étant.occupé  au  fiege  de  Gibraltar  : 
dès  l’année  precedente  ; il  étoit  prêt  de  le  pren- 
dre , quand  la  pefte  fe  mit  très-violemment  dans 
Jbn -armée,  & il  en  mourut  lui-même  le  vingt-. 
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fixiéme  de  Mars  âgé  de  trente-huit  ans.  On  croit  . 
que  s’il  eût  vécu,  il  eut  achevé  dechaifer  lesANl^°* 
Mores  d’Efpagnc.  C’étoit  un  grand  prince  , fi 
fes  vertus  n’cuflent  été  obfcurcies  par  un  con- 
cubinage de  vingt-quatre  ans  avec  Leonor  de 
Gufman.  Il  eut  pour  fuccdTeur  fon  fils  Pierre 
âgé  de  quinze  ans  depuis  lurnommé  le  cruel. 

Cependant  le  Pape  envoïa  des  nonces  àC.  P. 
comme  il  avoir  promis  à l’Empereur  Cantacuzenc 
en  1348.  Ces  nonces  furent  deux  Evêques  Guil-  l'Empereur 
laume  Emergate  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs , Canucuie* 
Evêque  de  KifTaure  cnCrete,  & Gafpert  ou  Hu-  n®* 
eues  de  Spert  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  yj'^ 
Evêque  de  Ceneda  dans  la  Marche  Trevifane  : n 12.  & 
leur  commilîion  cft  du  treiziéme  de  Février  1 35-0.  R7-  " 1 9V 
& le  Pape  les  chargea  de  deux  lettres  de  la  mê- 
me  date,  l’une  à Cantacuzcne , l’autre  à AlTan 
capitaine  de  C.  P.  Us  furent  très-bien  reçus 
de  Cantacuzcne  , qui  en  parle  ainfi  dans  ion 
hiftoire. 

Le  Pape  aiant  traité  avec  tout  l’honneur  con-  Ub.  iv£. 
venable  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur , les  ren- 
voïa,  & avec  eux  deux  Evêques  très-vcrtucut 
l’un  & l’autre , & parfaitement  inftruits  des  let- 
tres humaines  : ce  qui  les  rendoit  très-agréables 
en  convcrfation , & très-capables  de  perfuader. 

Aulfi  l’Empereur  prenoit-il  plailir  de  s’entretenir 
avec  eux  tous  les  jours  , & eux  de  leur  côté 
avoient  grand  foin  d’écrire  tout  ce  qu’il  leur  di- 
foit  chaque  jour  fur  le  nijet  de  leur  commiflion , 
pour  en  faire  leur  rapport  au  Pape.  Et  enfuite 
après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  proposèrent  de 
la  part  du  Pape  tant  fur  la  guerre  contre  les  in- 
fidèles, que  lur  l’union  des  Eglifcs , il  ajoute  : 
L’Empereur  commença  par  témoigner  fa  recon- 
noiiTancc  envers  le  Pape  pour  Paffcélion  qu’il  lui 
portoit,  & la  diljjofition  où  il  droit  d'agir  con- 
tre les  ennemis  des  Chrétiens  ; puis  il  continua  : < 

La 
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La  guerre  contre  ces  barbares  me  réjouît  double- 
°*  ment , tant  parce  qu’elle  fera  utile  à to\«e  la 
Chrétienté , que  parce  que  j’y  prendrai  part 
moi- même.  Car  je  ptétensy  cmploïcr  mes  vaif- 
fèaux,  mes  armes,  mes  chevaux,  mes  finances 
& tout  ce  qui  cft  à moi  , m’eftimant  heureux 
d’y  expolcr  ma  propre  vie. 

Quant  à l’union  des  Eglifes,  je  ne  puis  expri- 
mer à quel  point  je  la  délire  : Je  dirai  feulement 
que  s’il  ne  falloit  que  me  faire  égorger  pour  y 
parvenir,  je  prefenterois  non-feulement  ma  tête, 
mais  le  couteau.  Toutefois  une  affaire  de  cette 
importance  demande  une  grande  circonfpcétionî 
puifqu’il  ne  s’agit  pas  d’un  intérêt  temporel  , 
mais  des  biens  cclcltcs  & de  la  pureté  de  la  foi. 
Il  ne  faut  pas  s’en  fier  àfoi-même , comme  Yi  on 
pouvoit  (cul  arriver  à une  fi  haute  conneiflance  : 
C’cft  ce  qui  a produit  originairement  la  divifion 
des  Eglifes.  Car  fi  ceux  qui  les  premiers  ont  in- 
troduit les  dogmes  que  loûtient  à prefent  l’Eglife 
Romaine  , au-lieu  de  fe  fier  à eux-mêmes , & 
méprifer  les  autres  Prélats , leur  avoient  laiffé  la 
liberté  d’examiner  : le  mal  n’auroit  pas  fait  tant 
de  progrès.  Saint  Paul  communiqua  aux  Apôtres 
ce  qu’il  enfeignoit,  craignant  , comme  il  dit  , 
de  courir  en  vain. 

La  conduite  contraire  n’a  pas  réüflï  à l’Empe- 
reur Michel  le  premier  des  Palcologuos,  &n*a 
fait  qu’augmenter  la  diyifion  : moi-même  je  ne 
croi  pas  qu’on  me  perfuadût  jamais  avant  la  dé- 
finition d’un  concile  univerfel  de  m’attacher  à des 
nouveautez , ou  d’y  contraindre  les  autres.  Ceux 
que  l’on  veut  forcer , commencent  par  boucher 
leurs  oreilles  pour  ne  pas  entendre  le  premier 
mot.  Je  ne  croi  pas  que  vous-même  duffîcz  vous 
fier  à moi  touchant  ma  créance  , fi  je  parfois  à 
vôtre  doélrinc  aulli  facilement  & fans  examen. 
Car  quelle  confiance  peut-on  avoir  touchant  less 
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rfiofcs  récentes  à celui  qui  n’cft  pas  fermément 
attaché  aux  opinions  qu’il  a reçues  de  fes  ancê- 
tres, & dans  lefquclles  il  a été  nourri. 

Je  croi  donc  qu’il  faut , fi  vous  le  trouvez  bon , 
tenir  un  concile  univerfel  où  fe  trouvent  les  Evê- 


ques d’Orient  & d’Occident.  Si  on  le  fait,  Diett 
eft  fidèle , il  ne  permettra  pas  que  nous  nous 
écartions  de  la  vérité.  Or  fi  J’Afie  & l’Europe 
étoient  comme  autrefois  fôûmifcs  à l’empire  Ro- 
main, il  faudrait  aflembler  chez  nous  le  concile  : 
mais  à prefent  il  eft  impoflible.  Le  Pape  ne  peut 
venir  ici  , & il  ne  m’eft  pas  facile  de  me  tant 
éloigner  à caufe  des  guerres  continuelles.  Si  donc 
le  Pape  le  trouve  bon,  nous  nous  afiemblcrons 
en  quelque  place  maritime  au  milieu  de  nous,  où 
il  viendra  avec  les  Evêques  d’Occident,  & moi 
avec  les  Patriarches  & les  Evêques  de  leur  dépen- 
dance. Si  le  Pape  en  eft  content,  qu’il  m’envoie 
inccfTamment  quelqu’un  pour  me  le  faire  fça- 
voir,  & marquer  le  lieu  & le  tems  de  I’afTem- 
blée.  Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  tems  pour 
faire  venir  les  Patriarches  & les  Evêques. 

Les  nonces  contens  de  cette  réponfe , -&  niant 
reçu  les  prefens  de  l’Empereur  s’en  retournèrent. 

Ils  rendirent  compte  au  Pape  de  leur  voïage , & 
lui  montrèrent  le  journal  qu’ils  avoient  écrit.  Le  p.  7 37. 
Pape  envoïa  promptement  à l’Empereur  dire  que 
la  propofition  de  tenir  un  concile  lui  paroifToit 
très-bonne  ; mais  qu’il  falloit  aiîembler  les  Evê- 
ques de  fa  dépendance  pour  convenir  du  tems 
Sc  du  lieu.  Peu  de  tems  après  il  écrivit  encore 
à l’Empereur,  le  priant  de  ne  pas  attribuer  à fa 
négligence  le  délai  du  concile.  Je  ne  fouhaite 
rien  plus,  ajoûtoit-il,  que  l’union  des  Eglifcs, 
mais  les  princes  d’Italie  & les  plus  grands  Rois 
de  nos  quartiers  font  en  guerre , & prêts  à s’atta- 
quer l’un  l’autre  avec  de  nombreufès  armées  , 
éc  il  eft  de  mon  devoir  comme  pere  commun,  de 
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procurer  la  paix  entr’eux  : après  quoi  je  n’aurai 
' rien  plus  à cœur  que  ce  qui  regarde  le  concile 
& la  paix  des  Egliles.  Sur  cette  réponlc  l’Em- 
pereur envoïa  Jean  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs de  Galata  près  de  C.  P.  pour  remercier 
le  Pape  de  ces  bonnes  difpofitions , & le  prier 
d’y  perfeverer  : mais  la  mort  du  Pape  diffipa 
ce  projet  de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  Patriarche , 
Ifidore  tomba  malade  de  honte  & de  chagrin  du 
mauvais  fuccès  de  Tes  prétendues  prophéties , car 
il  prenoit  Tes  fonges  pour  des  révélations,  & eu 
faifoit  les  règles  de  fa  conduite  : ce  qui  étoit  or- 
dinaire aux  Palamites.  Après  donc  une  longue 
maladie  il  mourut  à la  fin  de  l’an  1349.  aïant  te- 
nu le  fiege  de  C.  P.  deux  ans  fept  mois , & quin- 
ze jours.  Les  Palamites  curent  grand  Loin  qu’on 
lui  donnât  un  fucccfleur  de  leur  fede , & après 
pluficurs  fujets  qui  leur  furent  propofés,  l’Empe- 
reur fit  venir  du  Mont-Athos  un  moine  nommé 
Callifte  ami  de  Palamas,  & nonobftant  la  répu- 
gnance de  pluficurs  Evêques,  le  fit  ordonner  Pa- 
triarche. C’étoit  un  homme  ignorant  & fevere 
jufqu’à  la  dureté  : c’eft  pourquoi,  avant  que  trois 
mois  fufient  pafiès  depuis  Ion  ordination , la  plu- 
part des  Evêques  fe  feparerent  de  fa  communion , 
proteftant  avec  ferment  qu’il  étoit  Mcffalien.  Il  le 
uioit  aulfi  avec  ferment , & accufoit  de  divers 
crimes  fes  acculâtcurs  : l’un  avoit  ouvert  des  fc- 
pulcrcs  , l’autre  avoit  péché  avec  une  femme , 
l’autre  tenoit  I’herefie  des  Bogomilcs  , l’autre 
avoit  vendu  le  facerdocc  à des  nommes  infâmes. 
Ce  fchifme  dura  long-tcms  , mais  enfin  l’Empe- 
reur Cantacuzene  fc  rendit  médiateur  entre  le 
Patriarche  & les  Evêques , & leur  perfuada  de 
fe  pardonner  réciproquement , & fe  defifter  de 
leurs  aceufations. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  vingt- 

deuxié  - 
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deuxième  d’Août  1350.  après  avoir  régné  vingt-  . 

deux  ans,  & Jean  Ton  fils  aîné  duc  de  Norman-  j* 

die , lui  fucceda.  Il  fut  facré  à Reims  la  même  Valou£C  * 

année  le  dimanche  vingt-fixiéme  de  Septembre  Je, n Roi d« 

par  l’Archevêque  Jean  de  Vienne,  qui  mourut  le  ^S'nSe\ 

quatorzième  de  Juin  fuivant.  Le  Roi  Jean  après  \ r°^  ’ C' 

Ion  facre,  alla  à Avignon  vifiter  le  Pape,  qui,  c.  Nm&% 

à fa  prière,  fit  douze  Cardinaux  le  vendredi  des/»  814. 

quatre-tems  dix-feptiéme  de  Décembre  cette  mê-  MdT,et- t0- 
/ * a-  p.  634. 

me  annee.  . H.Rtbdo, 

Le  premier  fut  Gilles  Alvarès  d’Albomos , Ar-  p.  4.40. 
chevêquc  de  Tolède  depuis  l’an  1357.  Il  fut  fait  Vu*  pp- 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Clement.  Le  P*a79-v89r* 
fécond  cardinal  fut  Paftour  de  Sarrats  Ou  Sarre-  Nouveaux* 
feuderi  en  Vivarês  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Cardinaux, 
Evêque  d’Aflifc  , puis  Archevêque,  d’ Embrun  , ?•  7^7  • 

& Cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin 
S.  Pierre.  Le  troifiéme  fut  Raimond  de  Canillac 
du  diocefc  de  Mende , chanoine  régulier  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin , prévôt  de  l’Eglifc  de  Ma-j>  868.899 
guclonc,  puis  Archevêque  deTouloufc  en  1343. 

& enfin  Cardinal  prêtre  du  titfc  de  fainte  Croix 
en  Jerufalem.  Le  quatrième  fut  Poitevin  de  Mon- 
tcfquiou  Galcon  du  diocefc  d’Auch , doéleur  en  t 
droit  civil.  Il  fut  premièrement  Evêque  de  Bafa$  l5 
en  1 515  , en  1 3 34.  Jean  XXII.  le  fit  Evêque  de 
Maguclonc , & quatre  ans  après  fçavoirle  vingt-?' 
feptiéme  de  Janvier  1339.  Benoît  XII.  le  trans- 
féra au  fiege  d’Albi.  Il  fut  Cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  Apôtres. 

Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capoche  noble  p 899. 
Romain.  En  1341.  Benoît  XII.  je  nomma  Evê- 
que d’Utrccht , mais  il  y renonça  enfuite , & Cle- 
ment VL  le  fit  Evêque  d’Urgcf  en  1348.  Il  fut 
Cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Vital  : mais  on  le^  ÿQO< 
nommoit  communément  le  Cardinal  d’Urgel.  Le 
fixiéme  fut  Pierre  de  Cros  Limoufin,  dodeur  en 
théologie  , provifcur  de  la  mailbn  de  Sorbone 
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& doïen  de  l’Eglife  de  Paxù>*  En  1343.  Clément 
AbLi  Jfo.  vi  jc  fjt  Evêque  de  Scnlis,  d’où  fix  ans  .après  il 
paffa  au  iiege  d’Auxerre  , demeurant  toujours 
provifeur  de  Sorbonc.  Il  fût  Cardinal  prêtre  du 
p.  901.  titre  de  Paint  Martin-aux-Monts.  Le  feptiéme 
fut  Ponce  de  Villemur  Gafeon,  chanoine  régu- 
lier , bachelier  en  droit-canon  r.  il  fut  fait  Evê- 
que de  Pamiers  en  1 348.  & Prêtre  cardinal  dp 
titre  de  faint  Sixte.  Le  htuticme  fut  Guillaijmc 
d’AigrcfemlIc,  né  près  Paint  Superi  audiocePe  de 
Limoges.  Dès  fa  première  jeunefle  il  lut  moine 
Bencdi&in  à Beau-lieu  fur  la  Dordogne  : mais  le 
Pape  Clément  dont  il  étoit  parent,  étant  alors 
Archevêque  de  Rouen  le  prit  bien-tôt  auprès  de 
p.  50J.  lui  , & il  lui  demeura  toujours  ^ttaché.  Eu 
1 346.  il  fut  nomme  par  Jc  Pape  à l'archevêché 
•*  de  Sarragoce,  & quoi  qu’il  ne  fut  point  facre 
pour  cette  Eglife  , on  ne  laifTa  pas  de  le  nommer 
p.  380.  le  Cardinal  de  Sarragoce,  depuis  qu’il  fût  Car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faintc  Marie  au-delà 
P-  9°f • du  Tibre.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de 
Ftlib  lib.  pxiufli  abbé  de  faint  Denis  dès  l’an  1348.  I]  fut 
v.  ».  19.  carcbnal  prêtre  du  titre  de  faintc  Praxede,  & 
- ~ le  Pape  lui  envoïa  le  chapeau  rouge  qu’il  reçut 
*/4.  * f à Paris  au  Palais  en  prefencc  du  Roi  Jean  le  jour 

de  Pâques  fleuries  dixiéme  d* Avril  1351.  par  les 
mains  des  Evêques  de  Laon  & de  Paris , fùivant 
la  commiffion  qu’ils  en  avoient  du  Pape.  Ce 
Cardinal  mourut  à ce  qu’on  croit  la  même  an- 
née. 

34/./1.906  Le  dixiéme  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt 
de  Molins.  Il  naquit  ai  Li moulin  , & entra 
dans  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  à Brive-la- 
Gaillarde  , & étant  doébeur  en  théologie  , il  fut 
établi  inquifiteur  à Touloufc  en  1 344.  Trois 
ans  après  il  fut  maître  du  lacré  Palais,  puis 
general  de  l’Ordre  en  134 9.  Se  enfin  Cardinal 
prêtre  du  litre  de  fainte  Sabine.  Les  deux  der- 
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rricrs  ne  furent  que  Cardinaux-diacres.  L’onzième 
Rainald  des  Urfins  Romain , Archidiacre  de  Licge,  "K;x3f0î 
& notaire  du  Pape  , fon  titre  fut  faint  Adrien.^- 
Le  douzième  & dernier  cardinal  fut  Jeand’Eufe 
fils  du  vîconlte  de  Carman  , & petit  neveu  du?'?oS* 

Pape  Jean  XXII.  Il  fut  chanoine  de  l’Eglife  de 
Tours , & notaire  du  faint  Siège  : fon  titre  de 
cardinal  fut  faint  George  au  voile  d’or. 

Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1350.  étoit  „Lvf’ 
un  famedi,  - le  Pape  donna  les  Ordres  facrés  à Daufin  pa- 
Humbcrt,  Daufin  de  Viennois,  dont  il  faut  re- marche, 
prendre  Phiftoirc  de  plus  haut.  Ce  Prince  étoit  P-zf8. 890.  . 
un  homme  mou  & efféminé,  de  peu  de  courage 
& de  fermeté,  qui  vécut  quelque  tems  dans  la  r. 

débauche  r puis  H voulut  porter  les  armes,  & c.  16. 
fut  chef  de  la  Croifade  contre  les  Turcs,  dont  Sup.n..ij.  . 
il  revint  avec  peu  de  réputation  comme  nous At_ 
l’avons  vû.  Mais  avant  ce  voyage  fe  trouvant 
veuf  fans  enfàns , & chargé  de  dettes , il  céda 
fon  Daufiné  au  Roi  Philippe  de  Valois  en  1345. 
moïënnant  une  grande  fomme  d’argent.  A fon 
retour  il  ratifia  ce  traité,  fe  défaififfant  du  Dau- 
fîné  pour  en  mettre  en  po/TelTion  Charles  petit- 
fils  du  Roi  Philippe , & depuis  Roi  -,  8c  c’efl  dc- 

Euis  ce  tems  que  le  fils  aîné  du  Roi  de  France 
eriticr  prefomptif  de  la  couronne  a toujours 
porté  le  titre  de  Daufin. 

La  ratification  fe  fit  en  1344.  à Lion  chès 
les  Frcres  Prêcheurs  , dont  le  Daufin  Humbert 
prit  l’habit  & embraffa  i’inftitut  par  le  confeil/Mf}. 
d’un  Chartreux.  Enfuitc  le  Pape  àl’inftante  prie-  y,t4P^î9* 
ic  du  Roi  Jean  le  fit  patriarche  titulaire  d’Ale- 
xandrie y & de  peur  qu’il  ne  prétendît  revenir 
contre  le  traité  qu’il  avoitfait  avec  le  Roi,  le 
Pape  lui  donna  les  trois  ordres  facrés  tout  de 
fuite  à la  fête  de  Noël  1 3 fo.  A la  méfie  de  la  & 
nuit  il  l’ordonna  fou-diacre  , à celle  du  point ^ 
du  jour  diacre , & à la  derniere  prêtre.  Enfuitc 
....  E 3 l’ar- 
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- l’archevêché  de  Reims  vint  à vaquer  par  le  de- 

cès  de  Hugues  d’Arci  qui  avoit  fuccedé  à Jean 
Marlot.  ib.  jç  vienne.  Hugues  fut  premièrement  moine  Be- 
nediélin  à Flcuri-fur-Loire  , puis  Abbé  de  Fe- 
riercs  , Evêque  de  Laon  , & enfin  Archevêque 
de  Reims.  Il  fut  un  des  trois  Evêques  qui  fon- 
, derent  à Paris  le  College  de  Cambrai  j.  & il 
mourut  le  dix-huitiéme  de  Février  13  5 1 . c’eft- 
à-dire  ijyi.  avant  Pâques.  Alors  le  Pape  Clé- 
ment donna  au  Daufin  Humbert  la  comendc  ou 
adminiftration  perpétuelle  de  l’Eglife  de  Reims,' 
dont  il  jouit  trois  ans , & mourut  le  vingt- 
deuxième  de  Mai  ijfy. 

_ Au  commencement  de  l’année  1 j y 1 . le  Roi 

monafte-  Jean  étant  logé  à Villeneuve  près  d’Avignon  le 
. te*.  Rone  entre  deux,  y fit  faire  un  tournoi  où  fe 
'Bal.  C,if.t  trouva  toute  la  cour  du  Pape.  Alors  le  Roi  fc 
ii'i.f.  108S.  donna  tout  entier  aux  affaires  de  la  province  de 
Languedoc  , & ne  refufoit  audience  à perfonne. 
Le  vingt-feptiéme  de  Janvier  le  vicaire  general 
de  l’Archevêque  de  Touloufc  Etienne  Aldcbrand 
vint  de  la  part  de  ce  Prélat  fe  plaindre  de  la 
rigueur  exceflive  dont  les  moines  ufoient  envers 
ceux  d’entr’eux  qui  commettaient  de  grandes 
fautes  , les  mettant  en  une  prifon  obfcure  & per- 

{>etuelle  qu’ils  appelaient  VaJe  in  face.  Ils  ne 
eur  donnoient  pour  nourriture  que  au  pain  & de 
l’eau,  & leur  ôt oient  toute  communication  avec 
leurs  confrères  : en  forte  que  ces  malheureux 
mouraient  toujours  dcfefperés.  Sur  cette  plain- 
te le  Roi  ordonna  que  déformais  les  Abbés  & 
les  autres  Supérieurs  des  monafteres  vifiteroient 
8c  confoleroicnt  deux  fois  le  mois  ces  freres  en- 
fermés, & qu’il  leur  ferait  permis  de  demander 
auffi  ddux  fois  le  mois  la  compagnie  d’un  moine 
de  la  communauté.  Il  en  fit  expédier  des  lettres 
‘ patentes  dont  il  commit  l’execution  au  fenechal 
de  Touloufe  & aux  autres  fencchaux  de  Lan- 
« < -i  gucdoc. 
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guedoc.  Les  frères  Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  ^ ( r 
le  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  la  re-  ^ 
vocation  de  cette  ordonnance  , & reelamerent 
l’autorité  du  Tape  : mais  le  Roi  demeura  ferme , 

& voulut  qu’ils  obéïiîcnt , ou  qu’ils  fortifient  de 
fon  roïaume  : ils  executerent  donc  fon  ordre  , 
mais  avec  grande  répugnance. 

La  même  année  1351.  les  Cardinaux  avec  LVIII. 
plufieurs  autres  Prélats  , & une  grande  multitu-  „^'ain,tc.5 
de  de  cures  s’élevèrent  en  cour  de  Rome  con-rcli(,;eux 
tre  les  religieux  Mandians  , demandant  leur  fup- Mandians. 
prcflîon  , & foûtenant  fonement  en  confiftoirc  ConU  * 
que  ces  religieux  n’étoient  ni  appeliez  ni  choifis 
par  l’Eglifc  ; qu’il  ne  leur  appartenoit  pas  de  prê- 
cher, a’ouïr  les  confefiîons  , & de  donner  la  fc- 
pulturc , difant  que  ce  dernier  article  les  avoit  fort 
enrichis.  Un  Cardinal  fit  un  grand  difeours  fur 
ce  fujet  : fans  que  les  Mandians , qui  étoient 
prefens  difient  rien  pour  lui  répondre  : mais  le 
Pape  prit  leur  défcnle,  & dit  : Ces  religieux  ne 
Ibnt  pas  fi  méprifablcs  que  vous  prétendez:  ils 
tiennent  leur  vocation  de  Dieu  & de  l’Eglifc, 
étant  appeliez  pour  aider  à la  conduire.  On  ne 
doit  pas  moins  le  compter  entre  lès  miniftres 
pour  être  venus  plus  tard  , comme  faint  Paul 
Dieu  qu’appellé  le  dernier  , eft  du  premier  rang 
entre  les  Apôtres. 

Le  Pape  continua  adreflant  la  parole  aux  Pré- 
lats. Que  prêcheriez-vous  au  peuple  fi  ces  fre- 
res gardoient  le  filence  2 Parleriez-vous  de  l’hu- 
milité 2 vous  qui  entre  toutes  les  conditions  du 
monde  êtes  les  plus  fuperbes  & les  plus  pom- 
peux dans  vos  montures , & tout  le  refte  de  vos 
équipages.  Parleriez-vous  de  la  pauvreté  2 vous 
qui  êtes  fi  tenans  Sc  fi  avides  que  tous  les  bénéfi- 
ces du  monde  ne  vous  fuffifent  pas  ? Je  ne  parle 
point  de  la  chafteté,  Dieu  connoît  la  conduite  de 
chacun , & comment  plufieurs  flattent  leurs  corps , j 

E 4 & 
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j & vivent  dans  les  délices.  Plufieurs  d’entre  vous 
’ J î 1 • liaïfTcnt  les  Mandians,  & leur  ferment  la  porte* 
de  peur  qu’ils  ne  voient  comment  ils  vivent  : tan- 
dis qu’ils  font  du  bien  à des  boufons&à  des  in- 
fâmes. Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les 
Mandians  ont  reçû  quelques  biens  dans  le  tems  de 
la  mortalité  dernierc , pour  le  foin  qu’ils  ont  pris 
des  malades  & des  mourans  que  plufieurs  curez 
abandonnoient.  S’ils  ont  fait  quelques  bâtimens  , 
c’eft  plutôt  pour  l’ornement  de  l’Eglilc , que  pour 
leur  commodité  particulière  : mais  vous  vou- 
driez tout  avoir  pour  l’emploïer , Dieu'fçait  à 
quels  ulâges.  Voilà  pourquoi  vous  en  voulez  à 
ces  pauv  res  religieux.  Enfin  le  Pape  leur  repré- 
senta les  maux  qui  arriveraient  à l’Eglife,  s’il  leur 
accordoit  ce  qu’ils  demandoient  contre  les  Man- 
dians ; & conclut  en  difant , qu’ils  miflent  par 
écrit  leurs  plaintes  de  part  & d’autre , & qu’il 
leur  donnerait  de  bons  commifiaires. 

LIX.  Si  l’on  fe  plaignoit  de  la  rigueur  des  prifons 
Prifons  monaftiques,  on  le  plaignoit  au  contraire  de  la 
des  clerc*,  douceur  de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  voit 
Par  unc  lettrc  de  Simon  Iflip  Archevêque  de  Can- 
torberi  à Raoul  Strafort  Evêque  de  Londres } où 
il  dit  : Au  dernier  parlement , nous  nous  plai- 
gnions des  juges  lêculiers  qui  condamnent , & 
font  exécuter  à mort  des  clercs  & même  des  prê- 
tres. Mais  on  nous  répondit  que  les  clercs  fous 
prétexte  de  leur  privilège , font  plus  hardis  à 
commettre  des  crimes  > & que  quand  ils  font  pris 
ou  du  moins  acculez  & convaincus , le  juge  ccclc- 
fiaftique  les  reclame , on  les  lui  remet  avec  refi 
pcét  : mais  il  les  fait  garder  négligemment  ; & 
ils  font  fi  bonne  cherc  dans  la  prifon , qu’au-lieu 
d’être  unc  peine,  c’eft  pour  eux  un  lieu  de  déli- 
ces, & ils  en  fortent  plus  mcchans  qu’aupara- 
vant.  Quelques-uns  quoique  notoirement  cou- 
pables & chargés  de  crimes  inexculàbles  font 
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reçus  fi  facilement  à la  purgation  canonique , . 
qu’ils  confcrvcnt  l’efperance  de  recommencer  leur  AN*’Î  $ 1 • 
première  vie.  Et  ce  mauvais  exemple  eft  pour  les 
autres  clercs  une  tentation  de  commettre  des  cri- 
mes au  préjudice  de  la  paix  du  roïatime.  - 

Par  ces  raifons  de  l’avis  de  nos  frères  les  Evê- 
ques , qui  étoient  en  oc  parlement , nous  avons 
ordonné  ce  qui  fuit  : Les  juges  ecclefiaftiqucs  de  . 
nôtre  province  de  Cantorberi  auront  foin  de  fai- 
re garder  convenablement  les  clercs  qui  leur  fe- 
ront remis  en  vertu  du  privilège  clérical , fuivant 
la  qualité  des  perfonnes  , & des  crimes  en  forte 
que  la  prifon  leur  foit  une  peine.  Si  ce  font  des 
malfaiteurs  notoires  & diffamés  publiquement , 
de  maniéré  que  leur  délivrance  puifle  caufer  du 
fcandale  dans  l’Eglifc , & du  danger  dans  l’état: 
on  les  nourrira  de  pain  & d’eau  le  mercredi , le 
vendredi  & le  famedi  : les  autres  jours , du  pain  , 

& de  la  petite  bierre  ; le  dimanche , quelque  Icgu- 
me  de  plus  j fans  qu’on  puiffe  y rien  ajouter  pour 
quelque  caufc  que  ce  foit.  Que  fi  les  prifonniers 
font  innoccns  , ils  ne  pourront  être  reçus  à la  pur- 
gation canonique  qu’après  des  informations  exa- 
élcs  faites  juridiquement  fur  les  lieux.  La  lettre 
eft  du  dix-huitiéme  de  Février  1 3^1. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  Clément  accorda  au  L X. 
Roi  de  France  Jean  & à la  Reine  Jeanne  fa  féconde  Privilège» 
femme  diverfes  grâces  fpecifiées  dans  fes  lettres. 

Par  la  première  en  date  du  vingt-neuvième  d’ Avril  spicil.  t». 
i$yt.  il  leur  permet  de  faire  celebrer  l’office  di-4 . p.  174* 
vin  pour  eux  , & leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  ^ 

Par  la  féconde  , il  leur  permet  de  fe  choifir  un  con-  * 
fèficur  capable  qui  pourra  les  abfoudre  meme  des  ». 
cas  pour  lefqucls  il  faudrait  confultcr  le  faintSicge. 

Il  accorde  au  confeffeur  plufieurs  autres  pouvoirs 
que  l’on  peut  voir  dans  ecs  bulles  Enfin  il  permet 
à tous  les  clercs  comracnfaux  de  la  mailbn  du  Roi , 

■j  de  dire  l’office  à l’ufage  de  l’Eglifc  de  Paris.  *'  *** 

•*i  E J Cinq 


Digitized  by  Googl 


_____  \o€  , Hi/loire  Ecclefiajliqut. 

. Cinq  ans  auparavant  le  même  Pape  avoit  ac- 

A*A»'i  **  corc^  au  Roi  Jean  encore  Duc  de  Normandie  la 
n.*6i.  3l+  permiflïon  de  toucher  les  chofes  faintes  pourfa- 
tisfairc  Ta  dévotion,  excepté  le  corps  de  nôtre 
Seigneur.  Et  quand  vôtre  confèflcur  , ajoûte-t- 
. il,  ou  un  autre  prêtre  vous  donnera  la  faintc 
. communion , il  pourra  aufii  vous  donner  le  pré- 
cieux fang,  nonobftant  tout  ftatut  ou  ufage  con- 
traire 5 & cela  , vôtre  vie  durant,  quand  même 
vous  feriez  Roi.  La  lettre  eft  du  vingt-uniéme 
de  Juin  i 344.  & l’année  fuivantc  il  accorda  la 
td.  1347.  même  grâce  à Eude  Duc  de  Bourgogne.  Or  il 
”•  31,  1 recommande  à l’un  & à l’autre  que  le  prêtre  qui 

, lui  donnera  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
ces,  le  falfe  avec  tant  de  fecrct&  de  précaution , 
qu’il  ne  puifle  rien  fe  répandre  du  précieux  fang 
hors  les  vafes  facrez  , & qu’il  n’en  puifle  arri- 
ver aucun  fcandale. 

Mdbil.  La  communion  fous  les  deux  efpeces  étoit  en- 
lui.  core  jans  pufage  ordinaire  au  commencement  du 
'douzième  fiecle  : mais  dans  le  fiecle  fuivantl’u- 
f4C,  p \\  {âge  étoit  prcfque  univerfel  dans  l’Eglife  Laci- 
frdf  », 75-  ne,  que  les  laïques  ne  communioicnt  que  fous 
l’efpcce  du  pain  : comme  dit  expreffément  Ale- 
xandre de  Alès,  fans  que  nous  voïons  aucune 
conftitution  ni  aucune  loi  pour  ce  changement 
qui  s’eft  introduit  infenfiblemcnt. 

LXI.  Cette  année  s’émut  une  queftion  entre  les  fre- 

Queftiori  res  Mineurs  & les  freres  Prêcheurs  touchante 
^ang  de  Jesus-Christ.  Le  jour  du  Vcndredi- 
radi  ’ng.  ».  feint  quinziéme  d’ Avril , François  Baïle  gardien 
13.  des  freres  Mineurs  à Barcelone  dit  publiquement 
en  chaire  dans  fon  monaftere  que  le  fang  de 
Jesus-Christ  répandu  à fa  palîion  fut  feparé 
de  la  Divinité  ; & par  confequcnt  qu’il  n’étoit 
point  adorable  du  culte  de  latrie  dans  les  trois 
Jtdt»  \!  îours  ^ mort-  Nicolas  Rofel  de  l’Ordre  des 
».  v>6.  ’ freres  Prêcheurs  alors  inqmfitcur  au  roïaume 
. • I d’Ar- 
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d'Arragon  en  écrivit  à Jean  du  Moulin  aupa-  , 
ravant  general  de  l’Ordre,  & alors  cardinal  du  AN>,J5* 
titre  de  fainte  Sabine , qui  en  avertit  le  Pape 
Clement  j & le  Pape  après  une  affemblée  folem- 
i nelle  manda  par  les  lettres  patentes  à Pinqui-^,0.  * * 
lueur  de  faire  révoquer  publiquement  cet  arti- 
cle , comme  erranné  & lentant  l’herefie , & le 
condamner  fblemnellemcnr.  Ce  que  I’inquifi- 
teur  exécuta  dans  l’Eglife  cathédrale  de  Barcelo- 
ne. Saint  Pierre  & faint  Jean  allant  aufepulcre, 
auraient  pu  agiter  cette  queftion , s’ils  n’euffent 
- été  occupés  de  penfées  plus  ferieufes  : mats  je 
n’en  voi  plus  I’ufage  depuis  la  refurreélion  de 
nôtre  Seigneur  fi  ce  n’eft  à l’occafion  de  quelque  Sup.  hv. 
prétendue  relique,  comme  celle  que  Henri  III.  L*X11,  "• 
Roi  d’Angleterre  reçut  en  1 147 . . 

LIVRE  QUATRE-VINGT-SEIZIEME. 

L 'Empereur  JeanCanracuzene promettoit 
depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  concile 
general  pour  appaifer  les  troubles  de  l’Eglife , <j.  p. 
particulièrement  ceux  de  la  Grece  excités  par  Niccph. 
Grégoire  Palamas  : mais  il  fe  reduifit  à aflembler  fjrcZ- ltb' 

- les  Evêques  de  Thrace,  parce  que  c’écoit  la  feule  Cantacmu' 
province  qui  reftât  à l’empire  de  C.  P.  Encore  i'v.  c.%^. 
ne  les  appella-t-il  pas  tous  , mais  ceux  qui  favo- 
nfoient  Palamas,  la  plupart  moines  ruftiques  & 
jgnorans.  Nicephore  Gregoras  alla  trouver  l’Em-  Grtg.  c^, 
percur,  & s’efforça  de  le  détourner  de  faire  te- 
nir ce  concile  -,  & n’ayant  pu  rien  gagner  fur  ce 
Prince  , il  refol  ut  de  s’expofer  à tout  pour  la 
défenfe  de  la  religion  , & commença  par  prendre 
l’habit  monaftique  pour  montrer  qu’il  renonçoit 
à la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  venu , qui  r.  f» 

. étoit  le  vingt-feptiéme  de  Mai  135-1.  dès  le  grand. 

matin  plufieurs  Catholiques  vinrent  trouver  Gre- 
-o-i  ) E 6 goras  i 
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“ goras  j la  plupart  menoienc  depuis  long-tcms  la 

AN,  jj  5 f.  V1C  monaftique  , quelques-uns  étoient  accablés  de 
vieillelTe  , & tous  venoicnt  avec  un  grand  zclc 
pour  la  défcnfe  de  la  vérité. 

Entre  eux  fc  diftinguoient  le  métropolitain 
d’Ephefe  âgé  de  plus  Je  quatre-vingt  ans , mais 
encore  vigoureux  de  corps  & d’efprit.  L’Arche- 
vêque de  Gano  étoit  aulfi  un  vénérable  vieillard  , 
mais  chalTé  depuis  long-tcms  de  fon  fiege.  L’E- 
vêque de  Tyr  y vint  aulfi  aïant  en  main  les  de- 
crets faits  autrefois  par  le  patriarche  d’Antioche 
contre  l’erreur  de  Palamas  ; & chargé  d’expli- 
- quer  de  vive  voix  les  intentionsl  du  patriarche. 
Les  difciples  de  Gregoras,  & leurs  difciples  ne 
manquèrent  pas  de  le  ranger  auprès  de  lui  en 
cette  occafion , & plufieurs  autres  qu’il  n’avoit 
jamais  vûs.  Leur  nombre  augmenta  encore  par 
ceux  qui  les  fuivirent  comme  ils  marchoicnt  au 
palais. 

*•  6,  Us  y entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin  » 
& des  liéteurs  portant  les  failTeaux  de  verges  avec 
les  haches , accoururent  & les  arrêtèrent  dans  le 
veftibule,  difant  que  l’Empereur  étoit  empêché. 
C’eft  qu’il  étoit  à table  avec  les  Palamitcs  , auC. 
quels  il  donnoit  un  grand  repas.  Il  étoit  midi 
quand  on  fit  entrer  Gregoras  & fa  troupe  dans  la 
fale  de  l’Empereur  Alexis , où  les  Palamites  étoient 
déjaalfis,  & l’évangile  placé  au  milieu.  L’Em- 
pereur l’adora , puis  il  s’alfit  & fit  afféoir  les  Ca- 
tholiques > & commença  à parler , mêlant  à fon 
difeours  des  fermens  & des  imprécations  contre 
lui  & contre  fes  enfans  , s’il  favorifoit  un  pârti 
plus  que  l’autre.  Il  déclama  fortement  contre  Bar- 
laam  Acyndinus  & les  autres  adverfaires  de  Pala- 
mas , & menaça  d’être  plus  fevere  qu’il  n’avoit 
été  par  le  pâlie  : foûtenant  qu’ils  dévoient  ou 
aquicfccr  à la  condamnation  de  BarJaam  , ou  être 
condamnés  avec  lui*' 

..  Grego- 
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Grcgoras  paria  cnluite  pour  répondre  à l’Em- 
pereur , & lui  adrcfiant  la  parole , il  fit  un  long  L;b'  * 
_ aifcours,  oü  il  dit  entr’autrcs  chofcs  : Palamas  c.  i.n.+. 
emploie  continuellement  le  nom  de  Barlaam, 
comme  s’il  étoit  caulc  de  l’erreur  qu’il  foutient, 

& il  ufc  de  cet  artifice  pour  tromper  les  fim- 
plcs , fçaehant  que  Barlaam  cft  odieux  à tous  les 
Grecs  , à caulc  de  la  religion  des  Latins.  Mais 
Palamas  étoit  dans  cette  erreur  avant  que  Bar- 
laam vint  à C.  P.  & il  afsûroit  devant  moi  & Snp. 
devant  pluficurs  autres , qu’il  voïoit  la  fubftan- 
. ce  de  Dieu  par  les  yeux  corporels  '>  fon  maître 
Grégoire  Drimys  foûtenoit  la  même  propofition  i 
. & je  leur  montrais  par  les  faintes  Ecritures  leur 
impertinence  & leur  ignorance,  autant  que  le 
tems  le  permettoit , les  chargeant  de  confulïon. 

Dans  la  fuite  du  tems  Barlaam  vint  de  Calabre 
fa  patrie , demeurer  avec  les  Grecs  : il  fut  con- 
nu des  grands  princes,  & gagna  leur  amitié  par 
fa  fciencc  , & vous  fut  plus  agréable  qu’à  aucun 
autre.  Quelque  tems  après  j’appris  par  un  bruit 
public  déjà  fort  répandu  , que  Barlaam  aïant 
trouvé  à ThclTalonique  quelques  difeours  de  Pa-  *' 

. lamas , l’avoit  repris  d’avoir  écrit  & dit  expref- 
fément  qu’il  voïoit  la  fubftance  de  Dieu  par  les 
yeux  corporels.  Après  cela  comment  peut-il  le/.  *89. tu 
prévaloir  du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami 
lorfqu’il  vivoit,  & après  fa  mon  cft  devenu  fon”’ 3 K 
ennemi  : au-licu  que  je  me  fuis  toujours  déclaré 
contre  cet  étranger  vivant  ou  mon.  Au  refte  ce 
n’eft  pas  une  raifon  d’abfoudre  Palamas , parce 
qu’il  a été  accufé  par  un  Latin.  Nous  ne  fom- 
mes  pas  éloignés  d’eux , parce  qu’ils  font  Latins , 
mais  à caulc  de  certains  reproches,  qui,  étant 
mis  à pan,  nous  ne  refuferions  point  leur  com- 
munion pour  tout  le  refte. 

Gregoras  infifte  enfuitc  lur  la  condamnation  «.3^. 
de  Palamas  par  le  patriarche  Jean.  Il  exhorte 
1 l’Em- 
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An  i u i l’EmPcrcur  à rendre  la  paix  à l’Eglife  en  fai- 
' **  ‘ Tant  brûler  le  livre  de  Palamas  plein  d’obicu ri- 
te fuivant  le  ftile  des  hérétiques , qui  ont  grand 
foin  d’envelopper  leurs  erreurs , au-lieu  que  la 
vérité  eft  fimple  & facile  à entendre.  Grcgoras 
finit  fa  longue  harangue  en  promettant  de  s’ex- 
pliquer plus  au  long  , lorfqu’il  aura  plus  de 
liberté.  C’eft  ajoûte-t-il , à Palamas  à choifir 
ou  d’embralfer  avec  nous  la  fimplicité  de  la  foi  , 

. ou  de  foufïrir  fans  nous  inquiéter  que  nous 
nous  feparions  de  fa  communion.  Car  ce  n’eft 

fias  la  coutume  de  l’Eglife  de  faire  aucune  vio- 
ence > ni  à ceux  qui  comme  lui  ne  veulent  pas 
fuivre  la  vraie  religion  , ni  à ceux  qui  la  fin-» 
vent  comme  nous  : ce  ferait  une  conduite  ty- 
rannique. 

L’Empereur  Cantacuzenc  fut  fort  offenfé  de 
ce  difeours , & fit  trois  reproches  à Grcgoras  : 
qu’il  détoumoit  la  queftion  évitant  artificieufc- 
ment  de  parler  de  la  lumière  du  Thabor , qu’il 
ne  vouloit  point  que  l’on  traitât  les  matières 
thcologiques  ; enfin  qu’il  étoit  d’une  opiniâtre- 
u 3’  té  inflexible.  Grcgoras  s’attacha  principalement 
à l’objeétion  fur  la  lumière  duTnabor,  qui  en 
efiêt  étoit  le  fond  de  la  difpute  , & il  dit  : Cette 
queftion  dont  Palamas  fait  fon  fort , ne  dévoie 
jamais  être  agitée , & il  n’alleguc  aucune  auto- 
rité des  pères  pour  appuyer  fon  opinion.  Il  eft 
depuis  long-tems  dans  l’erreur  des  Iconoclaftcs , 
qui  difoient  qu’à  la  Transfiguration  la  chair  de 
j N.  S.  fut  changée  en  une  lumicre  incorruptible 
& en  la  divinité  incréée.  Mais  qu’eft-ce  que  cette 
, -lumière?  Eft-ce  une  fubftance  & quelque  chofe 
de  fubfiftant  par  foi-même  ? ou  une  qualité  in- 
corporelle & qui  fubfifte  dans  une  autre  chofe  ? 
Si  c’eft  une  fubftance , eft-elle  angelique  ou  di- 
vine? & fi  elle  eft  divine,  comment  a-t-elle  été 
changée  en  la  divinité? 
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Grcgoras , ou  plutôt  un  auteur  qu’il  cite , s’é:AN.nri. 
tend  fur  ce  rationnement  : mais  1!  lemblc  que  ni  iï 
l’un  ni  l’aune  ne  diftinguoit  pas  allez  la  fubftan- 
ce  corporelle  de  la  fpirituelle,  qui  ne  peuvent  ja- 
mais être  changées  l’une  en  l’autre  i & on  pou- 
voit  réfuter  Palamas  paf  une  voïe  bien  plus  cour- 
te , en  lui  (obtenant  que  la  lumière  du  Thabor 
n’étoit  pas  moins  corporelle  & créée  que  celle  du 
foleil  ,•  & que  cc  qu’il  y eut  de  fumaturel  en  ce 
miracle  , fut  feulement  la  maniéré  dont  cette  lu- 
mière fut  produite  hors  le  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Palamas  ne  pouvoit  répondre  rien  de  l'oli- 
dc  à cette  objc&ion. 

Grcgoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  de  Lit.  xx. 
l’Empereur,  qui  étoit  de  ne  vouloir  pas  que  l’onf*  *• 
traitât  les  matières  theologiques.  Sur  quoi  il  dit 
en  fubftance  : Les  canons  portent  que  nous  de- 
vons craindre  de  parler  des  chofes  de  Dieu  , & 
qu’il  n’eft  pas  permis  à tout  le  monde  d’en  dit 
courir  ; & pcrlonne  ne  peut  nier  qu’il  eft  défendu 
d’examiner  trop  curieulcmcnt  les  loix  de  nos  pe- 
res  , & d’ébranler  les  bornes  qu’ils  ont  polécs 
d^ps  l’Eglife.  Il  cita  fur  cc  fujet  plufieurs  palîa- 
ges  des  pères,  &vouloit  continuer,  quand  il  fut 
interrompu  par  l’Empereur,  qui , après  avoir  pré-  c%  t, 
lu^é  quelque  tems  , laiiTa  à Palamas  le  foin  de 
traiter  cette  matière.  Celui-ci  fe  trouvant  em- 
baralTé  , revint  au  fujet  qu’il  traitoit  le  plus  vo- 
lontiers , & dit  : Quand  j’entens  dire  aux  peres  « 
que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incréée , & une 
autre  divinité  & une  autre  operation  que  la  fub-r.  }■»./. 
fiance  de  Dieu  : je  ne  puis  me  rcfôudrc  à dire  que 
l’operation  & la  fubftance  de  Dieu  foient  I3  mê- 
nfe  ciofe  } & je  tiens  pour  incréés  tous  les  effets 
miraculeux  de  cette  operation  , même  la  voix 
humaine  de  I’anefle  de  Balaam.  La*  première  fef- 
fion  du  Concile  aïant  duré  jufqu’à  la  nuit  , fut 
alors  terminée  & la  luivante,  remife  au  troifîé- 
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me  jour.  Grcgoras  dit , que  comme  chacun  fe 
retiroit , le  peuple  chargeoic  de  malédictions  Pa- 
lamas  & les  (éclateurs , & combloit  de  louanges 

fe*c  flairée  ^ rnmtrrp  c^fl»nfp»trc  A*  la  frit  • 


fes  advcrfaires  comme  défenfeurs  de  la  foi  : 
mais  Grcgoras  cft  fi  pafiionné  contre  Palamas  & 
contre  Cantaeuzene  qu’il  ne  s’attire  pas  grande 
créance.  *' 

tp6. 7.  La  féconde  feflîon  fe  tint  au  jour  marqué  tren- 
tième de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloit  pas  y ve- 
nir, y fut  entraîné  par  ceux  de  fon  parti  ; mais 
quand  ils  furent  entrés , ils  l’abandonnèrent  inti- 
midés par  les  menaces  de  l’Empereur  & fe  retirè- 
rent peu  à peu.  L’Empereur  voulut  d’abord  les  en 
cmpecher , mais  Palamas  lui  confeilla  de  les  laiC- 
fer  aller.  Us  fortirent  donc , & Gregoras  lui-mê- 
me ; en  forte  que  les  Palamitcs  demeures  les 
maîtres  firent  ce  qu’ils  voulurent.  Ainfi  finit  la 
Ut.xxt.t-i  féconde  fe  filon.  La  troifiéme  fe  tint  le  huit  ou  le 
f.  » neuvième  de  Juin  ; & les  catholiques  la  commen- 
cèrent par  leur  profefiion  de  foi  , puis  ils  lurent 
vingt  articles  extraits  des  livres  de  Palamas  con- 
tenant fes  crecurs.  On  commença  à les  examiner  , 
mais  après  qu’on  en  eut  vu  & condamné  trois  » 
la  nuit  furvint,  & obligea  de  terminer  la  feflion. 
Dans  la  quatrième  & dernière  on  continua  l’exa- 
f‘  3*  men  des  vingt  articles  ; Palamas  fit  lire  quelques 
partages  des  pères  pour  autorifer  fa  doétrine, 
mais  la  plupart  falfifiés  ou  détournés  de  leur  vrai 
■',c,lêns.  Enfin  la  doétrine  de  Palamas  fut  approu- 
vée par  le  jugement  du  concile  , & on  impofà 
filencc  aux  catholiques , dont  les  deux  Evêques 
d’Ephefe  8c  de  Gano  furent  dépofés  & dépouillés 
des  marques  de  leur  dignité.  Cette  feflîon  fut  lon- 
gue , & ne  finit  qu’aux  flambeaux , quoi  «que’ce 
fut  vers  la  mi-juin.  Quelques  jours  après  Gre- 
- goras  eut  ordre  de  garder  fon  logis  qui  lui  fut 
*•  4*  donné  pour  prifort. 

Les  Palamites  compofercnt  un  tome  ou  decret 


11. 
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contenant  le  refultat  de  ce  concile  : mais  cet  , 

écrit  ne  rcflcmble  ni  aux  a&cs  des  anciens  con- 
ciles  ni  à leurs  définitions.  C’eft  une  longue  aMCT^noi~ljf. 
déclamation  contenant  de  grands  lieux  communs^.  13/, 
des  louanges  de  Cantacuzene , de  Palamas  & du 
Patriarche  Callifte  , & quantité  d’injures  contre 
Barlaam  , Acyndinus , & Gregoras , le  tout  d’un 
ftile  très-palïionné , & chargé  d’une  infinité  de 
paroles , mais  fans  faits  précis,  ni  meme  fans 
aucune  date.  Palamas  qui  fcmble  être  l’auteur 
de  cet  écrit  , s’efforce  d’y  juftifier  fon  imagina- 
tion fur  la  lumière  du  Thabor  par  pluncurs 

tiaifages  des  pores  Grecs  , mais  détournés  de 
eur  vrai  fens;  & tous  fes  raifonnemens  abou- 
tirent à confondre  les  effets  miraculeux  de  la 
puiffancc  divine  avec  l’operation  qui  en  cft  la 
caufe  , & à diftinguer  réellement  cette  operation 
d’avec  la  fubftance  de  Dieu  , comme  les  per- 
fonnes  divines  font  diftinguées  entr’clles.  Ce  tome  p.  1 46.  D. 
marque  une  cinquième  fefTion  après  les  quatre 
rapponées  par  Gregoras  ; & celle-ci  fut  fans 
doute  des  fculs  Palamites  , qui  regardoient  les 
autres  comme  juridiquement  condamnés  , & 
vouloient  , difoient-ils  , leur  ouvrir  une  porte 
de  penitence.  En  cette  fefTion  on  lut  encore  un 
grand  nombre  de  pafTages  des  peres , puis  par 
ordre  de  l’Empereur,  le  grand  garde-chartres  p.u7,j, 
demanda  les  voix  , & la  ftntence  de  la  fefTion 

Jjrécedentc  fut  confirmée.  A la  fin  du  tome  font 
es  fouferiptions  : premièrement  des  deux  Empe- 
reurs Jean  Cantacuzene  & Jean  Paleologue , p.  170. 
puis  de  vingt-quatre  Evêques  dont  les  trois 

{îrcmiers  font  Callifte  Patriarche  de  C.  P.  Phi- 
othée  métropolitain  d’Hcracléc  qui  fucceda  à •* 
Callifte  dans  le  patriarcat.  Grégoire  métropoli- 
tain de  Thefïalonique  qui  eft  Palamas.  Ils  pre- 
nent  tous  des  titres  vains  & ambitieux  fuivant 
l’ufage  du  tems  : comme  l’humble  Jacques 

mc- 
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métropolitain  de  Calcédoine  hypcrtime  & exar- 
que  de  toute  la  Bithymc. 

Grrg.  hh.  Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été 
xxi.  c.  6.  dreffé  & fouferit  , les  Palamites  perfuaderent  à 
7>8-  Cantacuzcne  de  le  confacrer  pour  ainfidire  par 
une  ceremonie  nouvelle  & extraordinaire.  Le 
jour  de  l’Affomption  de  nôtre  Dame  quinzié- 
me d’Août  ijj-i.  dans  l’Fglife  de  fainte  Sophie 
à huit  heures  après  l’office  du  matin  , on  fît 
] folemnellemcnt  la  le&ure  du  tome  en  prcfence 
du  Patriarche  , des  Evêques  , des  prêtres > de 
tout  le  clergé  } des  magiflrats  & de  la  plus 
grande  partie  du  peuple  : puis  l’Empereur  revêtu 
de  fes  ornemens,  mit  de  les  propres  mains  fur 
l’autel  les  deux  volumes  qui  contenoient  les 
trois  tomes  , fçavoir  les  deux  contre  Barlaam 
& Acyndinus  , & ce  dernier  qu’ils  comptoient 
pour  le  troifîémc. 

’ 111.  En  1 346.  le  Pape  envoi  a deux  légats  auCa- 
Lettre  du  tholïque  d’Armenie , fçavoir  Antoine  Evêque  de 
ihdique  *"  Gaëte  > & Jean  élu  Evêque  de  Coron  , depuis 
d'Arme-  Archevêque  de  Pife.  Antoine  mourut  en  che- 
nie.  min,  & Jean  rapporta  au  Pape  les  réponfes  du 
/«•  Catholique  & de  l’Eglife  de  la  petite  Arme- 

¥s!n.i  3 T*  n‘e  ’ ^ur  ^c^luc^cs  1e  ^aPc  aiant  délibéré  avec 
*m‘  ’les  Cardinaux,  quelques  Evêques  & quelques 
doélcurs  en  théologie  & en  droit-canon  écrivit 
au  Catholique  en  ces  termes  : Nous  n’avons 
pu  tirer  de  ces  réponfes  , quant  à plufieurs  ar- 
ticles , ce  que  vous  croïez  nettement , fbit  par 
la  faute  de  l’écrivain  ou  de  l’interprete  : c’eft 
pourquoi  nous  avons  crû  devoir  faire  les  que- 
fiions  fuivantes. 

Croïez- vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont 
reçu  la  foi  Catholique , & fe  font  enfuite  fepa- 
rés  de  communion  d’avec  l’Eglife  Romaine,  font 
fehifmatiques  & hérétiques , s’ils  perfeverent  opi- 
niâtrement à demeurer  feparés  de  la  foi  de  cette 

Egli- 
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Eglifc  ; & que  perfbnne  ne  puiile  être  fauve 
hors  l’obedienec  du  Pape?  Croïea-vous  que  faint  I 3f l* 
Pierre  ait  reçu  de  Jesus-Christ  la  pleine 
puifîance  de  jurifdidion  fur  tous  les  fidèles  -,  que 
toute  la  puilTance  que  les  autres  Apôtres  ont  eue 
en  certaines  provinces  ait  été  foûmife  à la  fien- 
ne  ; & que  tous  les  Papes  fucccfïcurs  de  faint  __ 

Pierre  aient  la  même  puilTance  que  lui  ? Croïez- 
vous  qu’en  venu  de  cette  puilîantc  le  Pape 
puiile  juger  immédiatement  tous  les  fidèles,  & 
déléguer  pour  cet  effet  tels  juges  ccclefiaftiqucs 
qu’il  voudra?  Cioïez-vous  que  le  Pape  ne  peut 
être  jugé  de  perlbnnc  que  de  Dieu  feul , & 
qu’on  ne  peut  appeller  de  fes  jugemens  à au- 
cun juge?  Cioïez-vous  qu’il  puiile  transférer  les 
Evèqu  es , les  Abbés  & les  autres  Ecclefiaftiques 
d’une  dignité  à l’autre,  où  les  dégrader  & les 
dépofer  s’ils  le  méritent  ? Croïez-vous  que  le 
Pape  ne  doive  être  fournis  à aucune  puilTance 
feculiere,  même  roïale  ou  impériale,  quanta 
l’inftitution , la  correction  ou  la  deftitution  ? 

Que  le  Pape  feul  puilTc  faire  des  canons  gene- 
raux , & donner  indulgence  pleniere , & décider 
les  doutes  en  matière  de  foi  ? Ces  queftions  font 
voir  quelle  idée  la  Cour  de  Rome  avoit  alors 
de  l’autorité  du  Pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  eft  très-longue  con- 
tient des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arme-  "• 
niens,  foit  particulières  foit  communes  avec  les”*,,*,7* 
Grecs  ou  les  Orientaux  fur  l’état  des  âmes 
après  la  mon  , fur  les  Sacrerffens  & PEuchariftie 
en  particulier.  Enfin  le  Pape  Te  plaint  qu’ils 
n’ont  point  obfervé  ce  qu’ils  avoient  promis , 8c 
qu’ils  ont  méprifé  les  ayis  & les  inftruétions 
de  fes  nonces  & de  fes  légats.  La  lettre  eft  du 
vingt-neuvième  de  Septembre  i$ji.  En  même  t8. 
tems  le  Pape  écrivit  à Conftantin  Roi  d’Arme- 
nie  le  priant  de  tenir,  la  main  à l’acceptation 

8c 
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& l’exccution  de  cette  lettre , & lui  donnantavis 
[ * qu’il  lui  envoie  fix  mille  florins  des  deniers  de 
la  chambre  apoftolique,  à prendre  dans  le  rôïau- 
me  de  Chypre. 

A Damas  l’Emir  qui  gouvernoit  la  ville  pour 
à le  fultan  d’Egypte,  voulant  tirer  de* l’argent  des 
j Chrétiens , fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de 
la  ville;  & 4après  qu’il  fut  éteint,  il  fiippofa  que 
les  Chrétiens  l’avoient  fait  exprès , s’en  prit  aux 
plus  riches  d’entr’eux , quiétoient  en  grand  nom- 
bre , & les  fit  mettre  à la  queftion.  Quelques-uns 
par  la  violence  des  tourmens  confe itèrent  qu’ils 
Pavoient  fait , afin  de  chaffer  les  Sarrafins;  & ceux 
qui  voulurent  fc  garantir  de  ce  péril,  donnèrent 
à l’Emir  quantité  d’argent;  ils  furent  en  fi  grand 
nombre  qu’il  en  tira  de  grandes  rtchefles  ; 8c 
quant  aux  autres  il  leur  donna  le  choix  de  renier  la 
foi  de  J e s u s-C  h r i s t ou  de  mourir  en  croix. 
Plufieurs  renièrent,  mais  il  y en  eut  vingt-deux 
qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  ; & l’Emir  les 
fit  attacher  à des  croix , & mener  par  la  ville  fur 
des  chameaux  ; & ils  vécurent  trois  jours  en  ce 
tourment.  On  menoit  le  pere  crucifié  devant  fon 
fils  renegat,  & le  fils  devant  fon  pere  : les  rené- 
gats prioient  avec  larmes  les  crucifiés  de  fe  déli- 
vrer de  cette  cruelle  mort , & d’embrafler  la  re- 
ligion de  Mahomet  : mais  les  Martyrs  demeu- 
raient fermes , & defavoîioient  les  apoftats,  ne 
les  rcconnoiflant  plus  pour  leurs  parcns.Vous  vou- 
lez , difoicnt-ils , #nous  ôter  les  biens  de  la  vie 
éternelle  , à laquelle  vous  avez  renoncé  lâchement 
par  la  crainte  des  peines  temporelles  : pour  nous 
ce  nous  cft  tm  plaifir  & une  grâce  fingulierc  de 
pouvoir  fuivre  nôtre  Seigneur  J e s u s-C  hrist', 
Ils  moumrent  ainfi  conftamment  dans  les  tour- 
mens à la  vue  des  infidèles  : mais  le  fultan  aïant 
appris  cette  adion  de  fon  Emir,  le  manda  aufli- 
tôt , & le  fit  couper  par  le  milieu  du  coips. 
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Le  Pape  Clément  étoit  très-mécontent  de  Picr- 
i’C  Roi  d’Arragon,  comme  il  paroît  dans  une  let-  AN'^55'1* 
tre  qu’il  lui  avoit  écrite  l’année  precedente,  où  il  concordat 
difoit.  Dans  vos  états  les  Eglifes  & le  clergé  font  du  Pape 
Opprimés,  & la  liberté  ecclcfiaftique  violée.  Si  ayee  le  Roi 
quelqu’un  porte  des  refaits  du  faint  Siège  adref- 
fez  à <les  juges  ecclefiaftiqucs  contre  des  laïques  * 
vos  fiÿcts  , vos  officiers  ne  lui  permettent  pas 
de  s’en  fervir,  ni  aux  juges  de  procéder  en  exe- 
cution. Il  y a quelque  tems  que  Bernard  Afayan 
chanoine  de  Valence  , &l  nôtre  nonce  , pro- 
nonça une  lentc'nce  d’excommunication  , & fit 
quelques  autres  pourfuites  contre  des  laïques 
vos  fujets,  qui  refufoient  opiniâtrement  de  lui 
païer  ce  qu’ils1  dévoient  â la  chambre  apoftoli-  • 

que.  Sur  quoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le 
no'nce  Bernard  ; & après  lui  aVoifdit  pluficurs 
injures  indignes  de  votre  rang,  vous  le  voulûtes 
contraindre  par  de  terribles  menaces  à révoquer 
fes  procedures;  & comme  i lie  refufoit  contam- 
inent , vous  tirâtes  l’épée  contre  lui  : puis  les  affi- 
ftans  aïaut  retenu  ce  mouvement  de  colcrc,  vous 
le  fîtes' mettre  dans  une  dbfcûre  prifôn  , dont 
vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le  traiter  plus  cruelle- 
ment. H fut  mené  fur  le  haut  d’une  tour , où 
vos  gens  le  tenant  par  les  pieds  le  fufpendirent 
en  dehors  la  tctc  en- bas  menaçant  de  le  préci- 

fiitcr  à la  vue  de  fon  pere  qui  étoit  au  pied  de 
a tour  : c’en  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  à ré- 
voquer fes  procedures.  Enfin  vous  avez  méprifé 
les  ccnfurcs  que  vous  aviez  encourues  pour  ne 
nous  avoir  pas  païé  le  cens  que  vous  nous  de- 
vez à caufe  du  roïaume  de  Sardaigne  & de 
Corfc.  La  Lettre  cftdu  vingt- fixiéme  de  Novem- 
bre 1 jyo. 

Pour  faire  cclfcr  ces  plaintes  , quelques  Car-  Jtan.tjff, 
dinaux  & quelques  commiffiurcs  tirez  du  confeil  » 
d’Arragon  , firent  un  traité  qui  porte  en  fub- 

ftao-  • 


Digitized  by  Google 


- 1 1 8 • ' Hifloire  ’Ecclefltflique. 

fiance  : Le  Roi  promettra  que  dans  les  terres  de 
AN.13/1.  £,n  obéïfTancc , il  n’empêchera  point  le  libre  exer- 
• cice  de  la  jurifdi&ion  ecclefiauique , ni  les  fon- 

dions des  colledcurs  & des  autres  officiers  du 
Pape.  Le  Roi  deelaie  que  ce  qui  a été  fait  à Per- 
pignan contre  Bertrand  d’Alayan  colledcur  du 
Pape  n’a  point  été  au  mépris  du  Pape , il  en  de- 
mande abiolution  , & quant  à celle  de  les  offi- 
ciers, le  Pape  en  ordonnera  ce  qui  lui  plaira.  Le 
Tape  accordera  au  Roi  pour  les  befoins  du  roïau- 
me  la  levée  d’un  fubfide  volontaire  fur  les  Pré- 
lats & les  autres  eeelefiaftiques.  Le  Roi  obfcrvera 
le  concordat  fait  .par  l’Evêque  de  Tufculum  tou- 
chant les  arrerages  du  cens  dû  pour  le  roïau- 
me  de  Sardaigne.  Le  Roi  fupplie  le  Pape  pour 
l’utilité  des  Eglifes  & le  fàlut  des  âmes , de  ren- 
voïcr  les  Prélats  qui  font  en  cour  de  Rome , & 
les  obliger  à la  refidcnce  en  leurs  Eglifesi  II  le 
prie  auffi  de  pourvoir  aux  prélaturcs  & aux  bé- 
néfices de  perfbnncs  du  pais.  Le  Roi  nomma 
fes  procureurs  pour  l’execution  de  ce  traité  ,qui 
fut  parte  à Girone  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre 1357. 

indu.  Jh-  Ce  même  Roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux 
r«&. i>.  ^o^.  étant  à Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1350. 

fit  une  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les 
ades  publics  on  ne  compterait  plus  les  années  fui- 
vant  l’érc  Efpagnolc  ufitéc  depuis  le  régné  des 
Gots,-qui  remontoit  à l’empire  de  Jules  Cefar, 
trente-huit  ans  avant  la  nairtancc  de  Jésus- 
Christ,  en  forte  qu’en  1 35-0.  on  comptoit 
1 j 88 . mais  il  voulut  que  l’on  comptât  les  années 
de  J e s u s-C  h R 1 s t en  commençant  à Noël. 
vj  Depuis  près  de  cent  ans  l’inquintion  fubfiftoit 
Inq  ufitlon  en  France  où  le  Pape  Alexandre  IV.  l’avoit 
en  France. établie  l’an  izjf.  à la  priere  de  faint  Louis: 
Snp.  hv.  maj$  depuis  f je  pape  Nicolas  IV.  en  faveur  de 
lxxx  v.  • cj.a.|cs  ^Qj  jg  §jc,ie  } cn  cxcepta  ies  Comtez 

d’An- 
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d’Anjou  & du  Maine  qui  appartcûdicnt  à ce  prin- 
ce. Après  que  lui  & Tes  heritiers  au  roïaume 
de  Sicile  curent  ccié  de  poieder  ces  deux  com- 
tés réiinis  à la  couronne  de  France , les  inqui- 


An.  135X. 

Rain.i  jyi, 
”•  37* 


fitcurs  quiétoient  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs doutèrent  s’ils  dévoient  auiïi  ceier  d’exer- 


cer leurs  fondions  en  ces  provinces  d’Anjou  & 
du  Maine , 8c  s’adreicrent  au  Pape  Clement 
qui  répondit  : Il  ferait  très-dangereux  que  les 
hérétiques  trouvaient  un  lieu  de  refuge  ; c’eft 
pourquoi  nous  donnons  plein  pouvoir  à Guil- 
laume Chevalier  frere  Prêcheur  dodeur  en  theo- 


logit  , & aux  autres  Freres  du  même  Ordre 
Inquisiteurs  dans  le  roïaume  de  France  , d’exer- 
cer librement  leurs  charges  en  ces  comtés , com- 
me dans  les  provinces  de  Touraine  & de  Poitou. 
La  bulle  eft  du  vingt-fixicme  de  Septembre 


i3fi. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugie , Archevêque  v 1 
de  Narbonne  tint  à Béziers  un  Concile  provin-  e 

cial.  Ce  Prélat  étoit  noble  Limoufin,  & neveu  'Baluz.  vit* 
du  Pape  Clement  par  fa  mere  : il  fut  premie-x».  8/+. 
rement  moine  Benedidin , puis  prieur  de  fainte  1 1 30, 
Livradc  au  diocefc  d’Agen  : après  quoi  le  Pape 
fon  oncle  le  fit  abbé  de  S.  Jean  d’Angeli  & de 
la  Grade  au  commencement  de  fon  pontificat. 

Il  alla  enfuite  à Orléans,  où  il  étudia  en  droit- 
canon,  & fut  paie  dodeur  en  1344.  le  Pape 
le  fit  venir  à Avignon,  8c  lui  donna  l’Archevêcné 
dcSarragoce  par  bulle  du  fécond  de  Mars  1343.  Tom.i.f, 
8c  le  dixiéme  Janvier  1347.  il  le  transfera  à 6,37. 
Narbonne. 


Voulant  donc  tenir  fon  Concile  provincial,  il7"' 
y appella  fes  fuffragans,  & premièrement  il  en^.^J8^ 
avertit  Hugues  élu  Evêques  de  Beziers  par  une  Nart,  p.91, 
lettre  du  vingt-neuvième  de  Septembre  133-1. 
où  il  dit  : bïoius  avons  refolu  de  tenir  un  Con- 


cile provincial  le  feptiéme  jour  de  Novembre 

a 


Oigitized  by  Google 


TiO  Uifloirt  teclefiaftiqut. 

k ^ à Bczicrs  dans  vôtre  Eglife  cathédrale  : nous 
AN.ljji.  yous  mandons  d’y  citer  tous  les  abbés  ou  au- 
tres fupcricurs , & les  eeelefiaftiques  fcculiers  ou 
réguliers  qui  doivent  y aiïïfter  félon  la  coutume  } 
& nous  défendons  d’y  amener  plus  de  fix  che- 
vaux de  felle  & deux  fomiers  pour  vous  & vôtre 
famille.  Cet  article  étoit  ailés  inutile  pour  l’E- 
vêque chés  lequel  fe  devoit  tenir  le  Concile , 
mais  la  lettre  étoit  circulaire , & fut  envoilée 
aux  autres  Evêques  de  la  province  , fçavoir  Ar- 
naud de  Maguelone  , Jean  de  Niûnes,  Guil- 
laume II.  d’Alet,  Etienne  d’Elne  , Elie  d’U- 
fés  , Pierre  cPAgde  , Girbert  de  CarcaiTone. 
Dés  l’entrée  du  Concile  il  s’émut  une  contcftation 
entre  cet  Evêque  & les  autres.  Il  prétendoit  être 
ailis  le  premier  à la  gauche  de  l’Archevêque , les 
autres  ibutenoient  qu’on  devoit  fuivre  le  rang 
d’ordination , conformément  au  droit  commun. 
Enfin  l’Archevêque  ordonna  que  l’Evêque  de 
CarcaiTone  ferait  afiis  après  celui  de  Maguclo- 
ne  , qui  étoit  fon  ancien  de  promotion  ; iauf  à 
l’Evêque  de  CarcaiTone  de  prouver  dans  l’an  fa 
prérogative. 

Swp.  t h.  Ce  Concile  fit  douze  canons , dont  les  huit 

ïciii-  «•  premiers  ibnt  répétés  du  Concile  d’Avignon  tenu 
M*  vingt-cinq  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers 
Martmt  portent  défeniè  de  faire  aucune  violence  aux 
ThtÇam.  to.  porteurs  de  lettres  , ou  d’autres  aétes  pour 
+•  A 3*9-  j’cxercicc  de  la  jurifdiétion  ecclefiaftiquc.  Les 
Cant.  9.  CUrés  doivent  ailîiler  aux  tefiamens  , ou  du 
moins  en  avoir  connoiiTance  pour  faire  exe- 
c.  10.  cutcr  les  legs  pieux.  Les  bcncficiers  ne  doivent 
c.  11.  entrer  dans  l’Eglife  qu’en  habit  décent  , fous 
c,  ii.  peine  pécuniaire.  Les  confciTcurs  écriront  les 
noms  de  leurs  penitens,  afin  que  l’on  voie  s’ils 
ont  fatisfait  au  précepte  de  la  confeifion  an- 
nuelle. 

Sur  la  fin  de  ccttc  année  x x c x.  le  Pape 
Maladie  3 3 
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Clement  tomba  confidcrablcmenc  malade , & on  ^ 
le  crut  en  danger.  Alors  par  le  confeil  des  Car-  d,j  ‘*3  J **. 
dinaux  il  modéra  la  rigueur  de  l’ordonnance  du 
conclave  faite  par  Grégoire  X.  au  Concile  de  'Bal.  Mt. 
Lion,  Clément  VI.  fît  donc  une  nouvelle  confti-  ?•  7*7* 
tution  par  laquelle  il  permet  aux  Cardinaux  d’a-  ^ Ico™' 
voir  dans  le  conclave  chacun  deux  férvitcurs  s*p.  ni/. 
clercs  ou  laïques  à leur  choix.  Tous  les  jours  lxxxvi.  ». 
ils  pourront  avoir  à diner  & à fouper  un  plat 
de  viande  ou  de  poiffon  avec  un  potage  : des 
herbes  crues,  c’eft- à-dire,  quelque  fâlade , du  fro- 
mage, du  fruit  ou  des  confitures  : mais  ils  ne 
pourront  manger  du  plat  l’un  de  l’autre.  Pour 
fa  bienféance,  ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits 
des  feparations  de  fimples  rideaux.  La  conftitu- 
tion  cft  du  dixiéme  de  Décembre. 

Le  lendemain  le  Pape  en  donna  une  autre  où  il 
dit  : Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou 
depuis  que  nous  fournies  élevés  fur  la  chaire  Apo- 
ftolique , il  nous  efl  échappé  fbit  en  difputant , en 
enfeignant , en  prêchant  ou  autrement , d’avan- 
cer quelque  chofc  contre  la  foi  Catholique  & les 
bonnes  mœurs  ; nous  le  révoquons  & le  foûmet- 
tons  à la  correction  du  faint  Siège.  Remarquez 
que  ce  Pape  parle  même  de  ce  qu’il  a dit  & 
prêché  depuis  fon  pontificat.  Il  guérit  de  cette 
maladie , & vécut  encore  un  an. 

Il  avoit  fait  plufieurs  procedures , & fulminé  1 x- 
des  fentcnces  contre  Jean  Vifconti  Archevêque 
de  Milan , qui  avoit  ufurpé  Bologne , & s’étoit  vit*  PP. 
rendu  très-puilfant  en  Lombardie.  Dans  ce  tems-  ts.i.  p.  ij-i. 
là  le  Pape  tenant  un  jour  confiftoire , un  des  M K» 
Cardinaux  laifTa  tomber  adroitement  une  lettre  c’Jlb[  wfr_ 
qui  fut  ramalTée  & portée  au  Pape  } & il  la  fit  gtnt.p.is6* 
lire  dans  le  confiftoire.  Elle  étoit  d’un  haut  ftile , 
écrite  au  nom  du  prince  des  tenebres  au  Pape 
Clement  fon  vicaire  & à fes  confcillers  les  Car- 
dinaux. Il  rapportoit  les  péchés  communs  & par-  J 

Tome  XX.  , F ticulicrj 
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ticuliers  de  chacun  qui  les  rendoient  très-reconv. 
mandables  auprès  de  lui  5 & il  les  encourageoic 
• à continuer  en  cette  manière  d’agir,  afin  qu’ils 

meritaffent  pleinement  la  grâce  de  Ton  roïaume  : 
méprifant  & blâmant  la  vie  pauvre  & la  doétri- 
ne  des  Apôtres  qu’ils  haïfîoicnt  & combattoient 
comme  lui.  Mais  il  fc  plaignoit  que  leurs  inftru- 
£fions  n’étoient  pas  conformes  à leurs  œuvres, 
..  & les  exhortoit  a s’en  corriger,  afin  qu’il  leur 

donnât  un  plus  grand  rang  dans  fon  roïaume. 
Comme  cette  lettre  marquoit  bien  les  vices  des 
Prélats , fl  s’en  répandit  grand  nombre  de  copies. 
Elle  portoit  : Vôtre  merc  la  fuperbe  vous  falue  , 
avec  vos  foeurs  Pavarice , l’impudicité  & les  au- 
tres qui  fc  vantent  que  par  vôtre  fccours  elles 
font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au  centre  de 
l’enfer  en  prcfcncc  d’une  troupe  de  démons.  Cette 
lettre  parut  peu  de  tems  avant  la  maladie  du 
Pape , qui  en  tint  peu  de  compte  & les  Cardinaux 
suffi. 

Plufieurs  I’artribuerent  à I’Archcvcque  de  Mi- 
lan, qui  prétendoit  rendre  fes  défauts  plus  fup- 
portablcs,  en  publiant  ceux  des  premiers  Prélats 
de  l’Eglife  , & fc  venger  des  ccnfurcs  portées 
contre  lui.  Et  toutefois  ce  Prélat  folücita  fi  puif- 
ir  nu.  Il,  famment  fa  réconciliation  avec  le  Pape , & ga- 
t.  66.  ' gna  fi  bien  les  Cardinaux,  que  le  Pape  lui  accor- 
HI.C.+.  da  l’inveftiture  de  Milan  & de’ Bologne  pour  dou- 
ze ans , à la  charge  de  païer  douze  mille  florins 
d’or  par  an.  La  bulle  eft  du  vingt-huitième  d’A- 
^ ain  1 3^2.  vrî|  ijj-t.  & le  dimanche  fixiéme  de  Mai  les 
cenfurn  furent  levées , & l’Archevêque  réconci- 
lié folemncllement  à PEglife.  C’eft  ainfi,  dit  Mat- 
thieu Villani , que  par  la  pitié  & l’argent  on 
vient  à bout  de  toutes  les  grandes  affaires  avec 
les  pafteurs  de  l’Eglifè. 

X.  Le  Pape  Clement  informé  que  dans  le  diocefc 
H e récit] u es  & la  province  d’Embrun  il  fc  trouvoir  uae  gran- 
ea  DiuHaé. k 
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de  multitude  d’heretiqucs  , qui  mcttoient  en  pé- 
ril les  Catholiques  des  païs  voifins  : écrivit  une^N’,^t* 
lettre  adreftee  aux  Evêques , aux  abbez  & à tout  m v*‘*"!*' 
le  clergé , aux  feigneurs , aux  juges  & aux  com- 
munautez,  où  il*  dit  : Nous  avons  donné  charge 
à Guillaume  élu  Archevêque  d’Emhrun  & à Pier- 
re des  Monts,  Frère  Mineur,  inquifiteur  du  lieu 
& des  provinces  voifines , de  les  purger  de  l’he. 
relie  dont  elles  font  infeélées.  C’clt  pourquoi 
nous  vous  prions  & vous  mandons  de  les  afliftet 
de  vos  confeils , leur  donner  fecours  , guides  & 
efeorte , même  à vos  dépens , s’il  en  eft  befoin*  c 
La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Mars  ijyt.  Le  Pape 
écrivit  auffi  fur  ce  fujet  au  Daufin  Charles , fils 
aîné  du  Roi  de  France , à Louis  Roi  de  Naples , 

& à la  Reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  voi  point  • 
quels  étoient  ces  herctiques  du  Daufiné , finon  un 
refte  de  Vaudois. 

En  même  tems  parut  en  Catalogne  un  nommé  Emeric. 
Nicolas  originaire  de  Calabre  , mais  qui  avoit dl r/Jf’  f ■ 
long-tcms  vécu  en  Efpagne.  Il  foûtenoic  qu’un  1 
certain  Efpagnol  nommé  Gonfalve  du  dioccfe  de 
Cuença  , étoit  le  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel 
de  toute  éternité , quoi  qu’il  parût  avoir  un  pere 
& une  mere  fur  la  terre.  Que  ce  Gonfalve  ne 
mourroit  point  : que  le  Saint-Efprit  s'incarnerait 
un'  jour , & qu’alors  Gonfalve  convertirait  tout 
le  monde.  Qu’au  jour  du  jugement  il  prierait 
pour  tous  ceux  qui  feraient  morts  en  peené  mor- 
tel & damnés  , & obtiendrait  leur  falut.  Enfin 
Nicolas  de  Calabre  diftinguoit  en  l’homme  trois 
parties  : Pâme  que  Dieu  le  Pere  a faite  ; le  corps 
ouvrage  du  Fils  i l’efprit  créé  par  le  Saint-Ef- 
prit. 

Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  voïoit  plusieurs  Xf. 
bénéfices  de  fon  roïaume  polTedcz  par  des  Car-  Renertcc 
dinaux,  des  officiers  de  la  cour  de  Rome  & plu- 
ficurs  autres  qui  n’y  faifoient  aucune  refidence.  re. 

F a Tout 
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Pour  y remédier  il  fit  faifir  tous  ccs  bénéfices  , 8c 
Av.ij  ji.c„  mIt  cn  poflciTîon  fes  officiers  : ne  permettant 
n ‘ pas  aux  bcneficiers  & à leurs  agens  ou  procu- 
reurs d’en  percevoir  les  fruits.  De  quoi  le  Pape 
averti  admonêtale  Roi , &'lui ordonna,  fous  pei- 
ne d’excommunication , de  donner  dans  quatre 
mois  main-levée  de  ccs  faifies  : attendu  que  ccs  be- 
ncfÿiers  étoient  difpenlci  de  la  refidence  , foit 
pour  le  fervice  qu’ils  rendoient  à l’Eglile , (oit 
pour  caufc  d’études  ou  autrement.  Ordonnant 
de  plus  la  reftitutien  des  fruits  perçus  , en  vertu 
de  la  faifie  avec  les  dommages  & intérêts.  Le 
Roi  envoïa  au  Pape , rcconnoiflant  l à faute , & 
promettant  d’obéir  à fes  ordres  > & le  Pape  pro- 
rogea le  terme  qu’il  lui  avoit  donné  jufqucs  au 
premier  jour  confiftorial  d’après  l’Afccnfion  pro- 
chaine. C’cft  ce  que  porte  la  bulle  du  quinziéme 
d’Oétobre  1^51.  mais  le  Pape  Clément  ne  vécut 
pas  jufques  a ce  terme. 

jjjj  Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  Roi  de  Polo- 
Abfolutîon  gne  étoit  chargé  de  cenfurcs  ecclcfiaftiqucs  pour 
iu  Roi  depluficurs  crimes.  Aïant  remporté  des  viétoire  s , 

* ^alt  ^es  conquêtes  fur  fes  voifins , il  s’abandon- 
9.  pfioÿS. na  a la  débauche,  & méprifant  la  Reine  Adclcide 
D.  fa  femme  , quoi  que  belle  & fage , il  prit  des 
Rain.i  349. troupes  de  concubines  qü’il  entretenoit  en  divers 
n' lieux.  Les  Evêques  & les  feigneurs  du  païs  lui 
donnèrent  plufieurs  fois  des  avis-falutaircs  ; & les 
Prélats  voïant  leurs  remontrances  inutiles,  s’adref. 
ferent  enfin  au  Pape  Clcment > & en  obtinrent 
une  fentence  portant  que  le  Roi  ferait  admonêté 
de  quitter  toutes  fes  concubines , & fc  contenter 
de  la  femme  légitimé.  Le  Roi  irrité  de  cette  pro- 
cedure fit  charger  de  tributs  & de  corsées  quel- 
ques villages  appartenants  à l’Evêque  de  Craco- 
vic , qui  cn  fut  indigné  , & frappa  de  ccnfures 
premièrement  le  palatin  de  Sandomir  exécuteur 
de  cette  violence,  & enfuite  le  Roi  lui-même. 

Pour 
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Pour  lui  fignifierces  cenfurcs,  il  envoVa  Mar-  . 
tin  Bariezca,  vicaire  de  l’Eglife  dcCracovie,A  ‘'if*' 
qui  fe  prefenta  hardiment  devant  le  Roi , & exé- 
cuta in  commiflîon.  Le  Roi  entra  en  grande  co- 
lère, mais  il  fe  contenta  de  charger  Martin  d’in- 
jures fans  lui  toucher.  Enfuke  échauffé  par  fes 
courtifans , il  le  fit  arrêter  le  jour  de  fainte  Luce 
treiziéme  de  Décembre  1349.  & la  nuit  fuivan- 
te  un  de  fes  domeftiques  par  fon  ordre  le  noi’a 
dans  la  Viftulc.  On  attribua  à la  vengeance  Di-f.ioÿo.#. 
vinc  de  ce  crime  les  malheurs  furvenus  depuis 
dans  la-  Pologne , où  les  Lithuaniens  firent  de 
grands  ravages. 

Le  Roi  Cafimir  en  fut  touché,  & en  135a.  il  J.  109/.  A, 
eftvoïa  à Avignon  Albert , Chancelier  de  Dobrzin 
pour  reconnoître  en  fon  nom  le  crime  qu’il  avoir 
commis , & déclarer  qu’il  étoit  prêt  à en  fubir 
la  penitence,  & pour  traiter  des  autres  affaires  du 
roïaume  de  Pologne.  Le  Pape  Clcment  reçut  fsu 
vorablcment  le  Chancelier  Albert , & lui  accorda 
l’abfolution  du  Roi  avec  modération  de  la  péniten- 
ce. Les  principales  conditions  furent  que  le  Roi 
rendrait  la  liberté  à tous  les  villages  de  Cracovic  , 

& ferait  bâtir  cinq  Eglifès  fblidement  entr’autres 
celle  de  Viflicie  à laquelle  il  avoir  une  dévotion 
particulière.  Albert  obtint  auffi  du  Pape  pour  le 
Roi  Cafimir  une  décimé  de  quatre  ans  fur  tout  le 
clergé  de  Pologne , afin  de  s’oppofer  aux  infultes 
des  Lithuaniens.  Enfin  il  obtint  que  l’Eglife  de 
Breflau  en  Silefie  demeurerait  fôûmifc  à la  mé- 
tropole de  Gncfne  : nonobftant  la  prétention  de 
Charles  Roi  de  Bohême,  qui  vouloit  que  l’Evêque 
de  Breflau  fût  fuffragant  du  nouvel  Archevêque 
de  Prague.  Le  Roi  Cafimir  accomplit  fidèlement 
la  penitence  qui  lui  étoit  impofée. 

Le  Pape  Clcment  VI.  mourut  cette  année  xm. 
1351.  le  fixiéme  de  Décembre,  après  avoir  tenu  Mort  d° 
le  faint  Siégé  dix  ans  & fept  mois.  Ses  funérailles  £lement 
F 3-  fu- 
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furent  faites  folemnellement  le  lendemain  dans  la 
An.xj  fi.  cathédrale  H’ Avignon , d'où  l’été  fuivant  fon  corps 
l'fut  transféré  à la  Chaife-Dieu , où  il  avoit  été 
F P *p.  b.  co-  moine , & on  y voit  encore  fon  tombeau.  Il  fut 
m.tt. p.  86.  très-liberal  pour  donner  des  bénéfices  par  les  ex- 
M.  vui.tib.  peftatives  & la  elaufe  Anteftrri  ou  de  préférence. 
111.C.43.  jj  cntrctenojt  fa  maifon  à la  roïalc,  fes  tables 
lé  nies  magnifiquement , grande  fuite  de  cheva- 
liers & d’écuïers , quantité  de  chevaux  qu’il  mon- 
toit  fouvent  par  divertiffehient.  Il  fe  plaifoit  fort 
à agrandir  les  parens , il  leur  acheta  de  grandes 
terres  en  France , & en  fit  plufieurs  Cardinaux  î 
mais  quelques-uns  étoient  trop  jeunes  & d’une 
vie  très-lcandaleufe.  Il  en  fit  quelques-uns  à la 
prière  du  Roi  de  France , dont  il  y en  avoit  aufïï 
de  trop  jeunes.  En  ces  promotions  il  n’avoic 
égard  ni  à la  feienee  ni  à la  venu.  Il  avoit  lui- 
même  de  la  fcicnce  raifonnablement , mais  lès 
maniérés  étoient  cavalières  & peu  ecclefiaftiques. 
Etant  Archevêque  il  ne  garda  pas  de  mefure  avec 
les  femmes,  mais  il  alla  plus  loin  que  les  jeunes 
feigneurs  » & quand  il  fut  Pape , il  ne  fçut  ni  Ce 
contenir  fur  ce  point  , ni  fe  cacher.  Les  gran- 
des dames  alloient  à fes  chambres  comme  les  Pré- 
lats : entr’autres  une  comtclfe  de  Turene  pour 
laquelle  il  failoit  quantité  de  grâces.  Quand  il 
étoit  malade  , c’étoit  les  dames  qui  le  fervoienf, 
comme  les  parentes  prenent  foin  des  feculiers. 
Ce  ponrait  de  Clement  VI.  eft  tiré  mot  pour 
mot  de  Matthieu  Villani. 

XIV.  Les  Cardinaux  étant  entrez  au  conclave,  fi- 
•ej-lement  rent  un  reglement  pour  borner  la  puiflance  du 
des  Cardi-  papCj  Jonc  voici  la  fiibftance.  Il  ne  fera  point 
de  Cardinaux  que  leur  nombre  ne  foit  réduit  à 
n Î6.  lèifce  i il  ne  pourra  y en  ajouter  que  quatre , 
pour  faire  au  plus  le  nombre  de  vingt  j & il 
ne  pourra  les  créer  que  du  conlcnterrtent  de 
tous  les  Cardinaux,  ou  des  deux  tiers  au  moins. 

II 
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H ne  pourra  en  dépofer  ou  faire  arrêter  un  que  ^N  , , - t. 
de  l’avis  uniforme  de  tous,  ni  porter  contre  eux 
aucune  cenfureque  de  l’avis  des  deux  tiers  : il  ne 
mettra  la  main  fur  leurs  biens , ni  de  leur  vivant 
ni  après  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner  ni  inféo- 
der les  terres  de  l’Eglife  Romaine,  que  de  lavis 
des  deux  tiers  des  Cardinaux*  Leur  college  a 
droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits 
& revenus  des  amendes,  condamnations  & au- 
tres émolumens  de  l’Eglife  Romaine  en  quelque 
province  ou  lieu  que  ce  foit  fuivant  le  privilège 
de  Nicolas  IV.  Aucun  parent  ou  allie  du  Pape 
ne  fera  pourvu  de  la  charge  de  maréchal  de  1* 
cour  de  Rome , ou  du  gouvernement  des  pro- 
vinces , ou  des  terres  de  l’Eglife.  Le  Pape  n ac- 
cordera à aucun  prince  des  décimés  ou  aurres  lub- 
fides , ni  ne  les  refervera  à fa  chambre  que  dela- 
vis  des  deux  tiers  des  Cardinaux , & il  leur  laillc- 
ra  la  liberté  de  leurs  fuffrages  dans  les  délibéra- 
tions. Tous  les  Cardinaux  qui  font  à prefent , ju- 
reront que  celui  d’entr’eux  qui  deviendra  Pape  , 
obfervcra  inviolablcment  ce  que  deffus  j & celui 
qui  fera  élu  Pape  , Cardinal  ou  autre  , fera  le  jour 
même  la  même  promeffe.  Les  Cardinaux  jurè- 
rent de  garder  ce  reglement  j les  uns  purement 
& Amplement  -,  les  autres  avec  la  reftriéfion , s’il* 
étoit  conforme  au  droit. 

Comme  ils  étoient  enfermés  dans  le  conclave,.  xv* 
ils  apprirent  que  le  Roi  de  France  Jean  fe  prçfToirvIlD^“ 
de  venir  à Avignon  pour  avoir  un  Pape  à fon  M%  rtl 
«Te  ; ce  qui  ne  lui  pouvoir  manquer,'  tant  il/7/.c.  44. 
avoir  de  Cardinaux  à fa  dévotion  & de  fbn^#  «^ 
roïaume.  Sur  cette  nouvelle  voulant  conferver  r> 

l’honneur  & la  liberté  de  l’Eglife,  ils  fe  hâtèrent^ 
de  faire  un  Pape  de  leur  mouvement  ; & le  mardi 
dix-huitiéme  du  même  mois  de  Décembre  1 j Ji* 
ils  élurent  Pape  Etienne  Aubert  Cardinal  Evêque 
d’Offie  ,•  qui  prit  le  nom  d’innocent  VI.  Il  fut 

F 4.  cou- 
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couronné  le  dimanche  vingt  - trois  Décembre- , 
AN'1*  dernier  jour  du  même  mois  il  envoïa  fa  let-^ 

tre  circulaire  à tous  les  Evêques  pour  leur  donner 
part  de  fa  promotion.  Etienne  Aubert  étoit  né 
près  de  Pompadour  en  la  paroifle  de  Beiflac  au 
ru»  f.  diocefc  de  Limoges.  Il  fut  do&cur  & profeffeur 
f-18.  913.  en  droit-civil  à Toaloufc  , & juge-mage  de  la  mê- 
me ville  vers  Pan  15-35.  En  1337.  rl  fut  fàic 
Evêque  de  Noïon  , puis  transféré  à Clermont  en 
Suf.liv.  IJ4°-  Deux  ans  après  Clément  VI.  le  fit  Car- 
xev.n,  1».  dinal  du  titre  de  faint  Jean  & faint  Paul  , & 
en  1351.  Evêque  d’Oftie , & grand  pénitencier. 

Il  tint  le  faint  Siège  neuf  ans , & près  de  neuf* 
mois , & pafToit  pour  homme  fimpk:  &:  de  bon- 
nes moeurs. 

X v l Le  quinziéme  de  lévrier  1353.  qui  étoit  le 
Audoüin  vendredi  des  quatre-tems  de  Carême  , il  fit  Car- 
Cardinal  ^'na^  Audoüin  Aubert  fon  neveu , fils  de  fon  fre- 
Yit»  f.  635.  re  Gui  Aubert.  Audoüin  étoit  fçavant  en  droit  ci- 
vil & canon , & le  Pape  Benoît  XII.  lui  donna 
premièrement  un  canonicat  à fàinte  Radegonde 
de  Poitiers  avec  Pexpcétativc  d’une  prébende.  En 
_ ^ 1 j 49.  le  Pape  Clement  VI.  le  fit  Evêque  de  Pa- 

t».  & .639.  ”s  a k placc  de  Fouqucs  de  Chanac  mort  le  vingt- 
cinquième  de  Juillet  de  la  même  année , mais  en 
1330.  vers  la  fête  de  Noël  il  fut  transféré  à Au- 
xerre , dont  PEvêque  Pierre  de  Cros  venoit  d’être 
fait  Cardinal  ; & Pierre  de  la  Forcft  Evêque  de 
Tournai  fut  transféré  à Paris.  L’ufage  étoit  alors 
de  donner  aux  Cardinaux  le  nom  de  l’Eglifc  qu’ils 
avoient  gouvernée  : c’cft  pourquoi  Innocent  VI. 
lui-même  avant  que  d’être  Pape  fe  nommoit  le 
Cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  auffi  fallu 
nommer  Audoüin  Aubert  le  Cardinal  d’Auxene  : 
mais  il  y en  avoit  déjà  deux  qui  avoient  pofiedé 
cet  évêché , fçavoir  Talerand  de  Périgord  & Pier- 
re de  Cros.  Ainfi  le  Pape  transfera  fbn  neveu 
Audoüin  à JMaguclonc  , afin  qu’il  en  pût  pren. 
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dre  Te  titre  : mais  il  femble  que  cette  tranflation 
ne  fut  qu’une  formalité  ; & il  ne  paraît  pas 
qu’Audoiiin  ait  effeétivement  gouverné  l’Eglife  t0*  1.606.  ' 
de  Maguelone.  Le  Pape*  fon  oncle  lui  donna  le 
titre  de  fainr  Jean  & faint  Paul  qu’il  avoit  eu  lui- 
même. 

Auffi-tôt  après  fon  couronnement  lé  Pape  In-  xvir. 
nocent  fufpendit  plufieurs  referves  de  dignités  Reglemen» 
dans  les  cathédrales , & d’autres  bénéfices  faits  par  pir  ® 
élément  VI.  en  faveur  desCardinnux  -,  & il  or-  yJap,  3j7. 
donna  aux  Prélats  & aux  autres  beneficiers  qu’ir  Æ-n'n.i  3*  3* 
trouva  à fa  cour , d’aller  refider  chacun  à (on  bc-  "•  3l* 
nefice , ce  qui  fut  exécuté.  Il  diminua  fes  domc- 
ftiques  , fa  dépenfe  & celle  de  tous  les  Cardinaux. 

Il  fit  une  conftitution  touchant  les  commcndcs  , 
où  il  dit  : L’experience  a fait  voir  que  le  plus 
fouvent  à l’occafion  des  commendes  le  fcrvice' 

Divin  & le  foin  des  âmes  eft  diminué  , l’hofpita- 
fité  mal  obfervée  , les  bâtimens  tombent  en  rui- 
ne , & les  droits  des  bénéfices  fe  perdent  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel.  C’eft  pourquoi  à l’exem- 
ple de  quelques-uns  de  nos  prédcccfTcurs , & 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  freres  les  Cardi- 
naux , nous  révoquons  abfolument  tolites  les 
commendes  & les  concédions  fcmblables  de  tou- 
tes prclatures  , dignités  & bénéfices  feculiers 
ou  réguliers.  La  date  eft  du  dir-huitiéme  de  Mai  Id.ru 
1353.  Le  Pape  retrancha  encore  quelques  autres 
abus  ; l’impunité  des  meurtres  que  fes  officiers 
accordoicnt  pour  un  peu  d’argent , moïennant  que* 
le  meurtrier  tranfigeat  avec  Tes  parens;  le  tribut 
que  les  mêmes  officiers  tiroienc  des  femmes  pro- 
ftituées , & le  jeu  des  dés  qui  attirait  quantité  de- 
blafphêmes. 

Il  révoqua  comme  abufif  le  reglement  des  Id.  «.aji 
Cardinaux  touchant  la  conduite  du  Pape  futur, 
quoi  qu’il  l’eût  juré  comme-  les  autres  r mais 
avec  la  reftriéUon  s’il  étoit  conforme  au  droit. 

E % Eix 
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An  t?  çi  ^n  CCttC  k ^aPc  dit  : Grégoire  X.  &C/o- 
’^’ment  V.  nos  predecefieurs  ont  fait  des  conftitu- 
***?•  lions  qui  défendent  aux  Cardinaux  de  vaquer  à 
aucune  autre  affaire  qu’à  l’éleétion  du  Pape  pen- 
. danc  la  vacance  du  faint  Siégé.  De  plus  l’écrit 
dont  il  s’agit , porte  préjudice  à la  plénitude  de 
pui/Tance  que  Dieu  meme  de  fa  bouche  a donnée 
•au  Pape  fcul , puifqu’il  prétend  la  borner  & la  re- 
ftraindre  par  certaines  règles.  Car  cette  puifTance 
ne  ferait  pas  pleine  fi. le  Pape  dépendoit  du  con- 
fentement  , de  la  difcrction  & du  concours  de 
quelques  autres  -,  & ces  fermens  téméraires  fe- 
raient préjudiciables  aux  autres  Eglifes.  C’cft 
pourquoi  après  en  avoir  mûrement  délibéré  avec 
quelques  Cardinaux  & plufieurs  doéteurs  & jurifi- 
confiâtes  , pour  ôter  tout  fcrupulc,  nous  décla- 
rons que  les  Cardinaux  n’ont  eu  aucun  pouvoir 
de  faire  le  contenu  de  cet  écrit  : qu’il  eft  nul  & 
nç  peut  avoir  aucun  effet , & que  nous  & nos 
fuccefieurs  Papes  ne  fbmmes  point  obligés  à l’ob- 
ferver  , ni  les  fermens  faits  en  confcquencc.  La 
bulle  eft  du  trentième  de  Juin  1353.  Mais  le  Pa- 
pe & les  Cardinaux  ne  fçavoicnt-ils  pas  tout  ce 
qui  eft  ici  énoncé  , quand  ils  firent  leur  regle- 
ment ? 

XVJ1I  Prefque  toutes  les  villes  & les  places  qui  appar- 
Gille»  Al-  tenoient  à l’Eglife  Romaine  en  Italie  , étoient 
bornos  le-  alors  occupées  par  des  tyrans  & d’autres  ufurpa- 
eac  en  lta-  tcurs.  Pour  les»  ramener  à fon  obéiflance  le  Pa- 
e’  pc  Innocent  y envoïa  un  légat , fçavoir  Gilles 

Al\  ares  d’Albornos , Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
' faint  Clément.  Il  étoit  de  la  première  noblefle  de 
*t0£  Caftillc , & étudia  à Touloufe.,  où  il  fc  rendit 
fort  capable  en  droit-civil  & en  droit-canon.  Il 
fut  chapelain  du  Roi  Alfonfe  XI.  Archidiacre  de 
Calatrava  , puis  Archevêque  de  Tolede  > & il 
l’étoit  déjà  quand  il  fe  trouva  près  du  Roi  de 
.Caftille  à la  bataille  de  Tariffe  en  1340.  car  il 

érçrfc 
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éioit  brave  félon  fa  naiffmce.  Enfin  le  Pape  e-  ^ 
ment  le  6.  Cardinal,  & il  fut  oblrgé  de  quitter 
l’Efpagnc  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel , XCV  B.f. 
parce  qu’il  avoir  pris  le  parti  de  la  Reine  mal, 
traitée  in juftement.  Le  Pape  l’étabht  fbn  egat  ^ 
par  bulle  du  trentième  de  Juin  , ou  il  dit . ouS  ^ ^ 
voïons  avec  douleur  la  divifion  qui  règne  e 
puis  long-tems  en  Lombardie,  en  Tolcane,  8c 
en  quelques  provinces  voifincs  • d ou  uivent. 
des  meurtres , des  pertes  de  biens  , la  négligen- 
ce du.  fervice  divin,  le  pillage  des  Eglifcs& 
lieux  qui  en  dépendent,  le  mépris  de  la  liberté 
eeelefiaftique , & ce  qui  cft  de  Pis  la  naiflance 
& le  progrès  des  fchifmes  & des  hcrcfics.  epe  — 
dant  les  affaires  importantes  & difficiles  qui 
nous  retiennent  deçà  les  mont»,  nous  empêchent 
de  nous  y rendre  en  perfonne , comme  nous  le 
defirerions  : c’cft  pourquoi  nous  vous  envoions. 
en  Lombardie,. aux  patriarchats  d’Aquiléc . 8c  de. 

Grade,  aux  archevêchés  de  Milan,  de  Ravcn- 
ne,  de  Gcnes,  de  Pife  , dcSpalatro  , de  Ragu- 
fe,  d’Antivari , & de  Zara  , les  diocefes  de  Pa* 
vie,  de  Plaifance , & des  autres  qui  y font, 

nommés,  la  Tofcane  & les  terres  de  lEghfe 
Romaine  , pour  y rétablir  la  paix , & procurer.- 

en  tout  le  bien  de  la  religion.  ytt,  . 

Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  N*icoijg 
les  domaines  de  l’Eglife  que  deux  places,  ou  il  taurentà, 
pût  demeurer  en  fureté,  Montefiafcone  dans  Rom», 
fe  Patrimoine , & Montcfalco  dans  le  duché  de 
Spoletc,  mais  enfuite  il  étendit  fon  pouvoir.  U 
menoit  avec  lui  Nicolas  Laurent  le  prétendu  tri- 
bun, de  Rome,  dont  il  faut  reprendre  les  avantu- 
ies.  Etant  excommunié  par  le  Pape  Clement  VI.  - 

& abandonné  par  le  peuple  Romain  en  i J47* 
il  fe  réfugia  en . Poüille  près  de  Louis  Roi  de 
Hongrie  alors  maître  de  Naples,  que  le  Pape 
£t  prier  de.  le  prendre  & lé  lui  renvoier  , o* 
r‘  ï 6 
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] le  livrer  à fon  légat  le  cardinal  Bertrand  de 
Rmn  8 Deuce.  Mais  Nicolas  rentra  à Rome  en  13/0. 
n 10.  Y auroit  été  plus  puiffant  que  devant,  h les 

Jd.  13/0. n.  Romains  n’avoient  craint  d'irriter  le  Pape,  & 
4- T-  de  perdre  le  profit  temporel  du  Jubilé*  Nicolas 
p îf6.iSf  ^aurent  fuc  donc  réduit  à fortir  d’Italie  déguifé  , 
«j-c,  ’ *'  & pafia  en  Bohême  à la  cour  de  Charles  élu 
Roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quelque  tems 
à Prague  , il  fut  reconnu  & prefenté  au  Roi  » 
qui  le  fit  arrêter , & remettre  au  pouvoir  d’Erneft 
Archevêque  de  Prague,  de  quoi  le  Pape  le  remer- 
cia par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d’Août  1350. 
le  priant  de  lui  cnvpïer  Nicolas,  ce  qui  fut 
exécuté.  Ce  malheureux  fut  donc  amené  prilon- 
nicr  à Avignon  , &:  aulïî-tôc  le  Pape  commit 
trois  Cardinaux  pour  lui  faire  fbn  procès.  Il  de- 
meura prifonnier  pendant  le -relie  de  la  vie  de 
Clément  VI.  & il  le  trouva  qu’il  n’avoit  fait 
aucun  attentat  contre  l’Eglilc  en  particulier. 

Aufiï-tôt  le  Pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des 
cenfures.  dont  il  etoit  chargé,  le  délivra  de  pri- 
fon  ; & le  renvoïa  en  Italie  avec  le  cardinal  Al- 
homos  : efperant  qu’il  lèroit  utile  à la  redudion 
du  pais  , principalement  de  Rome  où  il  étoit 
encore  en  grande  confidcration.  C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  une  lettre  du  Pape  à Huguc  d’Arpa- 
jou  Ion  intemoncc  à Rome  , qui  lui  en  avoir 
mandé  le  trille  état;  & le  Pape  y parle  ainfi: 
Pour  remédier  à ces  maux  nous  renvoirons  bien- 
*«M3J.3*tôt  à Rome  nôtre  cher  fils  Nicolas  Laurent 
n'*'  chevalier  Romain,  efperant  que  les  louffirances 
l’auront  rendu  fage  , & que  renonçant  à fes 
premières  fantaifies  , il  s’oppofera  par  fon  in- 
dullric  qui  efl  grande , aux  efforts  des  méchans, 

& favorifera  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui 
défirent  la  tranquillité  & l’utilité  publique.  La 
lettre  efl  du  quinziéme  de  Septembre  1 33-3. 

Uv.  C’ell  ainfi  qu’innocent  VI.  fait  l’éloge  d’un  hom- 
*c'r-  "■  )$•  m* 
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jne  que  Clement  VI.  avoit  chargé  de  tant  de  . 
malcdiélions.  AN.i  3 j j ► 

Charles  de  Luxembourg  Roi- de  Bohême  & des  xx* 
Romains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en 
Allcmagnc,  & y écabÜfîbit  la  paix.  Au  mois  degne. 

Décembre  de  cette  année  il  vint  à Maïence,  in-  Rcbdp.^y. 
vite  par  le  clergé  & le  peuple  qui  lui  demandoient Trith  Hir~ 
la  proteétion  contre  Henri  de  Virnebourg,  leur^"^‘  an‘ 
ancien  Evêque  depofé  par  le  Pape  Clément  VI.  Sup'/iv. 
êc  Conrad  de  Falquenftain  Ton  coadjuteur.  Car  xcv.  ».  30. 
Henri  difputoit  toujours  le  iîcgc  de  Maïence  à 
Gerlac  de  Na  (Tau  à qui  le  Pape  l’a  voit  donné» 

Il  accompagnoit  alors  le  Roi  Charles,  qui  com- 
mençoit  à s’informer  de  l’état  de  la  ville  &c  du 
diocefe , quand  Henri  mourut  fubitement  la  veil- 
le de  Noël  vingt-quatrième  du-  même  mois. 

Alors  Conrad  par  la  médiation:  du  Roi  tranfi- 

Sea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifîble  pofîefleup 
e l’archevêehé  ; & ainfi  finit  le  fchifmc  de 
Maïence,  qui  avoit  duré  huit  ans. 

L’année  foivante  1354.  le  jour  de  fai n te-  #«*»• 

Agnès  vingt-uniéme  de  Janvier  mourut  l’Ar-  fjjf 
chevêque  de  Trêves  Baudouin  de  Luxembourg,^  ,’fo***’ 
encle  du  Roi  Charles.  Il  étoit  dans  1»  foixante- 
huitiéme  année  de  fon  âge , & avoit  gouverné 
cette  Eglife  quarante-fix  ans  avec  grande  répu- 
tation. Son  fuccelîcur  fut  Bbcmont  d’Edcrfdorf 
doïen  de  la  grande  Eglifo  >,  élu  Archevêque  par.  - «- 

le  chapitre.  . v 

Le  Roi  Charles  fît  auflî  la  paix  avec  les  deux  Ali.  Arg. 
fils  de  PEmpcrcur  Louis  de  Bavière,  Louïs  mar-P- r°- 
quis  de  Brandebourg,  & Albert  duc  de  Bavière»^, ‘ ’ 

Louïs  rendit  au  Roi  Charles  ce  que  l’on  appel-  Haitethtfr. 

Ibit  les  cnfêigncs  de  l’empire  : feavoir  la  fainteMT».  j-41. 
tance,  les  clous,  une  partie  de  la  vraïc  croix r 
& quelques,  autres  reliques.  Cette  lance  dévoie  Sup.  Bv* 
être  la  même  que  le  Roi  Henri  l’Oifeleur  avoit Ly*  ** *8». 
retirée  des.  mains  de  Rodolfe  11.  Roi  de  Bourgogne 
• vus 
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~ vers  l’an  9 50.  & que  l’on  prétcndoit  être  la  fan- 
ce  du  grand  Conftantin  : mais  alors,  je  dis  au 
quatorzième  fiecle  , on  croïoit  que  e’ctoit  celle 
dont  le  côté  du  Sauveur  avoit  été  percé.  Le  Roi 
Charles  avoit  promis  de  remettre  dans  trois  jours 
ccs  reliques  à Nuremberg  ou  à Francfort  : mais 
il  les  fit  porter  à Prague  fa  rcfidence  , de  quoi  1 
la  Bohême  eut  une  grande  joie. 

Ka’iu  1354.  Charles  pria  meme  le  Pape  Innocent  d’infti— 

tuer  une  fête  en  l’honneur  des  inftrumens  de  la  , 
Pafïïon  : ce  que  le  Pape  lui  accorda  par  une 
bulle  du  treiziéme  de  Février , où  il  dit  en  fub — 
ftance  : Charles  Roi  des  Romains  & de  Bohême 
nous  a fait  prefenter  une  requête  ponant  qu’il 
a en.  fa  garde  la  laitue  lance  & un  des  clous 
de  la  croix,  comme  les  ont  eus  les  Empereurs, 
fès  ptedccelîcurs  : qu’en  ccs  quartiers-là  on  a 
grande  dévotion  à -ces  reliques , & qu’il  s’y  fait 
un  grand  concours  de  peuple  -,  c’cft  pourquoi  il  : 
nous  a fupplié  d’ordonner  une  fête  en  leur  hon- 
neur pour  l’Allemagne  & la  Bohême.  A quoi 
aïant  égard  nous  ordonnons  que  l’on  célébré  fb— 
lemnellemenc  tous  les  ans  dans  ces  deux  roïaumes 
le  vendredi  d’après  l’oétave  de  Pâques  une  fête  au  ! 
nom  de  ces  reliques  , avec  un  office  propre  y, 
qui  fera  compofé  par  des  Prélats  & par  d’autres 
doétcurs  au  choix  du  Roi.  Et  nous  accordons  à 
ceux  qui  le  jour  de  la  fête  vifiteront  l’Eglifc  où  . 
feront  ces  reliques  trois  ans  & trois  quarantaines , 
d’indulgence  ; & cent  jours  pour  la  meffe  & cha- 
cune des  heures  de  l’office.  Le  Pape  écrivit  fur 
ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  Archevêques  de 
Magdebourg , de  Prague  , de  Cologne,  de  Trê- 
ves, de  Maïcrice,  de  Salsbourg,  de  Bfemc,  de 
Riga  & à leurs  fuffragans.  Le  Roi  Charles  rat  ^ 
' fembla  à Prague  quantité  d’autres  reliques. 

«r.»6.  Il  intercéda  auprès  du  Pape  Innocent  pour  la  • 
réconciliation,  du  duc  de  Bavière  Albert , & I» 

Pape. 
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Pape  donna  commillion  aux  Evêques  de  Wirtf- 
bourg  & de  Spire  d’abfoudre  ce  Prince  de  toutes  An.i  j 5^ 
les  cenfures  qu’il  avoir  encourues  pour  avoir  fuivi 
le  parti  de  l’Empereur  Louis  Ion  pere.  La  bulle 
cft  du  dernier  jour  de  Mars  1 5 54. 

En  ce  tems  vivait  à* Val-vert  près  de  Bruxelles  xxT. 
Jean  Rusbroech  prêtre  & chanoine  régulier  auteur  J . -an  Ruf- 
fameuxpour  la  théologie  myftique,  & la  prati- broech* 
que  de  Poraifon.  Il  naquit  en  x 194.  & à l’âge  de 
onze  ans , il  commença  à étudier  fous  la  condui- 
te d’un  Chanoine  fon  parent  : mais  environ  qua-??r4  f.  a. 
tre  ans  après,  c’eft-à-dire  à quinze  ans,  aïant  à 
peine  bien  appris  les  fondemens  de  la  grammaire, 
il  refolut  de  renoncer  aux  études  humaines , pour 
fe  donner  tout  entier  à celle  de  la  fagelTc  divine  > 

& à la  pratique  de  la  venu.  Il  fut  ordonné  prê-<.  4. 
rrc  à l’âge  de  vingt-quatre  ans , & continua  de 
s’adonner  à la  vie  intérieure,  parlant  li  peu,  & 
négligeant  tellement  fon  extérieur  qu’il  fc  ren- 
doit  méprifàble  aipc  gens  du  monde. 

Il  avoit  déjà  foixantc  ans  ; & avoir  donné  au  c,  6. 
public  quelques  livres  de  fpirituahré  fon  efti- 
més,  quand  il  fe  retira  à Val-vert  près  de  Bru- 
xelles dans  la  forêt  de  Soignes,  où  étoit  une 
communauté  de  Chanoines  réguliers.  Rusbroech  y 
fit  profdlion  , & quelques  tems  après  fut  élû  c.  8. 
prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vifite  de  Gérard 
le  Grand , docteur  & fçavant  théologien  qui  de- 
meurait à Dcventer , & avoit  fondé  la  congréga- 
tion de  Windcshcim.  La  réputation  de  Rusbroech 
l’excita  à le  venir  voir}  & l’avertit  que  pluheurs 
étoient  fcandalilès  de  fes  écrits.,  & en  prenoient 
occafion  de  le  calomnier  : à quoi  Rusbroech  ré- 
pondit : Maître  Gérard  foyez  for  que  je  n’ai  pas 
mis  un  mot  dans  mes  écrits  que  par  le  mouve- 
ment du  Saint-Efprit , & en  la  prefence  fingulic- 
rc  de  la  fainte  Trinité. 

manière  d’écrire  étoit  que  quand  il  fe  croïoit<-  >• 

échu» 
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^ r ^ éclairé  par  la  grâce , il  fe  rcuroic  dans  la  forée 
s’y  cachoit,  & c’eft  ainfi  qu’il  compofa  cous 
fes  ouvrages.  Quelquefois  il  étoit  plulîcurs  fem ai- 
nes fans  écrire  , & quand  il  rccommcnçoir,  quor 
qu’il  eût  oublié  ce  qu’il  avoit  écrit , fon  difeours 
étoit  auffi  fuivi  que  s’il  l’avoit  compofë  tout  er» 
un  jour.  Comme  il  fçavoit  peu  de  latin  , il 
écrivoit  en  fa  langue  vulgaire  , c’eft-à-dirc  en 
flamand  ou  bas  Alicman  mais  tout  fut  traduit 
depuis  en  latin , & c’eft  ainfi  que  nous  l’avons. 
a n.  Sa  réputation  lui  attira  plufieurs  perlonnes  nobles 
& puiflantes  de  Pun  & de  l’autre  fexe  qui  vc- 
noieht  Te  confulter,  même  plufieurs  docteurs 
H en  venoit  de  Strasbourg,  de  Bafle,  & d’autres 
villes  du  Rhin- 

Le  plus  célébré  fut  Jean  Taulerc  de  l’Ordre  des 
Frcres  Prêcheurs , doéleur  en  théologie , fameux- 
pour  fa  fcicnce  Se  pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir 
fouvcntRusbroechiil  l’âvoit  en  grande  vénération,. 
& profita  beaucoup  auprès  de  lui  pour  la  fcien- 
ce  de  Ta  Vie  intérieure  & contemplative,  com- 
me on  voit  par  fes  écrits.  Car  encore  que  Taui 
1ère  fut  bien  plus  grand  théologien  que  Rusbroech,  . 
il  lui  étoit  inferieur  quant  à la  contemplation , à 
laquelle  Rusbroech  s’adonna  dès  fa  première  jeu- 
nefle , au-lieu  que  Taulerc  ne  s’y  appliqua  qu’à 
Sf'cmt. 1 3 fri  cinquante  ans,  & mourut  peu  d’années  après r 

,8.^avoir  cn  ,3  5f-  . , / 

xxij.  L’Empereur  Jean  Cantacuzene  aiant  appris  la- 
Muthii'u  promotion  d’innocent  VI.  au  pontificat  , Jûi’ 
Gantacuze-  envoïa  un  Frcre  Prêcheur  nommé  Jean  avec  des 
ne  Empe-  ]cttreS)  par  lefquelles  il  lui  témoignoit  fon  defir 
R.im.im.  pour  la  réunion  des  Eglifes.  Le  Pape  l’exhorte 
u.  ii.  par  fa  réponfe  à demeurer  ferme  dans  cette  bon- 
ne refolution , & lui  promet,  s’il  l’èxecute,  toute 
forte  de  fecours  fpiritucls  & temporels.  C’étoir 
de  ces  derniers  qu’il  s’agiifoit  principalement  :• 

• car  Cantacuzene  étoit  fort  prefle  par  les  Turcs 

Sa 
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St  par  le  jeune  Empereur  Palcologuc.  La  let- 
tre du  Pape  eft  du.  vingt- fèptiémc  d’Oétobre 

*3*3- 

Cantacuzcne  crut  alors  fe  fortifier  en  faifant 
seconnoîtrc  Empereur  Matthieu  fon  fils  aîné,  & 
fl  confulta  fur  ce  point  le  patriarche  Callifte: 
qui  ne  voulut  pas  s’expliquer , & Ce  retira  du 
palais  patriarcal  au  monaftere  de  faint  Marnas; 
qui  lui  appartenoit.  Dc-là  il  envoïa  dire  à l’Em- 

{>ereur  Cantacuzene  auquel  il  avoit  promis  d’al- 
er  rendre  réponlè  : Je  n’irai  ni  à vôtre  palais 
ni  au  mien , fi  vous  ne  me  faites  ferment  ae  ne 
point  déclarer  vôtre  fils  Matthieu.  L’Empereur 
ne  I ailla  pas  de  le  faire  , prétendant  y être  for- 
cé par  les  Grands  ; & fît  prendre  à Ion  fils  les 
ornemens  impériaux  fçavoir  les  fouliers  rouges  & 
le  bonnet  orné  de  perles  &dé  pierreries.  Mais 
il  étoit  de  toute  necefïïté  qu’il  fût  aufli  facré 
félon  la  coutume  : c’eft  pourquoi  Cantacuze- 
ne fit  venir  autant  qu’il  put  d’Evêqucs  de  Thra- 
ce , & les  aïant  aliénables  dans  le  palais  impe- 
ria! avec  ceux  qui  fe  trouvaient  déjà  à C.  P.  il 
leur  demanda  à tous  enfemble  ce  qu’il  Falloir  fai- 
re à l’égard  du  patriarche  Callifte.  Ils  répondi- 
rent de  concert  qu’il  falloir  envoïer  vers  lui,  & 
Pinvitcr  à reprendre  fon  fiege  , puifque  perfon- 
ne  ne  l’accufoit  de  rien. 

L’Empereur  y envoïa  deux  Evêques  Daniel  d’E- 
no  & Joïeph  de  Tenedo , avec  deux  des  premiers 
du  clergé  de  C.  P.  Etant  arrivez  au  monaftcrc  de 
faint  Marnas  ils  dirent  à Callifte  de  la  part  de 
PEmpcreur  : Si  vous  m’aviez  dit  de  bonnes  rai- 
fons  pour  oppofer  à la  proclamation  de  mon  fils, 
peut-être  l’auriez- vous  empêchée  : mais  il  fcmble 
que  vous  n’aïez  voulu  l’empêcher  que  par  force. 
Maintenant  puifqu’on  ne  peut  révoquer  ce  qui 
eft  fait,  la  divifion  & la  difpute  ne  fervent  plus* 
de  rien»  vous  devez  reprendre  vôtre  fiege  vô- 
tre 
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trc  maifon  que  perfonne  ne  vous  a ôtezr  & dorr- 
ner  l’ondion  lacrce  & la  couronne  au  nouvet 
Empereur , qui  ne  peut  s’en  palier  après  avoir 
pris  les  autres  marques  de  là  dignité. 

Le  Patriarche  dit  poirr  toute  réponlè  , qu’il 
déclarait  excommunié  quiconque  lui  ferait  vio- 
lence fur  ce  point.  De  quoi  l’Evêque  Daniel  étant 
indigné , dit  : Il  ne  refte  donc  qu’a  faire  un  au- 
tre Patriarche.  Et  Callifte  reprit  : Je  le  fouhaitc 
de  tout  mon  coeur.  Perdicas  un  des  députez  dit  : 

Je  ne  fçai  ce  que  veut  dire  ce  point  fnr  lequel  il 
ne  veut  pas  être  necelïîté.  Les  autres  députez 
dirent  : C’eft  une  renonciation  à fa  dignité,  qu’i I 
protefte  de  ne  jamais  reprendre,  quand  même 
on  voudrait  l’y  contraindre.  Les  députez  aïant 
fait  leur  rapport  à l’Empereur  & au  concile  3 
l’Empereur  nt  écrire  Te  tout  par  le  notaire  de 
l’Eglife. 

Enfuite  les  Evêques  commencèrent  à traiter  de 
l’éledion  d’un  Patriarche  , & l’Empereur  dit  : 

Je  içai  que  l’ancienne  règle  venue  de  la  tradition 
des  Apôtres  eft  que  les  Evêques  allcmblés,  après 
avoir  invoqué  le  Saint-Efprir  , choififient  trois 
fiijets  qu’ils  propofent  à l’Empereur  pour  en 
choilîr  un.  Mais  la  mauvaife  coutume  a intro- 
duit qu’agillant  contre  nos  lumières  , & nous 
moquant  de  Dieu,  nous  laiüons  prier  pour  atti- 
rer fa  grâce,  & nous  nommons  celui  que  nous 
avons  choili  depuis  long-tems.  La  plûpart  des 
Empereurs  l’ont  fait&  moi-même  plufieurs  fois  : 
mais  pour  m’en  corriger , je  vous  rends  l’ancien- 
ne liberté  pour  Péledion  d’un  Patriarche  i & je 
choilirai  un  des  trois  que  vous  aurez  nommez. 

Cet  ufage  de  nommer  à l’Empereur  trois  fiijets 
pour  le  fiege  de  C.  P.  n’étoit  pas  fi  ancien  que  i 
çroïoit  Cantacuzcne  : puilque  quand  Theodolc 
choifit  le  Patriarche  Nedairc  , on  lui  en  pro- 
pofoit  plufieurs  autres. 

Les 
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Les  Evêques  nommèrent  à Cantacuzene  trois 
perfonnes,  Philothée  Evêque  d’Heraclée,  Macaire  ^ î ?*' 
de  Philadelphie & Nicolas  Cabafilas  qui  n’étoit 
encore  que  particulier.  L’Empereur  choifit  Philo- 
ehée , & peu  après  il  fut  ordonné  Patriarche.  Il 
avoit  embrafîé  la  vie  monaftique  dès  fa  première 
jeuneiTc , & avoit  gouverné  la  Laure  du  mont  Contât,  iv. 
.Athos  avant  que  d’étre  Evêque  : il  étoit  grand c'  l6' 
feâateurde  Palamas.  Le  patriarche  Callifte  après 
avoir  demeuré  a (lès  long-tems  au  monaftere  de 
faint  Manias  , pafla  premièrement  à Galata  , 

& s’y  cacha  entre  les  Latins  : puis  par  leur 
moïen  il  alla  à Tenedo  trouver  le  jeune  Empe- 
reur Jean  Paleologue , dont  il  fut  très-bien  re- 
çu , comme  s’étant  attiré  cette  difgracc  à caufe 
de  lui. 

Philothée  étant  donc  ordonné  Patriarchè,  cou-  m<L  c.  -,t. 
ronna  faisant  la  coutume  le  nouvel  empereur 
Matthieu  Cantacuzene  à C.  P.  dans  l’Eglife  de 
nôtre  Dame  de  Blaquernes  avec  fa  femme  Irene 
Paleologue  fille  du  defpote  Demetrius  fils  de  l’em- 
pereur Andronic  le  vieux.  Enfuite  l’empereur  Jean  D*ym& 
Cantacuzene  voulant  de  plus  en  plus  autorifer  le 
tome  ou  decret  du  concile  qu’il  avoit  fait  tenir  161  * 
en  1351.  le  fit  foulcrire  par  fon  fils  Matthieu,  Snp.n.r. 
& mettre  de  fa  main  fur  l’autel,  en  fa  prefcncc  Comttf. 
de  lui  pere  , & du  patriarche  Philothée  au  mois  'n,a.  ruvijf. 
de  Février  indiétion  feptiéme,  c’eft-à-dire  l’an  ^ 1 l’ 

Cependant  le  légat  Gilles  d’Albornos  faifoit  XXIII. 
de  grands  progrès  en  Italie , particulièrement  fin  «le  Nî* 
aux  environs  de  Rome.  Les  Romains  s’étant colâS  Lau' 
enrichis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d’entr’eux  Manh.  Vtl - 
commenceront  à retirer  dans  leurs  terres  des  mé-  Uni lib.it. 
chans  qui  faifoient  beaucoup  de  mal,  pillant 
tuant  & mettant  en  trouble  tout  le  païs.  Ponce 
Perrot  F.véque  d’Orviete  , étoit  alors  vicaire  c z9» 
du  Pape  à Rome.  Il  étoit  né  en  Languedoc  , ( 

avoit  * 
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. avoit  été  archidiacre  de  Vendôme  dans  I’Egfife 

-1 3 54*  ^ Chartres  , & fut  pourvu  de  l’évéchc  d’Or- 
vietc  en  1 548 . C’étoit  un  honnête  homme  & de 
grande  autorité.  Jourdain  des  Urfins  fenateu» 
de  Rome  s’étant  retiré  , l’Evêque  Ponce  entra 
au  Capitole  pour  le  garder  jufqu’à  ce  que  le  Pa- 
W.f.47.  pe  e£t  p0urvû  d’un  icnatcur  : mais  Jaques  Sa- 
vclli  loiitenu  par  les  Colones  l’en  chafla  par  for- 
ce ; & Rome  .demeura  fans  gouverneur.  On  n’yt 
rendoit  point  de  juftice,  ce  n’étoit  que  voleurs 
dedans  & dehors  > les  pèlerins  & les  autres 
étrangers  étoient  comme  des  brebis  entre  les 
loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un  bon 
vieillard  nommé  Jean  Cerroni  qu’ils  mirent  en 
pofieflion  du  Capitole  fous  le  nom  de  refteur  : 
& il  fut  confirmé  par  k vicaire  du  Pape  après 
lui  avoir  prêté  ferment.  Cette  élection  fe  fit  le 
^ lendemain  de  Noël  vingt  - fixiéme  Décembre 
’ * ' ’ 1351.  A l’entrée  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant  le  rcéfcur  outragé  par  Luc  Savelli , & mal 
Mid.  t . <7  °h&  du  PeuP^e  > de  Rome , & fe  retira 

‘dans  l’Abruzze.  En  135-3.  Rome  avoit  deux  fe- 
natcurs  , le  comte  Bertold  des  Urfins , & Etienne 
Colonne.  Comme  la  difette  étoic  fort  grande 
en  Italie,  le  peuple  les  aceufa  de  l’avoir  aùg. 
mentée  à Rome  en  permettant  la  traite  du  blé. 
On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  quinziéme  de 
Février  : Etienne  fe  fauva,  mais  Bertold  fut  affom. 
mé  à coups  de  pierres. 

Ram.i-tfx.  Depuis  long-tems  Jean  de  Vico  qui  fe  nom- 
l^al  yiig  moit  prefet  de  Rome  , s’étoit  emparé  de  Viter- 
de  Tofcanelle  & de  quelques  autres  places 
du  patrimoine  en  Tofcane  , & avoit  encouru 
par -là  les  excommunications  prononcées  en  ge- 
neral par  Jean  XXII.  contre  les  ufurpateurs 
des  terres  de  l’Eglife  Romaine  i & ce  Pape  fit 
des  procedures  contre  lui  en  particulier  , qui 
ferrent  confirmées  & renouvellécs  par  Clément 
* VI. 
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VI.  Jean  de  Vico  méprifa  ces  cenfures  pendant  ~ 
plus  de  fix  ans  : ce  qui  donna  fujet  au  Pape  Clc-  An.ij  54,. 
ment  de  le  tenir  pour  fufpcél  d’herefie  , com- 
me méprifant  les  clés  de  l’Eglifc.  C’eft  pour- 
-guoi  le  jcudi-laint  cinquième  d’Avrü  1352.  il 
publia  contre  lui  une  citation  péremptoire  , 6c 
xrois  mois  après  une  bulle  par  laquelle  il  l’ex- 
communia comme  défaillant  & contumace  en 
matière  de  foi.  La  bulle  eft  du  neuvième  de 
Juillet. 

Le  légat  AlbomosxfTaïa  d’abord. de  faire  la  gucr-  m.  Via  Ai. 
ic  au  prétendu  préfet  de  Rome;  mais  avec  peutf&r.ÿS. 
de  fuccès , puis  s’étant  laiffé  quelque  tems  amufer 
par  des  propofitions  de  paix,  il  reprit  Jes  proce- 
dures fakes  contre  lui  , & au  mois  de  Février 
.1 5 ç 4. il  prononça  l’excommunication,  & la  fît 
publier  par  tontes  les  villes  d’Italie.  Mais  voïant, 
continue  Matthieu  Villani,  que  pour  ramener  cet 
homme  au  droit  chemin  , il  falloit  d’autres  remè- 
des que  le  fbn  des  cloches  & la  fumée  des  cicr- 

fes,  il  en  vint  à la  voie  défait,  ,&  fe  pourvut 
c troupes  fagement  & fans  déclarer  fon  inten- 
tion. Florence  lui  fournit  deux  cens  chevaux , 6c  c.  i0J. 
avec  quelques  autres  qu’il  avoit  il  fit  la  guerre  au 
préfet  de  Vico , auquel  il  ôta  Tofcanclle  par  trai- 
té au  mois  de  Mars  1 3 54  & ce  fut  fà  première 
’ conquête  fur  lui.  Le  Pape  l’aïant  appris,  en  fe- 
Iicita  le  légat,  6c  i’-exhorta  à continuer  par  une».  1.  3 
lettre  du  dixième  d’ Avril. 

A Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins  m.  vîu  m 
les  grands  demeurèrent  divifez.,  & firent  dans  la  c.  ;8. 
ville  des  baricadcs  où  ils  combattirent  pendant 
tout  le  mois  d’Aoüt  1353.  Enfin  le  peuple  aban- 
donnant les  grands  & leurs  différends , fe  fit  un 
tribun  nommé  Baronclli , qui  étoit  feribe  du  fènat, 
c'eft-à-dire , fecrctaire  du  fenateur.  C’étoit  un 
' homme  de  baffe  naiffance  6c  de  peu  de  capacité* 
qui  toutefois  s’étant  formé  un  confcil  de  jjens 
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A de  bien , reprima  les  médians  , & rétablit  un 

N,I3J’4-pea  ja  jufticc  & la  liberté  : mais  les  Romains 
ÿI'  voïant  que  le  Cardinal  légat  faifoit  la  guerre 
avantageufement , traitèrent  avec  lui,  -&  le  mi- 
rent fous  la  protection  , Pcxcitant  violemment 
contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi  renforcé  de 
^avalerie , il  fe  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands 
exploits. 

135-4-  Nicolas  Laurent  qu’il  avoit  ramené,  fut  très- 
bien  reçu  à Rome , & y reprit  fon  ancienne  au- 
torité. Il  chafla  le  tribun  Baronelli , & le  peu- 
ple continuoit  de  le  nommer  tribun  lui-même  s 
mais  le  Pape  lui  donnoit  un  titre  plus  relevé  , 
comme  on  voit  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit 
alors , où  il  le  nomme  chevalier  & fenateur  de 
Rome.  ïn  cette  lettre  le  Pape  l’exhorte  à profi- 
ter du  pâlie , reconnoître  les  grâces  de  Dieu , Sc 
cmploïer  fon  pouvoir  pour  maintenir  la  jufticc» 
La  date  eft  du  trentième  cPAoût  1354.  Nicolas 
fc  conduifit  affez  bien  pendant  quelque  tems  , & 
fit  mourir  un  frere  hofpitalicr  nommé  Morial 
ou  Montreal  qui  fomentoit  depuis  long-tcms  les 
troubles  d’Italie , & avoit  commis  quantité  de 
crimes.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  vingt-neuvième 
d’Août.  Mais  Nicolas  Laurent  traita  de  même 
A 16.  Pandolfe  Pandolfucci  homme  de  mérite , ancien 
citoïen , & de  grande  autorité  auprès  du  peuple  ; 
& cette  mort  injufte  donna  occafion  aux  grands 
qui  craignoient  Laurent,  d’animer  le  peuple  con- 
. trc  lui. 

Le  huitième  cPOéfobre  fur  les  trois  heures 
après  midi  ils  prirent  les  armes  & coururent  au 
Capitole,  criant  : Tue  ; Nicolas  furpris  fc  mit  à 
une  fenêtre  tenant  le  gonfanon  du  peuple  & le  re- 
muant dehors , il  commença  à crier  : Vive  le  peu- 
ple. Mais  le  peuple  tiroit  des  fléchés  contre  lui, 
& crioit  , demandant  fa  mort.  Il  foutint  cet 
aflaut  jufques  au  foir  3 & voïant  que  le  peuple 
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s’aigti/Toit  & s'échauffait  4e  plus  en  plus  , & 
qu’il  n’avoit point  de  fecours  à attendre  : il  fongea  **N,I3 
à fc  fauver  par  induftrie.  Il  prit  l’habit  d’un  va- 
let, & fit  ouvrir  les  portes  du  palais,  afin  que 
le  peuple  s’amusât  à piller  fuivant  fa  coutume  s 
& Feignant  de  piller  comme  les  autres  , il  prit  un 
paquet  compofé  d’un  matelas  & d’autres  garni- 
tures de  lit , & defeendant  le  premier  & le  fécond 
■efcalier  il  difbit  : Allons,  pillons,  il  y a bien  de 
quoi.  Il  étoic  prêt  à fc  fauver , quand  un  hom- 
me qu’il  avoit  offenfé , le  reconnut  avec  fon  pa- 

Î|uct  fur  le  cou , & criant  : Ceft  le  tribun , il  le 
rappa.  D’autres  le  tirèrent  hors  du  palais , le  per- 
cèrent de  coups , lui  coupèrent  les  mains , l’é- 
ventrerent , & lui  aïant  mis  une  corde  au  cou  , 
le  traînèrent  jufqu’à  la  maifon  des  Colonnes  : où 
aïant  planté  deux  fourches  & une  traverfe,  ils  y 
pendirent  Ce  mifcrablc  corps,  & il  demeura  plu- 
sieurs jours  fans  fcpulturc.  Telle  fut  la  fin  du  tri- 
bun Nicolas  Laurent. 

A Paris  frere  Gui  de  l’Ordre  des  Hermites  de  Er*euJs 
S.  Auguftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs  France  & 
écoles , avança  pluficurs  erreurs , dont  il  fut  en  Angle- 
obligé  de  fe  retraiter , fuivant  le  decret  de  la  tçr^, . 
faculté  de  théologie  & du  chancelier  de  l’Eglife  par-^  t0.  * 
de  Paris.  Il  fit  cette  rétractation  le  quinziéme  iijj. 
jour  de  Mai  1554.  & voici  fes  principales  er-  DabuttUi. 
rcurs.  La  charité  que  l’on  perd  une  fois,  ne  fut  10 
jamais  vraie  charité.  L’homme  peut  mériter  di-  Art.  i. 
gnement  la  vie  éternelle,  en  fane  que  Dieu  lui 
feroit  tort  s’il  ne  la  lui  donnoit  pas.  Quand  il  n’y • 
aurait  point  de  libre  arbitre , il  ne  lailleroit  pas 
d’y  avoir  du  péché.  Dieu  peut  impofêr  quelque  a' 
ncceflité  en  prévenant  la  volonté  pour  la  bonne 
aftion. 

On  enfeignoit  en  même  tems  des  erreurs  fem- 
blablcs  en  Angleterre  : comme  on  voit  par  une  let- 
tre du  Pape  Innocent  écrite  à l’Archevêque  d’Yorc 

le 


Digitized  by  Google 


144  Hifloire  EccleJîaJFtque. 

. i ’ le  dix-huitiémc  d’Août  de  l’année  fuivantc.  II  y 
Rjin  uVr  * Parlc  afif*  : Nous  avons  appris  que  dans  vôtre 
«.  18.  dioccfe  quelques-uns  afiurent  que  perfonncnc  peut 
_ mériter  la  vie  étemelle  par  quelques  bonnes  œu- 
vres que  ce  foit , même  procédant  de  la  grâce- 
D’autres  foûticnncnt  que  la  peine  du  dam  , c’eft- 
à-dirc  , la  privation  de  la  vue  de  Dieu  ne  leur  eft 
point  duc.  Que  le  premier  homme  ferait  mort, 
quoi  qu’il  n’eût  jamais  péché.  Que  le  péché  ori- 
ginel ne  rend  point  coupable,  &.  plufieurs  autres 
lcmblablcs.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons 
* de  procéder  fuivant  les  canons  contre  ceux  qui 
les  enfeignent.  la  fuite  fera  voir  l’importancc  de 
cet  ordre. 

XXV.  L’herelic  des  Fraticcllcs  durait  encore  chès  les 
1< raticelles  prcrfS  Mineurs , & ils  foûtenoient  toujours  que 
“îTl ■ ^ PaPcIcan  XXII.  n’avoitpû  révoquer  la  coufti- 
».  *i.  tution  de  Nicolas  III.  Exiit  quifemin/tt,  touchant 
H.  Rebd.fa  pauvreté  de  Jésus-Christ  & que  le  Pape  ne 
t- 44‘ • liv  pouvoit  fupprimer  l’Ordre  des  Frères  . Mineurs 
xxxxvii.  pour  quelque  caufe  que  ce  fit.  On  en  prit  deux 
n.  3 j-  à Montpelliernommés  Jean  de  Caftillon  & Fran- 

çois d’Arquate , l’un  prêtre  & l’autre  frere  con-  - 
vers , qui  furent  menés  à Avignon  , où  on  les 
examina  par  ordre  du  Pape  , & on  leur  demandai 
Le  Pape  peut-il  changer  vôtre  habit , & vous 
y jçnygton  transférer  à l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs?  Ils  rc- 
f.  261  o5  pondirent  : Non.  Peut-il  vous  difpenfer  pour  avoir 
des  greniers  & des  celliers  à mettre  vos  provi- 
fions?Non.  Croïcz-vous  que  le  Pape  Jean  XXII. 
fut  chef -de  l’Eglilè?  Non.  Sa  decretalc  Quorum- 
dam  exigit  eft- elle  bonne  , raifonnablc  & confor- 
Stf.  liv,  me  à la  foi  ? Non  : Elle  eft  faite  exprès  pour  la 
*cu.B.  43,  condamnation  des  quatre  freres  brûlés  a Marlèil- 
lc  & au  mépris  de  la  pauvreté  de  Jésus- 
Ch  RiST&de  faint  François.  Croïcz-vous  que 
la  more  de  ces  quatre  freres  ait  été  méritoire  ? 

Ils  répondirent  que  c’étoicnt  des  Saints  j & foû- 
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tinrent  plufieurs  autres  propoficions  contre  Pau- 
torité  du  Pape,  pour  lcfquelles  ils  furent  con-  ^N,t5  Î+* 
damnés  & livrés  au  juge  feculier,  qui  les  fit 
\ brûler. 

Avant  le  fupplicc,  Jean  de  Caftillon  fit  pu- 
bliquement cette  déclaration.  Je  dis  que  le  Pape 
Jean  fut  hcrctique  & ennemi  de  la  fainte  Eglife 
pour  les  erreurs  contenues  dans  fcs  quatre  con- 
ftitutions  Ai  conditorem  ; Cum  inter  non-nullos  -, 

Jghtia  quorumdam  , & 6)uia  vir  reproitu  , qui 
font  ouvertement  contre  la  fainte  Ecriture  & la 
vie  des  Apôtres  : & je  foûtiens  que  les  Pape# 
fcs  fucccfieurs  Benoit  XII.  Clcmènt  VI.  & Inno- 
cent VI.  qui  ont  fomenté  & foûtenu  les  môme* 
herefies , ont  été  herctiques  & excommuniés , 

& ont  dû  être  privés  de  toute  dignité.  J’en  dis 
autant  de  tous  les  Prélats  & autres  qui  font  éta- 
blis pour  défendre  la  foi  catholique.  Jean  de 
Caftillon  & fon  compagnon  furent  ainfï  brûlés 
le  mardi  de  la  Pentecôte  troifiéme  Juin  135-4. 

Ils  croïoient  Ibûtenir  l’honneur  de  leur  Ordre, 

" & pré:endoicnt  comme  les  autres  de  leur  fcéte 
qu’on  ne  devoit  élire  de  Pape  qu’entre  les  Frè- 
res Mineurs. 

Le  Pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à Jean  Ai-  Pgbel.  to.i, 
chevêque  de  Capoue  qu’il  avoit  transféré  à ce?*+17, 
fiegc  en  1331.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
d’Oélobre  1354..  & porte  en  fubftance  : Nous 
avons  appris  que  dans  vôtre  diocefc  & vôtre  pro-  *'  * 
vincc  quelques  fuperftitieux  nommés  communé-/" 
ment  Fracicelles  s’attribuent  de  leur  propre  auto- 
rité le  mmiftere  de  la  prédication,  & enfeignent 
de  grandes  erreurs  : feduifant  les  (impies  par  un 
habit  d’une  humilité  feinte,  & par  des  difeours 
affrétés  : parlant  contre  la  foi  & contre  le  rcfpeét  dû 
au  faint  Siège.  C’eft  pourquoi  nous  vous  mandons 
d’informer  & de  procéder  contre  ces  médians 
fuivant  les  privilèges  de  l’inquificion  fimplcmcnt 
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& fans  forme  de  procès,  & de  les  corriger  & 

•’3  S4--  punir  felon  canons , implorant , s’il  eft  bcfôin, 
le  fccours  du  bras  fcculicr  ; fans  préjudice  à vos 
fuffragans  & aux  inquifitcurs  d’cxcrccr  leur  ju- 
rifdièlion  contre  les  mêmes  perfonnes.  Le  Pape  ~ 
adrefla  la  même  lettre  à l’Archevêque  de  Pire, 
qui  avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de- ces 
Fraticclles  : aux  Archevêques  de  Naples  & de 
Benevent  , & au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin 
cette  lettre  fut  envoïée  le  vingt-uniéme  Décembre 
à l’Evêque  de  Caffà  fur  la  Mer  noire,  car  les 
Fraticclles  s’étoient  répandus  jufques-là. 

XXVI.  Les  Freres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Affife 
Congrega-  jeur  chapitre  general  qui  fut  le  cinquante-deuxiè- 
me mif  de  me-  On  y propofa  de  pourfuivre  l’extinélion  de 
Spolete  la  petite  congrégation  formée  par  frere  Gentil 
diflipés.  de  Spolece  , & autoriféc  par  le  Pape  Clcment  VI. 

nc  comPrcno*t  que  quatre  maifons,  & les 
freres  qui  la  compofoient,  menoient  une  vie  fin- 
gulierc  par  la  pauvreté  & la  forme  de  leurs  habits, 

& leur  éloignement  des  autres  Freres  Mineurs, 
avec  lefquels  ils  ne  vouloient  rien  avoir  de  com- 
mun. Quelques  lins  donc . propoferent  au  cha- 
pitre de  les  déférer  au  Pape  en  plein  confiftoire 
* , ’ & les  pourfuivre  comme  ceux  de  la  reforme  de 

Narbonne.  Mais  Guillaume  Farinicr  general  de 
l’Ordre  s’y  oppofa , pour  éviter  le  fcandale  au- 
dehors  & la  divifion  au-dedans  ; & il  obtint  que 
l’on  agirait  plus  doucement  en  cette  affaire , & 
qu’on  lui  en  bifferait  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spolete  en  fournit  l’occafion  lui-mê- 
me : car  le  general  aïant  commandé  quelque  cho- 
fe  à un  frere  de  la  petite  Congrégation  : Gentil 
tira  le  frere  de  la  prelence  du  general , & lui  dit: 

Il  n’a  rien  à vous  commander,  principalement 
en  ce  qui  regarde  la  demeure  en  nos  petits  mona- 
fteres,  car  c’eft  d<r  quoi  il  s’agifloit.  Les  affiftans 
en  furent  indignés}  & pour  exciter  le  .general  à 

...  yen- 
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venger  le  mépris  de  Ton  autorité , ils  lui  décou- 
vrirent plufieurs  faits  qui  tendoient  à la  ruine  de  An  13  54. 
l’Inftitut  , en  difant  : Ceux  qui  veulent  fe  fou- 
\ ffraire  à la  difcipline  des  fupericurs , paffent  à cet- 
te  Congrégation  : l’cfprit  de  liberté  y domine  : 
ils  reçoivent  indifféremment  Jcs  bons  & les  mau- 
vais fujets , la  bonne  & la  mauvaife  dodrine. 

Le  general  s’en  étant  informé  fccretemcnt  , 
trouva  qu’effedivement  ils  avoient  reçu  quel- 
ques hérétiques  ou  gens  fufpeds  dans  la  foi. 

Us  difoient  que  c’étoit  dans  l’efperance  de  les 
convertir  ; & ils  avoient  à la  vérité  chaffé  les 
opiniâtres  , mais  on  les  trouvoit  toujours  cou- 
pables d’avoir  communiqué  avec  eux  , & les 
avoir  renvoïés  fans  les  dénoncer  à l’Inquifition.  • 

Ce  fut  le  principal  fondement  des  plaintes  que 
le  general  porta  au  Pape  Innocent  VI.  lui  rc- 
prclentant  le  péril  d’un  fchifme  dans  l’Ordre 
plus  dangereux  que  fous  Clément  V.  U obtint 
donc  une  bulle  du  dix-huitiéme  d’Août  1 3 5 y. 
par  laquelle  Innocent  révoqué  celle  de  Clement 
VI.  en  faveur  des  quatre  monafteres  qui  compo- 
foient  la  petite  Congrégation , & les  remet  fous 
l’obéïïTance  du  general  & des  fuperieurs  ordinai- 
res. Enluite  le  general  fit  fi  bien  que  par  les  or- 
dres du  légat  Gilles  Albomos  , frere  Gentil  fut 
emprifonne  au  convcnt  d’Orvicte  avec  deux  frè- 
res qu’il  menoit  à Rome.  Ainfi  fut  diffipéc  fa  pe- 
tite Congrégation. 

Cependant  l’Empereur  Charles  de  Luxembourg  XX  vil. 
vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner.  Le  quator-  reurEQ^ 
ziéme  d’Odobre  1554. ‘il  arriva  à Udine  dans  ies  )V. 
le  Frioul  refidencedu  patriarche  d’Aquilée,  qu’il  couronné 
prit  avec  lui  pour  l’accompagner  dans  ce  voïage.  e" 

C’étoit  Nicolas  de  Luxembourg  fon  frere  natu-  ‘ 2 ^tl 
rcl  que  Clement  VI.  avoit  à fa  prière  transféré  de  ùghtl.  to.  1, 
l’évêché  de  Naiimbourg  en  Saxe  au  fiege  d’Aqui-f.  <09* 
lée  le  vingt-deuxième  d’Odobre  1550.  après  la 
G a mort 
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Am  mort  du  B.  Bertrand  de  faint  Geniez.  Nicolas  tint 
***'ce  fiege  jufqu’en  1558. 

L’empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie* 
«•6.  envoïa  au  Pape , Thieti  Evêque  de  Mindcn  lui  en 
porter  la  nouvelle,  & lui  demander  la  permilTton 
de  fe  faire  couronner  à foint  Pierre  de  Rome.  Le 
Pape  par  fa  lettre  du  vingt-uniéme  Novembre  lui 
promit  d’envoïer  des  Cardinaux  pour  faire  cette 
fon&ion  ; & cependant  manda  au  légat  Gilles  Al- 
bornos  d’aider  l’Empereur  de  fes  comeils  & de  fes 
forces.  Avant  que  d’aller  à Rome  , l’Empereur 
devoit,  fuivant  la  coutume,  recevoir  la  couron- 
ne de  fer  à Monza  au  diocefcde  Milan  -,  mais  le 
changement  qui  venoit  d’arriver,  & la  puiffance 
des  Vifconti  faifoit  craindre  que  l’Empereur  n’y 
trouvât  de  l’oppolïtion. 

M.  Viu.  Ir,  L’Archevêque  Jean  Vifconti  étant  au  comble 
f.» y.  18.  de  fa  puiffance  & de  fa  profperité  temporelle 
mourut  fubitement  le  famedi  quatrième  d’Oéto- 
bre  cette  année  1^54.  fans  avoir  le  tems  de  pour- 
voir au  falut  de  fon  ame , ni  de  faire  fon  tefla- 
ment,  oade  regler  la  fucceffion  de  fes  états  en- 
tre fes  neveux.  Ilsétoient  trois,  Mafféc  ou  Mat- 
thieu, Barnabo  ou  Barnabé,  & Galcas,  qui  fi- 
rent leur  partage  à l’amiable , & vécurent  en  gran- 
de union.  Ils  ment  élire  Archevêque  de  Milan  Ro- 
Ughd.to.  i.bert  Vifconti  fils  d’Antoine,  & archiprêtrc  de  l’E- 
f’i/S»  glife  métropolitaine , auquel  le  Pape  en  donna  la 
provifion  comme  on  voit  par  fa  lettre  aux  trois 
freres  du  neuvième  de  Novembre. 

Rmîiux  354.  G’étoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l’on 
n.ÿ,  ^craignoit  quelque  oppofition  au  couronnement  de 
l’Empereur  : & pour  y remédier  en  cas  de  befoin , 
le  Pape  commit  trois  Patriarches,  celui  de  C.  P. 
Nicolas  d’Aquiléc,  & Fortanicr  Vaffal  de  Grade. 

, La  commiflïon  cft  du  vingt-deuxième  de  Novem- 

bre ; & le  Pape  y explique  ainfi  les  raifons  des 
trois  couronnes  de  l’Empereur.  Celle  d’argent  quc 
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^Empereur  reçoit  à Aix-la-Chapelle  lignifie  l’élo-  . 
quencc  & la  fageffe  par  laquelle  l’Empereur  doit ANJ  3 5 4^ 
reprimer  & confondre  les  hérétiques  : La  cou- 
ronne de  fer  qu’il  reçoit  à Monza  marque  la  for- 
ce pour  écrafer  les  rebelles.  Enfin  la  couronne 
qu’il  reçoit  à Rome  lignifie  fa  puiflance  pour  main- 
tenir la  liberté  de  l’Églife.  Voilà  les  explications 
myftericufcs  dont  on  fe  païoit  alors. 

L’Archevêque  Robert  loin  de  s’oppofer  au  cou- 
ronnement  de  l’Empereur  Charles,  le  couronna’1,  *• 
hii-même  non  à Monza , mais  à Milan  dans  l’E- 
glifc  de  faint  Ambroife,  où  il  lui  donna  la  cou-^re,rv- cer& 
ronne  de  fer  le  jour  de  l’Epiphanie  lixiéme  dcFr'P'Vl‘ 
Janvier  1 3 5 5 . en  prefcncc  du  patriarche  d’Aqui- 
léc  & de  plimeurs  Evêques  & Seigneurs.  C’eft 
ce  que  l’Empereur  témoigne  lui-même  dans  fa 
lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois  à Pierre 
Eertrandi  Cardinal  évêque  d’Oftie,  deftiué  pour 
le  couronner  à Rome. 

Sa  commiflion  eft  du  dernier  jour  de  Janvier , 

& le  Pape  lui  dit  en  fubftance  : Nôtre  cher  fils  Ram.  n.  a; 
Charles  aïant  été  élû  Roi  des  Romains , & fon 
élection  approuvée  par  le  PapcClement  VI.  il  nous 
a prié  de  le  faire  couronner  à Rome  par  quelques-»»,  j.  6,  7. 
uns  de  nos  freres  les  Cardinaux,  Içacbant  bien^* 
que  nous  fommes  retenus  deçà  les  monts  par  des 
affaires  importantes.  C’eft  pourquoi  nous  avons 
jetté  les  yeux  fur  vous&  furie  Cardinal  Gilles  du 
titre  de  fàint  Clcment  légat  du  faint  Siégé  ; & 
nous  s ous  ordonnons  de  vous  rendre  à Rome  , & 
y facrcr  le  Roi  le  jour  qu’il  choifira , & le  cou- 
ronner Itù  & la  Reine  Anne  fon  époufè.  Enfuite 
le  Pape  preferit  fort  au  long  toute  la  ceremonie 
du  couronnement,  avertiflant  de  retrancher  ce  qui 
ne  convient  qu’au  Pape  prefent  en  perfonne. 

Le  Cardinal  Bcrtrandi  partit  d’Avignon  le  lun-  Pr.  tard,  p, 
di  neuvième  de  Février  1 j 5 j . Le  mercredi  pre-  3 +>•  34-7* 
mier  d’Avril  il  coucha  à Suta  près  de  Vitcrbe , 
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où  coucha  auflî  l’Empereur  Charles  ; & le  lende- 
main  ils  dînèrent  enfemble  à Sezanc.  Ce  même 


jour  qui  étoit  le  jeudi-faint  le  Cardinal  arriva  à 
fiif’y  Rome  où  il  couronna  l’Empereur  le  jour  de  Pâ- 
, a.  ' ’ ques  cinquième  d’ Avril  que  l’Empereur  avoir  choi- 
fi  pour  cette  ceremonie.  Il  couronna  auflî  l’Im- 
peratricc  Anne  venue  exprès  d’Allemagne  après 
l’Empereur  qu’elle  joignit  à Pile.  La  mefle  dite, 
J’Empcreur  monta  à cheval  avec  fes  omemens 
impériaux  , & traverfant  toute  la  ville  de  Rome 
alla  de  faipt  Pierre  à faint  Jean  de  Latran  où  il 
dîna  : puis  fous  prétexte  de  chafle  il  alla  coucher 
à faint  Laurent  hors  de  la  ville , fuivant  la  pro- 
meffe  qu’il  avoir  faite  au  Pape  de  fortir  de  Rome 
le  même  jour  : car  c’étoit  une  des  conditions  de 
fon  couronnement.  Il  accomplit  auflî  ou  ratifia 
toutes  les  autres  promefles  qu’il  avoit  faites  de- 
puis fon  éledion  , foit  à Clément  VI.  foit  à In- 
nocent, & en  donna  des  ades  autentiques.  * 
XXVUI.  Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1555. 
tlcuicn  * f"  le  îcune  EmPcreur  Jean  Paleolomie  rentra  à C.P. 
rer're!"  * Jean  Cantacuzcne  fon  bcau-perc  l’avoit  comme  re- 
M.  vïU.  Iv.  légué  à Thcflalonique , ne  lui  laiflant  guercs  que 
c.  46.  le  titre  d’Empereur.  Jean  ou  Calojean,  comme 
on  le  nommoit  à caufe  de  là  beauté , n’avoit  ni 
troupes  ni  argent  pour  fe  rétablir  : mais  il  avoit 
l’aflèdion  du  peuple  & des  grands,  qui  le  regar- 
doient  toujours  comme  leur  véritable  maître.  Fran- 
çois Cataluzc  noble  Génois  établi  à C.  P.  & puif- 
famment  riche  fit  en  forte  par  fon  induftrie  & 
C.ntacttx..  par  fon  argent  que  l’Empereur  Jean  Palcologuc 
Hb.  4.  c.  39.  arriva  par  mer  à C.  P.  lccretement  & de  nuit. 
f ■ Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  dans  la 

ville , le  peuple  s’arma  & fe  déclara  pour  lui } 
mais  Cantacuzcne  ne  fe  mit  point  en  défenfe, 
* fous  prétexte  d’attendre  du  fecours. 
t.  40.  Le  patriarche  Philothéc  craignant  l’infultc  du 
peuple , quitta  le  palais  patriarcal  & fc  cacha  : car 

il 
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il  fe  croïoit  defagréable  au  jeune  Empereur , com- 
me intrus  à la  place  de  Callilfe  qui  avoit  tout  fait 
& tout  fouffert  pour  lui.  Palcologue  offrit  des 
conditions  de  paix  à Cantacuzene  , qui  les  accep- 
ta volontiers  , & déclara  à Palcologue  la  refolu- 
tion  qu’il  difoit  avoir  prife  depuis  long-tems  de 
quitter  le  monde  & d’embraflèr  la  vie  monaftique. 
Il  l’executa  dèslè  lendemain , & aïant  quitté  dans 
le  palais  même  les  omemens  impériaux  , il  fe  re- 
vêtit d’un  habit  de  moine  & changea  fon  nom  de 
Jean  en  celui  de  Joafaph.  En  même  tems  fa  fem- 
me Irène  prit  aufïi  le  nom  d’Eugenie  avec  l’habit 
de  rehgieufe.  Joafaph  prétcnaoit  fe  retirer  au 
mont  Athos. 

Pendant  le  même  hiver  Callifte  revint  de  l’île 
de  Tenedos  où  il  s’étoit  retiré,  & reprit  Iefiege 
patriarcal  de  C.  P.  fans  que  perfonne  osât  s’y  op- 
pofer.  Il  ne  demanda  pas  même  le  jugement  des 
Evêques  fur  fon  rétabliflcment  ; mais  prétendant 
avoir  été  traité  avec  la  dernière  injuftice  , non- 
fèulement  par  l’Empereur  mais  par  les  Evêques , 
il  jugea  lui-même  fa  caufc,  & vouloit  demander 
juftice  de  fes  pcrfecureurs.  Palcologue  l’empê- 
cha , difant  qu’il  falloit  méprifer  tout  ce  qui  s’é- 
toit fait  pendant  les  divifions  & les  contcftations 
pafi’ées: 

Louïs  d’Arragon  Roi  de  Sicile  mourut  à l’âge 
de  feize  ans  le  feiziéme  d’Oétobre  1 3^ laifîant 
pour  fuccelfcur  fon  frere  âgé  feulement  de  treize 
ans , & imbecille.  Au  mois  de  Décembre  Pierre 
le  Cérémonieux  Roi  d’Arragon  vint  à Avignon  , 
où  il  célébra  la  fête  de  Noël  avec  le  Pape  Inno- 
cent , &:  lui  fît  l’hommage  du  roïaume  de  Sardai- 
gne , comme  il  l’avoit  fait  à Benoît  XII.  Ce  prin- 
ce étoit  laid  & de  très-petite  taille. 

L’Empereur  Jean  Palcologue  fc  voïoit  prefîé 
d’un  côté  par  les  Turcs , & de  l’autre  par  Mat- 
thieu Cantacuzcnc  qui  tenoit  encore  Andrinople 
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. & les  lieux  circonvoifins.  C’eft  pourquoi  il  re- 

chercha  le  fecours  des  Latins  , & commença  par 
Ram.i^ss-  traiter  avec  Paul  Archevêque  de  Smirnc  inter- 
nonce  du  Pape  , touchant  là  réiinion  avec  PE- 
glife  Romaine.  Par  le  confcil  de  ce  Prélat  il  fit 
”•  34 -une  bulle  d’or  où  il  dit  en  fubftance  : Je  jure  fur 
les  faintes  Evangiles  d’obferver  tout  ce  qui  fuir. 
Je  ferai  fidèle  & obéïffant  au  firint  Pere  & Sei- 
gneur Innocent  VI.  fouverain  Pontife  de  PEglife 
Romaine  & de  PEglife  univerfellc  , & à fes  fuccc f- 
feurs  j & je  recevrai  fes  légats  & fes  nonces  avec 
toute  revcrence.  Je  ferai  mon  polfible  pour  foît- 
mettre  tous  mes  fujets  à fon  obéïffance  5 & par- 
ce qu’il  cft  difficile  de  ramener  les  peuples  endur- 
cis par  une  longue  habitude  , je  fuis  convenu 
avec  l’Archevêque  Paul  & Nicolas  Sigeros  mon 
megateriaque  ; c’étoit  l’officier  qui  commandoic 
en  chef  les  troupes  étrangères  de  la  garde  de  l’Em- 
pereur , & fon  vrai  nom  étoit  megaëtairiarque. 

Dncangt  L’Empereur  continue  : Je  fuis  convenu  que  le 
fbjf  tat.  Pape  les  rcnvoïcra  avec  trois  galeres,  & quand  ils 

feront  arrivés  à C.  P.  je  donnerai  mon  fils  le  def. 
pote  Manuel  Paleologue  à l'Archevêque  de  Smir- 
ne  pour  le  mener  au  Pape  avec  une  galere  : il 
m’en  laillcra  deux  , en  amènera  deux  autres  en 
ces  quartiers,  & les  biffera  toutes  à madilpofî. 
tion  pour  la  défenfc  du  pais. 

„ 35.  Quand  le  Pape  aura  mon  fils  entre  lès  mains , 
il  m’envoïcra  le  plus  promptement  qu’il  pourra 
quinze  vaifleaux  avec  cinq  cens  chevaux  , 8c 
mille  hommes  de  pied.  Lorlque  ccttc  armée  fera 
arrivée  à C.  P.  elle  fervira  fix  mois  fous  nos 
ordres  contre  les  Turcs  , & les  Grecs  nos  en- 
nemis ; & pendant  ce  tems  le  légat  du  Pape  don- 
nera les  bénéfices  & les  dignités  ecclefiaftiques 
à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volontaire- 
ment à l’union  & à I’obéïffance  de  PEglife , félon 
que  lui  & nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi 
, '■  dans 
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dans  les  fix  mois  de  l’arrivée  de  la  flote , les  Grecs 
ne  veulent  pas  fe  réunir  à l’EgHfe  , nous  ferons  AN.l$f6‘. 
avec  le  coniéil  du  légat  , qu’ils  fc  foûmettront 
abfolumcnt.  Nous  donnerons  au  légat  pour  fon 
logement  un  grand  palais  qui  demeurera  au  Pape 
& à fes  légats  à perpétuité.  Nous  lui  donnerons 
au/fi  une  belle  Eglife  où  lui  & fes  fucceflcurs 
puiflcnt  célébrer  l’office  divin.  Je  donnerai  à mon 
fils  aîné , c’étoit  Andronic , un  maître  Latin  pour 
lui  enfeigner  les  lettres  & la  langue  Latine.  Je 
donnerai  trois  grandes  maifons  où  l’on  tiendra  des 
écoles  des  lettres  Latines  ; & je  prendrai  foin  que 
lès  enfans  des  plus  confidcrables  d’entre  les  Grecs 
les  aillent  apprendre.  En  casque  je  n’accomplifîe 
pas  tout  ce  que  dclTus  , je  me  juge  dès  mainte- 
nant pour  lors  indigne  de  l’empire,  & j’en  tranfi.- 
porte  tout  le  droit  à mon  dit  fils  : je  tranfporte 
au  Pape  la  puiflance  paternelle  que  j’ai  fur  lui,  & 
jç  le  lui  donne  en  adoption  : en  forte  que  le  Pa- 

Î>e  puifTe  acquérir  l’Empire  au  nom  de  ce  fils», 
ui  donner  une  femme  , • des  tuteurs  & des  cu- 
rateurs , & difpofcr  de  l’Empire  en  fon  nom.. 

Enfin  en  accompliffant  mes  promefTcs  je  prétens 
être  le  gonfâlonier  de  l’Eglifc,  & le  principal  chef 
de  l’armée  Chrétienne  qui  pailcra  deçà  la  mer. . 

Fait  à C.  P.  en  nôtre  palais  des  Blaqucmes  l’an 
du  monde  6%6+.  de  J e s us-Christ  1355.. 
le  quinziéme  de  Décembre. 

Les  deux  envoies  Paul  Archevêque  de  Smir-  Ram,  1^6. 
ne  , &.  Nicolas  Sigeros  le  megaëtairiarque  ar-M2- 
rivèrent  dans  une  petite  galere,  & débarquè- 
rent. à Avignon,  près  l’Eghfè  nôtre  Dame  des 
Miracles  l’an  135  6.  dans  l’oéfctve  de.  la  Pente- 
côte qui  avoir  été  le  douzième  de  Juin.  Ils 
étoient  porteurs  d’une  lettre  clofe  portant  créao* 
ce  pour,  eux  & de  là  patente  que  je  viens  de  rap- 
porter : à laquelle  le  Pape  répondit  par  une 
grande  lettre  à l’Empereur  datée  du  vingt-unié-  ”■  33*  H- 

G me 
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. me  de  Juillet , où  il  s’étend  fur  la  joie  que  lui 

t\i  .1350.  cjonnc  pc(pcrancc  de  la  réiinion  des  Eglifès&fur 
les  loiiangcs  de  l’Empereur  Jean  , qu’il  exhorte 
à la  perfcvcrancc  ; & finit  en  lui  recommandant 
les  deux  nonces  qu’il  chargea  de  cette  lettre , 
fçavoir  Pierre  Thomas  Evêque  de  Patti  en  Sici- 
le , & Guillaume  Evêque  de  Sifopoli  ou  Sizon 
en  Carie. 

Comanville  Le  Pape  écrivit  aufTi  à François  Catalufe  no- 
*37*  ble  Génois,  à qui  l’Empereur  Jean  pour  recom- 
penfc  de  Tes  fcrvices  avoit  donné  en  mariage  fa 
fœur  avec  l’île  de  Metelin  en  principauté!  Le 
Pape  écrivit  aufli  au  Patriarche  Calliite  , dont 
toutefois  il  n’avoit  point  reçu  de  lettre  : il  écri- 
vit à plufieurs  grands  de  l’empire  Grec , à Hu- 
gues Roi  de  Chypre , à Jean  Gradcnie  doge  de 
Vcnifè , au  maître  des  Rodiens , & aux  Génois  : 
mais  il  ne  put  fournir  les  vaifTcaux  & les  trou- 
pes dont  on  étoit  convenu  : ainfi  cette  négocia- 
tion fut  fans  effet. 

XXX.  Pierre  Thomas  Evêque  de  Patti  naquit  en  Pe- 
Commen-  rigord  au  dioccfe  de  Sarlat  de  balle  condition, 
cernent  de  son  pere  ^toit  un  fermier  fi  pauvre  qu’il  ne  pou- 
Thomas”6  v°ù  nourrir  fes  deux  enfans,  ce  fils  & une  fille. 
Carme.  Pierre  alla  chercher  à vivre  en  un  bourg  voi- 
Vtac.  1.  fin , où  demandant  l’aumône  il  ne  laifia  pas  de 
9'  fréquenter  les  écoles,  & y profita  fi  bien,  qu’en 
f-Tÿ/-  °*  ' Pe“  tems  'n^ru’^t  ^es  enfans.  Enfuite  il  vint 
à Agen , où  pendant  plufieurs  années  il  étudia  la 
grammaire  & la  logique , vivant  toujours  d’au- 
mône & de  fon  travail  : car  il  enfeignoit  la  gram- 
maire aux  écoliers  de  la  province,  & enfuite  la 
logique  ; ce  qu’il  fit  jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans. 
Le  prieur  des  Carmes  avec  le  profefieur  voïant 
l’habileté  de  ce  jeune  horfimc  , le  menèrent  à 
Leiroure , où  il  enfeigna  pendant  deux  ans.  Puis 
le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant  fa 
fubtilité.  & la  pureté  de  fes  moeurs , l’amena  à 
- : i fon 
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fon  convent,  & le  revêtit  de  l’habit  de  l’Ordre. 

Il  y fit  profcflîon  , & cinq  ans  après  il  fut  or-  * ** 
donné  prêtre. 

Enfuite  on  l’envoïa  étudier  à Paris  , où  dir 
ans  après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant 
revenu  en  fa  province,  il  fut  fait  procureur  de 
l’Ordre,  & vint  en  cour  de  Rome  , c’eft-à-dirc 
à Avignon  : où  étoit  le  general  de  l’Ordre,  qui 
le  voïant  de  petite  taille  & de  peu  d’apparence , 
avoir  honte  de  le  mener  avec  lui  devant  les  Car- 
dinaux. Mais  le  Cardinal  Talairand  apprenant 
qu’il  étoit  homme  de  mérité  & de  fa  province 
de  Périgord  , voulut  le  voir  & le  retint  à dîner* 

Après  le  repas  on  agita  une  queilion  fuivant  l’u- 
fage  des  Cardinaux  , & frere  Pierre  Thomas  y 
fit  fi  bien  connoîtrc  fa  fcicnce  & fa  fubtilité  , 
que  depuis  Ja  cour  de  Rome  admira  fes  fermons 
& fesdifputcs. 

Enfin  à la  pourfuite  du  Cardinal  de  Périgord  le 
chapitre  general  des  Carmes  ordonna  que  Pierre 
Thomas  iroit  à Paris  achever  Ion  cours  pour 
être  pafTé  dodeur  en  théologie.  Il  y vint  donc,. 

& fit  des  leçons  de  la  fainte  Ecriture  dans  fon 
convent.  Or  félon  les  ftatuts  de  l’univerfité  il  ne 
pouvoir  être  licentié  qu’il  n’eût  enfeigné  encore 
cinq  ans  : mais  la  troifiéme  année  il  fut  élu  ex- 
traordinairement par  le  fuffrage  des  dodeurs  qui 
connoilîoient  fa  capacité,  & il  fut  fait  dodeur. 
Auùi-tôt  il  retourna  à Avignon , où  il  prêcha 
devant  le  Pape  , & fut  profelTeur  de  théologie 
en  cour  de  Rome  : Il  faifoit  Couvent  deux  ou 
trois  fermons  par  jour,  & acquit  une  eftime  ge- 
nerale des  Cardinaux  & des  Prélats  : en  forte  qu’il 
attirait  de  grandes  aumônes  au  convent.  En  fes 
fermons  il  n’épargnoit  perfonne  , pas  même  le 
Pape  : ordinairement  il  faifoit  rire  au  milieu  du 
fermon  , mais  il  faifoit  auiïi  pleurer,  & ren- 
■yoïoiit  à la  fin  tout,  le  monde  édifié  & confolé. 

G 6 Tout 
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. Tout  ceci  fc  pafla  fous  le  pontificat  de  Clement 

AN.135tf.yj_  r r 

*•  3‘  Le  Pape  Innocent  VI.  envoïa  Thomas  nonce 

JH'ès  de  Louis  Roi  de  Naples  & la  Reine  Jeanne 
à femme.  Enfuitc  quand  l’Empereur  Charles  IV. 
vint  en  Italie  , le  Pape  déclara  Pierre  Thomas 
. fon  nonce  pour  aller  au  devant  de  ce  Prince, & 
* a S V/*  enfuite  vers  Etienne  Roi  deRafcie  qui  avoit  cnvoié 
des  Ambafiadeurs  au  Pape  , témoignant  vouloir 
renoncer  au  fchifme  des  Grecs  , & fc  réunir  à 
l’Eglifc  Romaine  : comme  fait  voir  la  réponfc 
" du  Pape  datée  du  vingt-quatrième  Décembre  1^54. 
Or  comme  cette  légation  à l’Empereur  & a un 
Roi  étoit  importante  , & demandoit  un  prélat 
Sri/.  qualifié  ; lc  Pape  donna  à Pierre  Thomas  l’évêché 

g’j  p de  Patti  en  Sicile,  par  bulle  du  feiziéme  Novcm- 

a.  nu  /w.brc  de  la  même  année.  Il  11c  fit  rien  auprès  du 
9+7.  Roi  de  Servie,  qui  ne  s’étoit  adrcfTé  au  Pape  que 
dans  l’cfpcrance  d’avoir  du  fccours  contre  le  Roi 
de  Hongrie.  Le  légat  fit  feulement  paroître  fon 
courage , en  refufatit  de  baifer  le  pied  du  Roi , & 
méprifant  la  défenfe  qu’il  fit  à les  fujets  d’en- 
tendre la  méfié  du  légat  fous  peine  de  perdre 
<.4  HoU.lçs  yeux.  Il  fut  cnfuite  envoie  aux  Vénitiens  & 
à Louis  Roi  de  Hongrie , mais  il  n’y  réiifiît  pas  i 
& tel  étoit  l’Evêque  de  Patti  , quand  il  fut 
envoié  légat  à C.  P. 

XXXI.  Michel  Pifani  de  l’Ordre  des  Frétés  Mineurs, 
inquifiteur  à Venifc  , fit  emprifonner  quelques 
-n;rc  Juifs  qui  après  avoir  profefTé  long-tems le Chri- 
V,dng.  ftianifmc  , y avoient  renoncé  & même  embraffé 
11  des  herefies.  Quelques  officiers  du  Doge  Jean 
Gradonic  s’y  oppoferent;  & aïant  pris  tous  les 
familiers  de  l’inquifîtion  , les  firent  mettre  à Ja 
queftion , prétendant  que  dans  la  capture  de  ces 
hcretiques  ils  avoient  pris  quelque  chofe  de  leurs 
n.  13.  14. biens.  L’inquifitcur  s’en  plaignit  au  Pape  qui  écri- 
Yit  au  Doge  , le  priant  de  n’apporter  aucun  ob- 
’ ’ fta- 
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ftacle  à l’cxcrcice  de  l’inquintion , qu’il  devoit  , 

plutôt  favori  fer.  La  lettre  eft  du  premier  de  • 3L  • 
Mai  13  ^<5.  Mais  l’affaire  tirant  en  longueur, 
l’inquintcur  fut  obligé  lui  même  d’aller  à Avi- 
gnon la  folftciter.  Cependant  le  Doge  Grado- 
nic  vint  à mourir  ; & Jean  Dclfino  lui  aïant 
fiiccedé  , le  Pape  lui  écrivit  pour  le  remercier 
de  la  protection  qu’il  donnoit  a l’inquifitcur  Mi- 
chel Pifani  : ce  qui  montre  que  l’affaire  étoit 
accommodée.  La  lettre  eft  du  dix-feptiêmc  Sep- 
tembre de  la  meme  année. 

A Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Ber- 
thold  qui  enlcignoit  les  erreurs  fuivantes.  Jésus-  heretique 
Christ  en  fa  paffion.fe  fenrit  tellement  abandon-  brûlé  a 
né  de  fbn  Pere  qu’il  douta  fortement  fi  fon  amc  sP're- 
devoit  être  fauvéc  ou  damnée.  En  ce  même  état  (g 
l’excès  de  la  douleur  lui  fit  maudire  la  faintc  Vier-  ' i 
gc  fa  mere  } il  maudit  auflî  la  terre  qui  avoir  re- 
çu fon  fang.  L’homme  peut  en  cette  vie  arriver 
à une  telle  perfeétion  qu’il  n’aura  plus  befoin  de 
prier  ni  de  jeûner,  & que  rien  ne  fera  plus  péché 

Siour  fui.  La  prière  vocale  eft  inutile  au  falüt , il 
iiffit  de  prier  de  l’efprit.  Un  laïque  ignorant  fans 
connoiflancc  de  livres , mais  éclairé  de  Dieu , peut 
plus  profiter  aux  autres  & à lui-même,  que  le 
prêtre  le  plus  fçavant , fut-il  doCteur.  On  doit  plus 
de  foi  & d’obéïfiance  aux  prédications  & aux  in- 
ftruCtions  de  ce  laïque  illuminé , qu’a  l’évangile 
& aux  écrits  de  tous  les  doCteurs.  L’homme  dé- 
vot prenant  fa  nourriture  ordinaire  peut  acquérir 
autant  de  grâce  que  s’il  recevoir  le  Sacrement  du 
corps  8c  du  fàng  de  J e s u s-C  H R 1 s T. 

Ces  huit  articlcscomprenncnt  les  principales  ci- 
reurs dcBcrthold  aufquellcs  il  en  joignoit  pluficurs 
autres.  Il  les  enfeignoit  fccrctement  s'adrcflant 
aux fimplcs,  premièrement  à Wirtsbourg,  puis  à 
Spire , où  étant  découvert  & pris , il  fut  exami- 
né publiquement  par  les  inquifiteurs  & par  d’au-  h 

' très 
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t 6 très  hommes  doétcs,  & étant  convaincu  il  con— 
^ } ‘ fclTa  Tes  erreurs.  On  lui  demanda  s’il  vouloit  y 
renoncer  & embrafler  la  foi  de  l’Eglilt  : il  ré- 
pondit  : Ma  foi  eft  un  don  de  Dieu , c’en:  pour- 
quoi je  ue  dois  ni  ne  veux  y renoncer.  AinfL 
demeurant  opiniâtre  il  fut  livré  à la  juftice , con- 
damné au  feu  & exécuté  cette  année  13  <;6. 

XXXIII.  Cependant  le  Pape  vcnoit  en  fes  prifonsà  Avi- 
Fr.  |ean  <Je  gnon  un  frere  Mineur  nommé  Jean  de  Roquetail- 
hde  'fanà  a<k  du eonvent  d’Aurillac  qui  failbit  le  prophète,  , 
tiq.  e & prédilôit  plulicurs  évenemens  , fe  prétendant 
C.  Nang.  infpiré.  Scs  moeurs  étoient  pures , & il  étoit  fça- 
P 83.x.  vant  dans  l’Ecriture  , & même  dans  les  auteurs 

p'1'1**  profanes  : auflî  étoit-il  gardé  honnêtement.  Com- 

me  il  étoit  ainft  en  priion  l’an  1356.  le  Cardinal  ' 
Froijjf.  i.c.  Raimond  de  Canillac  Archevêque  de  Touloufc  fe^ 
1 1 >•  trouvant  à Av  ignon , lui  demanda  par  écrit , com- 

bien dureraient  encore  les  guerres  qui  étoient  alors, 
en  France.  Frere  Jean  répondit  : Vôtre  écrit  con- 
tient fi  je  l’ofe  dire , un  grand  btafphême  , puif- 
qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puifle  fçavoircc  que  vous 
demandés.  Je  ne  fuis  point  prophète,  je  fuis  un. 
mifcrablc  pécheur  ; & ce  que  je  dis  je  ne  le  dis. 
point  de  ma  tête,  mais  feulement  par  l’intelligence 
des  prophètes.  Quant  à ces  guerres,  je  dis  qu’el- 
les dureront  & croîtront  jufqucs  au  ciel  : tout  ce 
que  nous  voïons  n’eft  encore  rien.  Il  faut  que 
toute  la  face  du  monde  change  : bicn-tôt  la  ty- 
rannie régnera  par  tout , plulicurs  puiifans  feront 
privés  de  leurs  dignités  & tués  cruellement  dans 
les  villes.  Les  infidèles  env  ahiront  les  roïaumes 
des  Latins  ; & le  fléau  des  Anglois  s’appefantira 
jufqucs  à ce  que  toutes  les  parties  du  roïaume  en 
foient  frappées.  Je  le  difois  publiquement  il  y a 
plus  de  vingt  ans , c*cft  pourquoi  je  pafTois  pour 
un  infenfé.  Quant  aux  revenus  de  l’Eglifè , Iça- 
chés  qu’on  les  perdra  bien-tôt  : les  peuples  en 
dépouilleront  le  clergé  , & lui  Iaiflcront  a peine 
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de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s’enfuira  de  la  . 
cité  pechereffc  d’Avignon  , & n’y  fera  plus  avant  AN,I3  5 6 ■ 
que  fix  ans  fc  partent  depuis  1356.  La  fuite 
montrera  la  faufleté  de  cette  date  î & voilà  un 
échantillon  des  prophéties  de  frere  Jean  de  Roque- 
taillade. 

Le  Roi  Jean  prefle  par  la  guerre  des  Anglois , XXXIV. 
chargcoit  fon  peuple  d’impofitions  > & n’épar-  Decuneen 
gnoit  pas  meme  le  Clergé , iur  lequel  il  leva  une 
décime.  Le  Pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  let-  Mat.  VIH. 
tre , où  il  dit  : On  fc  plaint  en  cour  de  Rome  VI.  c.  1 8. 
que  quelques-uns  de  vos  officiers  veulent  con- 
traindre  les  eeelefiaftiques  de  vôtre  roïaume  à”' 
païcr  la  décime  d’une  année  de  leurs  revenus: 
fous  prétexte  de  la  conceflion  de  quelque  peu  de 
Prélats , à qui  les  autres  n’en  ont  donné  aucun 
pouvoir  : outre  qu’il  ne  leur  feroit  pas  permis 
fans  le  confentcmcnt  du  faint  Siégé.  On  dit  en- 
core que  ce  fubfidc  fe  leve  avec  une  telle  rigueur, 
que  fi  quelqu’un  manque  à le  païer , foit  par 
impuifTance,  foit  par  motif  de  confcicncc,  vos 
officiers  faifirtent  les  biens , & les  mettent  en  vô- 
tre main  : en  forte  que  les  eeelefiaftiques  ainfi 
vexés  & deftitués  de  fubftance  font  réduits  à 
quitter  leurs  Eglifes  & leurs  bénéfices. 

Le  Pape  conclut  en  exhortant  le  Roi  à faire 
celTer  ces  defordres , & écouter  les  remontran- 
ces des  deux  Cardinaux  fes  nonces  Talairand 
Evêque  d’Albanc , & Nicolas  Capochc.  La  let- 
tre eft  du  troifiéme'de  Septembre,  & le  lundi 
dix-neuviéme  du  même  mois  le  Roi  Jean  fut  pris 
à la  bataille  de  Poitiers,  à laquelle  il  avoit  for-  Froljf.t.c. 
cé  le  prince  de  Galles,  malgré  tous  les  efforts  1 61.  164.. 
des  deux  Nonces  envoies  pour  négocier  la  paix.  l6S- 
Le  Roi  prifonnicr  fut  mené  à Bordeaux , & dc-là  Ram.n.f-' 
en  Angleterre. 

Vers  la  fin  de  cette  année,  c’cft-à-dire  le  ven-  xxxv. 
dredi  vingt-trorfiéme  de  Décembre  le  Pape  In- Promotion 

nocent 
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. , noccnt  fit  fix  Cardinaux  j fçavoir,  Pierre  de  la 
de  cardt*  ^ore^  » a^ors  Archevêque  de  Roiien , & Chan- 
n 11X  1 celicr  du  Roi  de  France.  Il  naquit  au  pais  du  Mai-- 

Vua  j . p nc>  & après  les  humanités  & la  philofophie  , il 
531.  />, s’appliqua  au  droit  tant  civil  que  canonique  qu’il 

93 1 • cnlèigna  avec  réputation  à Orléans  & à Angers. 
pjl y°“  Wf/*  En  fuite  il  vint  à Paris , où  il  plaida  avec  tant  de 
f.7\ o' 1 ^ucc^s  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  le  prit  pour 
r<mer  Ton  avocat  : il  avoit  alors  pluficurs  bénéfices  ; & 
Rtkev [. . on  en  compte  jufqu’à  fept , dont  les  principaux; 

font  la  prévôté  de  Varcnnes  à S.  Martin  de  Tours, , 
un  canonicat  en  PEglife  de  Rouen  , & un  en  ; 
celle  de  Paris.  Le  prince  Jean  alors  duc  de  Nor- 
mandie le  fit  fon  chancelier  3 & le  quatorzième 
Juillet  1349.  il  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Tour- - 
nay.  L’année  fuivante  le  Roi  Philippe  le  fit  fon  : | 

chancelier  t & le  Roi  Jean  aïant  luccedé  à la  cou- 
ronne , le  conferva  en  cette  charge.  En  1351. 
le  Pape  Clcment  VI.  le  transféra  à l’évcché  de 
Paris  vacant  par  la  tranflation  d’Audoin  Aubert5; 
au  fiege  d’Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Forcft  fut  \ 
transkré  à l’archevêché  de  Rouen  au  mois  de  Jan-  j 

vier  après  la  monde  Jean  de  Marigni  ar--  , 

rivée  au  mois  de  Décembre  precedent.  Pierre  eut 

f>our  fucccflcur  au  fiege  de  Paris  Jean  de  Meu- 
ant  transféré  de  PEglife  de  Noïon  ; pour  lui  1 
étant  fait  Cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apô-  - 
très , il  fe  démit  de  l’archevcché , & eut  pour  „• 
fuccefleur  Guillaume  II.  de  Flacancourt. . 

Yk*f.  33K  Le  fécond  Cardinal  fut  Elicdc  faint  Irier.  Evê- 
que d’Uzès.  Il  naquit  à faint  Itier  en  Limoufin  , , 

& fut  moine  BencdiéVin.  En  1335.  le  Pape  Be- 
noît XII.-  lui  donna  l’abbaïe  de  faint  Florent  de 
Saumur , & il  eut  une  charge  d’auditeur  dans  la 
chancelerie  Apoftolique.  En  1 345.  Clcment  VI. 
lé  fit  Evêque  d’Uzès  apres  Guillaume  de  Manda- 
ta Chri  got.  Elie  fut  Cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
* 3 M7.  Etienne  au  mont  Celius. 
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Le  troifiéme  Cardinal  fut  François  de  Todi  Ita- 
lien alors  Evêque  de  Florence.  Il  fut  première- 
ment Evêque  de  Corfi  ou  Corfinium  près  Sulmo- 
ne,  puis  transféré  à Clufium  en  1 348.  de  là  au 
mont  Calïïn  en  1353.  Deux  ans  après  Innocent 
• VI.  le  transfera  encore  à Florence,  aïant  trans- 
féré Ange  Acciaïoli  de  Florence  au  mont  Cafiîn. 
Enfin  il  le  fit  Cardinal  prêtre  du  titre  de  foint 
Mate  , & grand  pénitencier  de  l’Eglilc  Romaine. 

Le  quatrième  Cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , 
fils  d’une  fœur  du  Pape  Innocent , & né  en  Li- 
moufin  à Donzcnac  entre  Brive  & Uzcrche.  Le 


An. 13  5 6. 
935. 


Pape  fon  oncle  l’avoit  nommé  à l’évêché  de  Pam- 
pclune  en  1356.  mais  il  ne  fut  point  facré,  & la  "Bulp.  93 <5 
même  année  il  fut  Cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  , & cinq  ans  après  vice -chan- 
celier de  PEglife  Romaine.  II  n’cft  point  compté 
entre  les  Evêques  de  Pampelune  , dont  toutefois 
il  garda  le  nom  : mais  Arnaud  Barbazano  étant  Sanieval 
mort  en  13.56.  Michel  Sanchés  de  Aifiain  lui  catalcgt.fil. 
fucccda,  étant  élu  la  même  année,  & confirme  100.  iox. 


par  le  Pape. 

Le  cinquième  Cardinal  fut  Guillaume  Farinier  Hal.  f 94t. 
alors  minière  general  des  frères  Mineurs.  Il  na- 
quit à Gourelon  au  dioccfe  de  Cahots , & fut  paf. 
fé  d odeur  en  théologie  en  l’univerfité  de  Toulou- 
fc  l’an  1 344.  L’année  fuivante  étant  provincial 
d’Aquitaine,  il  mit  en  prifon  au  monaftcrc de  Fi- 
geac,  frere  Jean  de  Roquetaillade.  En  1348.il 
fut  élii  general  de  fon  Ordre  au  chapitre  tenu  à 
Vérone.  Il  en  tint  un  à Lion  en  13  51.  & un  au- 
tre à Affife  en  1354.  Enfin  le  Pape  Innocent  le  VadJvg, 
fit  Cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcelin,  vou- 
lant  qu’il  gardât  le  gouvernement  de  fon  Ordre 
jufqucs  au  prochain  chapitre  general.  L’année  fui- 
vante 1347.  le  Pape  lui  donna  un  prieuré  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  dépendant  de  l’abbaïe  du  Maf. 
d’Aâl. 


Le 
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Le  fixiéme  Cardinal  fut  Nicolas  Roflcl  Catalan 
AN'  1 3 F7-  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  , doéfcur  en  theo- 

'• wt*  P-  Iogie  , & inquifitcur  en  Arragon , dont  il  étoit 
provincial.  Voilà  les  fix  Cardinaux  de  la  promo- 
tion du  mois  de  Décembre  1356.  Le  premier  &: 
le  dernier  étoient  abfens , ce  qui  caulà  de  la  diffi- 
culté pour  leur  donner  le  chapeau. 

Car  les  deux  Cardinaux  qui  étoient  nonces  efl 
France,  & auprès  du  Roi  prifonnicr,  écrivirent 
au  Pape  pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Forcft  leur 
nouveau  collègue  pût  venir  à Bordeaux  avec  eux 
aider  le  Roi  de  fes  confcils  , & travailler  à fa  li- 
berté ; & afin  qu’il  ne  leur  parût  pas  inferieur  en 
dignité , ils  demandoient  que  le  Pape  lui  envoïât 
jm.i  3 77. 1e  chapeau  rouge.  Le  Pape  répondit  : Après 
1.  avoir  lû  vôtre  lettre  avec  nos  freres  , ils  ont 
prefquc  tous  été  d’avis  qu’il  ne  Falloir  point  dé- 
roger à l’ancienne  coûtumc  : mais  y apportant  un 
temperamment  nous  avons  refolu  d’envoïer  au 
Cardinal  fon  chapeau  à Poitiers  : à condition  tou- 
tefois de  ne  s’en  fervir  qu’en  cas  qu’il  pût  avoir 
un  fauf-conduit  pour  aller  trouver  le  Roi.  Et  ne 
pouvant  amener  nos  freres  à ce  fentiment , nous 
avons  penfé  de  vous  envoïer  à Bordeaux  ce  cha- 
peau , pour  le  donner  au  Cardinal , s’il  peut  ve- 
nir auprès  du  Roi.  La  lettre  eft  du  premier  Fé- 
vrier 1357. 

Le  Roi  d’Arragon  pria  le  Pape  d’cnvoïcr  auffi 
le  chapeau  au  Cardinal  Nicolas  Rofiel  : mais  le 
Pape  le  refufà  ; & fur  ce  que  le  Roi  alleguoit  l’e- 
xemple de  Pierre  de  la  Forcft , le  Pape  en  mon- 
tra la  différence  en  ce  que  celui-ci  étoit  allé 
traiter  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre. 
En  effet  il  pafifa  à Bordeaux  , & dc-là  en  An- 
gleterre avec  les  deux  nonces  : mais  ils  en  revin- 
rent au  mois  d’Août  de  cette  année  , fans  avoir 
M.  ViU.  Vil.  rien  fait. 

«•Sf*  En  ce  tems  il  s’émut  une  grande  difputc  en 

An. 
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Angleterre  entre  !c  clerçé  fcculier  & les  quatre  . 

o * û vj  y . 

Ordres  des  Religieux  mandians.  A la  tête  du  cler-  xxxvi 
gé  étoit  Richard  Fixraud  , c^ft-à-dirc  > fils  de  ùte  * 
Raoul  Archevêque  d’Armach  , & primat  d’Ir-  entre  le 
lande.  Il  naquit  à Duudalc  dans  la  même  île , clergé  & 
où  fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  , & fut  ^-*n”ai>* 
premièrement  Archidiacre  de  Lichfeld  , puis , vJa  /»„. 
'Chancelier  de  l’univerfité  d’Oxfofd.#  Etant  Ar-  p.3  38. 950. 
chcvêquc  il  commença  à faire  de  la  peine  aux  Vafn&- 
freres  mandians , puis  il  pafîa  en  Angleterre , où 
ils  étoicnt  déjà  attaqués  par  le  clergé.  Il  fit  quel-  1357.  «.  3. 
ques  fermons  contre  eux  à faint  Paul  de  Lon- 
dres , & y difputa  contre  Roger  Chonoc  pro- 
vincial des  freres  Mineurs  en  Angleterre.  Cepen- 
dant le  gardien  du  convent  d’Armach  appella  au 
Pape  , & fit  citer  l’Archevêque  à Avignon  où  il 
fe  rendit  en  effet  Pan  1 jj-6.  Le  Pape  commit 
quatre  Cardinaux  pour  examiner  l’affaire  ,fçavoir, 
Guillaume  Curti  Evêque  de  Tufculum  tiré  de 
l’Ordre  de  Cîtcaux , Pierre  de  Cros  du  titre  de 
laine  Martin-  aux -Monts , Elie  de  faint  Iticr  de 
POrdre  de  Clugni , & François  de  Todi  grand 
penitencier. 

L’Archevêque  plaida  fa  caufc  à Avignon  en 
çpnfiftoirc  devant  le  Pape , les  Cardinaux  & les  . 

Prélats  le  huitième  de  Novembre  1 31-7.  & fit  un 
très-long  difeonrs  dont  voici  la  fubftance  : Je  pro-  Co,(t 
tefte  d’abord  que  mon  intention  n’cft  point  de  „anh.’to  *. 
demander  la  fuppreffion  des  Ordres  mandians  ,p.  1 39»* 
mais  feulement  qu’ils  loient  réduits  à la  pureté  L>uhntai. 
de  leur  mftitution.  Etant  venu  à Londres  pour  ro*  • 

quelques  affaires  de  mon  F.glife  d’Armach,  j’y 
trouvai  des  doélcurs  allés  capables  difputant  con- 
tre eux  fur  la  mendicité  de  Jesus-Christ  , & 
aïant  été  fouvent  invité  de  prêcher  au  peuple,  je 
fis  fept  ou  huit  fermons  en  langue  vulgaire  , qui 
fe  redtiifent  à neuf  conclufions , pour  lcfquel- 
ks  ces*  freres  ont  appelle  au  faint  Siégé. 

Ces: 


Digitized  by  Google 


l G\  Hiftoire  Eccltfiajlique. 

Ces  propofitions font  : J e s-vs-C hrist  pen- 
* dant  fa  vie  mortelle  a toujours  été  pauvre  , mais 

il  n’a  jamais  mandié  volontairement  ni  «nfeigne 
de  mandicr  : au-contrairc  il  a enfeigné  qu’on  ne 
le  doit  pas  faire.  Perfonne  ne  peut  prudemment  * 
& faintement  s’engager  à la  mendicité  volontai- 
j.  rc  & perpétuelle  ; & la  réglé  des  freres  Mineurs 
ne  le  porteras.  La  bulle  du  Pape  Alexandre  IV. 
qui  condamne  l’écrit  des  dodeurs , n’attaque  au- 
cune de  ces  propofitions.  Les  paroiffiens  doivent 
plutôt  choifir  leur  paroiffe  pour  s’y  confefTer , que 
l’oratoire  des  freres  ; & ils  doivent  préférer  la 
perfonne  du  curé  pour  être  leur  confeffcur,  à 
celle  des  freres.  Voilà,  très-faint  Pere,  les  pro- 
pofitions que  j’ai  foutenues  dans  mes  fermons, 
& que  j’entreprens  de  foûtenir,  Dieu  aidant , en- 
core à prefent. 

L’Archevêque  entre  enfuite  en  preuve,  com- 
mençant par  les  deux  dernières  propofitions  qui 
regardent  les  privilèges  des  mandians , comme 
étant  les  plus  importantes  à toute  l’Eglife  tant  au 
peuple,  qu’au  clergé.  Il  prétend  donc  montrer 
qu’il  eft  plus  fur  & plus  utile  de  fe  confefler 
^ 1393. 4 chacun  à fon  curé,  qu’aux  freres  mandians.  Je 
W*  penfe , dit-il  , avoir  dans  mon  dioccfe  deux  mille 
perfonnes  tous  les  ans  qui  font  compris  dans  les 
excommunications  generales  contre  les  incendiai- 
res & les  autres  femblables.  Il  en  Nient  à peine 
quarante  à moi  ou  à mes  pénitenciers  : toutefois 
ils  reçoivent  tous  les  Sacremens , & on  dit  qu’ils 
font  abfous  par  les  freres.  Il  ajoute  : le  particulier 
peut  les  foupçonner  de  chercher  à foulager  leur 
pauvreté  en  écoutant  les  confeiTîons  , & d’im- 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à leur 
profit.  En  effet  depuis  que  les  freres  ont  obtenu 
ce  privilège  de  confcffcr , ils  ont  bâti  par  tout 
]>.  139/.  le  monde  des  monafteres  femblables  à des  palais, 
cc  qu’ils  ne  pouvoieut  faire  auparavant  5 & on 

n’a. 


ft  - 


Livre  quatre  v'mgt-feiziéme.  _______ 

n’a  j’amais  oui  dire  qu’ils  aïent  impofé  des  aumô- 

nés  pour  la  réparation  d’une  Eglife  paroifliale,  AN,‘  1 5 7* 

d’un  grand  chemin  ou  d’un  pont.  Chacun  même 

les  applique  à fon  Ordre  , & les  freres  Mineurs 

ü’en  donnent  point  aux  freres  Prêcheurs. 

Le  Prélat  ajoute  : L’abus  des  privilèges  accor-  P" 1 397'** 
dés  aux  freres  produit  plùfieurs  autres  inconve- 
niens  dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens 
le  confefient  à eux , foit  dans  les  univerfités  » 

(oit  chés  leurs  parens.  Or  ils  les  attirent  par 
leurs  artifices  & par  de  petits  prefens  pour  entrer 
dans  leur  Ordre.,  ne  pouvant  attirer  de  même  les 
hommes  d’un  âge  mur  : après  quoi  les  freres  ne 
permettent  plus  a ces  jeunes  gens  de  fortir  de  ches 
eux,  ni  même  de  parler  à leurs  parens  fans  té- 
moins , jufqucs  à ce  qu’ils  aient  fait  profcflîon. 

Cet  inconvénient  détourne  plufieurs  peres  en  An- 
gleterre d’envoïer  leurs  enfans  aux  études  , au 
grand  préjudice  du  clergé.  De  mon  tems  il  y 
avoir  encore  à Oxford  trente  mille  étudians , au- 
lieu  qu’à  prêtent  il  ne  s’y  en  trouve  pas  fix  mille. 

D’ailleurs  les  freres  mandians  fe  font  tellement 
multipliés,  qu’à  peine  trouve-t-on  dans  les  univer- 
fités un  bon  livre  à acheter  , foit  de  théologie., 
de  droit  canon  , ou  des  autres  facultés  : Us  les 
achètent  tous , & ont  en  chaque  convent  une  bel- 
le & grande  bibliothèque. 

On  peut  dire  des  freres  Mineurs  en  particulier,  P>  tA-oo.t 
qu’ils  le  font  éloignés  de  la  rigueur  de  leur  réglé , î°- 
en  fe  procurant  ces  privilèges  de  prêcher,  decon- 
feiîer , de  donner  la  fepulture  , dont  ils  tirent  des  P- 
commodités  qui  leur  manquoient  auparavant.  De  ^ 
plus,  faint  François  leur  défend  dans  fon  tefta- lxxviii.m» 
ment  de  demander  aucune  lettre  en  cour  de  Ro-  31-  lxxix. 
me,  fous  prétexte  de  prédication  : ainfi  ils  font™-1'314"' 
tombés  dans  la  defobéïiTance  en  demandant  ces 

Îirivilegcs,  où  il  cft  dit  qu’ils  font  accordés  à 
eurs  prières.  Ils  diront  peut-être  que  le  Pape  Gre- 

goirc 
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An  h goire  IX*  a Relaie  qu’ils  ne  font  point  tenus 
'^'u’obferver  ce  que  contient  ce  teftament  : mais  ils 
ne  peuvent  montrer  cette  déclaration  du  Pape  Gré- 
goire. L’Archevêque  étoit  mal  informé  du  fait-, 
. & nous  avons  cette  déclaration  datée  de  l’an 
Vadtng.  la  }0. 

>0J,“+- • Après  avoir  traité  la  matière  des  privilèges  , 
il  vient  à la  preuve  de  fès  fept  premières  propo- 
f.  1 joj-.  l .Scions , & dit  : Nous  convenons  de  part  8c  d’au- 
3 F*  tre  que  Jesus-Christ  a toujours  été  pauvre  : 

la  queftion  cft  feulement  s’il  a aimé  la  pauvreté 
pour  elle-même , ce  que  je  prétens  impofTiblc , puiC- 
que  c’eft  un  mal  & un  effet  du  péché.  Il  conti- 
nue de  montrer  que  J e s u s-C  h r i s t n’a  jamais 
pratiqué  ni  enfeigné  la  mendicité  : mais  fes  preu- 
ves font  plus  fubtiles  que  folides  , & il  fuffit  de 
nier  le  fait,  que  perfonne  ne  peut  prouver.  Il 
infifte  encore  fur  le  teftament  de  faint  François  , 
8c  demande  de  quel  front  les  frères  Mineurs  peu- 
p.  1408.  /.vent  mandier  après  un  commandement  fi  exprès 
40.  de  travailler. 

Ce  difeours  intitulé  : Défenfe  des  curés  contre 
les  prétendus  privilégiés , fut  prefenté  aux  Cardi- 
naux, j’entensaux  quatre  que  le  Pape  avoit  don- 
nés pour  commiiTaircs.  Le  doéleur  Roger  Cho- 
f.  1410. noc  Anglois  de  l’Ordre  des  frères  Mineurs  en 
aïant  reçu  copie,  y fit  une  réponfc  fous  le  titre 
de  Défenfe  des  religieux  mandians  : où  il  ne  trai- 
te que  la  queftion  clés  privilèges , l’explication 
du  chapitre  Omnis  utnufque  [extu , infiftant  prin- 
cipalement fur  la  dccretalc  de  Jean  XXII.  Va* 
Sup.  Ih.  eigçfronù  contre  les  erreurs  du  doélcur  Jean  de 
xcm.b.  j4.poifi^ 

Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eut  du- 
Vaàlng  près  d’un  an  » Ie  PaPc  Innocent  donna  une  bulle 
*3X7*  «T  7.  provifionnelle  adrcfTée  à tous  les  Evêques  d’An- 
8*  glctcrre , où  il  dit  : Nous  vous  défendons  pendant 

le  cours  de  cette  inftance  de  troubler  les  freres 

man- 
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mandians  dans  la  poffeiTion  de  confeftef,  de  prê-  g 

cher,  donner  la  fepulturc  & recevoir  des  aumô-  ^ • 
nés.  En  quoi  toutefois  nous  ne  prétendons  porter 
aucun  préjuge  ni  rien  innover  pendant  que  l’in- 
ftancc  eft  pendante.  Donné  à Avignon  le  pre- 
mier  d’O&obrc  Pan  fixiéme  de  nôtre  pontificat , 
c’cft  Pan  1358.  Le  procès  ne  fut  point  jugé 
definitivement  : L’ Archevêque  fut  obligé  d’en 
abandonner  la  pourfuitc,  & fe  retirer  de  la  cour 
de  Rome  , ne  recevant  plus  le  fccours  que  le 
clergé  d’ Angleterre  lui  avoit  promis;  & ccpen-  Vad:ng. 
dant  les  Frétés  mandians  aïant  répandu  beaucoup  P*  *73* 
d’argent  en  cour  de  Rome,  obtinrent  la  confir- 
mation de  leurs  privilèges  fous  une  nouvelle  date. 

C’cft  ainfi  que  la  choie  eft  rapportée  par  Tho- 
mas Walfingam  moine  Benediélin  Anglois  au- 
teur du  teins.  L’Archevêque  d’Armach  s’étant 
retiré  au  Païs-bas  , apparemment  pour  retourner 
en  Angleterre,  mourut  à Mons  en  Hainau  vêts 
la  fin  de  l’année  fuivantc  13  fp. 

Vers  ce  tcms-là  deux  grands  Princes  entrèrent  XXXvit. 
dans  des  Ordres  mandians , fçavoir  , Pierre  infant 
d’Arragon,  & Charles  comte  d’Alençon.  Pierre  mandians. 
étoit  fils  de  Jaques  II.  Roi  d’Arragon  , & de  Vit.  PP. 
Blanche  de  Sicile  fille  du  Roi  Charles  IL  & faCur  tB£’P-  34»* 
de  laint  Louis  Evêque  de  Touloufe,  Pierre  fut  * '' 
comte  de  Ribagorça  , & époufa  Jeanne  fille  de 
Roger  Bernard  comte  de  Foix,  dont  il  eut  qua- 
tre enfans-  En  1343.  il  fonda  près  de  Tarra- 
gone  un  hôpital  fameux  nommé  l’hôpital  du 
Prince;  fa  femme  étant  morte  vers  Pan  1358.  Vàd 
il  refolut  de  quitter  le  monde,  & aïant  partagé 
fes  biens  entre  fes  trois  fils , il  entra  chès  les  p 
Frères  Mineurs  à Valence  , & aïant  pris  Phabit 
il  fit  profdîion  par  difpcnfe  du  Pape  aï  ant  l’an- 
née du  novitiat  accomplie.  Sa  profeifion  fe  fit 
folemncllement  en  prcfencc  de  pluficurs  nobles  5 Vad.  1380. 
.&  il  vécut  encore  au  moins  vingt  ans.  ”• 

Char- 
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Charles  comte  d’Alençon  étoit  coufin  ger- 
AN.135S.  majn  du  Roi  Jean,  étant  fils  d’un  autre  Char- 
les frere  de  Philippe  de  Valois , qui  fut  tué  à la 
bataille  de  Creci  en  1 346.  Son  fils  aîné  qui  eft 
celui  dont  il  s’agit,  étant  encore  jeune  cmbralîa 
i’Inftitut  des  Frcres  Prêcheurs  : de  quoi  Marie 
Bsotujj-g.  d’Elpagne  fa  merc  fut  très-affligée  , & écrivit 
eod.  au  ^aPc  lui  reprefentant  que  par  la  retraite  de 
i,  ce  prince  le  comté  demeurait  expofé  à de  gran- 
des pertes  & à une  entière  delolation  , vu  les 

r êtres  & les  troubles  qui  regnoient  alors  dans 
pais  ; c’eft  pourquoi  elle  prioit  le  Pape  d’y 
pourvoir.  Le  Pape  en  écrivit  à Jean  marquis  de 
Montferrat,  le  priant  de  bien  examiner  la  voca- 
tion du  jeune  prince  , pour  l’y  confirmer  fi  elle 
étoit  iolidc , ou  le  ramener  fi  c’étoit  une  lcgere- 
té  de  jeunelfe.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième 
de  Juin  135-9.  Charles  perlcvera , & fut  depuis 
Archevêque  de  Lion. 

XXXVIU.  Dès  le  famedi  quatorzième  d’Oétobrc  133-7, 
Subûde  re-]e  pape  Innocent  avoit  envoie  en  Allemagne 
pc  'en'1  Al-  Philip  3e  CabalTole  Evêque_  de  Cavaillon  pour 

lemagne.  lever  e dixiéme  denier  de  tous  les  revenus  cc- 
z.vita  Inn.  clcfiaftiques  au  profit  de  là  chambre  apoftolique. 
P’1  f °*  Sur  la  demande  de  ce  fubfidc  extraordinaire  , 
» le  clergé  des  trois  provinces  de  Trêves  , de 

Maicnce  & de  Cologne  s’allembla  avec  plufieurs 
Abbés,  & ils  conclurent  tout  d’une  voix  de  ne 
rien  donner  au  Pape  ; ce  fut  la  réponfe  qu’ils 
firent  au  nonce  Philippe  qui  étoit  alors  à Maïen- 
ce.  Auffi-tôt  ils  écrivirent  aux  autres  provinces 
d’Allemagne  , & attirèrent  à leur  fendaient 
tout  le  clergé  & tous  les  moines  : ils  écrivi- 
rent même  au  Pape  les  caufes  de  leur  refus  ; & 
le  Pape  craignant  une  divlfion  dans  l’Eglife , 
pafla  la  chofe  fous  filencc. 

Mais  l’Empereur  Charles  au  fujet  de  cette 
demande  du  Pape  convoqua  à Maïencc  tous  les 

princes 
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prince  $ de  l’empire  en  1359.  Plufieur*  y vin-  . 
rent,  entre  autres  le  Duc  de  Bavière  & le  Duc  de 
Saxe.  Le  nonce  y fut  ouï,  & s’efforça  de  per- 
iuader  la  prétention  du  Pape  } & pour  lui  ré- 
pondre on  fit  délibérer  les  hommes  les  plus  do- 
ctes , entre  lefqucls  fc  tronyoit  Conrad  d’Alzeïa 
Chancelier  de  Rupert,  Comte  Palatin,  que  les 
princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé.  Il 
ht  donc  un  difeours  au  milieu  de  l’afTemblée, 
ou  il  dit  en  fubflance  : 

Les  Romains  ont  roûjours  Tegardé  l’Allema- 
gne comme  une  mine  d’or,  & ont  inventé  di- 
vers moiens  pour  I’épuifer.  Ckie  donne  Je  Pape  à 
ce  roiaume  , finon  des  lettres  & des  paroles  ? 
Qu’il  foit  le  maître  de  tous  les  bénéfices,  quant 
a la  collation  : mais  qu’il  en  laiffe  les  revenus  à 
ceux  qui  les  defervent.  Nous  envoïons  afiez 
d argent  en  Italie  pour  diverfès  marchandées , 

& a Avignon  pour  nos  enfans  qui  y étudient 
ou  y poftulcnt  des  bénéfices , pour  ne  pas  dire 
qu’ils  les  achètent.  Perfonne  de  vous  n’nmore  * 
teigneurs , que  tous  les  ans  on  porte  d’Allema- 
gne à la  cour  du  Pape  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent pour  la  confirmation  des  Prélats  , l’impe- 
tration  des  bénéfices  , la  pourfuite  des  procès 
& des  appellations  au  faint  Siégé  : pour  les  dif- 
pcnlcs,  les  abfolutions,  les  indulgences,  les  pri- 
vilèges & les  autres  grâces.  De  tout  tems  les 
Archevêques  confirmoient  les  élc&ions  des  Evê- 
ques leurs  fuffragans  : c’en:  le  Pape  Jean  XXII. 
qui  de  nôtre  tems  leur  a ôté  ce  droit  par  vio- 
lence. Et  voici  que  le  Pape  demande  encore  au 
clergé  un  fubfidc  nouveau  & inouï  : menaçant 
de  cenfures  ceux  qui  ne  le  donneront  pas  , ou 
qui  s’y  oppoleront.  Arrêtez  les  commencemens 
de  ce  mal  , & ne  permettez  pas  d’établir  cette 
hontcule  feryieude. 

Le  lendemain  l’Empcreur&  les  feignenrs  appel- 

Tome  XX.  H lerent 
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lcrcnt  le  nonce , & pour  réponfe  ils  lui  dirent, 
que  le  clergé  ne  pouvoir  donner  un  fubfide  fi 
extraordinaire  ; & que  l’Empereur  étoic  fur  tout 
indigné  , de  ce  que  le  Pape  s’adrcfToit  aux  Al- 
lcmans  plutôt  qu’aux  autres  nations  de  l’Eu- 
rope pour  leur  impofer  cette  charge.  Il  dit 
donc  au  nonce  avec  émotion  : Seigneur  Evê- 
que, d’où  vient  que  le  Pape  demande  au  cler- 
gé tant  d’argent,  & ne  fonge  point  à le  refor- 
mer? Vous  voïez  comme  ils  vivent , quelle  eft 
leur  hauteur,  leur  avarice,  leur  luxe,  leurs  de- 
lices. 

L’Empereur  paient  ainfi  remarqua  dans  l’af- 
fembléc  Conrad  de  Falqucinftcin  Chanoine  de 
Maïencc  , qui  avoit  été  coadjuteur  de  l’ Arche- 
vêque Henri,  & depuis  fut  Archevêque  de  Trê- 
ves. Il  portoit  fur  fa  tête  un  chaperon  magni- 
fique orné  d’or  & de  pierreries , que  l’Empereur 
mit  fur  la  ficnne , & donna  à Conrad  fon  cha- 
peron qui  n’étoit  que  d’un  fimple  drap.  Puis  il 
dit  aux  Seigneurs  : Que  vous  en  femble?  Suis- 
je  pas  avec  ce  chaperon  plus  fèmblablc  à un 
chevalier  qu’à  un  chanoine?  Et  aïant  repris  fon 
chaperon  il  dit  à Gcrlac  Archevêque  de  Maïcn- 
ce  : Nous  vous  ordonnons  par  la  foi  que  vous 
nous  devez  de  reformer  vôtre  clergé  félon  les 
canons  i & quant  aux  rebelles  & aux  defobéïf- 
fans,  vous  faifirez  les  fruits  de  leurs  bénéfices 
pour  être  appliquez  à nôtre  fife  : vous  pourrez 
même,  s’il  elt  befoin,  cmprifbnner  les  oppolans. 
Il  donna  le  même  ordre  aux  autres  Evêques  du 
roïaume. 

Le  nonce  Philippe  aïant  reçu  cette  réponfe  né- 
gative , & voïant  le  cierge  d’Allemagne  réuni 
contre  le  Pape  , s’embarqua  huit  jours  après 
avec  fes  domeftiques  , & defeendit,  à Cologne 
par  le  Rhin,  d’où  il  retourna  à Avignon.  Le  Pa- 
pe aïant  appris  le  peu  de  fuccès  de  fa  négociation 
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& ne  voulant  pas  en  avoir  entièrement  le  démen- 
ri,  envoïa  des  nonces  prcfque  par  toute  l’Aile- AN-r3 59* 
magne  avec  ordre  de  recueillir  la  moitié  du  re- 
venu de  tous  les  bénéfices  vacans  alors , & qui 
vaqueraient  pendant  deux  ans  , 3c  les  referver 
au  profit  de  la  chambre  apoftolique. 

Le  dérèglement  du  clergé  d’Allemagne  venoit 
en  partie  des  guerres  civiles  & du  fcnifmc  qne 
fomenta  Louis  de  Bavière.  Or  l’Empereur  Chât- 
ies y voulant  remédier , outre  les  ordres  donnez 
verbalement  à la  diète  de  Maïence,  écrivit  enco- 
re aux  Prélats , menaçant  de  faire  mettre  en  fe- 
queftre  les  revenus  eedefiaftiques  par  les  mains 
des  princes  feculicrs.  Sur  quoi  le  Pape  lui  écrivit  Ram  ijyj  - 
ainn  : Nous  louons  vôtre  zcle  -,  mais  prenez  gar-  ”• 1 *• 
de  que  ce  que  vous  faites  à bonne  intention , ne 
nuife  à la  dignité  du  faint  Siège  & à la  liberté  ec- 
clefiaftique.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
vous  abftenir  de  ces  menaces  de  fequeure , & fi 
elles  ont  eu  quelque  effet , de  le  reparer  : mais 
excitez  les  prélats  que  vous  y jugerez  les  plus 
propres  à faire  leur  devoir  contre  ce  clergé,  com- 
me nous  les  y exhorterons  de  nôtre  côté.  La 
lettre  cft-  du  vingtième  d’ Avril. 

Le  Pape  écrivit  effèélivement  fur  ce  fujet  aux 
Archevêques  de  Cologne,  de  Maïence,  de  Trê- 
ves , de  Breme  & de  Salsbourg.  La  lettre  eft  du 
vingt-neuvième  du  même  mois  d’ Avril  , & le 
Pape  y dit  : Nous  avons  appris  depuis  peu  qu’en 
Allemagne  quelques  ecclenaftiques  , même  des 
Evêques  s’abandonnent  à leurs  pallions , & imitent 
les  feculicrs,  prenant  pan  aux  joutes,  aux  tour- 
nois & aux  autres  exercices  militaires  : qu’ils  por-  * 

tent  des  habits , des  fouliers  & des  ornemens  qui 
leur  font  défendus,  & dilfipent  ainfi  les  biens  des 
pauvres  au  grand  fcandale  au  peuple.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  exhonons  & vous  enjoignons  de 
reprimer  ces  excès  en  toutes  perfonnes  ecclcfiafti- 
H t que* 
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ques  de  quelque  rang  & dignité  qu’elles  foient, 
& de  les  faire  vivre  iuivant  la  gravité  & la  mo- 
deftic  de  leur  profeilion.  Vous  ordonnerez  aur 
Evêques  vos  fuffragans  de  veiller  de  même  fut 
la  conduite  du  clergé  qui  Icut  eft  fournis. 

L’Empereur  de  Ion  côté  publia  une  conftitu- 
tion  pour  la  confcrvation  des  droits  de  l’Eglife , 
où  il  dit  : Les  chapitres  de  Magdebourg  , de 
Maïcnce  & de  Cologne  fe  font  plaints  à nous  que 
quelques  Ducs  , Comtes,  Barons  & autres  Sei- 
gneurs temporels  , quelques  confuls  & redeurs 
des  villes  & des  bourgades  ont  fait  des  ftatuts  & 
des  ordonnances  contre  les  perfonnes  ecclcfiafti- 
ques  8c  contre  les  droits , la  liberté  & les  privi- 
lèges des  Eglifcs  : par  exemple  qu’aucuns  biens 
temporels  ne  pulTent  être  transférez  au  pouvoir 
de  l’Eglife  ; que  les  clercs  m facrù  ne  foient  point 
reçus  à poftulcr  ou  porter  témoignage  dans  les 
affaires  civiles , principalement  en  caufes  pieufes  j 
& que  les  laïques  excommuniés  & dénoncés  11e 
foient  point  exclus  de  comparaître  en  cour  laï- 
que. De  plus  ces  ftigneurs  & ces  magiftrats  fai- 
fiflent  & arrêtent  le  bien  des  clercs,  diminuent  & 
reftraignent  les  oblations  des  fidèles , extorquent 
des  tailles  & d’autres  exaétions  fur  les  biens  ec- 
clefiaftiques  , pillent  & brûlent  les  maifons  & 
les  terres  ; refulènt  d’enregiftrer  & fellcr  les  con- 
trats légitimés  paffés  entre  les  clercs  & les  laï- 
ques : ils  ufurpent  les  donations  & les  legs  faits  aux 
fabriques,  & tirent  des  Eglifes  & des  cimetières 
ceux  qui  s’y  réfugient.  C’cft  pourquoi  nous  caf- 
fons  & annulions  tous  ces  ftatuts  & ces  reglc- 
raens  : ordonnant  fous  peine  du  ban  de  l’empire 
à tous  feigneurs  & magiftrats  de  ces  provinces 
de  les  révoquer  & fopprimer.  Nous  déclarons 
auflî  que  quiconque  aura  défié  , pris  ou  détenu 
en  prifon  , fpolié,  tué  ou  mutilé  un  prêtre  ou 
un-  clerc  outre  les  peines  canoniques  fora  déclaré 
1 - - , in- 
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fnfamé  & exclus  de  toute  anemblée  des  nobles. 

Donné  à Prague  le  treiziéme  d’Oétobre  Pan  1 3 59.  ",N-I3  5 9* 
indiétion  douzième. 

Pierre  Thomas  Evêque  de  Patti  nonce  du  Pa-  d 
pe  à C.  P.  y étant  arrivé  & n’y  trouvant  point  Ia  lésion 
l’Empereur  Jean  Paleologue  qui  étoit  à la  gucr-  de  Pierre 
rc  , alla  le  trouver  à fon  armée  & en  fut  reçu  Thomas, 
avec  grand  honneur  , & défraïé  libéralement 
mais  l’Empereur  ne  fit  pas  fi-tôt  réponfe  à la  1er- 
tre  du.  Pape  étant  occupé  des  affaires  de  la, guet-  Jjnv.  to.u 
re.  Il  promit  cependant  de  faire  dépofèr  le  Pa-p-  ioco. 
triarchc  Grec  , c’cft  Cal  lifte,  ennemi  de  l’union 
des  Eglifcs , & d’en  faire  élire  un  autre , & il 
communia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant  de  re- 
tour à C.  P.,  il  écrivit  au  Pape  une  lettre  , où  il 
dit  en  fubftancc  : Nous  travaillons  avec  tout  le 
fbin  poffiblc  à la  réiinion  de  nôtre  Eglife  avec  la 
faintc  Eglife  Romaine  & par  le  confiai  des  grands 
nous  avons  répondu  au  Seigneur  Pierre  vôtre 
nonce , que  comme  nous  Pavons  promis , nous 
voulons  être  obéïffans , fidèles  & dévoués  à l’Egli- 
fê  Romaine , & nous  en  avons  fait  ferment  entre 
fes  mains  en  prefence  de  plufieurs  Evêques.  Mais 
je  ne  puis  faire  quant  à prefent  que  tous  mes  fu- 
jets  lui  obéïllent , parce  que  tous  ne  me  font  pas 
fidèles , & ne  m’obé'iïTent  pas  à moi-même  : au 
contraire  plufieurs  cherchent  l’occafion  de  s’éle- 
ver contre  moi  r mais  j’accomplirai  tout  fi  vous 
m’envoïés  le  fëcours  que  j’ai  demandé.  Toute 
ma  famille  dès  le  commencement  a voulu  obéir 
à l’Eglife  Romaine  ; & mon  bifaïcul  eft  mort  dans 
cette  obéïfiance.  Il  veut  dire  fon  trifaïeul  Mi- 
chel Paleologue  qui  fit  là  réunion  au  Concile  de 
Lion.  La  lettre  continue  : Je  voulois  vous  en-  $"P-  l{v‘ 
voïcr  mon  fils  le  dcfpote,  c’eft  Manuel:  mais  Lxxxvl,n* 
le  nonce  ne  l’a  pas  jugé  à propos  quant  à prefent.  *** 
J’cfpere  qu’il  ira  bien-tôt.  Plût  à Dieu  que  je 
pufle  aller  moi-même  rendre  à vôtre  Sainteté , le 

H 3 re- 
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refpeét  que  ja.  lui  dois.  Ne  craignés  rien  du  pa- 
AN.13^9.  trjarchc , je  le  depoferai , & en  mettrai  un  autre 
que  je  fçai  être  fidèle  à PEglife  Romaine.  Je  vous 
remercie  de  nous  avoir  envoïé  un  homme  fi  fage 
& fi  prudent  : il  nous  a fort  confolés  & tous  les 
Grecs  & les  Latins , qui  par  fes  inftruéüons  ont 
été  convertis  ou  confirmés  dans  la  vertu.  Donné 
C.  P.  au  palais  de  Blaquemcs  Pan  du  monde 
6i  66.  le  feptiéme  de  Novembre  indication  onziè- 
me , c*eft  Pan  de  J e s u s-C  h r 1 s t 1337. 

Vît*  c.6.  Le  nonce  Pierre  Thomas  aïant  pris  congé  de 
f . j 001.  l’Empereur  Jean  Paleologue  pafla  en  Pile  de  Chy- 

pre , & arriva  à Famagoufte , où  il  fut  très-bien 
reçu  parle  Roi  Hugues  de  Lufignan , qui  vint  au- 
devant  de  lui , & le  mena  à Nicofie  ville  de  fa 
refidence.  Pierre  y tomba  malade , & la  Reine  lui 
préparait  à manger  de  fes  propres  mains.  Etant 
' guéri  il  alla  à Jerufalem  , vifita  les  lieux  faints , 
& prêcha  publiquement  fans  craindre  les  Sarrâfins. 
Ce  que  le  lultan  d’Egypte  aïant  fçû  après  le  départ 
' du  faint  Evêque  , il  fit  couper  la  tête  à l’émir  de 
c-  7*  Jerufalem  pour  l’avoir  lailTé  aller.  L’Evêque  Pierre 
revint  enfuite  à Avignon  où  le  Pape  Innocent  bien 
informé  de  fon  mérite  lui  donna  la  légation  uni- 
Ratn  1 f q.  vcrfrile  de  Chypre  & des  provinces  voifines.  La 
n.16.  3 bulle  eft  du  onzième  Mai  1359.  & pour  mieux 
foûtenir  fa  dignité  le  Pape  le  transféra  à l’évêché 
de  Coron  en  Morée , plus  proche  des  pais  de  fa 
* h P'  kgarion  » & plus  riche  que  celui  de  Patti  en  Si - 
*740. 40+  c'Ie  : dont  il  pourvut  Jean  Graffee  de  l’Ordre 
des  freres  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  Pape  donna 
une  autre  bulle  adrefTée  au  même  légat , au  pa- 
triarche Latin  de  C.  P.  aux  Archevêques  du  refte 
de  la  Romanie , de  Chypre , de  Crete , de  Smimé , 
& à leurs  fuffragans  : par  laquelle  il  leur  repre- 
fentc  les  progrès  des  Turcs  & les  ravages  qu’ils 
font  dans  la  Chrétienté.  Il  conclut  en  ordonnant 

> à 
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à ccs  Prélats  de  publier  la  Croifade  contre  eux.  . 

Cgs  Turcs  étoient  ceux  de  Natolie,  dont  le  fe-  "y  1 
cond  fultan  Ourchan  fils  d’Othman  mourut  cette  g 

année  1 3 59.  76 1 . de  l’Hegire , après  avoir  régné 
trente-quatre  ans.  Son  fucceffcur  fut  Morad  ou  p.  44.. 
Amurat  fumommé  Algazi , c’eft-à-dire , le  con-  2#/.  Orient. 
querant.  Il  étendit  fort  fa  puillance  en  Europe  P* 
pendant  environ  trente  ans  qu’il  regna , & prit 
entiJautres  Andrinople  en  1360.  & l’année  fui- 
vante  il  établit  la  milice  des  Janiiïaires. 

Vers  le  même  tems  mourut  Hugues  roi  de 
Chypre  , laiflant  pour  fucceffeur  Pierre  fon  fils , 
qui  cnwoïa  en  cour  de  Rome  deux  ambafladeurs  Rain.1^60. 
rendre  obédience  ^n  Pape , comme  il  paroît  par  "• 1 5* 
la  réponfè  datée  de  Villeneuvc-les-Avignon  le 
vingt  - huitième  de  Juin.  Le  nouveau  roi  Pier- 
re avoir  un  neveu  nommé  Hugues , fils  de  Gui  n.  1 y. 
fon  frere  aîné  mon  avant  le  pere.  Ce  jeune  prin- 
ce prCTcndoit  fucceder  à la  couronne  de  Chypre 
préférablement  à fon  oncle  : & pour  cet  effet  il 
envoïa  au  Pape  lui  reprefentant  fon  droit  & 
offrant  de  le  foûmettre  à fon  jugement.  Sur  quoi 
le  Pape  écrivit  au  roi  Pierre  dès  le  vingt-qua- 
trième de  Mai , l’exhortant  à faire  juftice  à fon 
neveu , & promettant  de  la  leur  rendre  à l’un  & à 
l’autre  fans  acception  de  perfonne.  Pierre  de  Lu*  ypta  1. 1. 
fignan  ne  laiffa  pas  de  fe  faire  couronner,  & man-  p.  » 004. 
da  le  légat  Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chypre, 

&le  facra  & couronna  fblemnellemcnt  dans  l’Egli- 
fe  cathédrale  de  Famagoufte.  Cependant  Hugues-^’  ^846* 
de  Lufignan  étoit  à Avignon  auprès  du  Pape  qui  tpifi.p.ô. 
lui  avoit  donne  la  charge  de  fenateur  de  Rome , 
comme  il  paroît  par  deux  lettres  du  Pape  datées 
du  huitième  de  Janvier  1 36 1 . l’une  à Marie  mere 
de  Hugues  impératrice  titulaire  de  C.  P.  l’autre 
aux  Romains. 

En  même  tems  le  Pape  écrivoit  de  tous  côtés  *LI< 
pour  avoir  du  fccours  contre  les  Blanches  corn-  <iej  ^hn- 
H 4 pagnies  : 
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j.  pagnies  : çe  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut, 

ches*  com-  Après  la  bataille  de  Poitiers  & la  prife  du  Roi  Jean,, 
pagnies.  pfufieurs  gens  de  guerre  de  divers  pais  voïant 
froiff.  W.  leurs  foldes  manquées , & ne  fçaehant  plus  com- 
*M  ViU  lk  ment  fobfiftcr  en  France , s’aflcmblcrcnt  fous  la 
ni.  i $7.  conduite  d’un  gentilhomme  de  Périgord  nommé 
ritmi'hm.  Arnaud  dcCervole,  & par  fobriquet  l’Archiprê- 
t 334*  tre.*  Ils  allèrent  premièrement  vers  la  Provence , 
*****  94^  où  ils  prirent  plufieurs  villes  & autres  places  for- 
tes, & pillèrent  tout  le  pais  en  1357.  Le  Pape 
voïant  venir  cette  tempête  qui  eroilfoit  de  jour 
en  jour,  voulut  voir  toute  fa  cour  fous  les  ar- 
mes , & en  fit  la  revue  qui  fut  grande  & belle.  Il 
s’y  trouva  quatre  mille  Italiens , qui  étoicnt  deux 
fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette  cour.  Enfui- 
te  le  Pape  commença  à faire  fortifier  Avignon  par 
„ , de  bonnes  murailles , lans  prendre  alors  d’autre 
précaution  au  dehors  contre  la  Blanche  compa- 
gnie i car  on  la  nommoit  ainfi. 

Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  & l’An- 
gleterre eut  été  conclue  à Brctigni  près  de  Char- 
tres le  huitième  de  Mai  1 360.  ces  Compagnies 
augmentèrent  par  le  grand  nombre  de  troupes 
congédiées  , & de  malfaiteurs  qui  couroient  la. 
France , nonobftant  l’ordre  que  le  Roi  Jean  avoit 
. publié  pour  les  faire  retirer.  Alors  l’Archiprêtre 
prit  & pilla  la  ville  du  Saint-Efprit  fur  le  Rône 
a fept  lieues  d’Avignon  où  le  Pape  & les  Cardi- 
naux curent  l’allarme  très-chaude.  Ils  ordonnè- 
rent une  croiféc,  comme  on  difoit  alors,  c’eft- 
à-dire  une  croifade , contre  ces  mauvais  Chré- 
tiens pires  que  des  infidèles  : car  ils  ravageoient 
le  pais  , pilloicnt  fur  le  champ  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient trouver,  violoicnt,  tuoient  hommes,  fem- 
mes & enfans  1 & qui  commcttoit  les  a&ions  les 
plus  infâmes,  étoit  le  plus  eftimé.  Le  Pape  fit  donc 
prêcher  contre  eux  , promettant  abfolution  de 
peine  & de  coulpe  à ceux  qui  fo  croiicroient  & 

expo- 
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expoferoient  leur  vie  pour  détruire  cette  maudite  . , 

engeance.  Les  Cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi ANtI  5®°* 
Cardinal  Evêque  d’Oftie  pour  être  chef  de  cette 
croifadc  , & il  alla  demeurer  à Carpentras , où  il 
recevoittous  ceux  qui  vouloient  fe  croifer  : mais 
comme  on  ne  leur  donnoit  rkn  que  l’indulgeiv 
ce , les  uns  alloient  en.  Lombardie , les  autres  s’en 
retournaient  à leur  pais  , quelques-uns  même  & 
prenoient  parti,  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croifloit  ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  commencement  de  l’année  le  Pape  Thif.arü 

Innocent  écrivit  pluficurs  lettres  fur  ce  fujet.  Le  csfii'!o’  x‘ 
huitième  de  Janvier  il  manda  à Louïs  élû  Evêque 
de  Valence,  de  continuer  à l’avertir  de  ce  qui  fe  ” 
pafleroit  touchant  cette.  Compagnie , & s’y  op- 
pofêr  autant  qu’il  pourroit.  Le  dixiéme  du  même 
mois  il  écrivit  à Philippe  Duc  de  Bourgogne  , le  tp.  8. 
priant  d’empêcher  les  gens  de  la  compagnie  de 
palTcr  par  Ces  terres  , & l’avertiffant  de  la  Croi- 
fadc qu’il  a fait  prêcher  contre  eux.  Ce  Duc  Phi- TM, 
lippe  fumomme  de  Rouvre  mourut  la  même  an-?.  1 30. 
née  , & en  lui  finit  la  première  branche  des 
Ducs  de  Bourgogne  defeendue  d’un  fils  du  Roi 
Robert.  Le  Pape,  écrivit  de  même  au  gouverneur^.  9,  io. 
de  Daufiné  , au  Comte  de  Savoie,  à la  ville  11.  13.  i-k 
d’Embmn  y au  Roi  Jean , à Charles  Ton  fils  aîné10. 

Duc  de  Normandie  > à l’Empereur  Charles  IV. 

& à pluficurs  autres. 

..j  La  même  année. au  commencement  de  Mafs/?Ai.  arm. 
l'Impératrice  accoucha  d’un  fils  à Nuremberg.  1 361. 
L’Empereur  Charles  en  cutrtaot  de  ‘ joïe , que 
pour  fim  baptême  il  convoqua  une  cour  folcmncl- 
Je  an  même  lieu,  où  fe  trouvèrent  prefque  tous 
les  élcéieurs.  L’enfant  fut  baptifé  le  dimanche 
M/ftrtcardi*  y fccond  après  Pâques , c’eft-à-di. 
re  ».  le  onzième  d’Avril  1361,  plus  d’un  mois 
après  (a  natfl’ance , & .nommé  Vencdlàs.  Ses  pa*- 
tains,  furent  trois.  Archevêques  > fix  Evêques  & 

-rit  ‘ LL.  j-  cinq;. 
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*"  ~~~  cinq  abbés , quatorze  en  tout  : la  fête  dura  huit 

An.jjoi, jours>  on  apposa  de  Bohême  les  ornemens  im- 
périaux & les  reliques  qui  en  failoicnt  partie  , en- 
tre . autres  les  inftrumens  de  la  paflion  > on  les 
montra  publiquement , & on  publia  une  indul- 
gence accordée  par  le  Pape  Innocent , pareille  à 
celle  du  jeudi-faint  à Rome  : on  fit  des  tour- 
_ nois  & quantité  d’autres  rcjouïflances  't  enfin 
™ l’Empereur  euvoïa  en  offrande  a nôtre  Dame 
d’Aix-la-Chapelle  quinze  marcs  d’or  qui  étoit 
le  poids  de  l’enfant. 

XL II  La  même  année  la  perte  revint  à Avignon  avec 
Promotion  tant  <jc  violence  que  depuis  Pâques  qui  fut  Ifc 
ruine?1  * vingt-huitième  de  Mars  , jufques  à la  fàint  Ja- 
Id.f.  44J.  ques  vingt-cinquième  de  Juillet  il  mourut  envi- 
ron  dix-lept  nulle  perfonnes , entre  lefquclles  fui- 
rent cent  Evêques  & neuf  Cardinaux  >’  fçavoir 
yit/tf.  Pierre  du  Pré  vice-chancelier  de  l’Eghfe  Romai- 
ns- ne,  & Evêque  de  Paleftrinc,  le  Cardinal  Blanc, 
M.  yUl.X.  c’eft-à-dire  Guillaume  de  Coun  : l’Evêque  d’Oftie 
t*46*7I-  Pierre  Bertrandi  de  Colombicres  : JcandeCara- 
man  : François  de  Todi,  dit  le  Cardinal  de  Flo- 
rence : Bernard  de  la  Tour  : Guillaume  Farinier 
qui  avoit  été  general  des  Freres  Mineurs  : Pier- 
. re  de  Crofe  & Pierre  de  la  Foreft.  * ■ . 

Pour  réparer  cette  perte  le  Pape  Innocent  fit 
une  promotion  de  huit  Cardinaux  le  vendredi 
des  quatre-tems  dix-fèptiéme  Septembre  1361. 

. • Il  y en  eut  cinq  prêtres  & trois  diacres-  Le  pre- 

mier fut  Fontanter  Vaflal  alors  patriarche  de 
Grade.  II  naquit  en  Querci , & embraifa  la  rei. 
gle  de  fàint  François  au  convent  de  Gourdon  jj 
puis  on  l’envoïa  a Paris  od  il  fut  pafîé  do&eur 
en  théologie  l’an  13}}*  Dix  ans  aPr“  *1  éiû 
. general  ae  fbn  Ordre  , & le  vingt-quatrième 

d’Odobrc  1347.  le  Pape  Clement  VI.  le  pour- 
vut de  l’Archevcché  de  Ravenne,  puis  il  le  trans- 
féra à Grade  le  vingtième  -de  Mar  ijyi.  lui 
■ laif-- 
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biffant  l’adminiftration  de  Ravcnne  pour  avoir 
de  quoi  foûccnir  la  dignité  de  patriarche.  Ilétoit™’1^  1 * 
aident  quand  il  fut  nommé  cardinal  , & com- 
me il  alloit  à Avignon  recevoir  le  chapeau  de 
la  main  du  Pape  , il  mourut  à Padouë  vers  la 
fin  d’Oétobre  , ; fans  avoir  reçu  de  titre  qui  ne 
Le  donne  qu’aux  prefens.  • !- 

fécond  cardinal  fut  Pierre  Iticr  natif  dCBa/mx..  f, 
Périgord  : il  étoit  Evêque  de  Dax  enGalcogne  ,9/4. 

& Ion  titre  de  cardinal  fut  des  quatre  Couronnés* 

Le  troificme  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocefe 
d’Uzès.  Il  fut  chanoine  d’Aix , puis  Evêque  de 
Nimes , après  la  mort  de  Bertrand  de  Deucc  fon 
oncle.  Les  provifions  de  Jean  font  du  di*- 
feptiéme  Septembre  1348  : fbn  titre  de  cardi- 
nal fut  faint  Marc,  mais  on  le  nomma  toujours  . 

le  cardinal  de  Nimes.  Le  quatrième  fut  Gilles 
Aiffelin  de  Montaigu  Auvergnac  Evêque  de  Tc- 
roüane,  & chancelier  de  France  : fon  titre  fut 
de  faine  Martin-aux-Monts.  Le  cinquième  car-f 
dinal  fut  Androin  frere  du  comte  de  la  Roche 
au  comté  de  Bourgogne  , , & Abbé  de  Clugnii 
Dès  l’an  13  37;  . le  Pape  l’avoit  envoïé  en  Italie 
commander  les  troupes  de  l’Eglife  à la  place  du  y n.  c.'/ô. 
cardinal  Gilles  Albomos  qu’il  rappella  à Avignon.  VIII:  13-5. 
Mais  le  Pape  & les  Cardinaux  reconnurent  que 
l’Abbé  de  Clugni  ne  convenoit  pas  à Cet  emploi  , 
étant  homme  mou  & peu  exprimenté  dans  la 
guerre  & lés  artifices  que  demande  Je  gouver-. 
nement  des  états.  Ainfi  n’étant  propre  ni  à con- 
quérir ni  à conferver  les  terres  que  lôn  prede-  > 

ceffeur  avoit  recouvrées,  il  n’étoit  ni  craint  ni 
obéi'.  C’cft  pourquoi  le  Pape  renvoïa  en  Italie 
lé  cardinal  Albomos.  L’Abbé  de  Clugni  réüffit 
mieux  à négocier  la  paix  entre  la  France  & c,aI1' 
l’Angleterre  , comme  il  fit  en  1360.  au  traité 
de  Bretigni  avec  Simon  de  Langies  general  des 
ïrerts  Prêcheurs.  Les  deux  Rois  "prièrent  dès-lots 
H 6 U 
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mais: 


. . _ le  Pape  de  faire  cardinal  l’Abbé  de  Clugni  : 

R •l  biffera  jùfques  à cette  promotion. 

^ o.  fixiéme  cardinal  & Je  premier  des  diacres 
fut  Etienne  Aubert  petit  neveu  du  Pape , & na- 
V!t*p.  34.1.  tif  du  dioccfc  de  Limoges.  Le  Pape  le  nomma  à 
l’évêché  de  CarcaiTonc  le  dixiéme  de  cette  an- 


.O  f 


née  136t.  quoi  qu’il  n’eut  encore  que  les  Ordres 
1 mineurs  : mais  il  11c  fut  jamais  {acre.  On  ne 
, < labia  pas  de  le  nommer  le  cardinal  de  Carcafïb- 
ne , & ion  titre  fut  fainte  Marie  en  Aquire.  Le 
fèptiémc  cardinal  fut  Guillaume  Bragofc  du  dio- 
celè  de  Mende , qui  avoit  été  dodtcur  & profef- 
feur  en  PUniverfité  de  Touloufc , & vicaire  ge- 
neral de  l’Archevêque  Etienne  Aldebrandi  en  13  5 5 . 
Il  étoit  élu  Evêque  de  Vabres , quand  il  fut  fait 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  George-au-voile- 
/.  965,.  (pQj.  . majs  ie  nom  ^ Vabres  lui  demeura.  Le 
huitième  cardinal  lut  Hugues  de  faint  Martial , 
ainfi  nommé  du  château  où  il  naquit  au  dioccle 
de  Tulle.  Il  étoit  noble  , & fut  envoïé  nonce 
apoftolique  au  roïaurne  de  Naples  en  1 3 j».  pour 
accorder  le  roi  Louis  & la  reine  Jeanne  avec  le 
Roi  de  Hongrie.  Il  écudioit  encore  à Touloufè 
où  il  devint  doéleur  en  droit  civil  quand  il  fut 
fait  cardinal  diacre,  & depuis  il  reçut  le  titre  de 
jfainte  Marie  au  portique  t II  étoit  auflï  prévôt  de 
Douai.  Voilà  les  huit  Cardinaux  de  la  promotion 
du  dix-feptiéme  de  Septembre  1361. 

. Le  roi  Jean  retenoit  auprès  de  lui  le  nouveau 
cardinal  Androin  Abbé  de  Clugni , & écrivit 
au  Pape , le  priant  de  le  lui  laifier  jufques  à un 
certain  tems,  pour  des  affaires  importances  ; & 
lui  confervet  cependant  les  privilèges  & les  ap- 

rintemens  ordinaires  des  nonces , & lui  envoïer- 
chapeau  rouge.  Le  Pape  répondit  t Nous 
ne  devons  accorder  ces  grâces  que  par  le  confcil 
& du  confentcment  de  nos  Frères  les  Cardinaux 
affembléa  en  confiftoire  i & nous  ne  croïons  pas 
(•  :i  pou- 


Æpiji'  24. 
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pouvoir  obtenir  ce  confentement , dont  le  refus 
ne  feroit  honorable  ni  à vôtre  grandeur  ni  au  car- 
dinal.  Nous  confidcrons  d’ailleurs  que  les  Eglifcs 
de  vôtre  roïaume  font  extrêmément  chargées  par 
les  fubfides  qu’elles  ont  portés  fous  les.  guerres 
paffées , ou  qu’elles  portent  encore.  Le  cardinal 
lui-même  étant  privé  de  lès  appointemens  & des 
revenus  du  chapeau , & n’aïant  pas  d’ailleurs  de 
grands  biens,  feroit  incommode  par  la  dépenfe 
neceiTaire  pour  foûtenir  fa  dignité. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas 
trouver  mauvais  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce 
point  à vôtre  defir  , & de  permettre  à ce  car- 
dinal de  venir  en  cour  de  Rome  le  plutôt  qu’il 
fera  po/Iible,  pour  exercer  là  nouvelle  charge., 
Nous  voulons  bien  toutefois  » fi  vous  le  pigés 
neceiTaire  pour  la  conclufion  des  affaires , qu’il 
demeure  jufqu’à  l’Aicenfion  prochaine.  Quant 
aux  bénéfices  que  vous  nous  avés  prié  de  lui 
conférer,  nous  l’en  avons  pourvu  avec  les  autres, 
cardinaux  de  la  même  promotion  le  mieux  qu’il 
nous  a été  poffible.  La  lettre  eft  du  fécond  de 
Novembre  13*1.  Le  Pape,  écrivit  au  cardinal 
Androiiin  une  lettre  de  même  date,  par  laquelle 
il  paraît  que  la  principale  affaire  qui  le  rcte- 
noit  étoit  celle  de  Bretagne  pour  terminer  le 
différend  entre  Charles  de  Blois  & Jean  de 
Montfort  au  fujet  de  ce  duché , comme  on  voit 
par  plufieurs  lettres  precedentes. 

L’année  fiiivantc  1 361.  Louis  roi  de  Naples 
mourut  le  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  l’Aicen- 
fion : biffant  b reine  Jeanne  la  femme  veuve 

Kur  la  ièconde  fois  , & fans  enfans.  Le  Pape 
tracent  lui  fit  faire  un  fcrvice  le  vingtième  de 
Juin  y & pour  confervcr  les  droits  de  l’Ëglife 
Romaine  fur  ce  roïaume  qui  en  eff  un  fief,  ity 
envola  en  qualité  de  nonce  Guillaume  Grimaud 
ou.  Grimoard  Abbé  de.  liunt  Yiélor  de.  Marfcille.» 


An.i  361. 
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qui  n’y  demeura  pas  long-tcms.  CarlcPapeliv 
An.i  361,  nocent  VI.  confumé  de  vieillefTe  & de  maladies 


mourut  la  même  année  le  douzième  de  Scptem- 
ri,i'  f*343'  bre  après  neuf  ans  , & près  de  neuf  mois  de 
pontificat , & fut  enterré  dans  la  grande  Eglife 
d’Avignon,  puis  transféré  à la  Chartrcufe  pro- 
chaine qu’il  avoit  fondée.  Il  favonfa  les  gens  de 
lettres , leur  fit  du  bien  , & en  avança  plufieurs  : 
mais  il  fc  laifîa  un  peu  trop  aller  à Pinclination 
naturelle  pour  lès  parens  dont  il  éleva  plufieurs 
aux  dignités  cccleliaftiqucs  : capables  toutefois 
pour  la  plupart , & qui  firent  bien  leur  devoir. 
fi  'i99-  Le  dixiéme  jour  après  les  funérailles  d’in- 
nocent VI.  qui  étoit  le  jour  de  faint  Maurice 


vingt-deuxième  de  Septembre  r 361.  les  Cardi- 
naux qui  fe  trouvoient  à Avignon  , entrèrent  au 
conclave  , fuivant  la  coûtumc.  Ils  étoient  au 


nombre  de  vingt  , entre  autres  Androin  de  la 
Roche  auparavant  Abbé  de  Clugni  qui  n’étoit 
entré  à Avignon  que  lorfque  le  Pape  Innocent 
étoit  à l’extrémité  , & prcfquc  au  moment  de  fa. 
fl  3$4-  mort.  Cette  circonftancc  fit  naître  une  difficul- 


té, fçavoir  fi  ce  cardinal  devoit  avoir  voix  dans 
le  conclave  pour  l’éledion  du  Pape  , n’aïant 
point  encore  de  titre , & n’aïant  point  été  in- 
ftalé  dans  le  confiftoire  du  vivant  d’innocent. 


On  décida  toutefois  en  faveur  d’Androm,  & fi 
voix  fut  comptée  dans  l'éledion. 

Les  Cardinaux  furent  plus  d’ün  mois  dans  le 
conclave  avant  que  de  convenir  d’un  Pape  & 
quoi  qu’il  fe  trouvât  entr’eux  plufieurs  perfonnes 
de  mérite,  ils  n’en  élurent,  aucun  , & fe  déter- 
minèrent enfin  à prendre  l’Abbé  de  faint  Vidot 
de  Marfcillc  Guillaume  Grimaud  , qu’ils  élu- 
f.  97 C.  rént  lé  vingt-huitième  d’Odobre.  II  étoit  fils 
de  Grimoard  ou  Grimaud  chevalier  fèigncur  de 
Grifac  en  Gevaudan  au  dioccfe  de  Mende.  En 
fa  première  jcunefic  il  embrafla  la  vie  monafti- 
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que , & fut  reçu  dans  le  prieuré  de  Chiriac  au 
même  diocefc  , dépendant  de  faint  Vi&or  dcAN*,^i* 
Marlèillc,  d’où  après  s’être  inftruit  des  obfer-  . 
vanecs  régulières , il  alla  étudier  à Montpellier  avec 
tant  de  fuccès  qu’il  devint  doétcur  fameux  en 
droit-civil  & en  droit-canon.  & les  enlcigna  plu- 
sieurs années  tant  à Montpelier  qu’à  Avignon. 

Eafuite  il  fût  pourv  u de  l’abbaïc  de  faint  Germain 
d’Auxerre,  puis  de  faint  Viâaor  de  Marfeille,  3c 
enfin  élû  Pape. 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de 
PEglifc  , les  Cardinaux  doutant  s’il  confcntiroit 
à l’éleélion  , ne.  la  publièrent  point  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  venuj  & l’cnvoïcrent  quérir , fous  pré- 
texte qu’ils  avoient  befbin  de  lui  pour  quelque 
affaire  preffée.  Il  vint  aulfi-tôt  & entra  fêcrcte-  M.  Vill. 
ment  à Avignon  le  trentième  d’Oéfobre.  Le  letu  Xl.c.16. 
demain  l’éleéiion  fut  publiée  & Guillaume  Gri- 
maud  déclaré  Pape  fous  le  nom  d’Urbain  V.  Le 
jour  de  faint  Leonard  fixiéme  de  Novembre  qui 
étoit  dimanche  il  fut  facré  Evêque  & couronné 
Pape  par  le  cardinal  dcMaguelone  Evêque  d’Q-  p-  399* 
ftie,  qui  étoir  Audoin  Aubert.  Le  Pape  Urbain  l0U' 
voulant  éviter  le;  faite  , ne  fit  point  la  caval- 
cade accoutumée  par  la  ville  , quoi  que  tout  fût 
préparé.  • •.  XLIV. 

La  même  année  ï $6 1.  Simon  Iflip  Archevê-  Conciles  de 
que  de  Cantorberi  tint  deux  conciles  provin-  ^lncor°€' 
ciaux  : le  premier  à Magfêld,  dont  le  réfutât  fut  ü.  xi  /. 
une  confticution  adrdîée  à Simon  Sudburi  Eve- 15133. 
que  de  Londres , & datée  du  lèiziéme  de  Juillet; 

Elle  porte  en  fubftancc  x Les  fêtes  inftituées  pour 
honorer  Dieu  & fes  Saints  fe  font  tournées  ch 
abus  par  l’inconfiance  & la  corruption  des  hom-  ' 
mes.  Ou  y tient  des  marchés  & des  afiemblées 
profanes,  on  y fait  des  exercices  illicite^,  les 
cabarets  font  plus  fréquentés  que  les  Eglifês  : au 
lieu  de  prier  on  s’enivre  & on  s’abandonne  à la 

débatte 
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. débauche  & aux  querelles.  L’Archevêque  fait  en- 
'*  * 1*  fuite  le  dénombrement  des  fêtes  : premièrement 
. le  dimanche  , dont  l’obfervation  doit  commencer 
aux  vêpres  du  famedi,  non  pas  plutôt  pour  ne 
pas  donner  dans  le  Judaïfme  : Pâques  & la  Pen- 
tecôte avec  les  trois  jours  fui  vans  : la  fête  du 
làint  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints  la  Con- 
ception de  la  fàinte  Vierge,  qui  n’étoit  pas  en- 
core reçue  en  France  ni  à Rome , mais  étoit  déjà 
Themaffi  ancienne  en  Angleterre.  Le  fécond  concile  de  la 
fiers p.  zi o.  province  de  Cahtotberi  fc  tinta  Lambeth  maifon 
de  l’Archevcque , & le  refultat  fut  une  conftitu- 
tion  du  neuvième  de  Novembre  adrefièe  au  mê- 
me Evêque  de  Londres.  On  y.  blâme  l’avarice  & 
la  parefle  des  prêtres,  & on  taxe  leurs  falaires  pour 
les  annuels  & les  autres  offices  : mais  le  vrai.ro. 


mede  eût  été  de  les  mieux  choifîr.. 

XLV.  L’Eglife  d’Avignon  n’avoit  point  eu  d’Evêque- 
Fr»nce  & ^US  ^CS  ^cux  derniers  Papes  Clement  & Inno- 
de*Chypre ccnt  * 9lu  & l’étoient  refervée  pour  jouir  dit 
a Avignon,  revenu,  & Iafàifoient  gouverner  par  des  grands 
Vit* fs  36/.  vicaires  : le  Pape  Urbain  remit  cette  Egtilè  en 
9Caü  Chr  rcK^e  > & en  pourvut  fbn  frere  Anglic  Grimoard 
M~.it.  tt.ï. chanoine  régulier;  &.  prieur  de  faim  Pierre  da 
f.  8ij.  Die.illavoit  embrafle  la  vie  rcligicufe  au  mo- 
naftcrc  de  faint  Ruf , & fe  diftinguoit  dans  l’Or- 
dre par  fà  vertu*  & fa  régularité.  Il  fut  pourvu  de 
l’évêché  d’Avignon  le  lundi  douzième  de  Decern* 

,•  •»  bre  1 q6%.  » . ...... 

FniJT.'u  Cependant  le  roi  Jean  étoit  parti  de  Paris  vers, 
e.ti 6.  la  faint  Jean  pour  aller  à Avignon  voir  le  Pape 

Cuit.  Nani,  & les  Cardinaux , & vifiter  en  partant  le  duché 
"r88°"  66  ®ourJ?°gnc  q«i  lui  étoit  échu  depuis  peu  pat 
ggj.  3 ' le  décès  de  Philippe  de  Rouvre  mort  l’année  pre- 
Sup.n, 41.  ccdcnte.  Le  roi  Jean  arriva  vers  la  faint  Michel 
à Villeneuve  d’Avignon  où  fon  logement  -étdit 
Faim.\  36». préparé.  Apres  l’ékdion  dm  Pape  Urbain  il  alla 
«*»«►  le  vrfiter  y.  U.  entra- à.  Avignon  le • vingt-feptiéme 

^ de 
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de  Novembre.  Peu  de  teins  après  le  Roi  apprit 
que  le  Roi  de  Chypre  Pierre  de  Lufignan  avoit  ^Ni1 3*£*- 
paffé  la  mer , & devoit  venir  à Avignon.  Le  Roi 
Jean  dit  qu’il  l’attendroit  : car  il  defiroit  fort  le 
voir  pour  les  grands  biens  qu’il  en  avoit  oui 
dire  , & lès  exploits  contre  les  Sarrafins , entre- 
autres  la  prilc  de  Satalie.  C’eft  l’Attalie  des  an- 
ciens en  Pamphylie  ,*que  le  Roi  de  Chypre  con- 
quit au  mois  d’Août  1561.  avec  le  fccours  des  M.VitUX. 
chevaliers  Hofpitaliers.  • . . *•  69- 

Ce  prince  n’arriva  à Avignon  que  le  vingt-neu-  nain.  1 36-. 
viéme  de  Mars  1563.  qui  étoit  le  mercredi  de«-  '+• 
la  Scmaine-fainte  ; & le  vendredi-faint  le  Pape  FroiJT-  u 
officia  & prêcha  en  fa  chapelle  avec  grande  èdifi-  ’y,ta  'tu.i. 
cation  en  prefence  des  deux  Rois  de  France  &cp.  983. 
de  Chypre.  Alors  le  Roi  de  France  déclara  la 
refolution  qu’il  avoit  formée  depuis  quelque 
tems  , & qu’il  tenoit  lecrete  v & pria  le  Pape 
de  lui  donner  la  croix  pour  le  palïage  d’Outre. 
mer , ce  que  le  Pape  lui  accorda  volontiers.  Le 
Cardinal  de  Périgord  Talairand  & pluficurs  Ici— 
gneurs  fe  croilèrcut  suffi  prenant  des  croix  rou- 
ges fur  leurs  habits.  Le  Roi  de  Chypre  en  fut 
très-joïeux , & en  rendit  grâces  à Dieu  : car  il 
étoit  venu  à deffein  d’exciter  à cette  Croifade. 

Après  l’oftave  de  Pâque  le  mercredi  douzième 
d’ Avril  le  Pape  prêcha  expreffément  la  Croifade  • 
contre  les  Turcs  , ordonnant  un  paflage  gene- 
ral , dont  il  fit  chef  le  Roi  Jean } & cç  prince  qui 
étoit  prefent  jura  de  le  faire  du  mois  de  Mars 
paffé  en  deux  ans  , c’eft-à-dire  en  136^.  Le  Rain.n.  iy. 
Pape  donna- fur  ce  fujet  une  bulle  adreffèe  au  me-  16. 
me  Roi  Jean , & datée  du  dernier  de  Mars  qui 
étoit  le  famedi-iàint.  Le  Cardinal  Talairand  Evê- 
que d’Albanc  fut  nommé  légat  pour  commander 
la  Croifade  : Mais  les  Sarrafins  aïant  appris  les  Mj.VtU.XT 
préparatifs  qui  ic  faifoient  contrieux  , prirent 
gund  nombre  de  Chrétiens  en  Egypte  , à Da- 
mas 
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An  i 26  j mas  ^ cn  Syfic  qu>^s  firent  beaucoup  fouffrir  r 
3 je  ne  voi  point  d’autre  fruit  de  cette  entre- 
prife. 

XL vi.  ' L’Archevêque  de  Crete  Pierre  Thomas  avoit 
Négocia- fuivi  le  Roi  de  Chypre  & l’accompagnoit  cn  ce 
Bernabo'  voia?c  > n’étant  pas  moins  zélé  flue  lui  pour  l’e- 
Vi/conti,.  xecution  de  la  Croifadc.  Or  on  y trouvoit  un 
grand  obftacle  en  Italie  par  la  guerre  qui  étoit 
allumée  entre  le  Pape&  lés  allies  d’une  part , 8c 
Ÿtm  Pu.  Bemabo  Vifconti  tyran  de  Milan  de  l’autre.  Le 
Trt.  «.  11.  principal  fujet  étoit  la  ville  de  Bologne  qui  su- 
roît fouftraite  à l’obéïflance  du  Pape  , & donnée 
aux  Vifconti.  Le  Roi  de  Chypre  partant  à Milan 
pour  venir  en  France  , traita  de  la  paix  avec 
Bemabo , & enfuite  avec  le  Pape  quand  il  fut  à 
Avignon,  où  on  refolut  que  les  deux  Rois  de 
France  & de  Chypre  du  conlentement  du  Pape 
envoyeroient  à Milan  des  Ambafladeurs  pour  cet 
effet.  Le  Roi  Jean  s’interertoit  pour  les  Vifconti , 
parce  qu’il  avok  marié  fa  fille  Ifabelle  avec  Ga- 
îeas  frere  de  Matthieu  & de  Bernabo  : car  ils 
étoient  trois  freres.  Il  envoïa  donc  pour  trai- 
ter cette  paix  deux  Ambafladeurs , un  Comte  & 
un  Evêque. 

Le  Roi  de  Chypre  en  envoïa  aufli  deux , Ravoir 
P Archevêque  Pierre  Thomas  & Philippe  de  Ma- 
zieres  chancelier  de  Chypre , qui  partirent  d’A- 
vignon en  même  tems  que  le  Roi  leur  maître. 
Car  il  alla  inviter  à la  Croifade  la  plupart  des 
princes  Chrétiens,  le  Roi  d’Angleterre , l’Empe- 
reur , le  Roi  de  Pologne  , le  Roi  de  Hongrie  : fè 
propofant  de  fe  rendre  à Vcnifê  au  terme  conve- 
nu , c’cft-à-dire , en  Mars  1365.  Cependant  fes 
Ambafladeurs  arrivèrent  à Milan  , où  aïant  été 
bien  reçus  par  Bernabo  , & lui  aïant  expofé  le 
fujet  de  leur  voïage , ils  paflerent  dans  la  Roma- 
gne  pour  conférer  avec  le  Cardinal  Gilles  Albor- 
oos  légat  cn  Italie  qui  commandoit  les  troupes  du 

Pape 
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Pape  & conduifoit  la  guerre  : puis  il  revin-  . 
rent  à Milan,  & rapportèrent  à Bernaboce  qu’ils  A 
avoient  négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  materielles  le  Pape  Urbain 
avoit  emploïé  contre  Bcmabo  les  armes  fpiri- 
tuellcs  ; & après  plufîcurs  procedures  il  publia 
une  bulle  du  dernier  jour  de  Novembre  1 j 6 1 . Ra:" 
où  il  rapporte  les  aétes  que  le  Pape  Innocent”’1 
avoit  faits  contre  ce  feigneur  5 & reprenant  l’af- 
faire de  plus  haut  , il  expofe  que  dès-lors  le 
faint  Siégé  avoit  reçu  des  avis  certains  que  Ber- 
nabo  avoit  pris  la  proteélion  des  hcretiques , 
particulièrement  de  François  Ordclafc  condam- 
né comme  tel  ; & avoit  défendu  de  prêcher  la 
Croifade  contre  lui.  Le  Pape  Urbain  ajoute  par- 
lant toujours  de  Bemabo. 

Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefence  l’Archevêqiïe 
de  Milan  Robert  de  bonne  mémoire,  parce  qu’il 
avoit  refufé , comme  il  devoit,  d’ordonner  un  cer- 
tain moine  5 & lui  dit  en  prefènee  de  plusieurs 
pcrlbnnes  : Mets-toi  à genoux , ribaud  : ne  fçais- 
tu  pas  que  je  fuis  Pape Empereur  & Seigneur 
entoures  mes  terres,  & que  Dieu  même  ne  pour- 
rôit  y faire  que  ce  que  je  voudrais  ï Et  après 
plufîcurs  autres  traitemens  indignes , il  fit  enfer- 
mer l’Archevêque  dans  une  chambre.  En  tous  les 
lieux  de  fon  obéïfîance  il  avoir  fait  défendre  à 
cri  public  fous  peine  du  feu , d’aller  à la  cour 
du  Pape  nôtre  predecefTeur  ou  du  légat  Gilles 
Evêque  de  Sabine  , pour  y obtenir  des  grâces  : de 
leur  fatisfaire  pour  quelque  dette  , ou  leur  don- 
ner aide  ou  confeil.  Il  avoit  auffi  défendu  de 
faire  aucune  élection  , ou  pourvoir  en  quelque 
manière  que  ce  fût  à quelque  Eglife  ou  monafte- 
res  fans  fa  permifïion , ou  celle  d’im  certain 
Girardole  que  le  peuple  nommoit  le  Pape. 

La  bulle  rapporte  encore  plufieurs  cruautés”* 
exercées  contre  des  prêtres  & des  religieux  : les 


n.u 
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uns  brûlés  dans  une  cage  de  fer , d’aunes  tour- 
mentés fin  le  chevalet , un  ftcre  Mineur  de 

Srande  vertu  eut  les  oreilles,  percées  d’un  fer 
îaud»  Le  tyran  contraignit  un  prêtre  de  Parme 
à monter  fur  une  tour  & prononcer  anathème 
contre  le  Pape  Innocent  & les  Cardinaux.  Enfin 
le  même  Pape  après  avoir  fait  informer  de  ces 
crimes , dénonça  à Bernabo  le  vingt-cinquième 
d’Août  1360.  de  comparaître  à fon  tribunal  le 
quatrième  de  Novembre  fuivant , & comme  il 
ne  comparut  point  r il  fut  déclaré  contumace  en 
matière  de  foi,  & frappé  d’anathême  par  fen- 
tencc.  Le  Pape  Urbain  continue  : Bernabo  étant 
demeuré  depuis  deux  ans  dans  ton  cndurcifle- 
ment , nous  le  citons  péremptoirement  au  premier - 
de  Mars  prochain,  c’eit-à-dire,  en  136  3.  pour 
recevoir  fa  fentcnce. 

Au  jour  nommé  le  Pape  tint  confiftoire , & en- 
voie deux  Cardinaux  à la  porte  du  palais  pour  ap- 
peler Bernabo.  Un  particulier  fe  prefentaquife 
difoit  porteur  de  fa  procuration,  mais  elle  ne  fut 
pas  trouvée  fuffifante  , non  plus  que  les  exce- 
ptions & les  exeufes  qu’il  propofâ.  C’efl  pourquoi 
le  Pape  rendit  fa  fentcnce  par  laquelle  il  condamne 
Bernabo  comme  heretique , & le  déclaré  déchu  de 
l’Ordre  de  Chevalerie , de  tous  honneurs , privi- 
lèges & autres  droits  : ordonnant  à tous  les  ndéles 
de  l’éviter.  La  lcntcncc  eft  du  vendredi  troifiéme 
• de  Mars  1263.  Après  l’avoir  prononcée  le  Pape 
fe  leva  de  ton  fiege  , fè  mit  à genoux , & levant 
au  ciel  les  mains  jointes , pria  J e s u s-C  h r r s T 
fâint  Pierre  & faint  Paul  & toute  la  cour  celcftc  , 
que  ce  tyran  fut  lié  dans  le  ciel , comme  il  l’avoit 
lié  fur  la  terre.  Enfin  le  Pape  fit  prêcher  la  Croi- 
fàdc  contre  Bernabo  : premièrement  en  Alle- 
magne, puis  en  Italie  : comme  il  paraît  parla 
lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal  Gilles  Albor- 
nos  , où  il  dit  Nous  ne  permettons  point  que 

l’on 
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'’on  prêche  la  Croifade  pour  le  paffage  d’Outre- 
mer,  jufques  à ce  que  l’affaire  de  cet  hérétique  AN.1364. 
foi:  terminée  par  la  guerre,  ou,  ce  que  Dieu 
veuille  , par  fa  converfion. 

C’cft  l’état  où  étoient  les  choies  quand  les  deux  P~ 
Ambaffadeurs  du  Roi  de  Chypre,  l’Archevêque  c'  ,x‘ 
Pierre  Thomas  & le  Chancelier  Philippe  de  Ma- 
zieres  revinrent  à Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils?.  ioo> 
y trouvèrent  les  Ambaffadeurs  da  Roi  de  France , 
qui  croïant  l’avoir  conclue,  & voulant  s’en  faire 
hoîineur , ne  faifoient  pas  grand  état  du  Roi  de 
Chypre  ni  de  fes  Ambaffadeurs.  Ils  avoient  aufli 
trouvé  le  légat  Efpagnol,  c’cft-à-dire  le  Cardinal 
Aibornos  dur , aigri  & animé  à continuer  la  guer- 
re} dilânt  qu’on  ne  pouvoir  fe  fier  aux  traitez 
que  l’on  feroit  avec  Bcrnabo.  Ils  trouvèrent  Ber- 
Jiabo  lui-même  furieux  comme  un  lion  menaçant 
l’Eglife , contre  laquelle  il  avoir  toujours  de  mau- 
vais deffeins , & méprifant  la  paix. 

Les  Ambaffadeurs  de  France  fe  retirèrent  fans 
rien  faire,  & mécontcns  : mais  ceux  de  Chypre  ». 68. $9; 
demeurèrent , & deux  jours  après  le  départ  des 
François  Bcrnabo  les  envoia  quérir.  S’étant  aflîs 
entre  eux  deux  dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit  d’un 
vifage  ferain  : Maintenant  parlez-moi  hardiment 
de  la  paix , & me  dites  tout  ce  que  vous  en  pen- 
fes.  L’Archevêque  lui  parla  avec  beaucoup  de 
douceur  & de  force  pour  lui  perfuader  la  paix  , 

ÔC  après  qu’il  eut  parlé,  Bcrnabo  penfa  quelque 
tems  , puis  jettant  un  grand  foupir  il  dit  : Je 
vous  ai  oui  avec  plaifir  : je  veux  abfolument 
avoir  la  paix  avec  PEplifc,  & lui  être  déformais 
fournis  & fidèle.  Apres  une  longue  négociation 
la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1364.  à 
ces  conditions.  Le  feigneur  Bcrnabo  rendra  à la 
première  requifition  du  Cardinal  Androin  légat 
du  faint  Siège  tous  les  châteaux  & les  fortereÎTes 
qu’il  tient  dans-les  dfftriéts  de  Boulogne , de  Mo-  £«”*■  V 

fcJar'  t • 
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An  i 6 s ^cnc  ^ ^ ^omagne-  D:  ^aPc  côté 

' * paiera  au  feigneur  Bemabo  dans  nuit  ans  à com- 
W c 6+-  Pter  j°ur  ^a  reftitution  des  places  la  fbm- 
liàm.i  364.  me  de  cinq  cens  mille  florins  d’or  : fonçante  deux 
-p.  3.  mille  cinq  cens  par  an.  Le  traité  cil  datédutroi- 
ïiémc  jour  de  Mars.  C’eft  ainfi  que  Bemabo  fut 
déchargé  de  tous  fes  crimes  : car  en  conicqucn- 
ce  de  ce  traité  il  fut  abfous  de  toutes  les  cenfu- 
tcs  , & rétabli  en  tous  fes  droits  , 8c  l’interdit 
de  Bologne  levé  folemnellcmcnt. 

7CLVII.  Cette  paix  relcvoit  les  cfperanccs  pour  la  Crei- 
Mort  du  fade  d’Outrc-mer,  mais  «lies  furent  bien-tôt  ab- 
Roi  Jesn.  batucs  par  deux  morts  qui  fe  fuivirent  de  près. 
Roi  de  V*  ce^c  ‘k*  ^°*  ^rancc  & celle  du  Cardinal  de 
France.  Périgord,  Ce  dernier  qui  étoit  nommé  légat  pour 
la  Croifade  mourut  à Avignon  le  dix-feptiéme  de 
Janvier  1 364.  Le  Roi  étant  retourné  en  Angle- 
terre tomba  malade  à Londres , & y mourut  le 
huitième  d’ Avril  de  la  même  année  âgé  de  cin- 
Frciff.  1 . c.  quantc-ilx  ans,  dont  il  avoit  régné  treize  & demi. 
119.  ni.  gon  corpS  fut  rapporté  en  France  & enterré  à faitit 
Zpï.  VM.  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai.  Son  fils 
XI.  c.  7 6.  aîné  Charles  Duc  de  Normandie  & Daufin , fuc- 
C<mt.  Nang.  céda  à la  couronne , & fat  facré  à Rheims  le  di- 
Viufi't  nianc^c  de  Ia  Trinité  dix-neuviéme  du  même 
*^80?  mois  de  Mai.  On  l’a  fumomme  le  fage. 

A la  place  de  Talairand  Cardinal  de  Périgord-, 
le  Pape  Urbain  donna  à l’ArchevêqUe  Pierre  Tho- 
mas la  légation  pour  conduire  la  Croifade  avec 
le  titre  de  patriarche  de  C.  P.  8c  l’adminiftration 
des  Eglifes  de  Coron  8c  de  Negrepont  pour  fa 
Ra 1*1364.  fubfiftance  & dix  florins  par  jour.  La  bulle  de  fa 
"•*4*  légation  eft  du  dixiéme  de  Juillet  1 364.  & étend 
fes  pouvoirs  fur  toutes  les  provinces  de  Roma- 
nie. 

« 26.  Qj^nt au  capitaine  general  de  la  Croifade , à 
* la  place  du  Roi  Jean,  le  Pape  ne  l’avoit  pas  enco- 
re déclarés  comme  il  dit  dans  £a  lettre  à l’Em- 

pc- 
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pereur  Jean  Paleologue , qui  eft  du  feiziéme  Oélo- 
bre.  Cependant  le  Roi  de  Chypre  qui  devoit  com-  ^ 
mander  les  Croifés  jufques  au  départ  du  Roi  'n' 

Jean , étoit  allé  vers  l’Empereur  & les  autres 

firintes  d’Occident  qui  lui  avoient  donné  de  bel-  Vit*  T.  7k 
es  paroles,  mais  aucun  fecours  efïèétif.  »•«?. 

Valdemar  III.  Roi  deDanemarc  vint  auffi  vi-  XLVnr. 
iîter  le  Pape  Urbain  au  commencement  de  fon  L'' Ro1 
pontificat,  & fe  trouvant  à Avignon,  quand  les 
Rois  de  France  & de  Chypre  fe"  croifereut , il  fè  reuràAvi- 
croifà  comme  eux.  Le  Pape  lui  donna  la  rofe  d’or  gnon, 
le  quatrième  dimanche  de  Carême,  & plusieurs 
reliques  pour  ehrichir  les  Eglifes  de  Dancmare 
fçavoir  des  cheveux  & des  habits  de  la  faintc  Vier- 
ge , du  bois  de  la  croix  , quelques  parcelles  de  re- 
liques de  faint  Jean-Baptifte , de  faint  Georges,  Pain.  1364. 
de  faint  Vincent , & des  faints  Ncrée  & Achilée.  Il  *•  '+• 
donna  des  indulgences  à ceux  qui  prieroient  pour 
ce  prince,  prit  fa  perfonne  & fon  roïaume  fous 
la  protcélion  du  faint  Siège  i & le  fit  participant 
de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fc  feroient  dans 
l’Eglife.  Je  ne  voi  pas  ce  que  ce  dernier  article 
ajoute  à ia  communion  des  Saints  exprimée  dans  le 
fymbole.  La  bulle  eft  du  neuvième  de  Mars  1364. 

Le  Pape  donna  auffi  commiffion  aux  Evêques  de 
Camin,  de  Lincop  & de  Lubec,  de  frapper  de 
cenfures  ceux  qui  étoient  rebelles  à ce  prince. 

Voilà  ce  qu’il  remporta  de  fon  voïage. 

L’année  fuivante  13  6f.  l’Empereur  Charles 
IV.  vint  auffi  à Avignon  , y étant  invité  par  le 
Pape , avec  quantité  de  noblefîe  d’Allemagne  & 
d’ailleurs.  Le  Roi  de  France  Charles  y envoïa  le  Cont. 

Duc  d’Anjou  fon  frere  avec  d’autres  feigncursP-  9°7-  - 
& prélats,  entre  autres  Guillaume  de  Melun  Ar- 
chevêque de  Sens  , & Guillaume  de  Dormans 
-Chancelier  de  Normandie.  L’Empereur  arriva  à Km  p.  f. 
Avignon  au  mois  de  Mai-,  & le  jour  de  la  Pcn-37°-S'84- 
tccôte  troifiéme  de  Juin  il  affilia  à la  mclTc  cè- 
de* 
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lcbrée  par  le  Pape , en  fon  habit  impérial  por- 
tant la  couronne  en  tête&  le  feeptre  a la  main. 
L’Empereur  & le  Pape  eurent  pluficuts  confc- 
Tcnccs,  dont  on  rapporte  deux  lujets  : le  premier 
d’envoïer  du  fecours  contre  les  Turcs  & les  au- 
tres infidèles  : car  on  difoit  à Paris  que  l’Empe- 
reur avoit  offert  au  Pape  à cet  effet  les  décimés 
de  Ton  roïaume  pour  entretenir  des  troupes  fou- 
doyées  pendant  trois  ans , & rafiembler  les  com- 
pagnies qui  ravageoient  la  France  depuis  fi  long- 
xems  -,  & leur  donner  moien  d’expier  leurs  cri- 
mes , s’ils  s’en  repentoient , les  foudoyant  tou- 
tefois largemeiu.  D’autres  difbient  que  le  fujet 
des  conférences  fècretes  du  Pape  & de  l’Empe- 
' reur  étoit  d’abbattre  les  tyrans  d’Italie,  princi- 
palement les  Vifconti. 

L’une  & l’autre  opinion  peut  être  vraie,  mais 
la  première  eft  appuyée  par  une  lettre  du  Pape  au 
Roi  de  France  Charles,  où  il  dit  : L’Empereur, 
comme  vous  fçavez , eft  venu  depuis  peu  nous 
trouver , & nous  a expofé  combien  il  defire  là 
)aix  & la  tranquillité  de  toute  la  Chrétienté, 
>articuliercmcnt  de  vôtre  roïaume  v pour  l’ab- 
jaillemcnt  des  infidèles  &:  le  recouvrement  de 
a Terre  fàinte , & nous  a découvert  plufieurs  au- 
tres fecrcts  qui  tendent  au  bien  public.  Comme 
donc  nous  concourons  ardemment  à fès  bonnes  in- 
tentions, nous  fommes  convenus  enfcmble  qu’il 
faut  commença-  par  bannir  enticreriicnt  de  toute 
la  Chrétienté  ces  maudites  compagnies  qui  la  ra- 
vagent , les  fàifant  marcher  'de  gré  ou  de  force 
contre  les  infidèles.  L’Empereur  perfiiadé  que  le 
Roi  de  Hongrie  donnera  paffage  par  fon  roïaume 
aux  gens  de  ces  compagnies , offre  de  leur  four- 
nir des  vivres  à fes  dépens  depuis  vôtre  frontière 
jufqu’à  celle  de  Hongrie.  Que  fi  le  Roi  de  Hon- 
grie ne  confcnt  pas  à leur  paffage,  nous Sc  l’Em- 
pereur avons  ordonné  qu’ils  foient  conduits  en 

Orient 
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Orient  par  mer  dans  les  vaiileaux  des  Vénitiens  & . , 

des  autres  Italiens  ; & pour  les  frais  de  la  conduite  A 4*^ 
l’Empereur  offre  libéralement  la  moitié  des  reve- 
nus de  fon  roïaume  de  Bohême  pendant  trois  ans. 

La  lettre  eft  du  neuvième,  de  Juin.  , 


Les  grands  fcrvices  que  le  cardinal  Gilles  Al.  XLIX. 
bomos  avoir  rendus  à l’Eglife  Romaine  en  Italie 
n’avoient  pas  empêché  qu’il  ne  fut  calomnié  au-  îomnié. 
près  du  Pape.  On  difoit  qu’il  avoit  fait  contre  Rtm.  n.  9. 
Bernabo  & d’autres  ennemis  de  l’Eglife  quelques  ,0- 
entreprifes  au  préjudice  des  traités  faits  avec  eux , * 

£c  qu’il  avoit  détourné  à fbn  profit  les  revenu* 
de  l’Eglife.  Il  vouloir  donc  s’exeufer  de  la  légation 
de  Sicile  où  le  Pape  Urbain  l’envoïoit,  & aller  en 
cour  de  Rome  fc  juftificr  lui-même.  Mais  le  Pa- 
pe lui  écrivit  qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  inno- 
cence & de  fon  zele  pour  l’Eglife  : l’exhortant 
à méprifer  les  vains  difeours , & à continuer  fes 
ferviccs , quoi  qu’il  fut  déjà  avancé  en  âge.  Enfin 
il  lui  enjoint  d’exercer  la  légation  de  Sicile  qu’il 
avoit  acceptée  fix  mois  devant.  La  lettre  eit  du 
trentième  de  Janvier  1-365 . Cette  légation  étoit 
pour  le  roïaume  de  Naples , où  Gilles  Albornos 
alla  en  effet,  & obligea  la  reine  Jeanne  à prêter 
au  Pape  le  ferment  de  fidelité  comme  à fon  fei- 
gneur  féodal. 

La  même  année  le  Pape  voulant  reprimer  plu-  . 
fleurs  abus  : particulièrement  la  pluralité  des  bc-  Concile* 
nefices , ordonna  de  tenir  des  conciles , & le  troi-  efame  or- 
fiéme  de  Mai  publia  une  conftitution  où  il  dit  : donnés. 
Nous  avons  appris  avec  douleur  que  quelques  ec-  CMe* 
clefiaftiques  tant  fcculiers  que  réguliers  gardent  P*  ,936* 
pluficurs  bénéfices  en  nombre  oaieufement  ex- 
ceffif  : d’où  s’enfuit  la  diminution  du  fervice  di- 


vin , la  ruine  des  bâtimens , la  perte  des  biens  & 
des  droits  de  l’Eglife , & le  murmure  des  peuples 
qui  manquent  de  pafteurs.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  ordonné  à quelques  Archevêques  & à leurs 
Tome  XX.  I fuffra- 
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. j ^ fuffragans  de  tenir  des  conciles  & d’admonêttt 
* * **  tous  les  ccclefiaftiqucs  de  leur  dépendance  pofiie- 
dant  des  bénéfices , ou  aïant  des  expeélatives  pour 
en  obtenir , de  leur  envoïer  dans  un  moisles  noms 
-&  les  qualités  de  leurs  bénéfices  avec  leurs  taxes 
pour  les  décimés  : fous  peine  aux  dcfobéïflans  de 
privation  de  leurs  bénéfices  , dont  nous  nous  re- 
fervons  la  difpofition.  Nous  mandons  auffi  aux 
Evêques  qu’après  le  mois  ils  remettent  à leurs 
métropolitains  la  lifte  de  ces  bénéfices  dans  un  re- 
iM^'giftrc  fermé  & (clé  de  leurs  féaux,  & que  les 
métropolitains  nous  envoient  tant  leurs  regiftres 
que  ceux  de  leurs  fuffragans.  la  Pape  ajoute  cn- 
fuitc  un  ordre  fcmblable  pour  l’Angletcrrc  , fça- 
chant  peut-être  que  le  mal  yétoit  plus  grand: 
auffi  ccttc  conftitution  eft-elle  tirée  de  la  colleélion 
des  conciles  d’Angleterre. 

L’ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  donc 
il  cft  parlé  dans  cette  conftitution , fut  donné  dès 
le  vdngt-cinquiéme  de  Novembre  1364.  par  une 
lettre  circulaire  dont  nous  avons  deux  excmplai- 
f.tçrj-  E.  tes  , l’une  adreffée  à l’Archevêque  dcNarbonç, 
Ram.  1 36/.  l’autre  à l’Archevêque  de  Reims.  Elle  porte  que 
«.  16.  jcs  papes  8c  les  autres  Prélats  ont  été  jadis  très- 
foigneux  de  tenir  des  conciles  : mais  depuis  que 
leur  négligence  en  a interrompu  la  continuation, 
les  vices  pullulent,  l’indevotion  du  peuple  croît , 
la  liberté  de  I’Eglife  diminue , le  fervice  divin  eft 
négligé,  le  clergé  maltraité  par  les  laïques,  & 
il  fouine  une  perte  notable  en  fes  biens  temporels . 
C’cft  pour  remédier  à ces  defordres  que  le  Pape 
ordonne  à l’Archevêque  de  tenir  au  plutôt  le  con- 
cile de  fa  province. 

Coru,  p.  Ce  frit  apparemment  en  confcqucncc  de  cet  ordre 
1939.  £.  que  Simon  Renoul  Archevêque  de  Tours  tint  fon. 
concile  à Angers  le  jeudi  douzième  de  Mai 
c*eft-à-dirc  avant  Pâques.  Sept  Evêques  y amfte- 
rent,  fçavoir  Geofrôi  de.Dol,  Michel  du  Mans  , 

Raoul 
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Raoul  de  Renés,  Guillaume  d’Angers  , Guillau-  ~ ' 

me  de  faint  Malo , Guillaume  de  Leon  & Evein  AN.13^, 
de  Tréguier.  Le  fiege  de  Nantes  étoit  vacant , & 
les  Evêques  de  faint  Brieu,  de  Venes  & de  Quim- 
per envoïerent  leurs  exeufes  légitimes.  Ce  con- 
cile publia  trente-quatre  articles  de  reglement  : 
dont  les  premiers  regardent  les  procedures , 3ç 
montrent  julqu’à  quel  excès  les  clercs  pouiloient 
la  chicane  en  ces  provinces  : d’autres  articles  re- 

fardent  leurs  exemptions  & les  iiqjnunitez  des 
gltfes  ; il  y en  a peu  qui  tendent  dire 61cm eut 
à la  corre&ion  des  moeurs. 

Cependant  le  Roi  de  Chypre  Pierre  de  Lufîgnan 
eherenoit  inutilement  du  fccours  pour  la  Croi- 
£tde  chès  tous  les  princes  de  l’Europe.  Pierre 


Thomas  patriarche  titulaire  de  C.  P.  & légat  de 


LL 

Alexan- 
drie prife 
8c  aban-  , 
don  i. 

Vît  À P.  Th, 
c.  14. 
'Boll.i.  i.p. 
toit. 


la  Croifadc  l’attendoit  à Vcnife  qui  ctoit  le  heu  de 
l’embarquement  , & il  s’y  étoit  rendu  au  ternie 
preferit.  11  y avoir  même  aflerablé  plufieurs  no- 
bles & d’autres  fidèles  qu’il  avoit  croifez,  & qui 
attendoient  avec  lui  le  Roi  Pierre  nommé  par  le 
Pape  chef  de  l’entreprife.  Mais  ce  prince  n’arriva  Sup.n.^, 
à Vcnife  qu’après  le  terme  qui  étoit  le  mois  de 
Mars  13  6f.  & les  Croifés  ennuïés  de  l’attendre 
s’ctoieüt  retirés.  Le  Roi  en  fut  très-affligé , mais  Vitan.  87. 
le  légat  le  confola  & l’encouragea  à pourfuivre 
Ion  entreprife.  11  partit  donc  de  Venife  la  troi- 
ficnie  année  depuis  qu’il  étoit  forti  de  (on  roïau- 
mc  qui  étoit  cette  année  1365.  Il  n’avoit  que 
deux  galères  & le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  pû  • 
ramalîer  à fes  dépens  i mais  étant  arrivé  à Rodes 
le  prince  d’Antioche  ion  frere  qu’il  avoit  JailTé 
regent  en  Chypre  lui  en  amena  des  troupes , Sc 
le"  maître  des  Rodieus  lui  fournit  cent  cheva- 
liers de  fon  Ordre. 

Tandis  qu’on  fc  préparait  à partir,  le  legac 
Pierre  Thomas  s’occupoit  à prêcher , à entendre 
des  confelfions , exhorter  les  Croifés , les  mari- 
I 1 niers. 
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niers , faire  des  proceffions , celcbrer  des  mefTes 
pour  l’heureux  iuccès  de  l’entrcprife  : à peine  £è 
donnoit-il  le  tems  de  manger  & de  dormir.  Peu 
de  jours  avant  le  départ , les  feigneurs  & toute 
la  noblcflc  communièrent  de  la  main  du  légat  : 
plufieurs  qui  ne  s’étoient  point  confelîez  depuis 
dix  ou  vingt  ans  plus  ou  moins  le  firent  alors. 
Plufieurs  qui  ne  s’étoient  pas  croifés  par  dévo- 
tion , mais  par  vanité , par  avarice , par  cfperan- 
ce  des  bienfaits  du  Roi , changèrent  de  fentimens. 
Le  jour  du  départ  étant  venu , le  Roi  monta  fur 
fa  galcre,  & toute  fon  armée  s’embarqua.  Elle 
étoit  d’environ  dix  mille  hommes  & quatorze 
cens  chevaux  : la  flote  de  près  de  cent  voiles, 
tant  galcres  qu’autres  bâtimens.  Avant  que  de 
lever  les  ancres , le  légat  accompagné  de  tous 
les  ccclefiaftiqucs  de  l’armée  monta  fur  la  galè- 
re du  Roi  pour  donner  une  benedi&ion  genera- 
le; & s’étant  mis  au  lieu  le  plus  élevé  pour 
être  vû  de  tout  le  monde , il  prononça  une  lon- 
gue prière,  beniflant  les  perfonnes,  les  armes-, 
les  vaifteaux  & la  mer , & demandant  le  fecours 
de  Dieu  contre  les  infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer  le  Roi  déclara 
la  relblution  qu’il  avoit  prife  avec  fon  confeil 
fccret , qui  étoit  d’aller  à Alexandrie.  Après  qua- 
tre jours  de  navigation  ils  y arrivèrent  le  jeudi 
fécond  jour  d’Oétobre  1365.  II  étoit  environ  mi- 
di : mais  le  Roi  remit  la  defeente  au  lendemain ., 
pour  la  faire  avec  plus  d’ordre.  Cependant  les 
Sarrafins  fortirent  de  la  ville  en  multitude  infinie, 
fe  rangèrent  en  bataille  fur  le  rivage  en  prefen- 
ce  de  l’armée  Chrétienne,  & y paflerent  la  nuit. 
Le  lendemain  vendredi  troifiéme  d’Oélobre  la 
defeente  fe  fit , les  Sarrafins  après  quelque  rclï- 
ftance  s’enfuirent  dans  la  ville , & s’y  enfermè- 
rent : puis  voïant  qu’on  mettoit  le  feu  aux  por- 
tes, ils  abandonnèrent  les  murailles  & les  tours  , 
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te  fc  retirèrent  à Babylone , c’cft-à-dire  au  Cai- 
re. Ainfi  fut  prife  Alexandrie  après  un  combat  An.  136/. 
d’une  heure  où  pas  un  Chrétien  ne  fut  tué  : 
mais  on  trouva  dans  la  ville  quantité  de  Sarrafîns 
morts  des  traits  d’arbalêtres  & des  flèches  tirées  ■* 

de  dehors.. 

L’armée  Chrétienne  étant  entrée  dans  la  ville, 
le  Roi  tint  un  confeil  general  pour  fçavoir  s’il  de- 
voir la  garder,  comme  il  l’auroit  fouhaité ; mais 
la  plûpart  des  Seigneurs  fiireQt  d’avis  contraire, 
particulièrement  les  Anglois  & l’amiral  ou  com-  Vite  PP. 
mandant  des  Rhodiens.  Ils  confideroientla  peti-P-  371* 
te  (Te  de  leur  armée  incapable  de  refifter  aux  infi- 
dèles , qui  fe  préparaient  à venir  les  attaquer  avec 
une  multitude  infinie  , & tenoient  encore  une 
partie  de  la  ville  feparée  du  refte  par  un  bras 
du  Nil.  Les  Chrétiens  donc  voïant  qu’ils  ne  pou-  Th.  Valjhg. 
voient  garder  le  tiers  de  la  ville  » fe  contente- 
rent  de  la  piller  , & en  emportèrent  des  ri- p' 1 °* 
chefles  immenfes  , particulièrement  des  étoffes 
d’or  & de  fbïe  : après  quoi  ils  abandonnèrent 
Alexandrie  le  quatrième  jour  depuis  la  prife  ,c’eft- 
à-dire  le  quatrième  d’Oètobre,  au  grand  regret 
du  Roi  & du  légat  qui  en  étoit  inconfblable.  Ils 
revinrent  en  Pâle  de  Chypre  où  le  légat  Pierre 
Thomas  tomba  malade  incontinent  après  Noël  yltÂ  e,  xg, 
à Famagoufte  , & y mourut  le  jour  des  Rois'ij. 
fixiéme  de  Janvier  1 \66.  Sa  vie  fut  écrite  par 
Philippe  de  Mazicres  Chancelier  du  Roi  de  Cny-  ( 
pre  fon  ami  & compagnon  de  fes  voïages.  Quoi  Chafttl. 
qu’il  n’ait  point  été  canonizé  dans  les  formes , Manjttl. 
les  Carmes  en  font  la  fête  le  vingt-neuvième  de  6 • 7*w* 
Janvier  : le  jour  de  fa  mon  Se  les  fuivans  étant 
occupez  d’autres  fêtes. 

La  prife  d’Alexandrie , quoi  qu’avec  fi  peu  LII. 
de  fuccès,  ne  laifla  pas  de  donner  l’alarme  bien  Effort  con- 
chaude  au  fultan  d’Egypte.  Celui  qui  regnoit  ,n" 
alors , , étoit  Schaaban  fils  de  Hofaïn  & arricre- 
I J Pc- 
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petit  fils  de  Kclaqn.  Il  étoit  le  vingt-deuriéme 
' des  Mamclus  Turcs  , qui  toutefois  n’a  voient 
commencé  qu’en  iajo.  tant  leurs  régnés  fù- 
là.  rent  couns  & milèrables.  Schaaban  fut  reconnu 
4. xxxtii.  fuItan  à l’âge  de  dix  ans  l’an  de  l’Hegire  764. 
*'l0‘  de  Jesus^Christ  1361.  & après  en  avoir 
régné  quatorze  il  fut  dépofé  & étranglé  à vingt- 
Poiot.fi-  quatre  ans  en  778.  1366.  Ce  prince  dose  ou 
7*  ceux  qui  gouvernoient  fous  fon  nom  cherchè- 
rent à fc  mettre  à couvert  de  pareilles  infultcs , 
& à cet  effet  ils  envolèrent  à Venife  un  Ambaf- 
fadeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cornaro. 
Rjm.il66.  Ce  que  le  Pape  aïant  appris  , & craignant  que 
*•  lt~  cette  négociation  ne  fut  préjudiciable  à la  Croi- 
fade  , il  écrivit  au  doge  lui  défendant  étroite- 
ment de  faire  aucun  traité  avec  le  fultan  fans 
permiflîon  particulière  du  lâint  Siège.  La  lettre 
cft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  1 3 66. 

Or  comme  le  Roi  de  Chypre  & les  Rhodiens 
étoicnt  les  principaux  auteurs  de  l’cntreprife  iur 
Alexandrie  , les  Mufelmans  d’Egypte  firent  allia», 
ce  avec  les  Turcs  pour  les  chalfer  de  Chypre  & 
de  Rhodes.  Sur  quoi  le  Pape  écrivit  au  Roi  de 
• 'J*  France  Charles  une  lettre  du  fixiéme  Oéfobre 
de  la  meme  année , où  il  lui  reprefente  que  fi 
les  infidèles  s’cmparoient  de  ces  deux  îles  & des 
autres  terres  que  le  Roi  de  Chypre  & les  Rhodiens 
poffedoient  Outre-mer,  on  pcrdroit  l’cfpcrance 
du  recouvrement  de  la  Terre  fàinte.  C’eft  pour- 
quoi il  exhorte  le  Roi  à les  fccourir  prompte- 
ment , & rendre  la  mer  fûre,  afin  que  l’on  puifie 
palTcr  jufou’à  eux.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même 
fujet  à l’Empereur,  aux  Rois  de  Hongrie , d’An- 
gleterre , d’Ecofle  , d’Arragon , de  Dancmarc  , 
de  Pologne  & à la  Reine  de  Naples  Jeanne. 
Mais  ces  lettres  furent  fans  fruit. 
w.14.  Le  même  jour  fixiéme  d’O&obre  le  Pape  écri- 
vit au  patriarche  d’Aquilée  & à fes  fufïfagans 
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leur  ordonnant  d’exhorter  tous- leurs  diocefains  à AJLI.gg 
fecourir  le  Roi  de  Chypre  & les  Rhodiens  ; & pro»  * f 
mettant  l’indulgence  de  la  Croifade  à ceux  qui 
les  aideraient  de  leurs  perfonnes  ou  de  leurs 
biens.  La  même  lettre  fut  envoïée  aux  Evêques 
d’Italie,,  de  Sicile  , de  Dalmatie  , d’Allemagne 
& de  France.  Mais  elle  donna  prétexté  à quel- 
ques im  porteurs  de  prêcher  la  Croifade  fans  com- 
miffion  du  Pape , & d’en  tirer  de  L’argent  à leur 
profit  : ce  que  le  Pape  aïant  appris , il  ordon- 
na aux  Evêques  de  les  mettre  enprifon.  Ccpcn-*-1?* 
danr  le  Pape  confcilla  au  Roi  de  Chypre  de  fai- 
re la  paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu’il 
pourrait  avec  le  fuhan  : c’eft  ce  que  porte  fa 
lettre  du  vingt-troifiéme  d’Oétobre. 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  an-  Llir 
née  i j 66.  qui  croit  le  vendredi  des  Quatre-tems,  Promotion 
le  Pape  Urbain  fît  une  promotion  de  trois  cardi-  de  Cardi- 
naux prêtres.  Le  premier  fut  Guillaume  Sudrc 
natif  del’Aguene  près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  p.^^7*4 
entra  dans  l’Ordre  des  frères  Prêcheurs  au  con- 
vent  de  Brive , puis  étant  devenu  doéteuren  théo- 
logie , il  l’enfeigna  à Carcaflone  : il  fut  enfuitc 
provincial  de  la  province  de  Touloufe,  & deux 
ans  après  maître  du  fàcré  palais.  En  1 361.il  fut  GaB'  Chrifi 
fait  Evêque  de  Marfcille,  & quatre  ans  après  il  >'I'*  ** 
artifta  au  concile  de  trois  provinces  tenu  à Apt 
au  mois  de  Mai  1 365.  Il  lut  cardinal  du  titre  de  9 
faint  Jean  & de  faint  Paul.  Le  fécond  fut  Anglic 
Grimoard  frère  du  Pape  alors  Evêque  d’Avignon, 
qui  eut  pour  titre  faint  Pierre  aux  liens.  Le  troi- 
sième fut  Marc  de  Vitcrbe  alors  general  des  frè- 
res Mineurs , fon  titre  fut  faintc  Praxedc. 

Le  Pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long-  Llv. 
tems  d’aller  à Rome  établir  fa  rcfidence  , & .^p*Pere" 
fatisfairc  au  defir  des  Romains , qui  l’en  prioient  Rome.ef 
inftamment.  Voici  comme  il  leur  en  parloit  jiMn.1^3. 
dans  une  lettre  du  vingt-troifiéme  de  Mai  1 jdj.  »»7* 
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la  première  année  de  fon  pontificat  : Nous  avons 
découvert  confidemment  a vos  ambaffadeurs  nô- 
tre defir  fecret  d’aller  à Rome  : que  nous  ac- 
complirions promtement  fans  quelques  obftacles 
confiderablcs  que  nous  leur  avons  montrés , 
& dont  nous  efperons  que  Dieu  nous  délivrera. 
L’année  fuivante  il  remercia  l’Empereur  Charles 
de  l’offre  obligeante  qu’il  lui  avoit  faite  de  l’ac- 
compagner en  ce  voïage  > & en  1 il  réi- 
téra la  promcfTc  qu’il  avoit  faite  aux  Romains, 
te  enjoignit  à l’Evêque  d’Orviete  fon  vicaire  à 
Rome  de  reparer  le  palais  apoftolique.  Enfin 
cette  année  -1  j66.  il  déclara  publiquement  fon 
intention , & envoïa  des  gens  tant  à Vitcrbc  , 
où  il  prétendoit  aller  d’abord  & y faire  quelque 
fiejour  ; qu’à  Rome  , pour  y préparer  les  chofcs 
neccflaircs , & marquer  les  logemens  des  cardi- 
naux ; il  donna  pour  terme  de  fon  voïage  le 
tems  Pafcal  de  l’année  fuivante. 

Après  une  diète  tenue  à Francfort  , où  on 
traita  des  moïens  de  rétablir  la  paix  en  Italie , 
l’Empereur  Charles  envoïa  demander  au  Pape  : 
Voulez-vous  que  j’entre  devant  vous  en  Italie  avec 
mes  troupes,  ou  que  je  vous  y fuivc?  Le  Pape 
répondit  : Nous  avons  refolu  de  nous  mettre  en 
chemin  au  mois  de  Mai  prochain,  & de  conti- 
nuer nôtre  marche  fi  diligemment  que  nous  puif- 
fions  arriver  dans  le  même  mois  à Viterbe  i & 
nous  faifons  faire  tant  là  qu’à  Rome  les  pré- 
paratifs & même  les  réparations  nccelîaires.  Or 
je  vous  prie  de  confidcrer  les  grands  maux  que 
font  ces  maudites  compagnies,  & les  périls  dont 
les  terres  de  l’Eglife  Romaine  & de  l’empire  font 
menacées.  Aïés  donc  la  bonté  de  hâter  vôtre 
marche  le  plus  que  vous  pourrés  : car  nous  vous 
donnerons  de  nôtre  part  tous  les  fccours  qui  dé- 
pendent de  nous  , fbit  des  indulgences  & des  de- 
cimes  , foit  des  follicitations  de  fccours  de  la  part 
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du  Roi  de  Hongrie.  La  lettre  eft  du  trentième  . 
d’Oétobre. 

On  trouve  un  difeours  fait  devant  le  Pape  Ur-  Duboulai. 
bain  V.  & les  Cardinaux  de  la  pan  du  Roi  de  Fran-  39^, 
ce  pour  le  détourner  d’aller  à Rome , & attribué 
à Nicolas  Orcfme  dodtcur  fameux  grand-maître 
du  college  de  Navarre , qui  avoit  été  précepteur 
du  Roi  & fut  depuis  Evêque  de  Lifieux.  Ce  dit 
cours  eft  très-long  & très-inlipide  , chargé  de 
citations  inutiles  & de  mauvaiies  raifons  : aufli 
étoit-il  difficile  d’en  trouver  de  bonnes  pour  un 
tel  fujet.  En  voici  quelques-unes.  La  France  eft  p.  403* 
un  lieu  plus  faint  que  Rome  même  avant  qu’elle 
eut  reçu  la  foi.  Cefar  témoigne  que  toute  la  na- 
tion des  Gaulois  étoit  fort  adonnée  à la  religion  : 
depuis  que  la  France  areçû  la  foi,  elle  eft  ornée 
de  prccieufcs  reliques , la  croix  , la  couronne  d’é- 
pines , les  clous , le  fer  de  la  lance  qui  perça  le 
côté  de  N.  S.  Il  raporte  enfuite  le  partage  de  p 40_>. 
faint  Bernard  touchant  les  vices  des  Romains  : 
puis  revenant  à la  France , il  dit  que  les  études 
ont  été  transférées  de  Rome  à Paris  par  Charle- 
magne , & s’étend  fur  les  loiianges  de  l’univerfi- 
té.  Enfin  le  Pape  doit  refider  en  France , parce  f-  408. 
quec’cft  fon  pais  natal,  comme  Jesus-Christ  f.  411. 
a.rcfidé  dans  la  Judée.  Nous  voïons  les  mêmes 
raifons  & prelquc  en  mêmes  termes  à la  fin  d’un 
ouvrage  anonime  du  même  tems  intitulé  : Le  GolJ.  Mo~- 
fonge  du  verger,  qui  eft  un  traité  de  la  puiilance  '* 

ecclefiaftique  & feculiere  en  forme  de  dialogue  . 
entre  un  Clerc  & un  Chevalier. 

Pétrarque  fameux  par  fes  poëfies  Italiennes  & 
fes  œuvres  Latines  , écrivit  au-contrairc  pour 
affermir  le  Pape  dans  fa  refolution , & l’txhortcr 
à aller  à Rome.  Sa  lettre  eft  datée  de  Vcnife  le  Seuil,  tib. 
vingt-neuvième  de  Juin.  Il  s’y  propolè  cette  ob-  vn  m4 
jeétion  : Voulés-vous  faire  la  loi  au  Pape  ? & ne^‘ 
fiu  donner  pour  époufe  qu’une  Eglifè  particulière, 

I J au- 


Digitized  by  Google 


_______  201  N'Jloirt  Eccleftafliqut. 

au-lieu  de  l’Eglife  univcrfèlle  ï par  tout  où  il  • 
AN.13 choifit  fa  demeure,  là  eft  fou  époufe  & fon  fie- 
ge. Il  eût  été  facile  de  répondre  en  difant  avec 
LU  17  4 nùnt  Grégoire  , qu’aucun  Evêque  pas  même  le 
tfifl.  '38.*  Pape  ne  doit  prendre  le  titre  d’Evêque  univerfel , 
s"f-  liv.  de  peur  qu’il  ne  femblc  s’attribuer  lèul  l’épifco- 
xxxv.  «. 39.  patj  & l’ôtcr  à tous  lès  frères.  Mais  Pétrarque 
n’en  fçavoit  pas  tant , & il  fc  contente  de  répon- 
dre : Je  ne  reflerre  pas  vôtre  fiege,  & je  voudrais 
pouvoir  étendre  vôtre  puiltancc  jufqu’aux  excre- 
mités  de  la  terre.  Je  ne  nie  pas  que  vôtre  fiege 
ne  foit  par  tout  où  le  nom  de  Jesus-Christ 
eft  honoré  : mais  on  ne  doit  pas  me  nier  aulfi 
que  Rome  n’ait  un  rapport  particulier  à vous, 
comme  n’aïant  point  d’autre  époux , ni  d’autre 
Evêque. 

f.  S if.  Vous  avez  éloigné  de  vôtre  cour  plufieurs  Evê- 
ques pour  les  rendre  à leurs  Eglifes,  Rome  n’au-  . 
ra-t-ellc  pas  aufti  le  lien  ï II  s’étend  fur  les  louan- 
/.817.81R  ges  Pltalie  : il  foûtient  que  le  Pape  fera  plus 
’ en  lùreté  à Rome  que  par  tout  ailleurs  ; & rc- 
f.  Zio.  levé  l’inlùlte  qu’il  a fouffèrtc  des  Blanches-com- 
pagnies dont  il  a été  obligé  de  fe  racheter  par 
. argent.  Il  repre fente  au  Pape  le  trille  état  de 
f.  814- 1’  Orient , pour  l’exciter  à s’en  raprochcr  & à ra- 
mener les  Grecs  qn’il  dit  être  plus  ennemis  des 
Latins  que  ne  font  les  infidèles.  Il  finit  cette  lon- 
gue lettre  en  exhortant  le  Pape  à fonger  à la  mon 
f.  816.  & au  jugement  de  Dieu. 

Lv>  Cette  année  les  frères  Mineurs  firent  en  Bu/ga- 
Co-ivér-  rie  des  convcrfions  confiderablcs  , comme  on  voit 
ions  en  par  une  lettre  de  Marc  de  Viterbe  general  de 
üuit^ne.  pOrdrc  au  miniftre  de  la  province  de  faint  Fran- 
1 366  n’tf.  Ç°*s>  °“  ‘I  dit  : Je  reçus  hier  des  lettres  très- 
s.  Anton,  agréables  du  Roi  de  Hongrie  Louis  & du  Vicaire 
fr'+  3. de  Bofme.  Il  me  mande  qu’à  la  pricre  du  Roi 
14.  a.  5,  -j  a envo-,é  dans  un  pais  voifin  nuit  frères  de 
nôtre  Ordre , qui  en  cinquante  jours  ont  baptifé 
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plus  de  deux  cens  mille  hommes  ; & afin  qu’on  -, 

ne  doute  pas  du  nombre  le  Roi  a fait  écrire  tous  **3 
les  noms  des  baptilés  en  des  regiftres  publics  : 
toute-fois  on  mande  qu’ils  n’ont  pas  encore  con- 
verti le  tiers  du  pais.  Les  princes  infidèles  accou- 
rent avec  leurs  fujets  en  foule  au  batême  ; les  hé- 
rétiques & les  lchifmatiques  fe  réunifient  à l’E- 
ghfc  Romaine  avec  leurs  prêtres  & leurs  caloïcrs 
h opiniâtres  auparavant.  Ce  qui  tempere  cette 
joie , c’eft  que  les  ouvriers  manquent  pour  une  fi 
ample  moiffon , on  craint  la  perte  de  la  Bulgarie 
fi  peuplée  dont  le  Roi  de  Hongrie  s’eft  rendu  maî- 
tre. Les  Patarins  & les  Manichéens  font  plus  dif. 
pofés  qu’à  l’ordinaire  à recevoir  le  batême.  Le 
Roi  demande  qu’on  lui  envoie  julqu’à  deux  mille 
de  nos  frères  , & voudrait  expofer  fa  perfonne 

{»our  la  converfion  des  infidèles.  Faites  lire  cette 
cttre  à tous  les  freres  qui  viennent  à l’indulgence 
de  la  Poitioncule  , & les  exhortez  à fe  dilpofer 
promptement  à prendre  part  à cette  bonne  oeuvre , 
leur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  touchés 
de  l’cfprit  de  Dieu  voudront  faire  ce  voïage , vien- 
nent le  prefenter  à moi  pour  recevoir  leur  obé- 
dience & ma  be'ncdiétion. 

La  même  année  le  Pape  Urbain  à la  prière  de  Déboutai 
l’Empereur  Charles  manda  aux  fuperieurs  des 
quatre  Ordres  des  religieux  mandians  d’envoïer  à 
Prague  en  Bohême  des  doéteurs  en  théologie  cha- 
cun de  fou  Ordre  pour  y demeurer  & eiffeigner 
dans  la  nouvelle  univerfité.  La  bulle  eft  du  onziè- 
me de  Novembre  ij  66. 

Le  Pape  aïant  appris  qu’il  s’étoit  glifié  quel-  LVL 
quçs  abus  dans  la  difeipline  de  l’umverfité  de^ef,rnJe 
Paris  , chargea  deux  cardinaux  de  la  réformer , verrité’djè 
Jean  de  Blandiac  du  titre  de  faint  Marc , Evêque  paris. 

- de  Nîmes,  & Gilles  de  Montagu  du  titre  de  faint  Dubo*iai 
.Martin-aux-Monts  , Evêque  de Teroiianc.  Leur 
commifiïon  eft  du  fécond  jour  de  Mai  i j 6.6.  Par  ^ 
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le  confeil  de  plufieurs  do&eurs  ils  firent  un  réglé  - 
AN.ijôO.  mçnt  qU1  ne  rcgar<je  ics  dcux  facultés  de 
Art.  16.17.  théologie  & des  ans  ; car  pour  le  droit-canon 
& la  medecine,  ils  renvoient  aux  ftatuts  de  ces 
facultés.  Voici  ce  que  je  trouve  de  remarquable 
Art.  1.  en  ce  reglement.  Les  bacheliers  en  théologie  de- 
puis qu’ils  ont  commencé  d’expliquer  le  maître 
des  fentenccs  , marcheront  par  la  ville  en  habit 
décent  convenable  à leur  grade  : principalement 
allant  aux  écoles,  aux  Eglifes  & aux  fermons. 

Le  même  eft  ordonné  à ceux  qui  doivent  être  li- 
centiés  dans  la  faculté  des  arts  : ils  porteront  des 
Art.xB.  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes.  Aucun 
ne  fera  admis  à enfeigner  un  cours  qu’il  n’ait 
y,  g*  atteint  la  vingt-cinquième  année  de  fon  âge.  Les 
écoliers  pendant  les  quatre  premières  années  , 
porteront  aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des  fen- 
11. 13.  tentes,  fuivant  les  leçons  qu’ils  prennent.  Ceux 
qui  expliquent  les  fentenccs  en  liront  le  texte  de 
fuite  fans  lire  leurs  explications  en  des  cahiers; 

& ne  les  donneront  point  aux  libraires  jufqu’à 
ïj.  ce  qu’elles  aient  été  examinées  par  le  chance- 
lier & les  docteurs  de  la  faculté  de  theolo- 
gie. 

*9.  Quant  à la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fonde- 
ment des  autres , les  écoliers  pendant  les  leçons 
feront  affis  à terre  comme  autrefois , non  fur 
des  bancs  ou  d’autres  fieges  : pour  ôter  aux  jeu- 
>o-zi.  aa.  nés  genftoute  occafion  de  vanité.  Un  écolier  avant 
que  d’être  reçu  à déterminer  aux  arts,  fçaura  la 
grammaire  & la  logique  entière  , & aura  vû  le 
livre  de  l’ame  , au  moins  en  partie  : il  aura  étu- 
2+  dié  à Paris  au  moins  deux  ans.  Pour  être  licentié 
* ès  ans  il  doit  avoir  étudié  tout  le  refte  de  la  phy- 
fique  & quelques  livres  de  mathématique,  Enfin 
pour  être  reçu  maître  ès  arts  il  faut  avoir  étudié 
les  livres  précédons , les  morales  d’Ariftote , ou 
30,  au  moins  les  trois  premiers  livres  des  Météores.  • 
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Défenfe  de  rien  donner  ou  rien  promettre  pour  . 
être  licencié  aux  arts.  AN.^étf. 

Les  derniers  articles  de  ce  râlement  regardent 
l’abus  des  privilèges  touchant  les  jurifdiélions 
où  les  membres  de  l’univerhté  avoient  leurs  cau- 
fês  commifes.  L’aéte  autentique  ne  fut  expédié 
que  le  cinquième  de  Juin  à Avignon  après  le  re- 
tour des  deux  cardinaux  } & il  eft  à remarquer 
que  cette  reforme  eft  faite  de  la  feule  autorité  du 
Pape. 

Au  commencement  de  l’année  1 367.  le  Pape  v>ta 
Urbain  alla  à Montpelier  voir  un  monafterc  ^ 
qu’il  avoit  fait  bâtir  à grands  frais  de  fond  en  f’yyç,  ' ’ 
comble  en  l’honneur  de  faim  Benoît  & de  faint 
Germain  , & il  l’avoic  doté  libéralement  pour 
l’entretien  d’un  grand  nombre  de  moines  Bene- 
di&ins , qui  feroient  occupés  partie  à l’office  Di- 
vin y partie  à l’étude.  Il  en  confacra  lui-même 
le  grand  autel,  l’oma  de  reliques,  de  paremens 
& de  joïaux  précieux  , & lui  donna  de  grands 
privilèges. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIEME. 

• « 

LE  Pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  promef-  I. 

fe  d’aller  à Rome.  Il  partit  d’Avignon  le  der-  Le  r3P« 
nier  jour  d’Avril  1367.  & alla  au  pont  de  Sorge  ^ 
où  il  coucha  deux  nuits  : puis  il  alla  à Marfeille , 9Qô 
Qc  logea  au  monafterc  de  faint  V iétor  dont  il  /«'».  vit.  t». 
«voit  été  abbé.  Il  l’avoit  trouvé  dégradé  par  le  • 7*8* 
tems  , & menaçant  ruine  ; mais  depuis  qu’il  fut 
Pape  il  le  fit  réparer  & fortifier , l’enfermant  de 
murailles  & de  hautes  tours  : lui  donna  de  grands 
privilèges  , des  reliques  & des  omemens  pré- 
cieux. 

Le  douzième  jour  de  Mai  le  Pape  étant  enco- 
re à Marfeille  fit  Cardinal  Guillaume  d’Aigrc- 

iCLüll* 
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. feuille  neveu  du  Cardinal  de  même  nom , & fils 

N‘*  3 °7  ‘d’un  chevalier  nomme  Adcmar.  Il  étudia  à Tou- 
loufe , où  l’an  il  fut  fait  doéfeur  en  de- 

Xa!,  p.  997.  CI£C  . pL1js  ,1  fuc  notaire  du  faint  Siégé , ce  qui 

n étoit  qu’une  dignité  lans  fonction  que  les  Papes 
donnoient  à ceux  qu’ils  vouloient  favoriler.  Cette 
promotion  furprit  beaucoup  de  monde  : car  le 
Cardinal,  quoi  que  déjà  prêtre,  n’avoit  pas  en- 
core vingt-huit  ans.  On  crut  que  le  Pape  l’avoiç 
fait  à caufc  du  vieux  Cardinal  d’Aigrefcuillc  avec 
lequel  il  avoir  contracté  amitié,  & vécu  fami- 
lièrement étant  dans  un  moindre  rang , & qui 
pafloit  pour  le  principal  promoteur  de  fon  exal- 
tation au  pontificat.  Cé  n’eft  pas  que  le  nouveau 
Cardinal  n’eût  fon  mérite  pcrfonnel.  Il  s’étoit  bien 
conduit  pendant  les  études,  & s’étoit  acquis  une 
bonne  réputation  : il  palloit  pour  être  des  plus 
capables  entre  ceux  de  ion  âge  : enfin  il  étoit  de 
belle  taille  & bien  fait  de  fa  pcrforme.  Il  fut  fait 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont 
Celius. 

Le  dix-ncuviéme  de  Mai  le  Pape  partit  de 
Marfeille  avec  une  flotc  de  vingt-trois  galcres  & 
d’autres  bâtimcns  que  la  Reine  Jeanne  de  Naples , 
les  Vénitiens , les  Génois  les  Pifans  lui  avoient 
magnifiquement  fournies.  Le  Pape  s’embarqua 
fur  une  galcre  Vénitienne  j & il  étoit  fuivi  en  ce 
voïage  dé  tous  les  Cardinaux  hormis  cinq  : Gilles 
d’Albornos  qui  étoit  déjà  en  Italie , & quatre  qui 
étoient  demeurés  à Avignon  , fçavoir  Raimond 
de  Canillac  , Pierre  de  Montruc  , Pierre  Itier , 
& Jean  de  Blandiac. 

yîtst».  1.  Lc  dimanche  vingt-troifîéme  de  Mai  le  Pape 
*io?î  ‘u  i arr‘va  a Gènes  , où  il  fut  reçu  tant  au  port  que 
p4  yl g.  ' dans  la  ville  par  le  doge  & les  citoïcns  avec  l’hon- 
neur convenable  i & comme  c’étoit  la  femaine 
des  Rogations  , il  y féjourna  cinq  jours.  Il  lo- 
gea chez  les  chevaliers  Rhodicns  , & célébra  la 
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*eflc  folemnellcment  dans  leur  Eglifc  le  jour  de  j 
l’Afccnfion  vingt-feptiéme  du  mois.  Le  lendemain  n * 
vendredi  il  partit  de  Genes  où  il  laifia  le  Cardinal 
Marc  de  Viterbc , pour  appaifer  les  différends  entre 
la  ville  de  Gches  & Bernabo  Vifconti.  Le  même 
jour  vingt-huitième  de  Mai  le  Pape  arriva  à Por- 
to-Vcnerc  , & y demeura  trois  jours.  Le  mardi 

{ ^rentier  jour  de  Juin  il  vint  au  port  de  Pifc  Sc 
c lendemain  à Piombino  , & le  jeudi  à Corncto  , 
où  il  demeura  cinq  jours. 

A Ion  débarquement  fe  trouva  le  cardinal  Gil- 
les Albornos  légat  en  ces  quartiers-là , accompa- 
gné de  prcfque  tous  les  grands  de  l’état  ccclc- 
fiaftique  dans  lequel  cft  Corncto.  On  avoit  drcllë 
fur  le  rivage  des  tentes  d’étoffes  de  lbi'c  & des 
feuilles  fort  agréables.  On  y avoit  préparé  un 
autel,  où  le  Pape  après  s’être  un  peu  repofé,  fit 
chanter  en  fa  prefence  une  méfié  lolemncllc.  Puis 
il  monta  à cheval , & vint  à Corncto.  A l’heure 
du  dîner  il  logea  chez  les  freres  Mineurs , & y 
demeura  jufqu’au  lendemain  de  la  Pentecôte.  Le 
jour  de  la  fête  qui  étoit  le  fixiéme  de  Juin  le  Pape 
célébra  la  méfié  folemnellement  , & pendant  ce 
féjour  à Corncto , il  reçut  des  députés  des  Ro- 
mains qui  lut  offrirent  de  leur  pan  la  pleine  fei- 
gneuric  de  la  ville  & les  clefs  du  château  famt- 
Ange , qu’ils  tenoient  auparavant.  Le  mercredi 
neuvième  de  Juin  le  Pape  vint  à Vitcrbe , où  il 
fut  reçû  avec  grande  joie , & y demeura  quatre 
mois.  Là  vinrent  le  trouver  les  cardinaux  qui 
l’avoienr  fuivi  par  terre , tous  les  grands  , les 
Prélats  & les  députés  des  villes  d’Italie  , pour  le 
féliciter  fur  ton  arrivée. 

Pendant  que  le  Pape  Urbain  étoit  à Viterbe  il  II* 
confirma  la  nouvelle  Congrégation  des  Jcfuatcs 
fondée  par  Jean  Colombin.  Il  étoit  né  à Siene  (efuatel. 
d’une  famille  noble,  & fut  élevé  aux  premières  ferrm-.  31. 
charges  de  la  ville  jufqu’à  en  être  gonfalonicr  : JM*  Heim, 
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mais  il  étoit  avare  , interefTé , & cherchoit  à 
s’enrichir  par  toutes  fortes  de  voïes.  Un  jour  re- 
venant du  palais  , & ne  trouvant  pas  fon  dîné 
prêt , il  s’emporta  contre  fa  femme  qui  pour  lui 
faire  prendre  patience  lui  donna  la  vie  des  Saints. . 
Dans  le  premier  mouvement  de  facolcre,  il  jetta 
le  livre  à terre  > puis  s’adouci  fiant  il  le  ramafla  >, 
& l’aïant  ouvert  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte 
Marie  Egyptienne , dont  il  fut  tellement  touché , 
qu’il  refolut  dès-lors  de  changer  de  vie  } c’étoit 
l’an  1 3 yf.  Il  commença  donc  à faire  de  grandes 
aumônes  , fréquenter  les  Eglifcs , s’appliquer  à la 
prière  & au  jeune.  Il  periuada  à fa  femme  qui 
prioit  depuis  Iong-tcms  pour  fa  converfion  , de 
garder  enfemblc  la  continence.  Il  couchoit  fur  des  . 
planches , portoit  un  cilice  , fe  donnoit  la  difei-- 
pline,  & s’nabilloit  pauvrement.  Il  fit  de  fa  mai-  , 
ion  un  hôpital  pour  les  pèlerins  & les  malades . 
qu’il  fervoit  de  les  mains. 

Il  avoit  un  fils  & une  fille  : le  fils  étant  mort 
& la  fille  religieufc , Jean  Colombin  du  confente — 
ment  de  fa  femme  donna  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres , & fe  réduifit  à la  mendicité  avec  un  autre-' 
noble  Sienois  nommé  François  Vincenti  qui  s^toit 
attaché  à lui.  Ils  alloient  prêchant  par  les  villes  & 
lés  villages  de  Tofcanc , & exhortant  à faire  péni- 
tence } & il  raffembla  ainfi  jufqu’à  foixantc  difei-  - 
pies  avec  lefqucls  il  vint  fe  prefênter  au  Pape  Ur- 
bain. Us  s’arrêtèrent  quelque  tems  à Viterbe  , & 
fcachant  que  le  Pape  devoir  débarquer  à Cornera  > 
ils  fe  trouvèrent  au  port  avec  leurs  habits  pauvres 
& rapiécés , nuds  pieds  & nue  tête  for  laquelle  ils 
portoient  des  couronnes  d’olivier.  Lors  que  le 
Pape  mit  pied  à terre  , ils  s’écrièrent  : Loué  foie 
J e s u s-C  H R 1 s r & vive  le  très-laint  Pere. 

Le  Pape  les  reçut  favorablement , & dit  qu’il 
four  donnerait  des  habits  , mais  qu’ils  dévoient  fe 
couvrir  la  tête  , & porter  au  moins  aux  pieds  des 
• fan- 
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fondâtes  de  bois.  Ils  le  luivirent  à Viterbe , où  . 
on  les  accufa  auprès  de  lui  d’être  des  Fraticel-  AN-,î67* 
les.  Le  Pape  donna  commiffion  au  cardinal  Guil- 
laume Sudrc  Evêque  de  Marfcille  , d’examiner 
leur  doébrine  ; & comme  ils  fe  juftifierent  plei- 
nement y le  Pape  approuva  folcmneflemcnr  leur 
inftitut,  & leur  donna  de  fa  main  l’habit  qu’ils 
dévoient  porter.  C’étoit  une  tunique  blanche 
avec  un  chaperon  de  même , & un  manteau  de 
couleur  tance.  Le  peuple  les  nomma  Jcfuates , 
parce  qu’ils  avoient  toujours  à la  bouche  le  nom 
de  J E s u s & ils  prirent  depuis  la  réglé  de 
foint  Auguftin.  Jean  Colombin  retournant  à Sienc 
tomba  malade  & mourut  eu  chemin  le  famedi 
dernier  jour  de  Juillet  1 J67.  Il  n’a  point  été 
canomfé  en  forme,  mais  le  Pape  Grégoire  XIII . 
le  fît  mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  Enfin  \ùv.Jr.' 
cette  Congrégation  ai'ant  fubufté  trois  cens  ans  Cl.  XI.  canfi- 
fut  fupprimée  par  le  Pape  Clément  IX.  le  fixié-  30* 
me  de  Décembre  ^66i. 

Le  Pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fur  les 
inftruétions  & les  fervices  qu’il  efperoit  tirer  du 
cardinal  Gilles  Alvarès  d’Albornos  Evêque  de  Sa-  VtU  Ur^- 
bine  1 mais  ce  Prélat  mourut  à Viterbe  le  vingt- 57®‘ 
quatrième  d’Août  : après  avoir  été  légat  en  Ita- 
lie pendant  près  de  quatorze  ans , durant  lefqucls 
il  ramena  plufieurs  villes  à l’obéÏÏfancc  de  l’Eglifc 
Romaine  tant  par  compofitions  amiables  que  par 
la  force  des  armes.  C’étoit  un  Prélat  vertueux , 
fçavant , courageux  & très-habile  dans  la  con- 
duite des  affaires  : en  forte  qu’il  étoit  aimé, 
ou  du  moins  craint  par  toute  l’Italie.  Il  fonda 
un  college  à Boulogne  pour  de  pauvres  écoliers, 
de  fon  pais,  c’eft-à-dire , Efpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  1367.  il  s’émut  _ ^ 

un  grand  tumulte  à Viterbe , qui  commença  par 
une  querelle  particulière  entre  le  domeftique  d’un  vit.  ta.  1. 
cardinal  & un  bourgçqis  de  la  ville  à l’occafïon  ?•  379- 4-1»- 
; . de 
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de  quelque  infolcncc  commilè  à une  fontaine 
nommée  Grifoul  : c’en  ainfi  qu’on  nomme  en 
Galcon  une  fontaine  jaillilTante.  On  commença  à 
crier  par  la  ville  : Vive  le  peuple,  meure  l’Eglife. 
Le  peuple  prit  les  armes  contre  les  familles  des 
cardinaux  , & les  maltraita  eux-mêmes  } entre 
autres  le  cardinal  de  Vabres  Guillaume  Bragofe 
qui  s’enfuit  au  palais  do  Pape  fans  chapeau , & 
le  cardinal  de  Carcallonc  qui  fc  déguifa  en  frert 
Mineur.  Prcfquc  tous  les  autres  cardinaux , ex- 
cepté les  Italiens , fê  réfugièrent  chez  le  Pape  & 
y demeurèrent  pendant  les  trois  jours  que  dura 
le  tumulte  : on  difôic  même  que  les  fèditieux 
en  vouloicnt  à la  vie  du  Pape. 

Il  fit  donc  approcher  des  troupes  contre  la 
ville  & les  bourgeois  rcconnoiflant  leur  faute, 
demandèrent  pardon  , fe  fournirent  à la  volon- 
té du  Pape  , & pour  preuve  de  leur  repentir 
portèrent  à fon  palais  toutes  les  armes  de  la 
ville  & les  chaînes  dont  on  fermoit  les  rues.  Us 
firent  au/fi  planter  des  potences  aux  lieux  où  le 
tumulte  avoit  commencé,  & où  il  avoit  été  le 
plus  violent,  & y pendirent  les  plus  coupables , 
fçavoir  cinq  le  treiziéme  de  Septembre  devant 
ja  maifon  du  cardinal  de  CarcafTone , & deux 
un  autre  jour  devant  la  porte  du  cardinal  de 
Vabres.  Le  Pape  pardonna  au  relie,  après  avoir 
fait  abattre  quelques  maifons  fortes,  & la  tran- 
quillité fut  rétablie. 

En  Angleterre  l’Archevêque  d’Yorck  Jean  Thur£. 
by  auparavant  chancelier  du  roïaume  tint  un 
concile  provincial  avec  fes  fuffragans  à Thorp 
près  d’Yorck  , qui  fut  terminé  le  vingt-neuviè- 
me de  Septembre  1367.  On  y publia  dix  canons. 
Défcnfc  de  tenir  dans  les  cimetières  les  diman- 
ches & les  fêtes  des  marchés  ou  des  plais  : d’y 
luter  ou  exercer  d’autres  jeux  femblablcs  : dé- 
fenfe  de  jouer  ou  fc  divertir  dans  les  Eglifes  pen- 
dant 
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tant  la  nuit  à l’occafion  des  vigiles  & des  prières  , 
pour  les  mons,  ou  de  le  faire  dans  les  maifons  A 
particulières.  On  renouvelle  l’ordonnance  de  Par- f*  I* 
chevêque  Guillaume  le  Zouch  predeceilcur  im- 
médiat de  Jean  qui  taxoit  le  fâlairc  annuel  des 
Curés  & des  autres  prêtres  : défcnle  d’empêcher  <•  f. 
ia  perception  des  dîmes  , comme  étant  de  droit  *•  7* 
divin.  Les  habits  des  Ecclcfiaftiqnes  viendront  au  '*  * 
moins  à mi-jambe.  Les  caufcs  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  hommes  capables,  fçavans 
endroit,  &. expérimentés  en  ces  fortes  de  caufes. 

C’cft  que  les  archidiacres  & les  autres  juges  infe- 
rieurs commcttoient  fouvent  des  ignorans  pour 
en  connoitre. 

Le  Pape  Urbain  V.  vint  enfin  à Rome  , & V. 
y entra  le  famedi  feiziéme  d’Oétobre  1367.  foi-  nLe  ^P'* 
Xante  trois  ans  apres  la  mon  de  Benoit  XI.  qui  vîtéctûjz. 
quitta  Rome  en  1304.  & mourut  à Pcroufe  la  c.  779. 
même  année.  Urbain  V.  entra  à Rome  avec  deux 
mille  gens-d’armes  : le  clergé  & le  peuple  Ro- 
main  vinrent  au-devant  & le  reçurent  folcmnel-  5 ’ ** 

lement  avec  grande  joïe  , louant  Dieu  de  fon  ar- 
rivée. Apres  qu’il  eut  fait  fa  pricre  dans  l’Eglifo 
de  faint  Pierre , & qu’il  eut  été  inftalé  fuivant 
la  coutume  dans  la  chaire  pontificale , il  pafTa 
au  palais  attenant,  c’eft-à-dire  au  Vatican,  qui 
tomboit  prefquc  en  ruine  de  vicilleflc  , & d’a- 
voir été  h long-tems  inhabité  ; & il  le  fit  magni- 
fiquement reparer  du  moins  quant  aux  couver- 
tures. 

Le  dimanche  dernier  d’Oélobre  veille  de  la 
Touflaints  il  célébra  la  mc(Tc  folcmnellemenc 
pour  la  première  fois  fur  l’autel  de  faint  Pierre, 
où  on  ne  l’avoit  point  celcbrée  depuis  Bomfa- 
ce  VIII.  Alors  le  Pape  Urbain  dit  : Loué  foit 
Dieu  qui  a bien  voulu  que  j’aïe  accompli  mon 
voeu.  En  même  tems  il  facra  Evêque  de  Sabine 
ie  cardinal  Guillaume  d’Aigrefcuille  l’ancien , qu’il 

avoit 
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" avoit  déjà  nommé  depuis  long-tems  Archevêque 

An.i  j 67.  de  Saragoce  ; mais  fans  le  faire  facrcr.  Enfuite  le 
Pape  envoïa.  ce  Cardinal  au  roïaume  de  Naples 
pour  appaifer  les  divifions  & les  guerres  allumées 
entre  le  prince  de  Tarante  & le  Duc  drAndri.  Peu 
de  rems  auifi  après  fon  entrée  dans  Rome  il  éta- 
blit fon  vicaire  general  pour  le  gouvernement  de 
l’état  ecclcfiaftiquc  Anglic  Griraoard  fon  frere  y , 
qu’il  avoit  déjà  fait  cardinal  Evêque  d’Albanei- 
& il  l’cnvoïa  à Boulogne , pour  y faire  fa  refi- 
dcnce. 

Ra.:n,  1367.  Le  Pape  étoit  encore  à Viterbc  quand  il  reçut 

«•  7-  des  Ambafladeurs  de  Jean  Paleologue  Empereur  ( 
dcC~P.  Ils  étoient  au  nombre  de  huit , & à leur 
tête  Paul  patriarche  Latin  de  C.  P.  fuccefleur  , 
de  Pierre  Thomas  & Amedée  comte  de  Savoie 
oncle  maternel  de  l’Empereur.  Ces  Ambafladeurs 
venoient  non  feulement  au  nom  de  l’Empereur 
Grec,  mais  des  prélats,  du  clergé,  des  nobles 
& du  peuple  de  fon  obérfTance , délirant , à ce 
qu’ils»  difoient , revenir  à l’obéïHance  & l’union 
de  l’Eglife  Romaine.  Pour  cet  effet  l’Empereur 
promettoit  de  venir  au  mois  de  Mai  fuivant  fe 
prefenter  au  faint  Siégé  , & le  Pape  voulant  fa- 
ciliter fon  palîage  , en  écrivit  à la  Reine  Jeanne 
& aux  autres  princes  qui  fe  troiivoicnt  fur  la 
route.  Il  écrivit  auffi  à tous  ceux  qu’il  crut  pou- 
voir concourir  à la  réunion  ; à l’Impératrice  He- 
lene  & à fon  pere  Jean  Cantacuzcne , à Philothée 
patriarche  Grec  de  C.  P.  à Nifon  d’Alexandrie 
& à Lazare  de  Jerufalcm.  Toutes  ces  lettres 
font  du  fixiéme  de  Novembre  1 3 £7..  Vers  la 
fin  de  la  même  année  le  Pape  donna  commiflion 
à l’Archevêque  de  Naples  & à celui  de  Brindes 
d’admonêter  tous  les  Evêques  , les  abbés  & les 
autres  prélats  qui  venoient  trop  fouvent  à Na- 
plcs,  & y faifoient  trop  de  féjour  , de  refider 
dans  leur  diocefcs  & à leurs  Eghlês  : il  leurs  donna 

char- 
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charge  auffi  de  renvoïcr  à leurs  monafteres  les  . 
religieux  qui  frequentoient  la  même  cour.  5 7_* 

Le  fécond  jour  de  Mars  1368.  le  Pape  Urbain  v I. 
alla  coucher  àfaint  Jean  de  Latran,  & lelcnde-  Chc/5<î* 
main  il  célébra  la  mclTc  dans  le  Sanftafanftorum, 
c’cft  une  chapelle  ainfi  nommée  de  laquelle  il  fit  y,tx.it  1. 
tirer  les  chefs  de  faint  Pierre  & faint  Paul  qui  y f.  770.*,!. 
croient  enfermés  depuis  long-tems  fous  l’autel.  P 
Le  Pape  prit  le  chef  de  faint  Pierre,  & le  cardi- 
nal d’Urgcl  celui  de  faint  Paul  3 & ils  les  portè- 
rent à la  loge  qui  donne  fur  la  place , d’où  le  Pape 
les  montra  à tout  le  peuple , & donna  à chacun 
des  alfiftans  cent  années  & cent  quarantaines  d’in- 
dulgence. Les  chefs  des  Apôtres  étoient  enchalfés 
allés  médiocrement,  quoi  que  dans  de  l’argent  , 
mais  le  Pape  Urbain  fit  faire  deux  nouveaux  reli- 
quaires , qui  ne  furent  achevés  que  l’année  fui- 
vante.  En  revenant  à cheval  de  S.  Jean  au  Vati- 
can le  Pape  ne  fe  détourna  point  comme  avoicut 
fait  quelques-uns  de  les  prcdeceifeurs , pourévi- 
ter-l’endroit  où  l’ondifoit  que  la  Papcflc  Jeanne 
étoit  accouchée.  Ce  qui  montre  que  l’on  commen- 
•çoit  à fe  défabufer  de  cctt  fable. 

Les  reliquaires  que  le  Pape  fit  faire  pour  les  chefs  jan 
des  Apôtres  font  des  buftes  d’argent , ou  plutôt 
des  demi-ftatucs  avec,  leurs  bras , plus  eflimables  Vîta.  PP. 
par  la  richeilc  de  la  matière  & des  ornemens , quef- 
par  la  beauté  de  l’ouvrage  qui  le  lent  du  mauvais 
goût  de  fon  liecle.  Saint  Pierre  y eft  reprefenté 
revêtu  en  Pape  avec  la  tiare  telle  qu’on  la  porcoit 
alors,  pointue  en  forme  de  cône,  & chargée  de 
trois  couronnes  : de  fa  main  droite  il  donne  la 
benediétion , & de  fa  gauche  il  porte  deux  gran- 
des clefs.  Saint  Paul  tient  en  là  main  droite  une 
épée , & à fa  gauche  un  livre.  Chacune  de  ces  figu- 
res porte  fur  la  poitrine  une  fleur  de  lis  de  pierre- 
ries donnée  par  le  roi  de  France  Charles  V.  Les 
deux  reliquaires  étoient  eftimes  valoir  au  moins 
trente  mille  florins  d’or.  Au 
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An  i 68  m^mc  mo‘s  de  Mars  1368.  la  riene  Jeanne 
-l*  'de  Naples  vint  à Rome  voir  le  Pape , & le  roi  de 
J*  Chypre  Pierre  de  Lufignan  s’y  trouva  en  même 
f.-jl*.  ' tems  avec  fon  fils.  Le  quatrième  dimanche  de 

Carême  étant  venu , le  Pape  bénit  , fuivant  la 
coutume , la  rofe  d’or  qu’il  devoir  donner  à la 
pcrlbnne  la  plus  confidcrable  qui  fut  à là  cour. 
Il  la  donna  à la  reine , & comme  quelques  cardi- 
naux trouvoient  mauvais  qu’il  l’eût  préférée  au 
roi  de  Chypre  & à Ion  fils  5 il  leur  dit  : Laitfés  ce» 
difeours,  on  n’a  jamais  vû  non  plus  qu’un  Abbé 
de  Marfcillc  fut  Pape. 

Ce  roi  de  Chypre  fi  zélé  pour  la  Croifade  n’en 
Aaf'n.  1 J67.  étoit  pas  plus  réglé  dans  les  mœurs.  On  le  voit 
*•  *♦*  par  une  lettre  du  Pape  datée  du  cinquième  de 
Décembre  1 3 67.  où  il  dit  à ce  prince  : Nous  avons 
appris  avec  horreur  que  vous  avez  quitté  vôtre 
époufe  qui  eft  d’illuihe  nailTance  & de  mœurs 
agréables,  pour  entretenir  publiquement  une  adul- 
tère. Fn  quoi  outre  l’offenfc  de  Dieu,  vous  affli- 
gés vôtre  peuple  qui  defire  la  multiplication  de  la 
famille  roïale,  & vous  réjoüilTés  les  infidèles  qui 
voient  que  vous  vous  attirés  l’indignation  de  ce- 
j.  lui  qui  vous  donne  fur  eux  des  viéloires.  Le  Pape 

„'73  9‘  écrivit  en  même  tems  à Raimond  Archevêque 
vit*.  PP.  de  Nicofie  de  faire  tous  fes  efforts  pour  retirer  le 
t-  }86..  roi  de  ce  délbrdre  , & le  détourner  du  combat 
fingulier  avec  Florimond  feigneur  de  Sparte,  ou 
Mifitra.  Le  roi  de  Chypre  étant  revenu  de  Rome 
fut  tué  l’année  fuivantc  1369.  à la  pourfuite  de 
fes  frères  irrités  contre  lui. 

y]I  Pierre  de  la  Jugie  Archevêque  de  Narbone  ce- 
Conc'lr  de  kbra  ccttc  aanée  1368.  fon  concile  provincial 
Lavaur.  en  execution  de  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du 
Pape  Urbain  dès  le  vingt-cinquième  de  Novcm- 
S#>.  liv.  bre  1364.  Ce  concile  le  tint  à Lavaur , & fut 
xcvi.».<}.9*aflcmblé  des  tro*s  provinces  de  Narbone,  de 
Touloufc  & d’Aucn.  Treize  Evêques  y affilié- 

rent 
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ftercnt  en  perfonne , fçavoir  les  deux  Archevêques  . 
de  Narbonc  & de  Touloufe,  & les  Evêques  de  A ' ^ 
Béziers,  Carcr.flonc,  Alct,  Lavaur,  Pamiers  cmt 
Lombes,  Cominges,  Tarbe,  Bazas,  Olcron  & 

Lefcar.  L’Archeveque  d’Auch  & tous  les  autres  ‘BabztcmK. 
Evêques  y envoïcrcnt  des  députés  chargés  de  M”1*  ?•***• 
leurs  procurations.  L’Archevêque  de  Toulonfe 
étoit  Gcofroi  de  Vairoles  d’une  famille  noble  de 
Querci.  Il  fut  premièrement  Evêque  de  Carcaiïo- 
ne,  puis  transh: ré  à Touloufe  par  Innocent  VI. 
en  1361.  En  ce  concile  on  publia  un  grand  corps 
de  conftitutions  divifé  en  cent  trente-trois  articles 
dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  conciles  d’A- 
vignon tenus  en  1516.  & 1357.  Le  premier  eft  S*f.  **. 
un  catcchifmcou  modèle  d’inftrudion  pour  mon-  xc,u-  «• 
trer  atyt  curés  ce  qu’ils  doivent  principalement  ’^fxciv* 
enfeigner  aux  peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuitt 
Défenfc  aux  religieux  mandians  de  paffer  à d’au- 
tres Ordres,  pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  pen- 
dions. Défenie  à un  prêtre  de  fe  faire  fervir  la  ^ru  74. 
meflè  par  fon  bâtard.  Le  curé  difant  la  mclTe  dans  a.  8z. 
fon  Eglifc  doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc 
on  furplis.  Les  clercs  garderont  l’abftinence  du  83. 
famcdi.  Chaque  Eglife  cathédrale  ou  collegiale  en-  90. 
voïra  deux  perfonnes  de  fon  corps  à I’univ  crfité  , , ,, 
pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit-canon  : 
fans  que  pour  cette  abfcncc  ils  perdent  rien  que 
les  diftributions  manuelles.  Prcfque  toutlereftc 
regarde  les  biens  temporels  de  l’ Eglifc , fcs  droits, 
fes  immunités  & (à  jurifii&ion.  Le  concile  fut 
terminé  lctroifiémede  Juin  1 368. 

Le  Pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  dès  le  Pjp'e  | 
jeudi  onzième  de  Mai , & étoit  allé  à Montcfiaf-  Moncefiaf- 
cone  pour  y palier  l’été  à caufc  de  la  bonté  de  cône. 

-Pair  : mais  comme  le  lieu  n’étoit  pas  allés  grand  viu’ u ** 
peur  contenir  toute  fa  cour,  il  huila  à Viccrbe 
qui  en  eft  proche , les  officias  ncccllaires  pour  J 

l’expe* 
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AN  i l’expédition  des  affaires.  Pendant  qu’il  refidoit  à 
' * * Montcfiafcone  il  donna  deux  bulles  pour  défen- 

dre le  culte  public  de  quelques  prétendus  faints 
R^n.r^62.  non  canonifés.  La  première  cft  du  premier  jour 
’n‘ 1 i:  de  Septembre  adrefiée  à PArchevêque  de  Ravcn- 

ne  & à fes  fuffragans  ; -6c  le  Pape  y dit  i Nous 
avons  appris  que  quelques  freres  Prêcheurs  de 
vôtre  province  veulent  faire  pafïcr  pour  bien- 
heureux un  ceitain  frere  Jaques  de  leur  Ordre 
-n’ofant  pas  le  qualifier  faint  ; & que  les  Hermites 
de  faint  Auguftin  en  ufènt  de  même  à Pëgard  de 
Pun  de  leurs  freres  nommé  Francifquin  tué  d’ufl 
coup  de  fondre.  Us  publient  les  louanges  de  Pun 
■&  de  l’autre , en  prêchant  dans  les  places  & dans 
•leurs  Eghfcs  où  ils  ont  érigé  des  autels  en  leur 
honneur  : ils  en  font  mention  aux  offices  jfe  PE- 
glifc  les  jours  de  leur  mon , aufquels  ils  exhor- 
tent le  peuple  à s’abftcnir  du  travail,  à venir  aux 
Eglifcs  où  font  leurs  corps  & apporter  des  offran- 
des. Le  Pape  ordonne  à PArchevêque  de  Ravenne 
•&  à fes  fuffragans  de  reprimer  ces  entreprifes  té- 
méraires. 


La  fécondé  bulle  eft  datée  du  quinziéme  de 
Septembre  , & adreffée  à tous  les  Evêques  de 
Bretagne.  Charles  fils  aîné  de  Gui  comte  de  Blois, 
w. ii.  avoit  époufé  l’heritierc  du  comté  de  Bretagne  , 
T^tbia.  uft.  qUj  t0utef0is  iui  étoit  difputé  par  Jean  comte  de 
r 3°9-  373-  Montfort  : ce  qui  produifit  une  longue  guerre 
où  Charles  de  Blois  fut  enfin  tué  Pan  1364.. 
Ceux  qui  croïoient  fa  caufe  jufte , le  regardè- 
rent comme  un  martyr  ; & d’ailleurs  il  avoit  vé- 
cu dans  une  pieté  fingulierc  , pratiquant  de 
grandes  aufterités  , & faifânt  de  grandes  au- 
mônes. C’eft  ce  qui  donna  fujet  à quelques  re- 
ligieux , particulièrement  des  Ordres  mandians 
d’en  parler  dans  leurs  fermons,  d’en  faire  men- 
tion dans  l’office  divin  le  jour  de  fa  mort,  & 
d’exhorter  à vifiter  ion  tombeau,  où  Pon  pré. 
^ sendoit 
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tendoit  qu’il  fc  failbit  des  miracles  > & c’eft  ce  , 
qüe  le  Pape  Urbain  défendit  alors.  Toutefois  V**' *3  •* 
l’année  fuivante  1369.  à la  priere  du  Roi  àe*'” 
France  & de  la  famille  du  défunt  il  donna  com- 
mi/îion  à l’Evêque  de  Baïeux  & aux  Abbcs  de 
Marmoùtier  & de  faint  Aubin  d’Angers , d’in- 
former  de  la  vie  & des.  miracles  de  Charles  de 
Blois  ; ce  qui  fut  exécuté,  & l’information  en- 
voïce  au  Pape  Grégoire  XI.  qui  n’en  fit-  aucun 
ulagc,  & l’affaire  n’eut  point  de  fuite.  On  a en-/'*-  *•  f* 

corc  l’information  compoféc  de  131.  témoins.  , 

Le  vendredi  des  Quatrc-tems  vingt-deux  iéme 
de  Septembre  1368.  le  Pape  Urbain  étant  tou- 
jours à Montcfiafconc  ordonna  prêtres  deux  an- 
ciens cardinaux  diacres , fçavoir  Guillaume  de  la 
Jugie  que  le  PapeClement  VI.  fon  oncle  avoit 
fait  cardinal  dès  l’an  134t.  & Etienne  Aubert 
créé  en  1360.  Le  même  jour  Urbain  V.  fît  huit  Snp.Kv.^ 
nouveaux  cardinaux , fçavoir  Arnaud  Bonard  pa-  xcv*  ”■ 1U 
triarche  titulaire  d’Alexandrie,  & adminiftratcur  XCVI'" 
de  l’Eglifc  de  Montauban  : mais  il  étoit  mort 
quelques  jours  avant  que  d’être  déclaré  cardinal. 

Le  fécond  fut  Philippe  de  CabafTole  alors  vicai-  ’Bahx.  p. 
régénérai  de  l’évêcné  d’Avignon,  & patriarche  Iol6aolI« 
titulaire  de  Jcrufalem.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Simon  de  Langham  Anglois  Archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  avoit  été  moine , puis  fucceffivement 
prieur  & abbé  de  Wcftmunftcr,  enfuitc  Evêque 
d’Eli  en  1361.  enfin  Archevêque  en  13 66.  Le  “Ba/uz. p. 
quatrième  cardinal  fut  Bernard  de  Bofquet  natif  ^ 
de  Cahots  , alors  Archevêque  de  Naples.  Il  étoit  6"p 
dodeur  en  droit-civil  , & fut  chanoine  de  Ca- 
hors  , puis  chanoine  & chantre  de  Bordeaux  > 
chapelain  du  Pape  Urbain  , & auditeur  de  fon 
palais.  II  fut  promu  à l’archevcché  de  Naples 
en  1 365.  mais  il  y renonça  dès  qu’il  fut  car- 
dinal , & reçut  le  titre  de  prêtre  de  l’Eglife 
des  douze  Apôtres.  Son  fucccfieur  au  fiege  de 
Tome  XX.  K Na- 
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Naples  fut  un  autre  Bernard  natif  de  Roucrgue. 
An,I3^8.  Le  cinquième  cardinal  fut  Jean  de  Dormans  , 
qui  avoit  été  premièrement  chanoine  de  fair\t 
Quentin  en  Vermandoîs , puis  élu  Evêque  de  Li- 
fieux,  & en  i 360.  pourvü  idc  l’évêché  de  BeaU- 
•vais.  Il  étoit  aufTi  chancelier . de  France , j&  reçut 
le  chapeau  rouge  l’année  fuivantc  1 369.  le  jour 
de  la  Chandeleur  , par  les  mains  de  Guillaume 
de  Melun  Archevêque  de  Sens.  Son  titre  de  car- 
p.  jjnai  fUt  des  quatre  Couronnés.  Le  fixiéme  fut 
Ieiÿ’  Etienne  de  Paris  né  à Vitri  fur  Seine  , il  étoit 
do&cur  ,en  decret,  & en  1 359.  maître  des  re- 
quêtes  de  l’hôtel  du  Roi.  Il  fut  doïeu  de  l’Eglife 
de  Paris,  & le  Pape  Urbain  l’en  fit  Evêque  le 
onzième  de  Décembre  136$.  Le  mercredi  fixié- 
me Décembre  1368.  il  affilia  au  batême  du  Dau- 
fin  Charles  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut 
baptifé  par  le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Doc- 
mans , & le  même  jour  l’Evêque  de  Paris  partit 
pour  aller  à Rome  où  il  arriva  le  treiziéme  Fé- 
vrier 1 3 69.  & y reçut  le  titre  de  cardinal  de  faint 
Eufebc.  Alors  il  quitta  le  fiege  de  Paris  dont  le 
Pape  pourvut  Aimeri  de  Magnac  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Septembre  de  la  meme  année. 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac 
ainfi  nommé  du  'lieu  de  fa  naifiance  dans  la 
’Bahz.p.  Marche  au  dioeefe  de  Limoges.  Il  étudia  en  l’Uni- 
•Hjo.  verfité  de  Touloufe  , & emprunta  du  cardinal 
Hugues  de  faint  Maniai  un  Cicéron  en  deux 
•volumes , dont  il  .ordonna  la  reftitution  par  fon 
teftament , tant  les  .livres  étoient  alors  précieux. 
Il  étoit  abbé  de  Montmajour  près  d’Arles  depuis 
l’an  1345.  quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafc.  C’étoit  le 
fcul  cardinal  de  cette  promotion  qui  fut  prefent 
à Montefiafcone , & il  mourut  l’année  fuivante. 
p.io\x.  Le  huitéme  & dernier  fut  François  Thcbaldefchi 
Romain , prieur  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Ro- 
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me , d’où  lui  vint  le  nom  de  Cardinal  de  faint  . 

Pierre  , Ton  titre  fut  prêtre  de  fainte  Sabine.  Il  fera  AN,!  3^  •• 
fait  grande  mention  de  lui  dans  la  fuite. 

Cependant  l’Empereur  Charles  IV.  étoit  venu  X. 
en  Italie  à la  prière  du  Pape  avec  une  grande  ar-  re^’E^JP^" 
mée  pour  foumettre  les  ufurpatcurs  des  terres  de  jes  Iv  à 
l’Eglife.  Mais  avant  que  d’entrer  en  Italie  , il  Rome, 
confirma  par  une  bulle  d’or  toutes  les  donations  P- 184.. 

& les  privilèges  des  Empereurs , faifant  le  dénom-  ^ain'^ 
brement  exaét  de  tous  les  domaines  & les  droits”’*'  '**  * 
de  l’Eglife  Romaine , parce  que  la  longue  abfen- 
cc  des  Papes  & des  Empereurs  y avoir  apporté 
une  grande  confufion  , & donné  lieu  à plufieurs 
ufurpations.  - La  bulle  eft  datée  de  Vienne  en 
Daufiné  , & du  onzième  d’ Avril  1368.  L’Empe- 
reur étant  arrivé  à Verone  , s’accorda  moïennant 
quelque  argent  avec  les  Seigneurs  de  l’Efcale  qui 
en  étoient  les  maîtres  : mais  aïant  marché  contre 
Milan  il  n’y  gagna  rien. 

C’eft  pourquoi  il  continua  fa  route  vers  le  Pa- 
pe, & le  trouva  à Viterbe,  où  il  arriva  le  mar-  Vitdt»,u 
di  dix-feptiéme  d’Oétobre , & dîna  avec  lui.  En-f*  77u 
fuite  l’Empereur  alla  à Rome  où  le  Pape  le  fui- 
vit  & y arriva  le  vingt-deuxième  du  même  mois. 
L’Empereur  l’attendoit  dans  une  Eglife  de  la  Ma- 
deleine àuu  mille  de  la  ville,  d’où  il  accompagna 
le  Pape  marchant  à pied , & tenant  d’un  côte  la 
bride  de  fon  cheval  , que  le  Comte  de  Savoie 
tenoit  de  l’autre.  Ils  vinrent  ainfi  à faint  Pierre, 

& demeurèrent  à Rome  attendant  l’Imperatrice 
qui  y arriva  le  dimanche  vingt-neuvième  d’Oéto- 
bre  , & tous  les  Cardinaux  allèrent  au  devant 
d’elle.  Le  mercredi  jour  de  la  Toullaints  le  Pape 
célébra  la  Mcffc  à l’autel  de  faint  Pierre  , & 
couronna  l’Imperatrice  , après  qu’elle  eut  reçu 
l’onélion  de  la  main  du  Cardinal  Evêque  d’Oftie 
fuivant  la  coutume.  En  cette  MciTc  l’Empereur 
fervoit  le  Pape  du  livre  & dq  corporal  comme 
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T TT  un  diacre’}  mais  il  ne  lifoit  l’Evangile  que  le  jour 
AH.1360.^  jsjoël.  Le  même  jour  de  la  Touflaints  l’Im- 
peratrice  couronnée  marcha  à cheval  au  travers 
de  Rome  jufqu’à  l'aint  Jean  de  Latran.  L’Empe- 
reur Charles  avoit  été  couronné  dès  l’an  1355. 
Bv.  & il  fortit  de  Rome  peu  après  le  couronnement 
«vi.  a.  16  de  l’Imperatrice. 

x j#  En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Lang- 
‘ Erreurs  ham  Arcncvêque  de  Cantorbcri  aïant  aflcmblé 
eondam-  plufieurs  doéteurs  théologiens  & canoniftes , con- 
nue* en  damna  plufieurs  erreurs , qui  la  plupart  étoient 
r«.xf.  le  fruit  des  fubtilités  de  la  fcolaftique.  Il  en  com- 

^.2034.  pte  jufqu’à  trente  , dont  voici  les  plus  importan- 

tes. Tout  homme  doit  avoir  avant  fa  mort  la 
vûc  claire  de  Dieu , & le  choix  libre  de  fe  tour- 
ner vers  Dieu  ou  de  s’en  détourner  ; & fuivant  cc 
choix  il  fera  fauvé  ou  damné.  Ce  qui  s’entend 
non  feulement  des  adultes , mais  des  enfans , mê- 
me de  ceux  qui  meurent  dans  le  ventre  de  leurs 
mères  } & non  feulement  des  Chrétiens , mais 
n.+.f.6.  des  Sarrafins,  des  Juifs  & des  Païens.  Le  batême 
n’eft  pas  neceflaire  pour  le  fai  ut  de  celui  qui 
meurt  enfanf } & l’on  doit  autant  douter  du  fàlut 
de  l’enfant  baptifé  , que  de  celui  qui  eft  mort  lin* 
l’avoir  été  : on  doit  douter  de  meme  de  tout  in- 
é.7.g.  fidèle  s’il  ne  fera  point  fauvé.  Perfonne  ne  peut 
10.  11.  être  damné  pour  le  feul  péché  originel.  La  grâce 
* comme  on  l’explique  ordinairement , eft  une  illu- 
fion  ; & on  peut  mériter  la  vie  éternelle  par  les 
forces  de  la  nature, 

if.  1 6.  ne  Peut  ^trc  mauva*s  feulement  parce 

qu’il  eft  défendu  } & le  fruit  que  mangea  le  pre- 
mier homme  , lui  avoit  été  défendu  parce  qu’il 
étoit  mauvais.  Dieu  le  Pcrc  eft  fini  : Dieu  le  Fils 
. 18. eft  fini;  le  Saint-Efprit  feul  eft  infini.  Dieu  ne 

ao.  peut  rien  anéantir.  L’homme  eft  mortel  auffi  ne- 
*|.  24.  ccfTaircment  qu’il  eft  animal  : ainfiJ.C.  & tous 
les  bienheureux  font  e*corc  véritablement  mortels. 

Tous 
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Tou»  les  bienheureux  tant  les  anges  que  les  hom- 
mes , excepté  J.  C.  font  encore  capables  de  pé- 
cher & d’être  damnés.  Tous  les  damnés  même 


AH.1368. 

^6. 


les  démons  peuvent  être  rétablis  & devenir  bien-  *7-  *8* 
heureux.  Dieu  ne  peut  faire  une  créature  raifon-  19. 
nabie  qui  (bit  impeccable.  Cette  conflitution  eft 
adreiTéc  au  Chancelier  de  l’univcrfité  d’Oxford, 

& datée  de  Lambcth  le  neuvième  de  Novembre 


1 368. 

• Le  Roi  Edouard  III.  aïant  appris  la  promo- 
tion  de  Simon  de  Langham  au  cardinalat  fit  fai- A 10î+‘ 
fir  toutes  les  terres  de  l’archevêché  de  Canrorbe- 


ri  comme  vacant  : car  c’étoit  la  réglé  que  cette 
promotion  faifoit  vaquer  tous  les  autres  béné- 
fices. L’Archevêque  quitta  les  marques  de  fa  di- 
gnité , & remit  fa  jurifdidion  au.  prieur  & au 
convent  de  Cantorben.  Enfuite  aïant  obtenu  du 


Roi  la  permifTion  d’aller  à Rome  il  partit  au  mois 
d’Avril  13  69.  & arriva  à Montefiafconc  le  vingt- 
quatrième  de  May.  Le  Pape  lui  donna  le  titre 
de  Cardinal  prêtre  de  faint  Sixte  ; & il  eut  pour 
fucccfleur  au  fiege  de  Cantorberi  Guillaume 
Vitlefci  Evêque  de  Vorchcftre  , & neveu  de  vaif.ng.f. 
l’Archevêque  Simon  Iflip , qui  fut  transféré  par  183. 
le  Pape. 

A Paris  Denis  Soulechat Frere  Mineur  fit  une  *11. 
troifiéme  retraébmon  de  quelques  erreurs  qu’il  tj0  ^de 
avoit  foûtenucs  cinq  ans  auparavant.  En  faifant  Denis  Sou- 
fon  principe  pour  l’explication  du  livre  des  fen-  léchât.  - 
tences , il  avança  quelques  propofitions  touchant  J3’^  PP' 
la  pauvreté  évangélique  & la  perfedion  chré-  ^ ** 
tienne  , qui  femoloient  favoriler  l’herefie  desr 
Fraticcllcs.  Il  fut  déféré  au  Chancelier  de  l’Eglife  to.+.p.  378. 
de  Paris  & aux  dodeurs  de  la  faculté  de  theolo- 
gie  qui  s’affcmblercnt  en  grand  nombre  , & de-  „ 1 3 

meurerent  convaincus  que  frere  Denis  avoit  fou- 
tenu  ces  propofitions,  tant  par  l’infoedion  du 
principe  écrit  de  fa  main , que  par  plufieurs  autres 
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preuves.  Enfuite  aïant  mûrement  examiné  ces  pro- 
3 9*  polirions  ils  décidèrent  que  quelques-unes  étoient 
hérétiques , d’autres  contraires  à la  décifion  de 
PEglife  , & plufieurs  fcandaleulcs.  En  confequen- 
ce  ae  quoi  ils  firent  venir  frere  Denis  en  leur  pre- 
fence , & lui  défendirent  d’exercer  la  fonction  de 
ProfeiTeur  jufqu’à  nouvel  ordre.  - 

Il  feignit  d’acquiefcer  à cette  défenfc , & re- 
traça les  propolitions  en  lifant  devant  le  chan- 
celier & les  dodeurs  un  formulaire  qu’ils  lui 
avoient  donné  par  écrit.  Mais  aïant  promis  de 
faire  la  même  retradation  dans  une  alleniblée 
folcmnelle , il  fe  retira  lorfque  le  terme  alloit 
échcoir  : c’eft  pourquoi  il  fut  dénoncé  comme 
hérétique  à l’Evêque  de  Paris  Etienne  depuis  Car- 
dinal & aux  Inquifiteurs  ; & aïant  été  ajourné 
il  ne  comparut  point , mais  il  s’en  alla  à Avi- 
gnon : où  il  réitéra  fa  rétractation  le  dernier  jour 
de  Janvier  i y6f.  en  prefence  de  Guillaume  Ro- 
main maître  du  facré  palais  & de  neuf  autres 
doéteurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  En- 
fuitc  prétendant  fe  juftifier , il  ajouta  de  nouvel- 
les erreurs  aux  precedentes. 

Car  aïant  obtenu  du  Pape  deux  Cardinaux 
pour  commillaires  > il  fit  devant  eux  & devant 
les  dodeurs  de  Paris  qu’ils  avoient  appelles , 
une  déclaration  contenant  à leur  jugement  des 
erreurs  pires  que  les  premières.  Après  quoi , 
comme  il  cherchoit  de  nouveaux  fubterfuges, 
le  Pape  le  fit  arrêter,  & lui  ordonna  fous  peine 
d’excommunication  de  retrader  encore  fes  erreurs 
publiquement  à Paris  le  premier  jour  d’ Avril,  & 
commit  le  Cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dormans 
pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La  commilfion  eft 
datée  de  Rome  le  vingt-troifiéme  de  Décembre 
1368.  Ce  fut  donc  en  confcquencc  de  cet  or- 
dre que  Denis  Soulechat  fit  fa  troifiéme  rctrada- 
tion  le  jeudi  d’après  la  Quafimodo  douzième 

d’Avril 
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Te  par  laquelle  il  défend  à tous  abbés , prieurs  & x*’ 

autres  fuperieurs  de  maifbns  religieufes , de  de- 
mander aux  perfonnes  qui  veulent  entrer  en  re- 
ligion dans  le  tems  de  leur  réception , devant 
ou  après  aucun  repas,  aucune  fomme  d’argent , 
joïaux  ou  autres  choies , même  fous  prétexté  ' 
de  les  employer  à de  pieux  ufages.  Le  Pape  per- 
met feulement  de  recevoir  ce  que  les  perfonnes 
qui  entrent  en  religion  offrent  de  leur  propre 
mouvement  & avec  pleine  liberté,  fans  aucune 
convention  precedente,  le  tout  fous  peine  d’ex- 
communication contre  les  feculiers,  & de  fufpen— 
fe  contre  les  Ecclefiaftiqucs.  La  bulle  cftdu  qua- 
trième d’Avril  1369. 

La  même  année  le  Pape  érigea  en  évêché  la 
petite  ville  Je  Montcfialcone  par  bulle  datée  de 
Viterbe  le  dernier  jour  d’Août.  De  château  qu’el- 
le étoit  il  la  fait  cité  5 & fon  Eglife  de  faintc  Ugheh  tt,u 
Marguerite  cathédrale,  cni  il  inftitue  un  chapi-p*  ion 
rrc  de  huit  Chanoines,  aufquelsil  alïïgne  des  re- 
venus , & borne  les  limites  du  nouveau  diocele. 

Il  ne  lui  donna  point  toutefois  encore  d’Evêque , 
il  n’y  en  eut  que  fept  ans  après  , lorfque  Gré- 
goire XI.  fuccefleur  d’Urbain  dédia  la  nouvelle 
cathédrale,  & y mit  pour  premier  Evêque  Pier-f.  1061, 
re  d’Azcufe  François  de  nation  de  l’Ordre  des 
Auguftins  mandians. 

De  Viterbe  le  Pape  Urbain  alla  droit  à Rome 
où  l’Empereur  de  C.  P.  l’attendoit.  C’étoit  Jean  re„r  jean 
Paleologue  qui  voïant  les  grands  progrès  des  Paleologue 
Turcs  , avoit  palTé  en  Italie  pour  demander  du  * ^om®- 
fecours  aux  princes  d’Occident.  Le  Pape  entra  t0'‘*p 
à Rome  le  famedi  treiziéme  d’Oélobrc  1369. 4io.^ 

& traita  Paleologue  avec  beaucoup  d’honneur  , un  te.z.p.  77t.- 
peu  moins  toutefois  que  fi  c’eut  été  l’Empereur  Chal(f»d, 
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des  Freres  Prêcheurs. 

En  même-tems  le  Pape  Urbain  donna  une  bul- 
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. , d’Occidcnt.  Le  jour  de  faint  Luc  qui  fut  le  jeti- 

*Li Ht  t di  dix-huitiéme  du  même  mois , l’Empereur  Grec 

& rendit  à l’Eglife  du  Saint-Efprit  où  d fit  l'a  pro- 
UUjt.  coh. fèlîion  de  foi  en  prefencc  de  quatre  Cardinaux, 
t'  fçavoir  Guillaume  Sudre  Evêque  d’Oftic  % Bernard 

de  Bofquct  du  titre  des  douze  Apôtres  y Arche- 
vêque de  Naples , François  Thebaldcfchi  du  ti- 
tre de  faintc  Sabine , & Rainald  des  Urfins  dia- 
cre du  titre  de  faint  Adrien , députés  par  le  Pape 

Sour  cette  fonction  , fuivant  la  commilfioa  datée 
e Viterbe  le  Icptiémc  du  même  mois. 

La  profelfion  de  foi  de  l’Empereur  tft  entiè- 
rement catholique , & contient,  entr’autres  arti- 
des , que  le  Saint-Efprit  procède  du  Perc  & du 
Fils , que  l’Eglife  Romaine  a la  primauté  fur 
toute  l’Eglife  catholique  , qu’il  lui  appartient  de 
décider  les  queftions  de  foi  ; & que  quiconque 
fc  fent  lezé  en  matière  eeelefiaftique , y peut  ap- 
pelles L’Empereur  donna  cette  profelfion  en  Grec 
fbuferite  delà  main  en  vermillon  Icellée  en  orj 
& après  qu’il  l’eut  jurée , les  Cardinaux  le  reçu- 
rent au  bailêr  de  paix  comme  vrai  Catholique. 
Vit»  h.  ».  Le  dimanche  vingt-uniéme  d’Oétobre  le  Pape 
t*  773*  fortit  de  Ion  palais  du  Vatican,  & vint  s’afleoir 
dans  une  chaire  au  haut  des  degrés  de  l’Eglife  de 
faint  Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontificalcmcnt , & 
accompagné  de  tous  les  Cardinaux  & les  Prélats 
aulfi  revêtus  de  leurs  ornemens.  L’Empereur  Grec 
vînt  auHi-tôt , 8c  dès  qu’il  vit  le  Pape  , il  fit  trois 
génuflexions  : puis  il  s’approcha  & lui  baifa  les 
pieds,  la  main  & la  bouche.  Le  Pape  fc  leva  , le 
prit  par  la  main,  & commença  le  TeDeum.  Ils 
entrèrent  enlcmble  dans  l’Eglife  où  le  Pape  chan- 
ta la  mefle  en  prefencc  de  l’Empereur  & d’une 
grande  quantité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dîna  avec 
- le  Pape  & tous  les  Cardinaux  auffi. 

H4W.1368.  ' l’année  precedente  le  Pape  Urbain  avoit 
•.18.  appris  que  les  Frères  Mineurs  excités  & protégés 
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par  Louis  roi  de  Hongrie  avoienc  converti  grand  ' " 

nombre  d’heretiques  & de  fehifmatiques  en  Bal-  AN.ijtfÿ» 
garie  , en  Rafeie  & en  Boûiie  : comme  il  paroît 
par  la  lettre  de  rcmercimcnt  qu’il  en  écrivit  au 
roi  le  quatorzième  de  Juillet  1360.  Afin  donc 
d’affermir  ces  converfions  & d’arrêter  le  progrès 
des  heretiques  qui  étoient  encore  en  grand  nom- 
bre dans  ces  provinces  : le  Pape  écrivit  aux  Ar- 
chevêques de  Spalatro  & de  Ragufe  & à leurs  fuf-  U.  1 3651 
fragans , d’empêcher  autant  qu’il  leur  ferait  pofit-  " li« 
ble , le  commerce  réciproque  entre  leurs  dioce- 
fains  & les  hérétiques  ae  la  Bofnie  : foit  que  les 
hérétiques  apportaient  des  marchandées  aux  Ca- 
tholiques , ou  que  les  Catholiques  leur  en  portai 
fent  : le  tout  fous  peine  d’excommunication  , & 
même  de  prifon  à l’égard  des  hérétiques.  La  lettre 
eftdu  treiziéme  de  Novembre  1369. 

L’Empereur  Jean  Paleologuc  étoit  encore  à Ro-  W 137#» 
me  au  commencement  de  l’année  fuivante  1 370.  ”•  *• 


Et  comme  on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  qui 
fc  difent  Romains,  quelque  chicane  fur  le  nom 
de  l’Eglifc  Romaine,  il  donna  une  bulle  du  mois 
de  Janvier,  par  laquelle  expliquant  celle  dudix- 
huitiéme  d’Oétobrc  il  déclaré  que  par  l’Eglife  Ro- 
maine , il  entend  celle  où  prefide  le  Pape  Ur- 
bain V.  Quand  ce  prince  partit  pour  retourner  à lbid,n.+, 
C.  P.  le  Pape  lui  accorda  pluficurs  grâces , entr’au-* 
très  d’avoir  un  autel  portatif  où  il  fit  dire  la  méfié 
en  fa  prcfcncc  , mais  par  un  Prêtre  Latin  feule- 
ment. C’eft  que  les  Grecs  ne  fe  fervent  point  de 
pierres  d’autel,  mais  d’un  cuir,  d’un, linge,  ou 
d’un  morceau  d’étoffe  confacré  pour  cet  effet  , 
qu’ils  appellent  Antiminfion.  Ce  privilège  eft  du 
treiziéme  Février.  Le  Pape  donna  auffi  à l’Em-  Dm  Carg * 
pereur  Jean  Paleologuc  des  lettres  de  recomman-  Gr.fm 
dation  pour  les  princes  chcs  lcfqucls  il  devoit  ® ** 
paffer,  comme  la  reine  Jeanne  de  Naples  & Philip- 
pe prince  de  T arentc  & Empereur  titulaire  de  C.  P. 
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. Enfin  l’Empereur  Grec  parut;  s’en  aller  fort  con- 

N*. 

p.  388.  ’ ’ Claire  veuve  d’Alexandre  Vaivode  de  Valaquie , 
xiv.  Princeffe  catholique  & pieufe  avoit  deux  filles 
Conver-  mariées , l’une  au  Roi  de  Bulgarie  , l’autre  au  Roi 
kques'&c"  Servie.  Elle  avoit  retiré  la  première  du  fehif. 
Bjuh.  ».  s-  me  ^ l’herefie  : fur  quoi  le  Pape  la  félicité  & 
l’exhorte  à travailler  à la  converfion  de  fon  autre 
fille.  La  lettre  cft  du  dix-neuviéme  de  Janvier } & 
le  huitième  d’ Avril  il  écrivit  à fon  beau-fils  Ladifias 
_ t Vaivode  de  Valaquie  , l’exhortant  auifi  à quitter 
• le  fchifmc. 

Lafco  Duc  de  Moldavie  de  îa  nation  des  Vaîa- 
ques  inftruit  par  quelques  Freres  Mineurs  refolut 
de  quitter  le  ièhifmc  , où  lui  & fes  fujets  avoient 
vécu  jufqu’alors , & le  fit  fçavoir  au  Pape  Urbain 
par  deux  Frères  du  même  Ordre  , le  priant  d’éri- 

§cr  en  évêché  Ccrete  ville  de  fon  ooéïlTance  du 
iocefe  de  Halits  en  Ruffie  dont  elle  etoit  fort 
éloignée  , outre  que  l’Evêque  étoit  fehifmatique  , 
comme  toute  la  province.  Sur  quoi  le  Pape  écri- 
vit à l’Archevêque  de  Prague  &:  aux  deux  Evêques 
de  Brcflau  & de  Cracovie , de  s’informer  de  la 
vérité  du  fait  r Et  fi  vous  trouvez , ajoute- t-il , 
que  Lafoo  & fos  fujets  veuillent  fincerement  & 
• fermément  embraffer  la  Foi  catholique  , vous  leur 
ferez  abjurer  le  fchifmc  , ou  à ceux  d’entr’eux  que 
vous  jugerez  à propos  : puis  vous  exempterez  8c 
affranchirez  entièrement  la  ville  de  Cerne  & tout 
le  duché  de  Moldavie  de  la  jurifdiétion  & dépen- 
dance de  l’Evêque  de  Halits  & de  toute  autre  per- 
fonne  ecclefiaftique  : ordonnant  que  ce  païs  ne  foit 
fournis  qu’au  faint  Siégé  pour  le  fpirituel.  Enfuitc 
vous  érigerez  Cerete  en  cité  & en  évêché  , lui 
donnant  pour  diocefe  tout  le  duché  de  Moldavie  : 
& s’il  s’y  trouve  une  Eglifè  convenable , vous  en 
ferez  la  cathédrale.  Cette  commiflîon  eft  du  vingt- 
quatrième  de  Juillet  1370. 

Cepen- 
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Cependant  le  Pape  aïant  appris  que  la  plupart 
des  millionnaires  envoies  en  Tartaric  par  fes  AN-I37°« 
predecdîeuis  croient  morts  , & que  plulieurs  des 
nouveaux  Chrétiens  manquoient  de  pafteurs  , y Vadtng. 
envoïa  cette  année  plulieurs  frères  Mineurs , dont  ^57°'  I# 
il  déclara  chef  Guillaume  du  Prat  Docteur  de 
Paris,  qu’il  fit  Archevêque  de  Cambalu  & vicai- 
re general  de  fon  Ordre  dans  le  Cathai  : lui 
permettant  d’emmener  avec  lui  douze  freres  du 
même  Ordre  à fon  choix-  La  date  eft  du  dernier 
de  Mars.  Il  les  chargea  de  plulieurs  lettres,  »•  4* 
l’une  au  grand  Can  desTartares,  l’autre  à tous 
lés  princes  de  la  même  nation  , la  troifiéme  à 
toute  la  nation  : les  exhortant  à favorifer  l’Ar- 
chevêque , fes  confrères  & les  nouveaux  Chré- 
tiens ? &c  à embralîer  eux-mêmes  la  vraie  reli- 
gion. Il  faut  croire  que  les  millionaires  connoif. 
îoient  l’utilité  de  ces  lettres.  Il  y en  a une  pour- 
exhorter  tout  le  clergé  Grec  à quitter  le  fchilmc  »•  8- 
à l’exemple  de  leur  Empereur. 

Le  mon  altéré  du  mont-Calfin  fource  de  POr-  XV. 
dre  de  fàint  Benoît  étoit  extrêmement  déchu 
pour  le  temporel  & pour  le  fpirituel.  Il  étoit  Cafl-in. 
occupé  par  plulieurs  moines  vagabonds  & in-  viu  PF. 
folens  qui  menoient  une  vie  quafi  feculiere, 
les  bâtimens  avoient  été  prcfque  ruinés  par  un 
tremblement  de  terre.  Le  Pape  Urbain  aïant 
refolu  de  rétablir  ce  fameux  monaftere  , com- 
mença par  fupprimer  l’évêché  érigé  par  le  Pape 
Jean  XXII.  en  1319.  ce  qu’Urbain  fit  par 
bulle  du  ;rentiéme  de  Novembre  1 3 6-6.  croïant  Ibid. p-,  1 jtt 
qu’un  abbé  étoit  plus  propre  qu’un  Evcque  à y 37Î* 
rétablir  I’obfervance  monaltique.  Enfuitc  il  fit 
travailler  à la  réparation  des  bâtimens  & y "Bnlfar.  O- 
emploïa  les  revenus  de  l’abbaïe  tant  qu’elle  d 
meura  vacante.  Il  y raficmbla  des  moines  ver- 
tueux  & réglés  de  divers  autres  monalteres  , où 
il  fçavoic  qUe  l’obfcjyance  étoit  la  plus  exaéle  *■ 
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& les  établit  au  Mont-Çaflîn , pour  y faire  leur 
’ refidence  perpétuelle  , après  qu’il  en  eut  chaflc 
les  mauvais  moines. 

Il  ne  falloir  plus  qu’un  abbé  capable  de  bien  gou- 
verner le  nouveau  monaftere  , & d’y  attirer  de 
bons  fujets.  Le  Pape  Urbain  le  chercha  long-tems 
chez  les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu’il  defi- 
roit  : enfin  il  trouva  chez  les  Camaldules  un  hom- 
me d’une  dévotion  parfaite  continuellement  appli- 
qué à l’oraifon  & à la  Icéture  , de  bonnes  mœurs 
& prudent  dans  la  conduite  des  affaires , gardant 
exactement  l’abftinence  de  la  chair  & toutes  les 
autres  pratiques  de  la  règle  : il  fc  nommoit  André 
de  Faënza.  Le  Pape  le  fit  venir , & malgré  fa  refi- 
'ftance,  l’établit  abbé  du  Mont-Calfin  cette  année 
1 370.  La  même  année  & le  fcptiémc'de  Mai  le 
, Pape  écrivit  à la  reine  de  Naples  Jeanne , de  ren- 
dre à ce  monaffere  fa  jurildiétion  temporelle  , 
l’autorité  fur  fes  vafiaux  & les  autres  droits  dimi- 
nués par  Charles  d’Anjou  & les  autres  Rois  pre- 
dcceffeurs  de  Jeanne  : fans  quoi  le  Pape  craignoit 
que  la  réforme  ne  pût  y fubfifte,r  long-tems. 

Le  lundi  quinziéme  d’ Avril  1 370.  le  Pape  fit 
porcer  à faint  Jean  de  Latran  les  deux  reliquaires 
ou  dcmi-ftatucs  deftinées  pour  les  chefs  de  faint 
Pierre  & faint  Paul , qui  y furent  cnchaffés  fo- 
lcmnellement  par  trois  cardinaux  & pofés  fur 
un  grand  ciboire  ou  tabernacle  foûrcnu  de  quatre 
colonnes  de  marbre , que  Je  Pape  avoit  fait  faire 
au-deffus  du  grand  autel.  Le  mercredi  fuivant 
dix-feptiéme  du  mois  le  Pape  partit  de  Rome 
pour  la  demicre  fois , & vint  à Viterbe , & de-là 
a Montefiafcone.  Alors  il  déclara  le  deffein  qu’il 
avoit  de  retourner  à Avignon,  pour  procurer  la 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre  5 & afin  que 
toute  fa  cour  pût  fc  difpofcr  au  voïage  , il  donna 
des  vacations  depuis  Je  commencement  de  Juin 
jufqucs  au  commencement  d’Q&obre. 
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le  vendredi  des  Quatrc-tems  de  la  Pentecôte  A 
qui  fut  le  fèptiéme  de  Juin , le  Pape  fit  deux  car-  * ’ * 
dinaux  à Montcfiafconc  : dont  le  premier  fut  Pierre 
d’Eftain  du  diocefc  de  Rodés  & d’une  famille  très- 
noble.  II  avoit  été  moine  Bcncdidlin , puis  Eyê- 
que  de  faint  I-'lour , & étoit  alors  Archevêque  de 
Bourges  : mais  ce  fiege  demeura  vacant  par  faM°39* 
promotion  au  cardinalat , fuivant  ladifcipline  qui 
s’obfcrvoit  encore  alors.  Le  Pape  lui  donna  le  ti- 
tre de  fainte  Marie  Trdfteverc  , & le  Iaiil’a  fon 
légat  en  Italie.  Lé  fécond  cardinal  fut  Pierre  p.  104.0. 
Corfini  Florentin  , fils  de  Thomas  docteur  & au-  Uzhtl.to,  3. 
diteur  du  facré  palais.  Pierre  fut  premièrement^' tÿ8. 
Evêque  de  Volterrc  , puis  transféré  à Florence 
en  1361,  fon  titre  fut  faint  Laurent  in  Damafo, 

& auffi-tôt  Ange  de  Ricafoli  lui  fucccda  dans  le 
fiege  de  Florence. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  écrivit  aux  Romains , j. 

pour  les  confolcr  de  fon  aofence  , & prévenir  le 
tort  qu’elle  pourrait  faire  à leur  réputation.  Il 
déclaré  donc  qu’il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécon- 

I lentement  qu’il  ait  reçu  d’eux  : au  contraire  qu’ils 
l’ont  bien  traité  lui  & fa  cour  pendant  les  trois 
ans  qu’il  a fejourné  à Rome  & aux  environs. 

Nous  fommes  obligés,  ajoûte-t-il,  de  retourner 
de  là  les  monts  pour  des  affaires  non  feulement 
utiles  à l’Eglifc  univerfelle,  mais  encore  prcfTécs  s 
& nous  vous  aurons  toujours  prefèns  dans  le 
cœur,  tant  que  vous  notis  ferés  fidèles.  La  lettre 
eft  du  vingt-fixiéme  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fiintc  Brigide  de  Suede  vint  XVII. . 
à Montefiafconc  fe  prefenter  au  Pape.  Elle  naquit 
vers  l’an  130a.  d’une  des  plus  nobles  maifons  de sue.Ie.C 
Suede,  & fe  nommoit  proprement  Birgitte.  Elle 2 Mar. 'B— 
fut  mariée  à treize  ans  à un  jeune  feigneur  nom-"1/* IX-  ». 
mé  Vulfon  dont  elle  eut  huit  enfans  : après  quoica”^'  ** 
d’un  commun  confentemenr  ils  gardèrent  la  conti- 
nence. En  cet  état  ils  firent  enfemblc  le  pèlerinage 
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[ de  faint  Jaques  en  Galice  ; & au  retour  aïânt  rfci- 
' ^°'folu  l’un  & l’autre  d’entrer  en  religion,  Vulfbn 
' mourut  avant  que  de  l’avoir  exécuté.  Brigide  fè 
trouvant  veuve  redoubla  fes  aufterités  & Tes  au- 
mônes, & peu  de  tems  après,  c’cft-à-diré  vers 
l’an  1 344.  elle  fonda  à Vaftcin  au  diocefe  de  Lin-- 
cop  un  monaftcrc  pour  foixantc  Religieufes  & 
vingt-cinq  Frères  de  l’Ordre  de  faint  Augultin  avec 
quelques  conftitutions  qu’elle  leur  donna *,&  le- 
nomma  le  Monaftere  ae  faint  Sauveur. 

Kup.  4jz.  Telle  étoit  donc  Brigide , quand  elle  vint  trou- - 
ver  le  Pape  Urbain  , & lui  demanda  la  confirma- - 
tion  de  fa.  règle , qu’elle  difoit  lui  avoir  été  révé- 
lée de  Dieu , ce  qu’elle  obtint.  Enluitc  elle  fît  dire 
au  Pape  par.  Nicolas  comte  de  Noie  , que  s’il  fe 
retirait  il  ferait  une  folie  , & n’acheveroit  pas  fort 
y0^*  voïage.  De  plus,  elle  déclara  au  cardinal  de  Beau- 
Rafa.t  570.  fort , depuis  Pape  , en  prefènee  d’Alfonfe  Evêque 
* 9 ■ de  Jaën , que  pendant  qu’elle  étoit  à Rome  la  fain-- 

te  Vierge  lui  avoit  révélé  ce  qui  fuit  : La  volon- 
té de  Dieu  eft  que  le  Pape  ne  forte  point  d’Italie  T 
mais  qu’il  y demeure  jufqu’à  la  - mort , à Rome 
ou  ailleurs.  Autrement  s’il  retourne  à Avignon  , 
il  mourra  andî-tôt , & rendra  compte  à Dieu  de 
fa  conduite.  Brigide  découvrit  au  Cardinal  cette  • 
révélation , afin  qu’il  la  donnât  par  écrit  au  Pape 
très-fecretemcnt  : mais  le  Cardinal  n’ofa  le  faire , , 
& la  fainte  Veuve  la  donna  elle  même  au  Pape 
écrite  de  la  main  d’Alfonfe. 

XVlII.  Le  vingt-fixiéme  d’Àoût  le  Pape  partit  de: 
Fin  d’Ur-  Monte fiafeonc , & vint  à Cornera  , où  il  demeu- 
bin  v.  ra  jUfqU>au  cinquième  de  Septembre  > & ce  jour- 
4,11.  ü il  s’embarqua  & arriva  à Matfeille  le  feiiiéme 
du  même  mois , & enfin  le  vingt-quatrième  à 
Avignon  , où  il  fut  reçu  avec  grande  joie.  A foa 
retour  il  refolut  d’aller  en  perfonne.  négocier  la 
paix  entre  les  deux’  Rois  de  France  & d’Anglc- 
1*  terre  , fit  même  quelques  préparatifs  pour  -ce 
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yoïage  : mais  il  fut  bien-tôt  attaqué  d’une  gran-  . ^ 

de  maladie , & jugeant  que  fa  mon  étoit  proche  > *'  3 / °* 

il  ne  fongea  plus  qu’à  ce  qui  regardoit  Ion  falut. 

Il  fe  confefia  plulicurs  fois , & reçut  les  autres  fa- 
crcmcns  ; .&  en  prefence  de  fon  camcricr , de  fon 
confefleur , & de  plufieurs  autres  pcrlbnncs  con- 
fiderables , il  dit  t Je  croi  fermément  tout  ce  que 
tient  & enlèigne  la  feinte  Eglife  catholique  j & fî 
jamais  j’ai  avancé  quelque  autre  chofe  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , je  le  révoqué  & me  fofi- 
mets  à la  correétion  de  l’Eglifè.  Cette  protefta- 
tion  fait  bien  voir  qu’il  ne  le  croïoit  pas  infailli- 
ble. Le  Pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix- 
neuviéme  de  Décembre  1370.  après  avoir  tenu  le 
feint  Siégé  huit  ans  un  mois  & dix-neuf  jours. 

Il  fut  d’abord  enterré  dans  la  grande  Eglife  d’Avi- 
gnon, puis  transféré  à feint  Viftor  de  Marfeillc 
où  il  avoit  choifi  fa  fepulture , & on  difoit  qu’if 
s’y  faifoit  de  grands  miracles. 

Il  bâtit  en  plulieurs  lieux  prefquc  dès  le  corn-  ^39*. 
mencement  de  fon  pontificat  , & continua  tou- 
jours depuis.  A Avignon  il  bâtit  le  palais , & y fit 
un  beau  jardin  : il  bâtit  plufieurs  Egides  , fonda 
plufieurs  chapitres  de  chanoines  > & donna  à plu- 
fieurs Eglifes  à Rome  & ailleurs  des  calices,  des 
ornemens  & des  livres.  Il  tenoit  regulierement  les 
confiftoircs  & les  confeils , & étoit  foigaeux  de  la 
bonne  & prompte  expédition  des  affaires  : mais  il 
réprimoit  la  chicane  des  avocats  & des  procureurs. 

Il  exerça  fon  zele  contre  les  concubinaires , les 
ufuriers  & les  fimoniaques  , & reftraignit  autant 
qu’il  put  la  pluralité  des  bénéfices.  Pendant  tout  fon  p. 
pontificat  il  entretint  mille  éradians  en  diverfes 
univerfités  ; & leur  foumifîbit  au  befoin  les  livres 
nccefiaires.  U fonda  à Montpellier  un  college  pour 
douze  étudians  en  mcdecine  > & en  general  il  eut 
grand  foin  des  pauvres.  Il  ne  fè  Iaifla  point  domi- 
ner par  l’afFe&ion  naturelle  pour  fes  parens. 
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hait  prêtres  & quatre  diacres.  Le  premier  rnt^ 

Pierre  Gomès  de  Barros  Efpagnol , alors  Ar-  * * ' 
chevêque  de  Seville,  neveu  apparemment  de  ce-  Io6l  '4t7‘ 
lui  que  Jean  XXII.  fit  Cardinal  en  1 317.  l’un  s*p.  ut. 
& l’autre  porta  le  titre  de  faintc  Praxede.  Celui-  «eut.  «, 
ci  arrivant  à Avignon  après  fa  promotion , ame-  4°' 
na  au  Pape  deux  beaux  chevaux  , dont  lui  fai- 
foit  préfent  le  Roi  de  Caftille  avec  un  joïau  de 
grand  prix.  Le  fécond  Cardinal  fut  Jean  de  Cros  R^m.r  57t. 
coufin  du  Pape  au  troifiéme  degré.  Clément  VT.  ».  4. 
l’avoit  fait  Evêque  de  Limoges  en  1348.  lôn  ti- 
tre de  Cardinal  fut  faint  Nertc  ; mais  on  le  nom- 
moit  communément  le  Cardinal  de  Limoges.  Le  Viu  p. 
troifiéme  fut  Bertrand  de  Coûtas  du  même  dio-  ,07°* 
cefc  , qui  fut  premièrement  Chanoine  régulier  à 
Brive  ; puis  aïant  étudié  à Touloufe,  y fut  do- 
élcur  en  droit-canon , & prieur  de  Brive  en  1 337.. 

Il  fut  enfuite  Evêque  de  Cominges , & en  garda 
le  nom  depuis  qu’il  fut  Cardinal.  • 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latgcr  Auvcrgnac 
de  l’Ordre  des  freres Mineurs,  doéteur  en  tneo- 
logie.  En  i;4j.  Clément  VI.  le  fit  Evêque  d’A- 
lazzo  dans  l’île  de  Corfc , d’où  trois  ans  après 
il  le  transfera  à AfTlfe  : enfin  il  fut  Evêque  de 
Glandéve  en  1368.  & il  en  garda  le  nom  étant 
Cardinal , quoi  qu’il  eût  le  titre  de  fainte  Cecile . 

Le  cinquième  Cardinal  fut  Robert  de  Gencve 
frere  du  comte  de  la  même  ville  depuis  Pape 
Clement  VII.  Il  fut  premièrement  Chanoine  en  f'’ 
l’Eglifc  de  Paris , & protonotaire  du  faint  Siégé  + 
puis  Evêque  de  Terouanc  en  & transféré 

a Cambray  en  1368.  fon  titre  de  Cardinal  fut 
des  douze  Apôtres.  Le  fixiéme  Cardinal  fut  Guil-  v'lt4  P» 
Jaume  de  Chanac  d’une  très-noble  famille  de  10 
Limoufin.  Dès  l’âge  de  fept  ans  il  prit  l’habit 
monaftique  à faint  Martial  de  Limoges  : puis  il 
vint  étudier  à Paris,  où  il  futdo&eur  en  decret. 

En  1354.  il  devint  Abbé  de  faint  Florent  de 
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^ Saumur  r puis  en  1368.  le  Pape  Urbain  V.  le 
’ 'fit  Evêque  de  Chartres  : enfin  Grégoire  XI.  le 
fit  Evêque  de  Mende  en  1371.  & auili-tôt  Car- 
dinal du  titre  de  faint  VitaL 
f.  loyi.  Le  feptiéme  fut  Jean  le  Fcvre  coufin  germain 
du  Pape  Grégoire.  Il  fut  doéteur  de  Ioix  , puis- 
doïen  de l’Egfifè d’Orléans,  & en  1370.  Urbain  V.. 
lui  donna  l’évêché  de  Tulle  : fon  titre  de  Cardi- 
nal fut  faint  Marcel  : mais  il  ne  le  porta  que 
• neuf  mois,  & mourut  le  fixiéme  de  Mars  1371. 
Le  huitième  Cardinal  fut  Jean  de  la  Tour  Au- 
vcrgnac,  alors  abbé  de  faint  Benoît  fut  Loire  : 
fon  titre  fut  faint  Laurent  in  LucinA  : & voilà 
les  huit  Cardinaux  prêtres. 

Le  premier  des  Diacres  & le  neuvième  de  tous 
fût  Jaques  dcsUrfins  Romain,  alors  notaire  dit 
p.  1104.  ^a'nt  Sicge  ; Le  dixième  Pierre  Flandrin  du  dio- 
cefe-  de  Viviers  doéteur  en  decret ,-  & doïen  de. 
l’Eglifc  de  Baïeux  : fon  titre  de  Cardinal  fut  faint 
p.  iiiî.Euftache.  L’onzième  Guillaume  Noëllct  du  dio-- 
ccfc  d’Angoulême.  U étudia  en  droit  à Touloufè ,; 
& fut  fait  doéteur  en  136^.  puis  chanoine  de 
Baïeux  & auditeur  du  facrè  palais.  En  1366. 
le  Pape  Pcnvoïa  à C.  P.  pour  la  réiinion  des  EgÜ-- 
fès.  Il  étoit  archidiacre  de  Chartres , quand  Gré- 
goire XI.  le  fît  Cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
P-  *i  16.  . Ange.  Le  dernier  fut  Pierre  de  Vergne  natif  du 
diocefc  de  Tulle.  Il  étudia  à Montpélier  où  il 
fut  pâlie  doéteur  en  decret  r en  1368.  il  aflifta 
au  Concile  de  Lavaur  étant  chanoine  de  Narbo- 
nc.  Il  étoit  archidiacre  de  Rouen,  quand  il  fut 
fait  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m via,  lata. 
Ces  trois  derniers  étoient  auditeurs  du  facré  pa- 
lais , & référendaires  du  Pape  Grégoire  ; & voilà 
lès  douze  Cardinaux  de  là  promotion  du  fixiéme 
de  Juin  1371. 

XXT.  Nicolas  Eimeric  de  l’Ordre  des  frères  Prêcheurs 
Qgettuxu  jQÛeur.  en  théologie  & Inquificeur  en  Arragotv 
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donna  avis  au  Pape  Grégoire  que  dans  ce  roïau- 
me  certains  religieux  avoient  prêché  les  trois  ^[1^ 
propofitions  fuivantes.  1.  Si  une  Hoftic  confacrée  rhar';ftie" 
tombe  dans  la  boue , ou  dans  quelque  lieu  fale  , Dîna  In~ 
quoique  les  efpeces  demeurent , le  corps  de  Jésus-  ?«’)  f +4* 
Christ  celle  d’y  êtr* , & la  fubftance  du  pain  y 
revient.  2.  Il  en  eft  de  même  fi  l’Hoftie  eft  ron- 
gée ou  mangée  par  une  bête.  3 . De  même  quand 
un  homme  coutume  les  efpeces  dans  fa  bouche , 
Jesus-Christ  eft  enlevé  au  ciel , & ne  palîe 
point  dans  I’eftomac.  L’Inquifitcur  reprefenta  au 
Pape  que  ces  propofitions  étant  prêchécs  pour- 
raient caufer  du  Icandalc , & le  fupplia  d’y  pour- 
voir. Sur  quoi  le  Pape  donna  fon  ordre  de  vive 
voix  à deux  des  nouveaux  Cardinaux  qui  étoient 
prefens,  fçavoir  Pierre  Flandrin  du  titre  de  faint* 

Euftathe , & Guillaume  Noëllet  du  titre  de  faint 
Ange  : qui  écrivirent  une  lettre  adreflec  aux  deux 
Arch  evêques  de  Tarragone  &dc  Saragocc,  & à 
leurs  Saffragans  , & aux  Inquifiteurs  des  mêmes 
provinces , où  ils  difent  : En  execution  de  l’or- 
dre du  Pape  nous  vous  mandons  de  ne  permettre 
à perfonne  de  prêcher  publiquement  aucune  de 
ces  propofitions , fous  peine  d’excommunication 
encourue  pour  le  feul  fait.  Nous  vous  déclarons 
aulfi  de  la  part  du  Pape  qu’il  a fait  faire  pareille 
défenfe  àfrere  Jean  de  Laune  de  l’Ordre  des  frè- 
res Mineurs , qui  avoit  fouvent  prêché  dans  vos 
Eglifes  quelques-unes  de  -ces  propofitions.  La  let- 
tre eft  datée  de  Villeneuve  d’Avignon  le  huitiè- 
me d’Août  1 3 7 x . 

Il  faut  remarquer  que  lë  Pape  ne  condamne  Vadn^. 
pas  abfolument  ces  trois  articles,  il  défend  foule- 1 
ment  de  les  prêcher  en  public , comme  capables  de 1 *' ’ 
feandalifer  les  foibles.  Eu  effet  quelques  doéfeurs 
parloicnt  indignement  du  myftcrc  de  l’Euchariftie, 
entre  autres  Viclef  qui  commcnçoit  alors  à dogma- 
tifer  en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  propofitions 
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. dont  il  s’agit  pouvoicnt  jpafler  encore  poufc 

AM.1371.  pjobléniatiqucs.  Le  maître  des-  Sentences  a dit  j 
T.  AJ).  19.  On  peut  dire  que  les  bêtes  ne  prennent  point  le 
corps  de  Jésus-Christ  quoi  qu’elles  paroi  fl 
fent  le  prendre.  Que  prend  donc  une  fouris , ou 
4 , f.  f.  80.  que  mange-t-elle  ? Dieu  le  fçait.  Mais  faint  Tho- 
0. 1.  *d.  3.  mas  dit  qu’cn  ce  cas  la  fubftance  du  corps  de 
J E s u s-C  H R 1 s t ne  celle  point  d’être  fous  les 
efpeces  tant  qu’elles  demeurent  : & cette  opinion 
a prévalu  dans  les  écoles  Catholiques. 

XXII.  Lafco  Duc  de  Moldavie  aïant  quitté  le  fchifme 
Million  en  des  Grecs  écrivit  au  Pape  fur  la  réiinion  à l’Eglife 
Bufnie.  Romaine  : le  Pape  l’exhorte  à perfevercr  &c  à 
ltafl.1372.  ramencr  auflî  à l’Eglife  la  princelTe  fa  femme  qui 

3 * demeuroit  dans  le  fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt- 
cinquième  de  Janvier  1 372..  & par  plulieurs  let- 
* très  données  pendant  le  cours  de  la  même  année 
il  paroît  que  les  frères  Mineurs  travailloicnt  for- 
tement à la  converfîon  des  hcretiques  & des 
ichifmatiques  dans  les  pais  voifins,  c’cft-à-dire, 
la  Bofnic  & la  Rafcie. 

Vading.  Les  frères  de  cet  Ordre  prefènterent  au  Pape 
«i.  ».  30.  Grégoire  au  nom  du  Roi  de  Hongrie  Louïs,  & au 
3ï.  3».  leur,  une  requête,  où  ils  diloient,  qu’cn  Rafcie 
en  Bafarat  & aux  pais  voifins  la  moiflon  étoit 
• grande  & les  ouvriers  en  petit  nombre  : c’cft 
pourquoi  ils  demandoient  la  permilfion  d’y  fon- 
der plufieurs  maifons  de  leur  Ordre.  Ce  que  le 
Pape  leur  accorda  par  fa  lettre  du  dix-feptiéme  de 
Juin , adreflée  au  Vicaire  de  l’Ordre  en  Boffine 
nommé  Barthelemi  d’Auvergne.  Le  vingt-deuxiè- 
me du  même  mois  le  Pape  écrivit  à tous  les  pro- 
vinciaux , euftodes  & gardiens  des  freres  Mi- 
neurs de  permettre  à tous  les  freres  de  leur  dé- 
pendance qui  le  defircroient , & qu’ils  en  juge- 
roient  capables  d’aller  à cette  mifîîon  de  Bolüne  : 
à la  charge  que  tous  ces  nouveaux  Millionnaires 
n’excedcroicnt  pas  le  nombre  de  foixante.  Il  eft 

mat- 
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marqué  dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  . 

nombre  de  freres  Mineurs  alloicnt  à la  Portion- 
cuk  gagner  l’indulgence  du  fécond  jour  d’Août. 

Il  fe  trouvoit  autfi  dans  les  provinces  frontières 
de  Hongrie  des  apoftats  qui  de  Chrétiens  fe  fai- 
foient  Mufulmans , ou  qui  après  avoir  reçu  le 
batême  , retoumoient  au  Mahometifine  ; à l’é-  Ram.n. 34.. 

Srd  defquels  le  Pape  Grégoire  manda  aux  Inqui- 
:urs  Dominicains  & Francilcains  de  procéder 
comme  contre  les  heretiques. 

En  Allemagne  Albert  Evcque  d’Halberftat  di-  xxlll. 
foit  fouvent  , que  tout  arrive  en  ce  monde  par  Erreur» 
nccedité , que  la  deftinée  rcgle  la  vie  & la  mort  condsu*- 
de  chaque  homme  > qu’il  ne  faut  confulter  ni  dé-  n*cï‘ 
libérer  de  rien  , & que  tout  dépend  neceflaire- 
ment  des  influences  ccleftes.  Or  comme  cet  Eve-  . 
que-'  paffoit  pour  fçavant , étant  doétcur  de  l’uni-  * 
verfité  de  Paris , plufieurs  étoient  touchés  de  fes  ^ 
difeours  principalement  les  nobles , & étant 

ébranlés  dans  la  foi  s ils  commcnçoient  à ne  plus 
prier  Dieu  ni  les  Saints  > & à négliger  les  bonnes 
oeuvres. 


Le  Pape  Païant  appris  donna  la  commiffion  fui- 
vantc  au  prévôt  d’Hcrford  , à un  Jacobin  Iriqui. 
fiteur  en  ces  quartiers-là , 8c  à un  Auguftin  do- 
éteur  en  théologie  : Si  vous  trouvés  qu’il  loit 
ainfi , vous  ordonucrés  à l’Evêque  de  rcconnoître 
fon  erreur  en  vôtre  prcfcnce  & devant  fon  peu- 
ple & fon  clergé  : de  retraiter  ce  qu’il  a avancé 
témérairement , & déclarer  que  c’eft  une  hcrcfie. 
Que  l’on  en  drclîc  un  aite  public  ; & fi  l’Evèque 
ne  fait  ce  que  deflus  dans  le  terme  que  vous  lui 
aurez  preferit , vous  le  citerez  à comparaître  de- 
vant nous  dans  deux  mois.  Cependant  foit  qu’il 
fc  retraite  ou  non  , vous  declarcrés  publiquement 
que  ces  propofitions  font  heretiques  & condam- 
nées par  l’Eglifc  Romaine.  La  commiilion  cft  du 
quinziéme  de  Mars  137a. 

Le 


Digitized  by  Google 


_ 1 5 S Hijlà'tre  E'clf/ÎMjlique. 

Le  Pape  apprit  auflî  qu’en  quelques  lieux  de 
' Sicile  il  fc  trouvoit  des  perfonnes  qui  honoraient 
• comme  faints  des  difcipîes  de  Douein  & des  frè- 
res de  la  vie  pauvre  , quoi  que  ces  fe&es  eufîcnt 
.été  condamnées  par  le  faint  Siégé.  Ils  gardoient 
leurs  os  comme  des  reliques,  érigeoient  en  leur 
honneur  des  Eglifcs  ou  des  chapelle?,  & les  vifi- 
toient  tous  les  ans  à grandes  troupes  & avèc  du 
luminaire  au  jour  de  la  mort  de  ces  prétendus 
faints.  Sur  cet  avis  le  Pape  écrivit  aux  Evêques 
de  Sicile  d’empêcher  à l’avenir  ce  culte  fuperfti- 
tieux , non  feulement  par  les  cenfures  ecclefiafti- 
ques  , mais  s’il  étoit  befoin  par  le  fècours  du 
bras  fcculier.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Sep-  \ 
rembre. 

Au  commencement  de  Pannée  fuivante  1575. 
mourut  un  vrai  Saint , fçavoir  André  Corfin  Evê- 
que de  Fiefole  en  Tofcanc.  Il  naquit  à Florence 
vers  l’an  1301.  de  la  famille  noble  des  Corfini. 

- Avant  qu’il  fut  né , fon  pere  & fa  merc  avoient 
promis  à Dieu  le  premier  fruit  de  leur  mariage  j 
mais  d’abord  André  répondit  mal  à leurs  inten- 
tions. Dés  l’âge  de  douze  ans  il  commença  à être 
indocile  & libertin  , ce  qui  dura  environ  trois  ans-: 
après  lefqucls  fa  merc  qu’il  venoit  d’injurier , lui 
dit  : Je  voi  bien , mon  fils , que  tu  es  le  loup  que 
j’ai  fongé  : car  la  veille  de  ta  nailîance  je  m’i- 
maginai accoucher  d’un  loup,  qui  entrant  dans 
une  Eglife  devint  un  agneau.  Tu  es  à la  fainte 
Vierge  à qui  nous  t’avons  voué  & non  pas  à 
nous.  Ces  paroles  frappèrent  tellement  le  jeune 
André  , qu’il  y penfa  toute  la  nuit , & réfolut  de 
fc  convertir. 

Le  lendemain  il  alla  à l’Eglifc  des  Carmes , de- 
manda à être  reçu  dans  l’Ordre  , & l’obtint  du 
confcntcment , & avec  la  bcnedi&ion  de  fon  pe- 
re & de  fa  merc.  Après  fa  profeflîon  il  prit  pour 
réglé  de  fe  donner  rudement  la  difeipline  tous  les 
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vendredis , puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue 
,de  Florence  , un  grand  cabas  au  cou  : de  quoi  AN.1373. 
fes  parens  fe  tenoient  ofifenfés.,  mais  il  leur  di- 
foit  : C’eft  ma  profefiîen , mon  métier  eft  de 
matidier.  Etant  ordonné  prêtre , il  ne  voulut 
point  de  folemnité  à fa  première  mefle,  com- 
me defiroient  fes  parens  , mais  il  l’alla  dire,  à 
un  petit  convent  hors  de  la  ville.  Il  vint  étu- 
dier à Paris  par  ordre  du  chapitre  general , & y 
demeura  trois  ans.  En  retournant  il  pafla  à 
Avignon,  où  il  fut  retenu  quelques  jours  par 
le  cardinal  <îe  Florence  Pierre  Corfini  fon  parent. 

André  y guérit  un  aveugle  , & on  lui  attribue 
encore  quelques  autres  guerifons. 

A fon  retour  il  fut  fait  Prieur  du  convent 
de  Florence,  mais  en  1349.  le  treiziéme  d’O- 
étobre  il  fut  élu  Evcquc  de  Fiefole.,  & confir-  ' ** 
mé  par  le  Pape  Clement  VI.  Il  s’enfuit  fecre- 
• renient,  & fe  cacha  chez  les  Chartreux  : on  le 
chercha  inutilement  , & on  alloit  procéder  à 
une  nouvelle  élection , quand  un  enfant  de  trois 
ans  fe  jetta  dans  l’aüembice , & cria  : Dieu  a 
•choifi  André,  envoies  aux  Chartreux,  & vous 
le  trouverez  en  priere.  Il  fut  donc  facré  , & 
gouverna  . l’Eglife  de  Fiefole  vingt-trois  ans , 

.exerçant,  entr’autres  vertus,  une  grande  chari- 
té envers  les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  1373,  Après 
plufieurs  pourfuites  pour  fa  canonization , repri-  "Bull-  f. 
les  de  tems  en  tems,  elle  fut  confommée  parle  Io6+‘ 
Pape  Urbain  VIII.  en  1619. 

Le  Pape  Grégoire  fuivant  les  traces  de  fes  pre-  xxv* 
.décodeurs , renouvella  les  procedures  contre  les  co^eu[^ 
deux  freres  Bernabo  & Galeas  Vifoonti.  Le  vingt-  vifeonci. 
dixième  de  Juillet  1371.  il  écrivit  à tous  les  Eve-  Ràn.itft, 
ques  d’Allemagne  une  lettre  , où  il  releve  les”*1* 
attentats  de  Bcmabo  contre  l’empire  & contre 
4 ’Eglife  Romaine  : là  perfidie  à rompre  les  traités 
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. faits  avec  le  faint  Sicge  & fes  nouvelles  ufurpa- 

•rJ73‘tions.  Le  Pape  conclut  en  défendant  à qui  que 
ce  foit  de  donner  aide , confèil , vivres  ou  argent 
à ces  deux  frétés  , il  déclara  leurs  fujets  difpenfes 
de  tout  ferment,  & prononce  contre  leurs  adhc- 
rans  anathème , interdit  & privation  de  toutes 
charges  &.  dignités  : enfin  il  ordonne  à tous  les 
Evêques  de  s’élever  contre  ces  tyrans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1373.  le  Pape  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  où  il  rapporte  en 
détail  les  cruautés  qu’ils  avoient  exercées  con- 
tre pluficurs  ecclefîaftiques  qu’ils  avoient  fait 
mourir  depuis  quatre  ans  : les  bénéfices  dont 
ils  avoient  difpofé  par  violence , & les  ufurpa- 
tions  des  biens  ecclefîaftiques.  La  conclufion  cft 
que  le  Pape  cite  Bernabo  à comparoître  le  vingt- 
huitième  de  Mars  à l’heure  du  confiftoire  pour 
plaider  fa  caufe  & oüir  fa  fcntencc.  De  plus  le 
Pape  voulant  empêcher  que  les  Vifconti  ne  fi  G. 
lent  de  nouvelles  alliances  avec  les  princes  & 
les  grands,  défendit  de  contracter  mariage  avec 
eux  fous  peine  de  nullité;  & quelque  extraordi- 
naire que  fut  cette  défenfe,  elle  porta  pluficurs 
perfônncs  à fe  retirer  de  leur  alliance  qu’ils  au- 
roient  volontiers  recherchée. 

Mais  le  Pape  vit  bien  qu’il  falloir  des  moïens 
plus  efficaces  pour  retenir  les  Vifconti  : c’eft  pour- 
quoi il  aiîembla  contre  eux  une  grande  armée, 
tant  de  les  terres  & de  celles  de  les  alliés,  que 
du  roïaume  de  France,  & en  fit  general Amedée 
comte  de  Savoie.  Il  emporta  quelques  avantages 
i4wMi.i3.fur  Bernabo  , qui  fit  des  propofitions  de  paix  ; 

fur  quoi  le  Pape  répondit  : C’eft  un  parjure 
notoire  , & ces  gcns-là  n’obfcrvcnt  la  paix  & 
leurs  promcfTcs  que  félon  leur  intérêt  : nous  ne 
faifons  point  des  dépenfes  fi  cxccffives  pour  par- 
venir à une  paix  trompeufè. 

XXVI.  JLe  Pape  Grégoire  eut  foin  de  fc  faire  rendre 

hommage 
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hommage  par  les  feudataircs  du  faint  Siégé  , en- 
tre  autres  par  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  fit  ~:N‘,37 
le  fien  dès  le  quatrième  Janvier  1371.  entre  les  3^? 
mains  de  Bernard  de  Rouerguc  Archevêque  de  Id.  1371.*. 
Naples,  à qui  le  Pape  avoit  donné commifiion  4. 
de  le  recevoir.  En  même  tems  le  Pape  procura  UgheLto.  4- 
la  paix  entre  cette Princelîe  & Frideric  d’Arragon  P* • 
roi  de  Sicile.  Cette  paix  fe  traitoit  depuis  pluficurs 
années  entre  deux  religieux  de  l’Ordre  des  Frcres  Rai».  1 371. 
Mineurs,  fçavoir  Ubertin  de  Corillon  premier 
chapelain  de  Frideric  & Jean  Evêque  8c  Gravi-  Va*”^ 
ne  confefîeur  de  la  reine  Jeanne.  Enfin  le  traité 
fut  conclu  entre  eux  , & confirmé  par  le  Pape  , 32^.1373. 
avec  quelques  modifications  le  premier  jour  « H q- 
d’Oétobre  137a.  Puis  ilenvoïa  Jean  de  Réveil-^* 

Ion  Evêque  de  Sarlat  pour  recevoir  la  ratification  Rjm  *37*« 
des  parties  : ce  qui  rut  exécuté  le  dernier  jour”-1*- 
de  Mars  1373.  & l’Evêque  de  Sarlat  palta  en 
Sicile  , où  il  leva  les  cenfures  dont  cette  île  étoit  yiup.^z, 
liée  depuis  longues  années.  Enfiiite  à la  priere  du  1 - u. 
roi  Frideric  le  Pape  donna  ordre  à ce  Prélat  de  le  Rain  1373. 
couronner  roi  de  Trinacrie  par  commifiion  du”  »9* 
trentième  Mars  1375. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  xxvll. 
France  Charles  V.  une  lettre  où  il  dit  : Nous  Turlupins 
avons  appris  qu’en  quelques  lieux  de  vôtre  roïau-  „er: 
me  des  perlonncs  de  l’un  & de  l’autre  lexede  la  „m  ,9.10. 
fcéle  desBegards,  autrement  nommés  Turlupins, 
fement  diverfes  hcrcfics  ; & que  vous  avez  com- 
mencé à les  faire  pourfuivre  par  les  Inquifitcurs. 

Gn  voit  ici  que  Turlupin  étoit  alors  un  nom  fc- 
rjeux  d’une  efpccc  de  Manichéens  : ce  qui  eft  DuCange 
confirmé  par  un  mémoire  de  la  chambre  des  Glr'JT-  T,rf~ 
comptes  de  Paris  daté  de  cette  même  année.  La  l"?‘ 
lettre  du  Pape  continue  : Nous  avons  aufli  ap- 
pris qu’en  Daufiné  & dans  les  lieux  voifins , il  y 
a une  grande  multitude  de  Vaudois  ; & que 
quelques-uns  de  vos  officiers  loin  de  foûtenirlcs 
• Tome  XX.  L In- 
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Inquifitcurs  comme  ils  devraient , leur  mettent 
des  obftaclcs , leur  alignant  des  lieux  mal-lûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  : ne  leur  permet- 
tant pas  de  procéder  fans  le  juge  feculicr,  ou  les 
obligeant  à lui  montra*  leurs  procedures.  Ils  déli- 
vrent ceux  que  les  Inquifitcurs  ont  emprifonnés 
comme  hérétiques -ou  fulpcéts-j  ils  refufent  de  prê- 
ter le  ferment  ordonné  par  le  droit  de  purger  le 
pais  d’heretiques.  Le  Pape  exhorte  le  roi  à remé- 
dier à ces  defordres  ; & la  lettre  eft  du  vingt- 
feptiéme  de  Mars  1373.  Mais  il  eft  bon  d’obfcr- 
ver  les  reftriétions  apportées  dès-lors  à l’exercice 
de  l’Inquifition. 

Quand  aux  Turlupins  ils  fè  nommoient  la  fo- 
cieté  des  pauvres,  & difoient  qu’on  ne  devoit 
avoir  honte  de  rien  de  ce  qui  eft  naturel , & par 
confequent  l’ouvrage  de  Dieu.  Ils  découvraient 
donc  leur  nudité , & fc  mêloient  indifféremment 
comme  les  bêtes  : fie  diftinguant  pas  de  l’inftitu- 
tion  divine  le  defordre  introduit  par  le  péché.  Le 
roi  Charles  V.  arrêta  le  cours  de  cette  Icéle  par 
les  châtimcns.  A Paris  on  brûla  leurs  habits  & 
leurs  livres  dans  le  marché  aux  pourceaux,  hors 
la  porte  faint  Honoré  : On  brûla  deux  des  pre- 
miers qui  avoient  profeiîé  cette  fcéle,  fçavoir 
Jeanne  d’Aubenton  & un  homme  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom. 

Vers  le  meme  tems  le  Pape  donna  fes  ordres 
pour  arrêter  Arnaud  Montanicr  Frère  Mineur  de 
Pui-ccrJa  en  Catalogne  , qui  dès  le  tems  d’inno- 
cent VI.  prèchoit&  foûtenoit  quelques  erreurs  , 
que  l’on  réduifit  à ces  quatre  propofitions.  J.  C. 
& fes  Apôtres  n’ont  rien  eu  en  propre  ni  en  com- 
mun. Quiconque  porte  l’habit  de  S.  François  ne 
peut  être  damné.  Saine  François  defeend  en  pur- 
gatoire un  jour  de  chaque  année  & en  tire  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  été  de  fon  Ordre.  Cet  Or- 
4r<j  durera  perpctyellçmcnt,  Fr.  Arnaud  ne  voulut 
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point  abjurer  les  erreurs  , quoi  qu’il  en  fit  fem-  . 
blant,  mais  il  s’enfuit  ; étant  cité  il  ne  com-  N-r3??i 
parut  point  , & demeura  dix-neuf  ans  en  cette 
opiniâtreté.  Enfin  l’Inquifiteur  Emeric  confulta 
le  Pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  & con- 
jointement avec  Bérenger  David  alors  Evêque 
d’Urgcl  il  déclara  publiquement  Fr.  Arnaud  hé- 
rétique opiniâtre  , & ils  condamnèrent  lès  crscurs. 

Ce  fut  donc  contre  ce  Frère  Arnaad  Montinicr 


qui  s’étoit  retiré  en  Orient,  que  le  Pape  Gre- 

foirc  écrivit  à Armand  vicaire  provincial  de» 
reres  Mineurs  de  l’envoyer  prifomiier  pour  com- 
paraître devant  le  faint  Siégé. 

Après  que  fainte  Brigide  eut  obtenu  du  Pape 
Urbain  la  confirmation  de  fon  Ordre  , clic  pafiâ 
à Naples,  puis  en  Sicile,  d’oti  étant  retournée 
à Rome , elle  crut  avoir  eu  révélation  d’aller  à 


xxvirf. 

Fin  defainV 
te  B'igide. 
Sxf.n  17. 


Jerufalem  quoi  qu’âgée  de  foixante  & neuf  ans  , 

& partit  avec  fa  fille  Catherine.  Etant  arrivée  à 
la  Terre  fainte-,  elle  vifita  tous  les  lieux  faints  : ^ 

entre  leiquels  on  comptait  toujours  celui  de  l’An-  n *1’  a'U 
nonciation,  c’eft-a-dirc  la  maifon  de  Nazarct. 


Brigide  étant  revenue  à Rome  y mourut  fainte-  „.4l. 
ment  le  vingt-troilîéme  de  Juillet  1373  . chés  les 
Filles  de  fainte  Claire  à faim  Laurent»/»  Panijperna 
eùelle  s’étoit  retirée.  L’anncc  fuivante  fon  cotps 
fut  tranfporté  en  Sucde  par  les  foins  de  fa  fil- 
le , & mis  dans  le  monaftere  de  Vaftein  que 


Brigide  avoir  fondé,  & où  fe  firent  plufieurs 
miracles. 


L’île  de  Candie  appartenoit  dès-lors  aux  Ve-  XXIX. 
nitiens,  mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  la  plû-Rtvl-me0* 
part  fchifiuatiques  : que  leurs  caloïers  & leurs  C3a~ 
prêtres  empêchoicnt  autant  qu’ils  pouvoient  de 
fc  réiinir  à l’Eglife  Romaine.  C’eft  pourquoi  le 
Pape  Urbain  en  1 368.  écrivit  à l’Archevêque  dcRnin.i}6B» 
.cette  île  & aux  Evêques  fes  fuffragans  une  lettre"- *0- 
où  il  difoic  : Aprcfcnt  que  les  ccnfurcs  ccclc- 
L x fiaftiques 
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fiaftiques  peuvent  être  mieux  exécutées  avec  le 
■ lccours  du  bras  leculier,  on  clpere  parvenir  dans 
cette  ile  à l’extirpation  du  fchifmc  j & pour  cet 
effet  nous  vous  ordonnons  qu’aucun  Grec  ne  re- 
çoive la  clericaturcou  ne  Toit  promu  aux  Ordres 
que  par  un  Evêque  Latin , ou  un  Grec  Catho- 
lique qui  lui  en  donne  fes  lettres  j & le  prêtre 
ordonné  d’entre  eux  dira  la  meffe  & l’office  fé- 
lon k rit  de  l’Eglilê  Romaine.  Nous  défendons 
de  plus  qu’aucun  caloïer  ou  prêtre  Grec  , ne 
gardant  pas  nôtre  rit , ofe  à l’avenir  entendre  les 
confcffions  ou  prêcher  au  peuple. 

Suivant  ce  deffein  d’éteindre  le  fchifmc  en 
Candie  le  Pape  Grégoire  écrivit  ainli  au  doge 
de  Vcnifè  André  Conrarini  ; Nous  avons  appris 
depuis  peu  qu’autrcfbis  le  patriarche  Ichifinati- 
que  de  C.  P.  envoyoit  dans  vôtre  île  de  Crcte 
un  Archevêque  de  fa  communion  pour  le  gou- 
vernement fpiritucl  des  Grecs  fehifmatiques  t 
mais  un  de  vos  predeccffcurs  défendit  lôus  une 
groffe  peine  qu’on  y en  reçut  à l’avenir , & de- 
puis la  mon  d’un  ccnain  Macairc , on  l’a  ainlï 
obfcrvé  , comme  on  l’obfcrvc  encore.  Ce  même 
doge  avoit  défendu  qu’aucun  fchilmatique  lortit 
de  l’ale  pour  aller  recevoir  lès  ordres  d’un  Evê- 
que fehifmatique > ce  qui  toutefois  ne  s’obfcrve 
plus  à prefent,  & par-là  le  fehifine  s’entretient 
dans  l’ue.  C’cft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
faire  obfervcr  inviolablement  cette  défenfe  : & 
de  faire  par  vous-même  & par  les  officiers  que 
vous  avez  dans  l’île  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à la  converlion  des  fehifmatiques  : qui  vous 
feront  d’autant  plus  fidèles  qu’ils  feront  plus  unis 
avec  les  Latins  Catholiques.  La  lettre  eft  du 
vingt-feptiéme  d'Oûobrc  1375. 

Philippe  de  Mai  Itères  gentil-homme  François 
chancelier  du  Roi  de  Chypre  dont  il  a déjà  été 
parlé,  vint  cette  année  à la  cour  du  Roi  Charles  V. 
1 Ôc 
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& lui  raconta  qu’en  Orient , où  il  avoit  Iong-tems 
demeuré , on  cclcbroit  tous  les  ans  la  fête  de  la  ' * ' ’ * 
Prefentation  de  la  fainte  Vierge , en  mémoire  de  n ^KV  ' 
ce  qu’elle  fut  prefentée  au  Temple  à l’âge  de  trois  Lamoi 
ans.  Philippe  ajouta  : J’ai  fait  reflexion  que  cet-  Lti/l.  Na- 
te  grande  fête  n’étoit  point  connue  dans l’Eglifc 
d’Occident  : & Iorfquc  j’étois  Ambafladeur  du  Roi 
de  Chypre  aupcès  du  Pape , je  lui  parlai  de  cette 
fête , & lui  en  prefentai  l’office  noté  en  Mufique  : 
il  le  fit  foigneufement  examiner  par  des  Cardi- 
naux , d’autres  Prélats  & des  doéteurs  en  théolo- 
gie , & permit  de  cclcbrer  cette  fête,  ce  qui  fut 
exécuté  à Avignon  en  prefencc  de  plufieurs  Pré- 
lats & d’un  grand  peuple. 

Après  ce  récit  Philippe  de  Maifieres  prefenta 
le  même  office  au  Roi  Charles , qui  le  reçut  avec 
joie  , & le  fit  celebrer  folcmnellemcnt  dans  là 
chapelle  le  vingt-uniéme  de  Novembre  1373.  par 
le  nonce  du  Pape  Pierre  Abbé  de  Conque  & doéteur 
en  decret , qui  officia  & prêcha  fort  élégamment 
en  prefencc  du  Roi  & de  plufieurs  Prélats  & Sei- 
gneurs que  le  Roi  y avoir  appellés.  C’eft  le  fujet 
d’une  lettre  du  même  Roi  écrite  l’année  fuivante 
au  maître  & aux  écoliers  du  college  de  Navarre  , 
pour  les  exhorter  à celebrer  cette  fête  de  la  Pre- 
lentation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  en-  xxxr.  , 
voïa  des  AmbalTadeurs  au  Pape  pour  le  prier  de  Bénéfice» 
furfeoir  aux  referves  des  bénéfices  d’Angleterre 
qui  vaquoient  en  cour  de  Rome  ; & de  laifler  au  vàifint. 
clergé  la  liberté  des  élcélions  pour  les  évêchés  ,p.  18. 

& aux  métropolitains  le  droit  de  les  confirmer* 

Le  Roi  & le  roïaume  fc  plaignoient  encore  d’être 

lefés  fur  plufieurs  autres  articles.  Pour  y fatis- 

faire  le  Pape  Grégoire  envoïa  en  Angleterre  les  1^74, 

deux  Evêques  de  Pampelune  & de  Sinigaille  8c  n.  21. 

Gilles  Sanchès  de  Munos  prévôt  de  Valence, 

qu’il  chargea  de  donner  au  Roi  Edoiiard  la  decla- 
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. ration  fuivaate.  1 . Toutes  les  inftanecs  pendantes 

N'*  5 7 3 • foit  cn  cour  de  Rome , foit  en  celle  du  Roi  d’Arr- 

fleterrc  touchant  les  bénéfices  vacans  en  regale , 
emeureront  en  fufpens  jufqu’à  la  famt  Jean  pro- 
chaine , après  qnoi  elles  pourront  être  reprifes  & 
pourfuivies.  z.Ccux  qui  poflèdent  des  bénéfices 
) «n  Angleterre  par  autorité  du  Pape  demeureront 
cn  polie  ffion  fans  pouvoir  être  inquiétés  à caufe 
de  ce  qui  s’eft  pâlie.  3 . Si  pendant  cet  intervalle 
il  vaque  des  évêchés  ou  d’autres  Eglifes  , dont  la 
vacance  donne  lieu  au  Roi  de  prétendre  la  prefen- 
tation  à quelques  bénéfices  : il  n’innQvcra  rien  au 
préjudice  des  parties  plaidantes , ou  des  autres  qui 
auraient  des  collations  du  faint  Siégé.  Le  relie  de 
cette  déclaration  contient  des  précautions  fcmbla- 
blés  pour  tenir  toutes  les  affaires  en  fufpens  juf- 
qu’au  térme  marqué.  La  date  cft  du  vingt-unjéme 
de  Décembre  1373. 

XX  xil.  Un  prêtre  & chanoine  de  Prague  nommé  Mil- 
pofo'  ne  ° ^ccz’  Pa^a  a Gnefne  en  Pologne  , où  fbus  une  ap- 
Rain  r^àf.  Parcnce  de  pieté  il  prêchoit  des  herefies.  Le  Pape 
».  10.  Grégoire  cn  étant  averti , écrivit  à l’Archevêque 
de  Gncfne  , de  s’en  informer  & de  procéder  con- 
tre ce  prêtre  s’il  le  trouvoit  coupable.  La  lettre 
».  1 1.  eft  du  treiziéme  de  Janvier  1 374.  Le  dixiéme  de 
Février  fuivant  il  en  écrivit  à l’Empereur  Char- 
les Roi  de  Bohême , où  Millcczi  avoit  commencé 
à femer  fes  erreurs.  Le  Pape  marque  qu’il  en  a 
écrit  à l’Archevêque  de  Prague  & aux  Evêques 
de  Brefiau , de  Litomiffels  & d’Olmuts  , & prie 
l’Empereur  d’appuïer  par  fon  autorité  les  proce- 
dures de  ccs  Prélats, 

Wttfof./ib.  La  Pologne  étoit  alors  troublée  par  lafaétion 
9-t-  **&•  d’un  moine  qui  prétendoit  avoir  droit  à la  cou- 
ronne. Le  Roi  Cafimir  III.  mourut  le  cinquième 
de  Novembre  1370.  & Loiiis  Roi  de  Hongrie  lui 
Mb.  10.  p.  fucccda  comme  fils  de  fa  fœur  Elifabet  fille  de 
7*  Ladiflas  Lçétcc.  U-  fut  couronné  Roi  de  Pologne  à 

Cra- 
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C'raeovie  par  Jaroflau  Archevêque  de  Gncfne  le 
dimanche  d’après  la  faint  Martin  dix-fcptiéme 
de  Novembre  de  la  même  année  1370.  confcr- 
vant  le  roïaume  de  Hongrie.  Il  y avoit  un  pa- 
rent du  Roi  Cafimir  nommé  Ladiflas  le  Blanc  qui 
fe  voïant  veuf  & fans  enfans , lai  fia  au  Roi  toutes 
fes  terres , & en  aïant  reçu  mille  florins,  quitta 
la  Pologne  à deflein  de  n’y  plus  revenir.  Il  s’em- 
barqua à Venifc  , paiïa  à la  Terre  faintc , & à fon 
retour  s’arrêta  à Avignon , & fit  profcfïion  dans 
l’Ordre  de  Cîtcaux  comme  frère  convcrs.  Après 
y avoir  demeuré  long-tems  il  quitta  l’habit  gris , 
& prit  le  noir  dans  le  monaftcrc  de  faint  Bénigne 
de  Dijon. 


AN.137^ 
p>  iq. 


Il  y demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans  p.  17. 
quand  quelques  feigneurs  lui  mandèrent  la  mort 
du  Roi  Cafimir , l’exhortant  à quitter  le  monafte- 


re  & venir  en  Pologne  prendre  pofieflion  du 
roïaume  , comme  plus  proche  par  les  mâles  : ^ 

Non  contcns  d’avoir  envoïé  , ils  revinrent  eux-  UI^'  ^ 
mêmes , & propofetent  l’exemple  du  Roi  Cafi- 
mir, qui  étant  moincjprofèsàClugni,  & ordon- 
né diacre , fut  difpenfé  de  tes  vœux  par  le  Pape 
Benoît  IX.  l’an  1040.  pour  régner  & fe  marier. 

Suivant  cet  exemple  Ladiflas  le  Blanc  fbrtit  de 
faint  Bénigne  en  1373.  & vint  premièrement  à 
Avignon  demander  au  Pape  Grégoire  une  pareille 
difpenfe.  Mais  n’aïant  pû  l’obtenir , il  alla  à Bâ- 
le où  l’attendoient  les  feigneurs  Polonois  qui  l’é- 
toient  venu  chercher;  & par  leur  confeil  il  alla 
premièrement  à Bude  te  prefenter  au  Roi  Louis 
qui  le  reçut  aflez  mal  ; & les  feigneurs  Polonois 
voïant  leurs  efperanccs  fruftrées,  Pabandonne- 
rent.  Or  la  Reine  de  Hongrie  Elifabet  fécondé 
femme  de  Louis  étoit  niece  de  Ladiflas  fille  de  fa 


four.  Elle  pria  tant  le  Roi  fbn  mari  en  faveur  de 
cet  oncle,  qu’il  le  renvoïa  à Avignon  avec  des  am- 
bailadeurs  demander  au  Pape  qu’il  pût  revenir  au 
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ficelé,  & rentrer  dans  fon  duené.  Mais  le  Pape 
AN.1374.  ne  trouvant  point  de  caufe  pour  cette  difpenfc  , 
la  refufa  comme  la  première. 

Alors  Lad i fias  à l’infçû  du  Roi  Louïs , & ac- 
compagné feulement  de  quatre  domefiiques , parta 
dans  la  grande  Pologne:  mais  étant  arrivé  à Gnefhe, 
il  fut  reconnu  par  fon  hôte  le  jour  de  la  nativité 
de  la  Vierge  huitième  de  Septembre,  qui  étoit  un 
vendredi  s & par  confcquent  l’an  1374.  Se  voïant 
découvert  il  fè  retira  promptement,  & aïant  pris 
quelques  châteaux, foutint  la  guerre  quelque  tems, 
D.  mais  fans  fuccès.  Enfin  il  fut  réduit  à fc  foûmet- 
tre  au  Roi  Louis  , & lui  vendre  fon  duché  de 
Gneucovie  pour  dix  mille  florins,  & le  Roi  lui 
donna  de  plus  une  riche  abbaïe  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  en  Hongrie  , pour  y pafTer  le  refie  de  fës 
jours.  Apres  y avoir  demeuré  plufieurs  années  , 
il  la  quitta  encore , & revint  faire  pénitence  à fon 
monafiere  de  S.  Bénigne  de  Dijon  où  il  mourut. 
XXXIII.  Cette  année  1 374.  mourut  François  Pétrarque 
Le  poëte  perfonnage  fameux  qu’il  eft  important  de  con- 
Pecrarque.  noître,  pour  juger  de  quel  poids  doit  être  fon 
témoignage  touchant  les  Papes  de  fon  tems  & 
la  cour  de  Rome.  Il  naquit  à Arezzo  en  Tofcane 
Vita  fer  le  vingt-huitième  Juillet  1304.  Son  pere  étoit 
S^Morz.  Florentin  d’une  famille  ancienne  ; mais  il  avoit  été 
charte  de  Florence  par  une  fadion  peu  de  tems 
auparavant.  François  avoit  environ  neuf  ans  quand 
fon  pere  quitta  l’Italie  & alla  à Avignon  cher- 
chant à fubfificr  à la  fuite  de  la  cour  de  Royne. 
Le  jeune  François  commença  fes  études  à Car- 
pentras  d’où  fon  pere  l’envoïa  à Montpellier  étu- 
dier en  droit , puis  à Boulogne  : mais  il  n’avoit 
point  de  goût  pour  cette  étude , toute  fon  appli- 
cation étoit  pour  Cicéron  , Virgile  & les  hifto- 
riens  i & en  effet  il  s’y  appliqua  fi  bien , qu’il 
fut  un  des  premiers  qui  ramena  l’amour  des 
belles  lettres  & les  études  agréables. 

Etant 


Digitized  ' 


Livre  q»atre-vingt-Jix-féptiéme.  245 

Etant  revenu  à Avignon  il  pafla  quelques  an- 
nées  à voïager  en  France  & en  Italie  ; il  vint  à"N,I374» 
Paris,  il  alla  à Rome  où  il  obfcrva  curieufemcnt 
les  antiquités,  puis  il  retourna  à Avignon  , & fe 
retira  à un  lieu  nommé  Vauclufc  où  il  trouva  une 
folitude  agréable,  & y compofa  la  plupart  de  fes 
ouvrages.  Les  plus  connus  font  Tes  poëfics  Italien- 
nes, dont  le  principal  fujet  eft  fon  amour  pour 
la  belle  Laure.  Il  avoit  toutefois  mené  la  vie  cléri- 
cale dès  fa  première  jeuneffe , & fut  dans  la  fuite 
archidiacre  de  Parme  & chanoine  de  Padouë  : 
mais  fa  profelfion  ne  l'empêcha  pas  de  donner 
dans  la  débauche  , lorfqu’il  étoit  jeune , & il  ne 
s'en  retira  qu’à  l’âge  de  quarante  ans.  Il  eut  ainfi 
une  fille  qu’il  nomma  Francifcolc  , & elle  fut 
mariée.  Le  Pape  Benoît  XII.  voulut  perfuader  à 
Pétrarque  d’époufer  Laure  , lui  promettant  dil- 

fienfo  pour  garder  fes  bénéfices  : mais  le  poëte 
ui  reprefenta  que  s’il  étoit  une  fois  en  polTelTîoii 
de  Laure  , tout  ce  qu’il  prétendoit  dire  encore 
d’elle  ne  ferait  plus  de  failon.  Quant  àLaùre  qui 
n’avoit  pas  les  mêmes  raifons , fe  voïant  fruftrée 
de  fon  efpcrancc , clic  fe  maria  à un  autre. 

A l’âge  de  trente-fept  ans  Pétrarque  alla  à 
Naples  voir  le  Roi  Robert  amateur  des  gens  de 
lettres , & à fa  recommandation  il  vint  à Rome 
fe  faire  couronner  poëte  > prétendant  rappeller  un 
ancien  ufage  , dont  toutefois  on  ne  trouve  aucune 
trace  dans  l’antiquité.  Cette  vaine  ceremonie 
plus  profane  que  Chrétienne  fe  fit  le  jour  de  Pâ- 
ques huitième  d’ Avril  1541.  auquel  Pétrarque 
reçut  folemnellcment  au  Capitole  une  couronne 
de  laurier. 

• Mais  ce  qui  montre  le  plus  fon  peu  de  fens  & 

■ ïa  legereté  de  fes  penfées  , c’eft  qu’il  fe  déclara 
-hautement  pour  Nicolas  Laurent  , cet  extrava-  S*p for- 
gant  qui  fous  le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  ré-xcv. 
volter  Rome  en  1347.  avec  le  malheureux  fuc- 
- • L j cès 
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( ccs  que  vous  avez  vîi  : Pétrarque  lui  écrivit  cona- 
^ W*'  me  à un  héros  reftaurateur  de  la  liberté  Romaine  , 
Xi.Tânr  ^ k comPare  aux  Brutus  , aux  Camilles  , à ce 
f,  j\r,  ' que  l’ancienne  Rome  a eu  de  plus  grand  : il  l’ex- 
horte à pourluivre  Ton  entreprife  & les  Romains 
à le  Cuivre  , enfin  il  ne  lui  promet  pas  moins  que 
la  rccompcnfe  celefte.  Après  cela  peut-on  alléguer 
Pétrarque  comme  un  auteur  ferieux  , & dire  que 
fes  lettres  Latines  font  pleines  de  gravité , de  zelc 
Myfl.fi-  & de  doctrine  ? peut-on  prendre  avantage  de  Ces 
F'  440,  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome, 

. pour  dire  comme  lui  qu’ Avignon  étoit  Babylonc , 

& l’Eglilc  qui  y refidoit  la  profhtuce  de  l’Apoca- 
Jypfc  r II  mourut  à foixantc  & dix  ans  le  dix- 
neuviéme  Juillet  1374. 

XXXJv.  Jean  Cantacuzcnc  alors  moine  & autrefois  Em- 
Lîttre  du  pcrcur  lé  trouvant  à C.  P.  entra  en  conférence 

Canracuz  avcc  ûcs  ^reres  Prêcheurs  que  le  Pape  cnvoïoit 
L ’ en  Arménie , & pluficurs  autres  Grecs  prirent  part 
.'uf.  liv.  à la  difputc.  On  y parla  des  différends  entre  les 
xcv1.t1.57.  Grecs  & les  Latins;  & Cantacuzcnc  dit  : Je  croi 
que  I’Eglifc  Romaine  a la  primauté  fur  toutes  les 
Eglifcs  du  monde  ; & j’expoferois  ma  vie  , s’il 
IUVj.1377.  étoit  bclbin,  pour  la  défenle  de  cette  vérité.  Le 
».  8. 3.  Pape  Grégoire  aïant  appris  ce  fait  d’un  Evêque  di- 
gne de  foi , écrivit  à Cantacuzene  pour  l’en  con- 
gratuler , & dit  dans  fa  lettre  : C’eft  le  refus  de 
connoîcrc  nôtre  primauté  qui  a caufé  la  divifion 
entre  les  Lacins  & les  Grecs  , &:  entretenu  Je 
fchifme.  D’ailleurs  vous  avez  une  grande  réputa- 
tion de  pmdcncc  , de  gravité  dans  vos  mœurs  & 
de  Ce icnce  , outre  l’éclat  qui  vous  refte  de  la  di- 
gnité impériale  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
mftamment  de  travailler  de  toutes  vos  forces  à l’u- 
nion des  Egljfcs , dont  vous  pouvez  être  le  prin- 
cipal promoteur  ; & nous  aurions  un  grand  plai- 
Cu  de  vous  voir  & de  traiter  cette  affaire  avec 
Vous.,,  fi  vous  pouviés  venir  à Rome  , où  nous 
. , avons  - 
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avons  refolu  d’aller  l’automne  prochain.  La  lct-  > 

tre  eft  du  vingt-huitième  de  Janvier  137^.- 

Le  Pape  avoir  déjà  déclaré  fou  deflein  d’aller  à XX  xv. 
Rome  dès  l’année  precedente  , en  confcqucncc  refoiud?ai- 
d’une  ambalJadc  folemnelle  qu’il  reçut  de  la  part  i„  j r0_ 
des  Romains.  Voici  comme  il  en  écrivit  à l’Em-  me. 


perçut  Charles  VI.  le  huitième  d’Oétobrc  : Dès  w-'37f« 
le  commencement  de  nôtre  pontificat , nous  avons  n* 
toujours  defiré  d’aller  à Rome  , où  eft  principa- 
lement nôtre  fiege  , & d’y  refider  avec  notre 
cour , ou  dans  les  lieux  voifins.  Divers  obftacles 
nous  ont  empêché  jnfqu’ici  de  faire  ce  voïage  > 
ni  même  d’en  fixer  le  tems  : mais  à prefent  nous 
ne  voulons  plus  différer  , & nous  avons  relblu  de 
partir , Dieu  aidant , au  mois  de  Septembre  pro- 
chain. C’cft  pourquoi  nous  vous  mandons  cette 
nouvelle  que  nous  croïons  vous  devoir  être  agréa- 
ble : vous  priant  que  nous  puifTïons  faire  ïûre- 
rrrent  ce  voïage  avec  nôtre  cour,  & demeurér  à 
Rome  paifiblcment.  Le  Pape  écrivit  de  même 
& en  même-tems  aux  Ducs  d’Autriche,  à Louis 


Roi  de  Hongrie  , à Fridcric  Roi  de  Sicile , & 

' à tous  les  princes  d’Italie. 

Nous  avons  vu  la  répugnance  qu’âvoicnt  les  S*p.  Kv. 
François  à laiffer  le  Pape  à Rome,  & les  renions  xcvi-mî* 
trances  qu’ils  firent  à Urbain  V.  fur  ce  fujet. 

* C’eft  ce  qui  obligea  Grégoire  XI . à écrire  au  Roi 
Charles  Y-  une  lettre  où  il  dit  : Quoi  qu’il  nous 
foit  dur  de  nous  éloigner  de  vous  , & de  nô-  ”• ll* 
tre  pais  natal  : toutefois  la  bienféance , l’intérêt 
de  la  religion  & de  l’état  temporel  de  l’Eglife , > 
nous  preflent  d’aller  à Rome  ; & après  une  mûre 
délibération  nous  avons  refolu  de  nous  y rendre 
au  printems  prochain.  La  lettre  eft  du  neuvième 
de  Janvier  1 3 7 y . La  même  lettre  eft  envo'iée  au.; 

Roi  Edoiiard  d’Angleterre  , Ferdinand  de  Portu- 
gal , Henri  de  Caftîlle , Pierre  d’Arragon  & Chan- 
lvs  dc-Nayarrc.  Mais  enfuite  le  Pape  efperant  faire  • 

L * la; 
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la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  pendant 
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l’automne  de  cette  année , remit  Ton  voïage  au 
printems  de  l’année  fuivante  : comme  on  voit 
par  fa  lettre  au  Doge  de  Venifc  du  vingt-huitiè- 
me de  Juillet. 

Le  long  féjour  des  Papes  à Avignon  fcmbloit 
autorifer  la  non-refidcncc  des  autres  Evêques  : 
c’cft  pourquoi  le  Pape  voulant  finir  ce  fcandale 
de  fa  part , fit  une  conftitution  pour  le  faire  cefTer 
•.13.  par  toute  l’Eglife.  Elle  ordonne  à tous  les  Evê- 
ques de  quelque  dignité  qu’ils  foient , aux  Ab- 
bés réguliers  & aux  chefs  d’Ordrc  de  fc  rendre 
dans  deux  mois  à leurs  Eglifes , & y refider  affi- 
dûment , exceptant  feulement  les  cardinaux , les 
légats,  les  nonces  , & les  autres  officiers  nom- 
mez par  le  Pape  & les  quatre  patriarches  dont 
les  fieges  font  chez  les  infidèles.  Cette  conftitu- 
tion eft  du  vingt-neuvième  de  Mars. 

XXXVI.  Les  Vaudois  & d’autres  hcretiques  fe  forti- 
Heretiques  fioient  en  Daufiné , & s’étendoient  aux  provinces 
vo^incs  > particulièrement  en  Savoie.  A Sufc  le 
Vxw.n.if.  j°ur  Chandeleur  ils  tucrent  mi  Inquifiteur 
dans  le  convent  des  frères  Prêcheurs.  Un  autre 
Inquifiteur  du  même  Ordre  nommé  Antoine  Pa- 
ron , fçaehant  qu’il  y avoit  nombre  d’heretiques 
dans  une  pareille  du  dioccfc  de  Turin  s’y  rendit  ; 

. & le  jour  de  l’O&avc  de  Pâques , après  avoir  dit  • J 

la  mefte,  & prêché  contre  les  hérétiques,  il  fut 
tué  dans  la  place  publique  devant  l’Eglife  par 
douze  d’entr’eux , qui  le  perccrent  de  plufieurs 
coups  : Le  Pape  l’aïant  appris , écrivit  à Amedée 
Comte  de  Savoie,  l’exhortant  à faire  juftice  de 
ces  deux  meurtres  commis  par  fes  fujets.  La 
lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1375. 

Vaàvg.  Comme  le  Daufiné  étoit  dès-lors  au  Roi  de 
137f.19.1z.  France  , le  Pape  lui  envoïa  en  qualité  de  nonce , 
Antoine  Evêque  de  MafTe  en  Tofcane  , accom- 
pagné de  François  Borille  frère  Mineur  , doéteur 

en 
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en  théologie,  & Inquifitcur  à Vienne  & dans  les 
provinces  voifines.  Ils  étoient  chargez  de  plu- 
fîeurs  lettres  datées  du  feptiéme  de  Mai  1375. 
Dans  la  première  adrelfée  au  Roi , il  difoit  : Nous 
avons  appris  que  quelques  nobles  de  Daufiné  favo- 
rifent  les  hérétiques  qui  y font  en  grand  nom- 
bre , & ne  permettent  pas  à Plnquifiteur  de  pro- 
céder contre  eux , le  gouverneur  même  de  la  pro- 
vince étant  requis  de  prêter  main  forte,  le  né- 
gligé ; ce  qui  fait  que  le  mal  augmente.  C’cft 
pourquoi  je  prie  vôtre  Majefté  d’y  pourvoir 
promptement , & non-feulement  d’écrire , mais 
d’envoïer  fur  les  lieux  des  hommes  zclez  & cou- 


AN.1375. 


rageux  pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  Pape  écrivit  en  même-tems  à l’Evêque  de 
Paris  Aimeri  de  Magnac  , auquel  il  dit  : Ces 
jours-ci , comme  vous  étiez  avec  nous , nous 
vous  racontâmes  ce  que  nous  avions  appris  de  la 
quantité  d’heretiques  qui  demeurent  en  Daufi- 
né , & de  la  protection  que  leur  donne  le  gouver- 
neur de  la  province  ; & vous  fçavez  que  nous 
vous  avons  chargé  d’en  faire  le  rapport  au  Roi  de 
France  de  nôtre  part.  Maintenant  donc  vous  lui 
prefenterez  nôtre  lettre , & vous  le  folliciterez  d’y 
avoir  egard  : autrement  nous  ferions  contraints 
de  procéder  contre  le  gouverneur  & les  nobles 
fauteurs  des  heretiques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  Mai  le  Pape  écrivit 
à Amcdéc  Comte  de  Savoie  à peu  près  en  mêmes 
termes  qu’au  Roi,  à quelques  nobles  en  particu- 
lier &au  gouverneur  de  Daufiné.  Il  écrivit  au/Iî  «.14.1/. 
en  commun  aux  trois  Archevêques  de  Vienne  , *6’  ^ 
d’Embrun  & de  Tarentaife,  & aux  Evêques  de 
Valence , de  Viviers,  de  Grenoble  & de  Geneve 
pour  leur  îecommander  le  nonce  & l’inquiftteur , 

& leur  ordonner  de  faire  publier  dans  leurs  dio- 

cefes  l’excommunication  prononcée  contre  les*. ij.txt.it 

Patarins  & les  hérétiques  lemblables.  hxret- 

Les 
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Les  inquifiteurs  prirent  tant  d’hcretiques  en  CCS 
'provinces,  qu’il  fallut  bâtir  de  nouvelles  priions 
à Embrun,  à Vienne  & à Avignon,  & pourvoir 
à la  fubfiftance  des  prifonniers  s des  inquifitcurs 
mêmes  & de  leurs  officiers.  Pour  fournir  à ccs 
depenfes  le  Pape  ordonna  que  dans  les  cinq  pro- 
vinces d’Arles,  d’Aix,  d’Embrun,  de  Vienne  & 
de  Tarentaife  , on  lèverait  une  fois  quatre  mille 
florins  d’or,  & huit  cens  florins  par  an  cinq  ans 
durant,  à prendre  furies  reftitutions  des  biens 
mal  acquis , & fur  les  legs  incertains.  C’eft  ccque 
porte  la  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin  adreffée 
aux  cinq  Archevêques  & à leurs  fuffragans. 

Caflmir  Roi  de  Pologne  avoit  fait  de  grandes 
conquêtes  en  Ruffic,  & le  Roi  Louis  lui  aïant 
fiiccedé,  fut  bien  infonnéque  ce  pais  étoit  habité 
par  une  grande  multitude  de  Catholiques  : c’eft 
pourquoi  il  envoïa  une  ambaflâde  folemnellc  à 
Avignon  demander  au  Pape  Grégoire  l’érection 
d’une  métropole  à Halits  en  Pocutie  , où  fut 
transféré  l’Evêché  de  Luvou  ou  Lcopol  : Louis 
dematidoit  auffi  I’éreélion  des  Evêchcz  de  Vlo- 
dornir,  de  Chclon  & de  Prcmiflic,  & le  Pape 
les  lui  accorda  toutes.  Jaques  Polonois  de  na- 
tion fut  facrc  Archevêque  de  Halits,  & dans  la 
même  ville  étoit  une  Eglife  du  rit  Grec  comme 
elle  y eft  encore.  A Premiflic  le  Pape  mit  pour 
premier  Evêque  Henri  de  l’Ordre  des  freres  Mi- 
neurs, noble  Alleman  & vertueux,  qui  mit  un 
bel  ordre  en  cette  Eglife.  Or  en  même-tems  que 
le  Pape  accordoit  au  Roi  Louis  ccs  nouveaux 
évêchez  pour  la  Pologne,  il  fe  plaignoit  quecc 

I »rince  difpofbit  fnivant  fon  bon  plaifir  des  pre- 
atures  & des  bénéfices  fur  ldqucls  * dit-il  , le 
Pape  a reçu  de  Dieu  une  pleine  puiûance,  & il.- 
traite  cette  conduite  de  tyrannie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre  le  Pape  Grégoire, 
fit  une  promotion  de  neuf  Cardinauxxbuit  pre— 
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très  & un  diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de  La  Ju-  ^ 
gie  coufin-germain  du  Pape , & alors  Archevêque  A *x  5 75* 
de  Roiien.  C’eft  lui  qui  étant  Archevêque  de.  Nar-  ***  *- 
bone  tint  un.  concile  à Befiers  en.  1 3 5 1 . & 
fia  au  concile  de  Lavaur  en  1 36S.  le  Pape  Grc-Xcvii.«.  7. 
goirc  XI.  venoit  de  le  transférer  au  fiege  de Sup. 7. 
Roiien  le  vingt-feptiéme  d’Août  137^.  & le  Ht*  tê.i. 
même  jour  il  transfera  au  fiege  de  Narbone  Jean*’’778, 
Roger  Archevêque  d’Auch  fon  frère.  Quant  à 
Pierre  de  la  Jugic  , le  Pape  en  le  fhifant  prêtre 
cardinal , lui  donna  le  titre  de  faint  Clcment  : mais 
on  continua  de  le  nommer  le  Cardinal  de  Narbone 


à caufc  du  long-tcms  qu’il  avoir  gouverné  cette 
Eglifc.. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Simon  BrouiTan  Mila- 


To.  T.  f. 


nois , doétcur  fameux  en  droit  civil  & canonique  >1134* 
Archevêque  de  Milan  depuis  1 370.  & enfuitc  ré-  Vghel.  te. 
ferendaire  du  Pape  , fon  titre  fut  faint  Jean  & faint 3 51  * 
Paul , mais  on  Pappeilok  le  Cardinal  de  Milan.  Le  p, 
troifiéme  fut  Hugues  de  Montalan  Breton  , ou 
plutôt  Angevin  : Il  fut  fucccffivemcnt  chantre  , 
doïen  & archidiacre  de  l’Eglife  de  Nantes , dont 
il  fut  élu  Evêque  en  13^4.  mais  le  Pape  en  vertu 
de  fa  referve , mit  Robert  Evêque  de  Treguier  à 
Nantes  Hugues  à Treguier , & en  1 3 j 6.  il 
fût  transféré  à faint  Bricuc  dont  il  étoit  Evêque 
quand  il  fut  fait  chancelier  de  Bretagne , & en- 
fuite  Cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnés  , on 


le  nommoit  le  Cardinal  de  Bretagne. 

Le  quatrième  fut  Gui  de  Malcfcc  coufin  due.  11441 
Pape,  natif  du  diocefe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit 
canon  à Toulaufe  , puis  l’y  enfeigna  publique- 
ment. Il  étoit  prêtre  & archidiacre  de  Corbière 
dans  l’Eglife  de  Narbone  , quand  le  Pape  Urbain 
V.  le  fit  Evêque  de  Lodeve  en  1370.  & l’année 
fuivante  il  le  transfera  à Poitiers  : dont  le  nom 


lui  demeura  , quoi  que  fon  titre  de  Cardinal  fùr 
£ùme  Croix  en  Jcrufaiem..  Le  cinquième  fut  Jean 

de 
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. de  la  Grange  natif  de  Pierre-fite  en  Rouariés  au 

* ’ ' 5 * diocefe  de  Lion.  Il  fut  premièrement  moine  Bene- 
t- 1 di&in  , puis  doétcur  en  decret , & abbé  de  Fef- 
camp  en  1 3. 5 7 . Après  avoir  gouverné  quinze  ans 
cette  abbaïc , il  fut  fait  Evêque  d’Amiens  en  1571. 
& le  nom  lui  en  demeura , fon  titre  de  Cardinal 
f.  11 7°-  foc  faint  Marcel.  Le  fixiéme  fut  Pierre  de  Sorte- 
nac  natif  de  Querci  qui  en  1368.  aflifta  au  con- 
cile de  Lavaur , étant  doïen  de  faint  Félix  de  Caï- 
man au  diocefe  de  Touloufc.  Il  fut  enfuite  audi- 
teur des  lettres  du  Pape  : puis  en  1 37  3 . il  fut  fait 
Evêque  de  Viviers  , après  Bertrand  de  Chatcau- 
neuf.  Le  titre  de  Pierre  de  Sortcnac  fut  faint  Lau- 
rent en  Lucinc , mais  on  le  nomma  toujours  le 
Cardinal  de  Viviers. 

f.  1173.  Le  feptiéme  fut  Geraud  du  Pui  Limoufin , pa- 
rent du  Pape , & moine  Benediélin.  Il  fut  abbé 
de  faint  Pierre-au-mont  dans  le  diocefe  de  Chaa- 
lons  en  >350.  puis  abbé  de  Marmouticr  en  13  63. 
Enfuite  le  Pape  l’envoïa  en  Italie  pour  y être  fbn 
trcfbrier  & fon  colleéieur  dans  toutes  les  terres 
de  l’Eglifè.  En  1361.  Grégoire  XI.  lui  donna  le 
gouvernement  de  Peroufe  du  patrimoine  de  faint 
Pierre  & de  quelques  autres  provinces.  Il  fit  bâ- 
tir à Peroufe  deux  forterefle's  , dans  l’une  défi* 
quelles  il  étoit  affiegé  quand  il  apprit  la  nouvelle 
de  fa  promotion  au  cardinalat  : car  la  dureté  de 
fbn  gouvernement  lui  attira  plufieurs  révoltes  : 
fon  titre  fut  de  faint  Clément , mais  il  ne  le  reçut 
que  vers  la  fin  de  1 3 76.  on  le  nommoit  le  Cardi- 
nal de  Marmouticr. 

p,  n8,.  Le  huitième  fut  Jean  de  la  Buflîcre  Bourgui- 
gnon , alors  abbé  de  Cîteaux.  Il  étoit  ablent 
quand  il  fut  fait  Cardinal , & n’arriva  à Avignon, 
que  le  dernier  de  Février  1376.  mais  il  y mou- 
rut le  quatrième  de  Septembre  de  la  même  an- 
>.'n8i.née.  Le  neuvième  Cardinal  & le  feul  diacre  fut 
1193.  . Pierre  de  Lune  Arragonois , fils  de  Jean  Martinès 
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tems.  Pierre  étoit  de  petite  taille,  mais  d’ua^N‘,^f* 
grand  efprit,  doéteuren  decret , & prévôt  de  l’E- 

tlife  de  Valence.  Il  enfeignoit  le  droit-canon  pu-  P- 977* 
Iiquement  à Montpellier  quand  il  fut  fait  Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ; & fit 
un  perfonnage  confiderable  dans  l’Eglifc.  Voila 
les  neuf  Cardinaux  de  la  promotion  du  vingtiè- 
me de  Décembre  1 375-.  Elle  aurait  dû  fe  faire  P*4î4* 
le  jour  fuivant  qui  étoit  le  vendredi  : mais  c’é- 
toit  la  fête  de  faint  Thomas  dans  laquelle  on 
ne  pouvoit  tenir  confiftoire. 

Au  commencement  de  Pannéc  1376.  le  Pape 
Gregoire  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  tre  Rai- 
Raimond  Lullc  adrelTée  à l’Archevêque  de  Tarra-  mond  Lul- 
gone  & à fes  fuffragans , où  il  dit  : Nicolas  Eme-  . 
rie  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs  inquifiteur 
aux  roïaumes  d’Arragon , de  Valence  & de  Ma- 
jorque nous  a expofe  depuis  long-tems  qu’il  a 
trouvé  vingt  volumes  écrits  en  langue  vulgaire 
par  un  certain  Raimond  Lulle , citoïen  de  Ma- 
jorque où  il  a remarqué  comme  il  lui  femble , 
beaucoup  d’erreurs  & d’herefies  manifeftes , auf- 
quelles  quelques  perfonnes  ajoutent  créance.  Sur 
quoi  nous  avons  fait  examiner  ces  livres  par  le 
Cardinal  Pierre  Evêque  d’Oftic  : c’eft  Pierre  d’E- 
ftain , & par  plus  de  vingt  doétcurs  en  théolo- 
gie , qui  nous  ont  rapporté  qu’ils  y ont  trouvé 
plus  de  deux  cens  articles  erronez  & heretiques. 

C’eft  pourquoi  après  que  le  cardinal  & les  do- 
cteurs en  ont  conféré  plufieurs  fois  entre  eux  & 
enfin  devant  nous , nous  avons  déclaré  ces  arti- 
cles tels  qu’ils  les  ont  jugez. 

Et  parce  que  l’inquifiteur  afsûroit  que  dans  le 
pais  on  trouve  d’autres  livres  publiés  par  le  mê- 
me Raimond,  qui  contiennent , comme  on  croit , 
des  erreurs  fcmblables  : nous  vous  ordonnons  de 
faire  publia'  les  dimanches  & les  fêtes  dans  toutes 
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g les  Eglifcs  de  vos  dioeefes  que  tous  ceux  quiafl- 
} ‘ font  de  ces  livres  vous  les  remettent  dans  un  moisy 
& vous  nous  les  envoierez  pour  en  faite  faire  un 
fomblablc  examen.  Cependant  vous  interdirez  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  cette  doctrine  & l’ufa- 
ge  de  ces  livres , jufques  à ce  que  le  faint  Siégé 
en  ait  autrement  ordonné.  La  bulle  cft  du  vingt- 
cinquième  de  Janvier  1376. 

>XX1X.  Cependant  les  Florentins  fe  prétendant  mal 
rro  les  FIo- traKCZ  par  les  gouverneurs  que  les  Papes  cn- 
rentir.»  voïoient  en  Italie  r firent  une  ligue  où  ils  enga. 
Wiixf.  4.34.  gèrent  prcfque  toutes  les  villes  & les  places  de 
l’état  ecclefiaftique  & dont  ils  prirent  pour  lignai 
un  étendard  où  étoit  écrit  en  grandes  lettres  le 
mot  latin  LifortM.  Ainfi  ils  mirent  fur  pied  une 
armée  pour  foutenir  ceux  qui  entroient  volon- 
tairement dans  la  ligue  , & y contraindre  ceux 
qui  rciiftoicnt.  Cet  cfprit  de  révolte  fe  répandit 
tout  d’un  coup  dans  l’état  ecclefiaftique  : en  forte 
que  les  officiers  du  Pape  étoient  tuez  ou  chail'cz 
honteufement  , les  châteaux  & les  forterefîe» 
étoient  abattus  r ou  ufurpez  par  d’autres.  Boulo- 
gne commença  : le  Cardinal  Noël  le  t qui  y demeu- 
roit  comme  vicaire  general  du  Pape , fut  premiè- 
rement arrêté  , puis  dépouillé  de  fes  biens , 8c 
contraint  de  fortir.  Peu  après  les  citoïens  de  Pe- 
roufe  traitèrent  à peu  près  de  même  le  nouveau. 
Cardinal  Geraud  du  Pui. 

f Vif-  Le  Pape  Grégoire  aïant  appris  cette  révolte  en 
Ti-'ov'eod  ^ut  extrêmement  troublé  & affligé , & y pourvut 
" autant  qu’il  étoit  en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre 
s»p.  ih.  les  Florentins  une  grande  bulle  , où  il  leur  repro- 
xc/.  n 37.  che  premièrement  ce  qu’ils  firent  en  1346*  pour 
reftraindre  l’exercice  de  l’Inquifition , puis  qucl- 
R*:n.  n.  4-  ques  violences  particulières  , entre  autres  celle 
qui  venoit  d’être  exercée  contre  le  Cardinal  Ge- 
raud du  Pui.  Le  Pape  ajoute  : Quoi  que  ces  faits 
fullcnt  notoires,  nous  avons  commis  pour  en  in- 

foï- 
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former  le  cardinal  Pierre  du  titre  de  faint  Lau- 
rent  en  Lucine  : c’eft  Pierre  de  Sortenac  , qui"N*r57^>- 
nous  en  a certifié  la  notoriété  : puis , par  nos  let- 
tres du  troifiéme  de  Février  nous  avons  fait  ligni- 
fier aux  Florentins , c’eft-à-dire  à ceux  qui  ont  été 
chés  eux  en  charge  depuis  le  mois  de  Juin  1575- 
qu’ils  cuiïent  à cciTer  leurs  entreprifes  , & à com- 
paraître devant  nous  dans  le  dernier  jour  de  Mars, 
pour  voir  déclarer  qu’ils  avoient  encouru  les  pei- 
nes portées  par  le  droit  & pat  nos  conftiturions 
precedentes. 

Comme  ils  n’ont  point  comparu  à ce  terme-, 
nous  les  avons  réputés  contumaces , & prononcé 
contre  eux  fentence  d’excommunication  & d’in- 
terdit contre  la  ville  & le  diocefe  de  Florence. 

Nous  avons  de  plus  interdit  aux  Florentins  tout 
commerce  avec  les  fidèles  : défendant  à qui  que 
ce  foie  de  leur  porter  ni  argent,  ni  blé,  ni  vin, 
ni  viande  , ni  laines,  ni  draps , ni  bois , ni  aucu- 
ne autre  chofe  ou  marchandife,  & de  rien  ache- 
ter ou  recevoir  d’eux  , le  tout  fous  peine  d’excom- 
munication des  perfonnes  & d’interdit  fur  les  vil- 
les & les  autres  lieux.  Nous  avons  aulïi  privé  les 
Florentins  de  tous  leurs  privilèges  , de  toute  ju- 
rifdiétion,  & fupprimé  les  études  de  leur  univer- 
fité.  Enfin  nous  avons  confifqué  tous  leurs  biens  , 

& abandonné  leurs  perfonnes  à ceux  qui  s’en  fai» 
liront  pour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle  ell 
du  vingtième  d’ Avril  1 376.  qui  étoit  le  dimanche 
de  Quafimodo.. 

Elle  produific  quelques  effets  confiderables  : ^ 

plufieurs  Florentins  établis  à Avignon  & en  d’au- 
très  lieux  furent  contraints  de  retourner  chés 
eux , après  avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui 
croient  en  Angleterre  devinrent  ferfs  du  Roi , & Vît*  p 43  f ^ 
tous  leurs  biens  lui  furent  acquis.  Mais  ils  ai-  Va'fmg-  <*n- 
merent  mieux  le  fouffrir  que  de  fc  foûmettre  à 
la  diferction  des  Romains  > & en  general  les  Elo- 
• rentins. 
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An  6 rcnt‘ns  ^urent  Peu  touchés  des  ccnfurcs  du  Pape  , 

‘ * 7 * Sc  n’en  furent  que  plus  animés  à foûtenir  leur 
ligue  : ils  répandirent  même  de  tous  côtés  des 
libelles  diffamatoires  contre  l’Eglife  & la  perfonne 
du  Pape. 

Il  comprit  donc  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire 
que  par  la  force  ; & pour  cet  effet  il  envoïa  en 
Italie  le  Cardinal  Robert  de  Genevc  en  qualité  de 
f^uf.^6.  légat  à latere  avec  une  grande  armée  commandée 
11 9 ï-  par  Jean  Agund  capitaine  des  Anglois  , & par 

Jean  Seigneur  de  Maleftroit  capitaine  des  Bretons. 
Quand  le  légat  fut  arrivé  aux  provinces  de  fon 
f.  44 7.  gouvernement , il  agit  vigoureufement  pour  la 
confcrvation  de  ceux  qui  étoient  demeuré  fidè- 
les au  Pape  ; mais  il  n’avança  nen  pour  la  redu- 
ttion  des  rebelles  : tant  par  la  dureté  de  leur  cœur 
que  par  la  malice  & la  rufe  des  Florentins  & de 
leurs  alliés. 

Les  Florentins  toutefois  voïant  le  préjudice 
que  les  cenfures  du  Pape  portoient  à leur  com- 
merce dans  les  pais  étrangers , témoignèrent  de- 
firer  la  paix  ; pour  l’obtenir  ils  envoïerent  à 
Avignon  Catherine  de  Siene  religieufe , qui  étoic 
en  grande  réputation  de  faintete.  Elle  étoit  née 
à Siene  même  en  1347.  & fille  d’un  teinturier: 
à l’âge  d’environ  vingt  ans  elle  embrafla  l’Inftitut 
des  fœurs  de  la  pemtence  de  faint  Dominique , 
& continua  de  pratiquer  de  grandes  aufterités. 
Elle  augmenta  fon  filcncc,  fes  jeunes  & fês  veil- 
les ; s’appliquant  uniquement  & prcfque  conti- 
nuellement à l’oraifon  : mais  je  ne  voi  dans  l’hi- 
ftoire  de  fa  vie  aucune  mention  de  travail  des 
mains  , ni  d’autre  occupation  extérieure  , fi  ce 
n’eft  le  forvicc  de  quelques  malades.  Or  cette  vie 
a été  écrite  par  fon  confeffcur  Raimond  de 
Capouë  Frere  Prêcheur  , & depuis  General  de 
l’Ordre. 

f.t7j.».9o.  Il  avoue  qu’il  douta  quelque  tems  de  la  vérité 
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des  grandes  choies  qu’elle  lui  difoit,  comme  les 
ayant  apprifes  de  J.  C.  même  5 car  elle  prétcu-  An. 1376, 
doit  n’avoir  point  eu  d’autre  maître  dans  la  vie 
fpiritucllc.  Mais , ajoûte-t-il , comme  j’avois  cette 
penfée  de  doute  & regardois  Catherine,  fonvifa- 

fe  fut  vû  tout  à coup  transformé  en  celui  d’un 
omme  de  moyen  âge  portant  une  barbe  médio- 
cre , d’un  regard  li  majeftueux  qu’on  voyoit  ma- 
nuellement que  c’etoit  le  Seigneur.  Ce  récit  cft 
plus  propre  .à  diminuer  l’autorité  de  Raimond 
qu’à  affermir  celle  de  Catherine. 

Un  jour  elle  eut  une  vilion  où  J.  C.  lui  ap-A  &8l> '*• 
parut  accompagné  de  fa  faintc  Mere  & de  plufieurs  1 ‘ 

autres  Saints,  & l’époufa  folemnellcmcnt , lui 
mettant  au  doigt  un  anneau  d’or  orné  de  qua- 
tre perles  & d’un  diamant.  Après  que  la  vilion 
eut  difparu , l’anneau  demeura  toujours  au  doigt 
de  Catherine , mais  il  ne  fut  vifible  que  pour 
elle,  & jamais  aucune  autre  perfonne  ne  s’en 
apperçur.  11  en  cft  de  même  des  autres  faveurs  P-  894-  «• 
femblablcs  qu’elle  difoit  avoir  reçues  de  J.  C.  ,6s‘ 
comme  quand  clic  fuça  la  playe  de  fon  côté  : P-  898-  <*• 
quand  il  changea  de  cœur  avec  elle  j enfin  l’im-  lf,°* 
prellion  des  ftigmates  que  perfonne  ne  voyoit.  Je  P*  901,  °* 
ne  doute  pas  qu’elle  ne  crût  de  bonne  foi  tout  ,5*‘ 
ce  qu’elle  racontoit  : mais  une  imagination  vive, 
échauffée  par  les  jeunes  & les  veilles , pouyoit 
y avoir  glande  part  : d’autant  plus  qu’aucune 
occupation  extérieure  ne  détolirnoit  ces  penfées.^  çyé.  «. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  rc-  4*9- 
folurent  de  l’envoyer  à Avignon  : mais  ils  y 
envoyèrent  premièrement  de  là  paît  le  pere  Rai- 
mond de  Capouë  fon  confcficur,  pour  adoucir 
fa  colère  du  Pape  Enfuitcils  firent  venir  Cathe- 
rine deSicne  où  elle  écoit,  jufques  auprès  de  Flo- 
rence, où  les  prieurs  de  la  ville,  c’cft  ainfi  qu’ils 
les  nommoient,  la  vinrent  trouver,  & la  priè- 
rent inftamment  d’aller  elle-même  vers  le  Pape , 
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& traiter  leur  paix  avec  lui.  Elle  alla  donc  à Àvi- 
gnon,  & y arriva  le  dix-huitiéme  de  Juin  IJ76- 
Elle  y trouva  le  pere  Raimond  qui  lui  lervit 
d’interprete  : car  le  Pape  parfait  Latin , & elle 
Italien  , c’eft-à-dir<  fon  Tofean  vulgaire.  Lacon- 
clufion  de  l’entretien  fut  que  le  Pape  lui  dit  : 
Pour  vous  montrer  que  je  veux  la  paix  , je  la 
remets  Simplement  entre  vos  mains , ayés  toute- 
fois en" recommandation  l’honneur  de  l’F.glifc. 

Mais  les  Florentins  n’agiiToient  pas  de  tonne 
foi.  Lorfqu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avi- 
gnon , ils  lui  promirent  qu’ils  envoycroicnt  après 
elle  des  députés  qui  ne  fèroicnt  que  ce  qu’elle 
leur  preferiroit  t mais  ils  y envoyèrent  fort  tard  , 
& le  Pape  prédit  à Catherine  -qu’ils  la  trompe- 
roient.  En  effet  quand  les  députés  furent  arri- 
vés , ils  dirent  qu’ils  u’avoient  aucun  ordre  de 
conférer  avec  elle  ; & toutefois  elle  ne  laifla  pas 
de  prier  le  Pape  de  les  traiter  avec  indulgence. 
Elle  l’exhorta  auffi  d’aller  à Rome , comme  il  fit , 
& elle  retourna  en  Italie. 

XLI.  Cependant  l’Empereur  Charles  IV.  voulant 
RoUeiRo-  k‘rc  t'^rc  des Roroains  Vcnceflas  fon  fils  aine 
mains.  âgé  de  quinze  ans  , en  écrivit  au  Pàpe  le  fixiéme 
Ram.  1376.de  Mars,  reconnoiflant  qu’il  ne  le  pouvoir  fans 
fa  pernuilion.  Le  Pape  l’accorda,  &.  les  Elcûcurs 
vit*  to.  a.  s’affcmblerent  prcmiciement  à Rents  ou  Reniée 
p.y^.&c.  le  jour  de  la  Pentecôte  premier  de  Juin,  puis  le 
p.  1 ij9:  dixiéme  à Francfort  , où  ils  élurent  Vcnceflas 

c^n"  &!v’  pour  Roi  des  Romains.  Ils  étoient  gagnés  par 
‘Mo'.c.  3 3.  argent,  & l’Empereur  Charles  leur  avoir  promis 
à chacun  cent  mille  florins  d’or,  pour Iefqucls, 
ne  pouvant  les  payer  comptant , il  leur  enga- 
gea les  revenus  de  l’empire  : qui  en  fut  telle- 
ment affaibli , qu’il  ne  s’en  releva  jamais. 

XI.IÏ*  Vers  la  fin  du  mois  d’Août  1376.  vinrent  à 
Voyage  du  Avignon  Luc  Savclli  avec  un  autre  en  qualité 
Tape.  d’anibailadcurs  des  Romains, pour  fupplier  le  Pape 

Gre- 
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'Grégoire  de  transférer  la  cour  a Rome,  & d’y 
faire  fa  refidence  avec  les  Cardinaux.  Car,  di-  '37^- 

foient-ils , les  Romains  veulent  avoir  un  Tape  à U 

Rome  , puifqu’il  eft  le  pontife  Romain , & que7 
tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  : autrement 


nous  vous  allurons  que  les  Romains  fe  pour- 
voïeroient  d’un  Pape  qui  demeure  déformais  à 
Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  famt  Pierre  alors^ 
légat  à Rome  fut  auflî  contraint  d’écrire  au 
Pape  , que  s’il  ne  fc  prcfToit  de  venir,  il  arriveroit 
du  fcandale  ; & on  fçut  depuis  que  les  Romains 
avoient  jetté  les  ycnx  fur  l’Abbé  de  Mont-Caf- 
fin  pour  le  faire  antipape  3 & qu’il  l’avoit  ac- 
cepté. 

Grégoire  de  fon  côté  h’avoit  pins  d*cfperance  F riijf  2.  c. 
de  faire  la  paix  entre  le  France  & l’Angletcrre,**« 
qui  étoit  la  rai  fon  ouïe  prétexte  du  retardement 
de  fon  voiage.  Il  s’y  détermina  donc  tout  de 
bon , fit  faire  fes  provifions , & avertit  les  Càr- 
diuaux  de  faire  les  leurs.  Ils  en  furent  très-fâ- 


chés; car  ils  craignoient  les  Romains,  &ilsau- 
roient  voulu  pouvoir  détourner  ce  voïage.  Le 
roi  de  France  Charles  fut  de  même  affligé  de  cette 
nouvelle  , car  il  lui  étoit  bien  commode  d’avoir  le 
Pape  à Avignon.  Il  écrivit  donc  à fon  frère  Louis 
-duc  d’Anjou,  qui  étoit  à Touloufc , d’aller  in- 
ceflamment  trouver  le  Pape  , & rompre  fon  voïa- 
ge.  Le  duc  vint  à Avignon  où  les  Cardinaux  le 
reçurent  à grande  joie,  & il  logea  au  palais  du 
Pape  pour  lui  parler  plus  commodément  : mais 
tous  fes  efforts  furent  inutiles  , & en  prenant  con- 
gé du  Pape  il  lui  dit  : Saint  Pcre  vous  allez  en  un 
pais  où  vous  n’étes  guère  aimé , & fi  vous  y mou- 
rez, ce  qui  eft  bien  vrai-fembiable , les  Romains 
feront  maîtres  de  tous  les  cardinaux,  & feront 
par  force  un  Pape  à leur  gré. 

Le  Pape  Grégoire  partit  enfin  d’Avignon  k 
X»racdi  treiziéme  de  Septembre  13  76.  y Iaiflant4î8.  1 jyS, 

feule; 
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. feulement  fix  cardinaux , fçavoir  Anglic  Grimoard 

22;*  3 7 • Evêque  d’AIbanc , Gilles  Aifcclin  Evêque  de  Tuf. 
•fnrt-.n^u  cu^um  > Jcan  de  Blandiac  Evêque  de  Sabine  , Pier- 
re de  Montcruc  prêtre  du  titre  de  fainteAnaftafïe, 
Guillaume  de  Cnanac  du  titre  de  faint  Vital , & 
Hugues  de  faint  Martial  diacre  de  fainte  Marie 
au  Portique.  Tous  les  autres  Cardinaux  fuivi- 
rent  le  Pape  qui  vint  à Marfeillc  , où  il  trouva 
des  galères  & d’autres  bâtimens  fuffifamment  pour 
lui  & ceux  de  fa  fuite.  11  y féjourna  douze 
jours , puis  s’embarqua , & eut  d’abord  le  vent 
contraire , il  arriva  à Gènes  le  famedi  jour  de  faint 
Luc  dix-huitième  d’O&obre,  & en  partit  le  mer- 
credi vingt-neuf  : mais  le  vendredi  trente  & un 
il  fut  obligé  de  s’arrêter  au  port  Daufin  ; & le  len- 
demain jour  de  la  ToufFaints  il  dit  la  méfié  chés 
les  nouveaux  Ermites  de  faint  Jerome  aufqucls  il 
fit  des  prefens , & leur  accorda  des  privilèges.  Le 
fécond  jour  de  Novembre  étant  un  dimanche  l’of- 
fice des  Morts  fut  remis  au  lendemain,  après  le- 
quel le  Pape  fe  rembarqua. 

Il  arriva  à Pife  le  jeudi  fixiéme , & y fut  reçu 
à grand  honneur , & avec  de  grands  prefens  à lui 
& aux  cardinaux.  Il  y demeura  huit  jours , puis 
palTa  à Piombino , d’où  le  dimanche  leizc  de  No- 
vembre il  alla  à Porto-Hercole.  Cependant  le  car-  • 
dinal  de  Narbonc  étant  tombé  malade  de  la  fatigue 
du  voïage  , fut  porté  à Pife  où  il  mourut  le  ven-  * 
dredi  vingt -unième.  C’étoit  Pierre  de  la  Jugie  cou- 
fin  germain  du  Pape , alors  Archevêque  de  Rouen. 

Yiut  a.  i . Il  fut  d’abordenterré  à Pife,  puis  transféré  à Nar- 
/.H3î.ïjy  bonc,  & mis  dans  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  qu’il  s’étoit  fait  faire.  On  difoit  qu’il  avoit 
difpofé  par  fon  teftament  de  cinq  cens  mille  flo- 
! Ba>v . f.  rins.  Enfin  le  Tape  Grégoire  arriva  à Corncto  le 
IJ4-8.  vendredi  cinquième  de  Décembre,  & y demeura 
cinq  fémaincs  avec  fa  cour. 

Cependant  trois  Cardinaux  quiétoient  à Rome, 

firent  I 
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firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  . 
fureté  du  Pape.  Ces  Cardinaux  étoient  Pierre  d’E-^'1^ 
ftaing  Evêque  d’Oftie  , Pierre  Corfini  Evêque  de  „ ^ ' 

Porto  & François  Thebaldcfchi  du  titre  de  fâinte 
Sabine,  dit  le  cardinal  de  faint  Pierre  ; & les  Ro- 
mains leur  promirent  de  remettre  au  Pape  Gré- 
goire la  pleine  & libre  feigneurie  de  Rome , 
comme  ils  avoient  fait  au  Pape  Urbain , fi -tôt  qu’il 
ferait  arrivé  à Ortie  ; & que  dès-lors  on  remettrait 
aucardinal  de  faint  Pierre  la  garde  & ladifpofîtion 
des  ponts,  des  portes,  des  tours  & de  toute  la 
partie  d’au-delà  du  Tibre.  Le  Pape  de  Ion  côté 
promet  de  confcrver  la  compagnie  des  exécuteurs 
de  jufticc  ; & veut  qu’ils  reçoivent  à l’ordinaire 
les  gages  & les  émolumens  qu’ils  tirent  du  trefor 
de  la  ville.  Aufli  prêteront-ils  au  Pape  ferment 
de  fidelité  -,  & quand  ils  fçauront  que  le  Pape  fera 
arrivé  à Ortie,  ils  quitteront  la  maifon  com- 
mune pour  aller  au-devant  de  lui  ; & au  retour 
iront  loger  chacun  chès  eux.  Cette  capitulation 
cil  du  vingt  & unième  de  Décembre  i 37  6. 

Le  mardi  treiziéme  de  Janvier  1377.  le  Pape 
partit  de  Cornera  , & le  lendemain  il  arriva  à pape^Ro-- 
Ortie  , qui  cfl  à l’embouchure  du  Tibre  à fix  mil-  me 
le  ou  deux  lieues  de  Rome.  Le  vendredi  feizi ç-hm'Bxov. 
me  il  fc  leva  à minuit  pour  chanter  l’office  di-^4‘"  I>77* 
vin.  Après  la  mclfe  il  prit  un  peu  de  repos  , 
puis  il  fit  fonner  la  trompette  pour  éveiller  tous 
les  gens.  Il  rentra  dans  la  galère  , & prit  le 
chemin  de  Rome  remontant  le  Tibre  à voiles  & 
à rames  : ce  qui  dura  tout  le  je*  r,  & la  nuit 
fuivante  le  Pape  coucha  dans  fa  galere.  Enfin  le 
fàmedi  dix-feptiéme  de  Janvier  le  Pape  arriva  à 
Rome,  & y fut  reçu  en  grande  ceremonie  avec 
toutes  les  dcmonftrations  poffibles  de  joïe. 

II  dcfccndit  près  de  faint  Paul , entra  dans  I’E- 
glifc , & entendit  la  melfe  de  l’Evêque  de  Sini- 
gaillc.  C’étoit  Pierre  Ame.lin  deBrenac  au  diocefe 
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d’Alet  qui  a écrit  un  journal  de  ce  voïage  d’Avi. 

An.i  376 

• gnon  à Rome.  Après  la  méfie  le  Pape  monta 
Kuf,  a cheval , & entra  dans  Rome  accompagné  de 

tous  les  Cardinaux  au  nombre  de  treize,  fçavoit 
Pierre  Corfini  Evêque  de  Poito , Jean  de  Cros 
Evêque  de  Paleftrinc,  Guillaume  d’Aigrefeuiile , 
François  Thcbaldefchi  , Bertrand  Lager  Evêque 
de  Glandéve  , Hugues  de  Morlaix  , Simon  de 
Eourfano , Gui  de  Malcfcc,  Jean  delà  Grange, 
Jaques  des  Urfins,  Guillaume  Noëllet  , Pierre 
de  Verruche.,  & Pierre  de  Lune.  Avec  ce  cortege 
& une  fuite  de  peuple  innombrable  le  Pape  tra- 
verfa  toute  la  ville  de  Rome  , & vint  à faint 
Pierre  vers  le  four.  On  Py  attendoit  avec  quan- 
tité de  flambeaux  dans  la  place  , & on  avoit 
allumé  toutes  les  lampes  de  I’Eglife  , dont  on 
faifoit  monter  le  nombre  à plus  de  huit  mille. 
C’eft  ainfi  que  Grégoire  XI.  entra  dans  Rome, 
& depuis  clic  n’a  point  été  fans  Pape. 

Le  jour  de  faintc  Agnès  vingt-uniémp  de  Jan- 
vier il  célébra  la  méfie  du  grand  matin  à huis 
clos  fur  l’autel  de  faint  Pierre , fur  lequel  il  mit 
la  Véronique  !,  c’eft-à-dire,  la  fainte  face  , & la 
remit  à fa  place  après  la  méfié.  Le  jour  de  la 
fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  vingt-deuxiè- 
me de  Février  il  célébra  pontifîcalemcnt  fur  le 
même  autel  : ce  qu’il  fit  encore  le  jour  de  Pâ- 
ques qui  cette  année  1377.  fut  le  vingt-neuviè- 
me de  Mars.  Mais  le  famedi  feizicmc  de  Mai  il 
alla  loger  à fainte  Marie  Majeure , & y célébra 
la  méfie  le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte.  Le 
lundi  il  alla  à faint  Jean  de  Latran , & le  mar- 
di à faint  Paul.  Or  il  demeura  à fainte  Marie 

• Majeure  jufqu’an  fâmedi  après  la  fete  du  faint 
Sacrement  trentième  de  Mai. 

XLIV.  De  là  il  écrivit  à l’Archevêque  de  Cantorberi 
BuHescon  & à l’Evêque  de  Londres  une  lettre  où  il  dit  : 
t*e  k ct,  NpUS  ayons  appris  avec  douleur  que  Jean  Wiclef 
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doéteur  en  thcologie  & curé  de  Lutervoth  au  . 
diocefe  de  Lincolne  foûticnt  & prêche  publique-  ^'5 7 7* 

> ment  quelques  propofitions  faullcs  & erronées , , 9t.  To'j. 
dont  quelques-unes  ont  rapport  aux  erreurs  de  to.  xi.  tau. 
Marfile  de  Padouif  & de  Jean  de  Jandun  condam-  9-  l0S8' 
nées  par  le  Pape  Jean  XXII.  Vous  devez  avoir  x^j 
de  la  honte  & du  reraors  de  confcience  d’avoir  ' '* 
toléré  jufques  ici  ces  erreurs  1 c’cft  pourquoi 
nous  vous  ordonnons  de  vous  informer  fecretc- 
ment  s’il  cft  vrai  que  Wiclef  ait  foûtenu  les  pro- 
pofitions dont  nous  vous  envoïons  copie  5 & s’il 
eft  ainfi , vous  le  ferez  par  nôtre  autorité  pren- 
dre & empriformer,  implorant,  s’il  eft  befoin , 
le  fecours  du  bras  fcculier  : vous  l’interrogerez , 

& nous  envoierez  Ion  interrogatoire  clos  & fel- 
lé,  & le  retiendrez  lui-même  fous  bonne  garde 
jufqu’à  nouvel  ordre.  La  bulle  eft  du  vingt-deuxiè- 
me de  May  1377. 

Elle  fut  accompagnée  de  quatre  autres  de  même 
date,  deux  adrdfées  aux  mêmes  prélats  : l’une 
portant  qu’en  cas  qu’ils  ne  puiflent  faire  arrêter 
Viclef,  ils  le  citeront  par  ordonnance  publique 
à comparaître  devant  le  Pape  dans  trois  mois. 

L’autre  bulle  les  charge  d’inftruire  de  cette  affai- 
re le  Roi  Edouard , fes  enfans , la  princeflc  de  Gal- 
les , & les  grands  du  roïaume , & les  exhorter 
à concourir  à l’extirpation  des  erreurs.  La  troi- 
fiéme  bulle  étoit  adrelTée  à I’univerfité  d’Oxford, 

& contient  de  fcmblables  reproches  fur  la  négli- 
gence des  do&eurs  à reprimer  les  erreurs  de 
Wiclef,  dont  le  Pape  leur  ordonne  d’empêcher 
le  progrès , & de  le  faire  prendre  lui-même  pour 
l’envoïer  aux  deux  prélats.  La  dernière  bulle  cft 
adrelTée  au  Roi  Edouard  que  le  Pape  prie  d’accor- 
der fa  proteélion  & fon  fecours  aux  deux  prélats 
pour  executer  leur  commiffion. 

Les  propofitions  de  Wiclef  envoïées  avec  ces  Vdfing.  p. 
bulles  font  au  nombre  de  dix-neuf  dont  voici  les 101  ’ zo+* 

M x plus 
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plus  claires.  Dieu  ne  peut  donner  à un  homme 
AN.1377  ' pour  lui  & pour  fes  heritiers  un  domaine  civil  à 
, Art.  z.  /.perpétuité.  S’il  y a un  Dieu  , les  feigneurs  tempo- 
&4».  rels  peuvent  légitimement  & mcritoircmcnt  ôter 
6.  7.  «7-  les  biens  de  fortune  à une  Eglilc  coupable  ; & fup- 
pofé  le  cas,  ils  doivent  le  faire  hardiment  fous 
peine  de  damnation.  On  ne  peut  être  excommu- 
nié,, fi  on  ne  s’excommunie  premièrement  foi- 
ç.  même.  J.  C.  n’a  point  donné  l’exemple  à fes  dif- 
iz.ciplcs  d’excommunier  ceux  qui  leur  font  foümis 
principalement  pour  le  refus  des  choies  tempo- 
ij  relies.  Le  Pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délie  que 
*6  quand  il  fc  conforme  à la  loi  de  J.  C.  On  doit 
croire  par  la  foi  Catholique  que  tout  prêtre  ordon- 
né légitimement  a un  pouvoir  futfoànc  de  conférer 
tous  les  Sacremens , & par  confequcnt  d’abfoudre 
de  quelque  péché  que  ce  foit  celui  qui  a la  con- 
trition.  Un  Ecclefiaftique  & le  Pape  même  peut 
' légitimement  être  répris  & accufé  par  ceux  qui 
lui  font  fournis  & par  des  laïques.  Je  ne  voi 
point  que  ce  dernier  article  loit  condamnable. 

„ ,,e  . Wiclcf  donna  une  explication  fur  ces  dix-neuf 
’ ’ propofitions , où  fans  en  rctraéler  aucune  , il 
s’efforce  de  les  juftifier  par  des  fubtilités  fcolaftï- 
ques,  auffi  obfcures  la  plupart  que  les  propor- 
tions memes.  Il  inlifte  beaucoup  fur  le  domaine 
temporel  & fur  les  excommunications  qu’il  s'ef- 
force d’affoiblir. 

XLv.  Mais  avant  que  les  bulles  du  Pape  Grégoire 
Mortd’E-  puflent  arriver  en  Angleterre,  le  Roi  Edouard  III. 
doiiani  ni-n’étoit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-unié- 
r'oUm n-  mc  de  Jl,'n  1 377-  aïant  régné  près  de  cinquante 
gleterr^.  & un  an.  Il  fut  obfedé  pendant  toute  fa  maladie 
VAfn.g  j>.  par  une  malheureufe  concubine , qui  le  détourna 
l9z-  de  penfer  à fon  falut , & le  voïant  à l’extrêmi- 
té  lui  ôta  les  bagues  qu’ii  avoit  aux  doits , & fe 
retira.  Il  avoit  perdu  la  parole , & mourut  fans 
Sacremens.  Son  futcelfeur  fut  Richard  II.  fils 

d’E- 
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d’Edouard  prince  de  Galles  mort  l’année  prcce- 
dente.  Richard  n’avoit  queohzcans.  Il  fut  cou-  AN,I377* 
ronné  à Weftmunfter  le  feiziémc  de  Juillet,  & 
régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lancaftre 
fon  oncle. 

L’Archevêque  de  Cantorbcri  & I’Evêquc  de  To.xi.fw» 
Londres  aïant  reçu  les  bulles  du  Pape  touchant  P*  lo+2* 
Wiclef,  écrivirent  au  chancelier  de  l’univerfitc 
d’Oxfbrd,  lui  enjoignant  d’appeller  des  profefleurs 
en  théologie  de  la  plus  faine  dodlrine,  & d’exami- 
ner fccretement  avec  eux  fansfubtilités  fcolaftiques 
les  dix-neuf  propofitions  de  Wiclef  ; & vous  nous 
ferez  fçavoir  , ajoutera  lettre , ce  que  vous  y au- 
rez trouvé.  Vous  citerez  auffi  Wiclef  à comparaî- 
tre devant  nous  dans  un  mois  à l’Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres , pour  répondre  fur  ces  propo- 
fitions. Ce  mandement  eu  du  dix-huitième  de 
Décembre  1377.  mais  la  pourfuite  de  cette  affai- 
re fut  interrompue  quelque  tems,  tant  par  la 
mort  du  Tape , que  par  le  changement  -du  gou- 
vernement en  Angleterre  : car  Wiclef  étoit  foûte- 
nu  par  le  duc  de  Lancaftre  & par  Henri  de  Perci 
maréchal  du  roïaume. 

Cependant  le  Pape  partit  de  Rome  le  famedi  y^vl. 
après  la  fête  du  faint  Sacrement  trentième  de  Mai  Le  Pape*  I 
• pour  aller  à Anagni , où  il  arriva  le  fécond  de  Anagni. 
Juin  & y demeura  jufqucs  au  cinquième  de  No-  VlUP- 
vémbre.  Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  44°' 

& éviter  les  grandes  chaleurs.  Au  commencement 
du  mois  de  Septembre  la  dévotion  qu’il  avoir  à la 
Paffion  de  N.  S.  & à la  fainte  Vierge  lui  fit  or- 
donner ce  qui  fuit  : Premièrement  qu’aux  fêtes 
de  la  fainte  Croix  l’Invention  & l’Exaltation  : on 
en  ferait  l’office  entier  : au-licu  qu’auparavanr  à 
' chacune  de  ces  fêtes  on  n’en  difoit  à matines  que 
les  trois  dernières  leçons  , & les  fix  autres  de  quel- 
ques faints  qui  fc  rencontrent  ces  jours-là.  Le  Pape 
Grégoire  fit  donc  compofcr  par  Pierre  Amelin 
Mj  Y 1 Evêi» 
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Evêque  deSinigaille  un  office  pour  ces  deux  fê- 
•'577*  tcs.  mais  ü fut  corrigé  depuis  par  Clcment  VIII. 

Îiarce  qu’il  faifoit  mention  d’une  hiftoirc  doutcu- 
^rrvt  içii  e.  Quant  à la  fainte  Vierge  Grégoire  XI.  ordon- 
•j.t.j.  ' na  que  la  fête  de  fa  nativité  auroit  une  vigile  avec 

jeûne,  & une  melTe  propre  : mais  on  n’obfervc 
- plus  cette  vigile. 

En  ce  tcms-là  mourut  à Foligni  dans  l’état  ec- 
Jiitm.  rtf-clefiaftique  , Thomas  ou  par  diminutif  Thoma- 
^'vüÀaJ'  ^ucc'°  frere  du  tiers  Ordre  de  faint  François , 

1377.  *2.4 homme  d’une  grande  abftinencc,  & d’un  grand 
à- . mépris  du  monde  & de  foi-même , renommé  par 
le  don  de  prophétie.  On  lui  attribue  auffi  plu- 
lieurs  miracles  j & faint  Antonin  de  Florence  dit 
avoir  appris  de  ceux  qui  l’avoient  vû  plufieurs 
particularités  de  fa  vie.  Après  avoir  été  trois  ans 
reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par  ordre  de  Dieu  , 
comme  il  croïoit,  &palïa  plufieurs  années  à par- 
courir les  villes  dcTofcane,  pour  les  exhorter  à 
rentrer  fous  l’obéïffance  du  Pape , & à corriger 
».  13.  leurs  mœurs,  fouffirant  avec  grande  patience  quan- 
tité d’infultes  & de  mauvais  traitemens.  Enfin  il 
mourut  le  quinziéme  de  Septembre  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

rîidp.  4j6.  Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année 
le  Pape  Grégoire  partit  d’Anagni  pour  retourner 
à Rome  où  il  arriva  le  feptiéme  du  meme  mois. 
p.  441.480.  Vers  la  fin  de  l’année  les  Florentins  commencèrent 
Lecn.  jlrrt.  à traiter  de  leur  paix  avec  le  Pape  à la  perfuafion 
*>•  <je  Beroabo  duc  de  Milan.  LePapeyétoit  porté, 
parce  qu’il  fc  voïoit  trompé  dans  Ion  cfperance 
de  rétablir  fa  puiifance  temporelle  en  Italie , & 
les  Florentins  s’ennuïoicntdc  la  durée  de  la  guer- 
re , & étoient  découragés  par  la  réconciliation  t 
des  Bolonois  avec  le  Pape.  Ils  envoïerent  donc 
pour  cet  effet  leurs  députés  à Sarzanfc , & le  Pa- 
pe y envoïa  de  fa  part  en  qualité  de  légat  Jean  de  la 
Grange  dit  le  Cardinal  d’Amiens.  Le  Pape  envoïa 
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cependant  à Florence  faintc  Catherine  de  Sienne  , . 

qui  y fîuc  en  péril  de  là  vie,  par  l’animofité  du  yj'yJpJ' 

petit  peuple.  ..  "Boit. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  le  Papep.  977. 
Grégoire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février  *LVII‘ 
1378 . Dès  fa  jeunefle  il  avoir  étéfoible  & va- Qrego\re‘~ 
lecudinaire,  & quoi  qu’il  n’eut  pas  encore  atteint  xi.° 
fa-  quarànte-feptiéme  année  il  étoit  fort  tour-  Mt*  pp- 
mente  de  la  gravelle.  Se  voïant  en  danger  ilF^’j^^ 
donna  une  bulle,  où  il  dit  : Si  nôtre  deccs  ar- 
rive  avant  le  premier  jour  de  Septembre  prochain,, j.-  x. 
les  Cardinaux  qui  le  trouveront  à Rome , fans 
appcller  ni  attendre  les  abfens , choifiront  le  lieu 
qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville  , pour 
l’éleétion  de  nôtre  fuccdfeur  ; & pourront  alon-- 
ger  ou  abréger  le  tems  marqué  aux  abfens  pour 
les  attendre  avant  l’entrée  au  conclave  ; fans  mê- 
me y entrer  ils  pourront  élire  un  Pape , qui  fera 
reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande 
partie  > quand  bien  la  moindre  y contrediroiC 
Et  nous  chargeons  leurs  confciences  d’élire  un  di- 
gne pafteur,  & d’executer  ce  que  dclliis  le  plus 
promtement  qu’il  fera  poffible.  La  bulle  eft  du 
dix-neuviéme  de  Mars. 

LrPape  y marquoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre, parce  qu’il  fc  propofoit,  s’il  eût  vécu, 
de  retourner  alors  à Avignon.  Mais  Dieu  ne  le 
permit  pas  , & Grégoire  XI.  mourut  à Rome  le 
vingf-feptiéme  du  même  mois  de  Mars  1378. 

Son  corps  fut  porté  d’abord  à faint  Pierre , où 
on  lui  fit  un  fcrvice  folemnel  ; & le  lendemain  il 
fin  transféré  & enterré  dans  l’Eglife  de  faintc 
Marie-la-Neuve  qui  avoit  été  fon  titre  de  Cardi- 
nal. Il  tint  le  faint  Siège  fept  ans  deux  mois  & Papebr. 
vingt-fqpt  jours  j il  aima  tort  fes  parens , fon  cww# 
pere,  fes  frères  & fes  neveux,  & les  conferva 
dans  l’état  où  Clément  VI.  fon  oncle  les  avoit  éle- 
vés. Grégoire  les  avoit  près  de  lui , & fit  plufieurs 
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An  i 8 c^°^cs  Par  ^eur  con^e'î  & en  leur  faveur  : parti- 
' ' culierement  dans  la  promotion  de  quelques  îujcts 

dont  on  aurait  pu  trouver  de  plus  convenables 
pour  la  fcience  & pour  les  mœurs.  Toutefois  il 
aima  fingulicrcment  les  hommes  de  lettres , & 
en  plaça  plufieurs  de  fon  tertis. 

Il  fe  trouvoit  alors  à Rome  feize  Cardinaux , 
Pierre  Corfini  Evêque  de  Porto  , dir  le  Cardinal 
n.y9.  de  Florence.  Jean  de  Gros  Evêque  de  Palcftrine  , 
Dxbonim  <jit  je  Cardinal  de  Limoges.  Guillaume  d’Aigre- 
•?4  i.  fcuü|Ci  Bertrand  Latgcr  rrerc  Mineur  dit  de  Glan- 
~ dève.  Robert  de  Genevc.  Hugues  de  Morlaix 
dit  de  Bretagne.  Gui  de  Malefec  dit  de  Poitiers. 
Pierre  de  Sortenac  dit  de  Viviers.  François  Thc- 
baldefchi  dit  le  Cardinal  de  faint  Pierre.  Simon 
de  Bourfano  dit  de  Milan.  Gcraud  du  Pui  dit  de 
Marmoutier.  Jaques  des  Urfins.  Pierre  Flandrin. 
Guillaume  Noëllet.  Pierre  de  Verruche.  Pierre  de 
Lune.  Voilà  les  feize  Cardinaux  qui  étoient  à Ro- 
4*f.  n. 42.  nie.  Il  en  étoit  refté  fix  à Avignon , PEvêque  d’Al- 
bane  Anglic  Grimoard  , l’Evêque  de  Tufculum 
Gilles  Ailcelin,  l’Evêque  de  Sabine  Jean  de  Blan- 
diac  , Pierre  de  Monteruc , Guillaume  de  Chanac 
& Hugues  de  faint  Maniai , Jean  de  la  Grangç 
dit  le  Cardinal  d’Amiens  étoit  alors  légat  en  Tof- 
canc.  C’étoit  en  tout  vingt-trois  Cardinaux. 

Ceux  qui  étoient  à Rome  firent  venir  devant 
eux  le  fenateur  & les  autres  officiers  de  la  ville , 
aufquels  ils  firent  prêter  forment  d’obforvcr  la 
bulle  Ubi  penculum , qui  efl  celle  de  I’établilTe- 
' ment  du  conclave  j & de  garder  fidèlement  le 

c.xxxvi ?'».  b°urg  ^,nt  & Ie  palais  du  Vatican  où 

U,  * *lc  conclave  fe  devoir  tenir,  le  preforvant  de 
toute  violence.  Or  les  Cardinaux  étoient  encore 
dans  l’Eglifo  de  fainte  Marie-Ia-Ncuve  où  le  Pape 
Grégoire  venoit  d’être  enterré,  quand  les  offi- 
‘ tiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivance. 
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La  longue  abfcnce  des  Papes  a attiré  une  gran-  , " ~ „ 
de  décadence  à Rome  & prefquc  à toute  l’Italie. 

A Rome  les  Eglifcs , les  titres  des  cardinaux  , les  R'tm0n- 
palais  font  tombés  en  ruine  au  grand  fcandalc  trances  tl<* 
des  pèlerins  qui  y viennent  par  dévotion  de  toute  Romaini. 
la  Chrétienté.  Or  il  n’y  a point  de  meilleur  re- 
mede  à ces  maux  , que  la  refidencc  du  Pape  & 
des  cardinaux  au  lieu  où  Dieu  même  a établi  le 
faint  Sicge  & où  tous  les  Papes  ont  refidé  juf. 
qu’à  Clément  V.  Ils  ne  s’en  font  abfentés  depuis 
ce  tems  que  parce  qu’ils  ont  été  François  ou 
Ultramontains  , & ont  eu  plus  d’égard  à leur  pa- 
trie , qu’à  leur  dignité  & à leur  vocation.  Cette 
abfcnce  des  Papes  à donné  occalïon  à la  révolte 
des  villes  & des  places  de  la  province,  qui  eft 
l’ancien  patrimoine  de  l’Eglife  Romaine , dont  les 
peuples  vexés  & opprimes  par  des  officiers  étran- 
gers ont  excité  des  troubles  & des  guerres  : en 
forte  que  l’Eglife  a tiré  peu  d’utilité  ae  fes  domai- 
nes. Au  contraire  elle  a confumé  pour  leur  défen- 
fc  les  trefors  qu’elle  avoit  amaffés  aux  dépens  de 
toutes  les  Eglifes  du  monde  > en  forte  qu’elle  eft 
à prêtent  épuifée  & tombée  dans  un  grand  mé- 
pris. Les  Romains  concluoient  en  priant  inftam- 
ment  les  cardinaux  d’élire  pour  cette  fois  un  Pape 
Italien. 

Les  cardinaux  répondirent  , qu’ils  fe  propo- 
foient  de  donner  à l’Eglilc  un  pafteur  convenable 
en  leur  confcicnce , fans  acccp  ion  de  nation  ou 
de  perfonne.  Enfuite  ils  pourvurent  à la  garde  du  Vît»  p.  4 ,64. 
conclave  qui  appartenait  à Pierre  de  Cros  Arche- 
vêque  d’Arles  , comme  camerier  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Mais  craignant  le  tumulte  qu’il  voïoît 
commencer  parmi  le  peuple  de  Rome  , il  refolut 
de  s’enfermer  dans  le  château  faint  Ange,  & pria 
Guillaume  de  la  Voûte  Evêque  de  Marteillc  , de 
fe  charger  à fa  place  de  la  garde  du  conclave.  Or 
la  crainte  du  camerier  n’étoit  pas  fans  fondement, 
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car  les  Romains  avoient  fait  lortir  de  la  ville  tous 
An. 1378 -ignobles } qui  auraient  pû  contenir  le  peuple,  & 
y avoient  fait  entrer  quantité  de  païfans  d’alen- 
tour brutaux  & féroces  que  l’on  nommoit  les  Mon- 
tagnards, & ils  les  emploierait  à garder  les  ponts 
& les  portes  afin  que  les  cardinaux  ne  pulTent  for- 
tir  de  Rome. 

P/Tpcb.  p.  Avant  que  s’enfermer  dans  le  conclave  les 
96.  n.  6.  cardinaux  délibérèrent  fur  le  Pape  qu’ils  dévoient 
élire  : mais  ils  ne  purent  s’accorder.  Les  François 
étoient  divifés  entr’eux,  les  Limoufins  d’un  cô- 
té , les  autres  d’un  autre  : feulement  ils  conVc- 
noient  cnfemblc  de  n’élire  aucun  des  cardinaux 
Italiens , qui  n’étant  que  quatre  , ne  pouvoient 
l’cmponer.  Ces  quatre  auraient  bien  voulu  élire 
un  Italien , & ne  pouvoient  fc  refoudre  à élire 
un  François.  Enfin  les  cardinaux  François  non 
Limoufins  s’accordèrent  avec  les  Italiens  de  pren- 
dre plutôt  un  Italien  pour  Pape  qu’un  Limoufin , 
di  fiant  ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  en- 
nuïé  de  cette  nation  , qui  avoit  fi  Iong-tcms 
po/fedé  le  pontificat  comme  héréditaire.  Ce  que 
voïant  les  Limoufins,  ils  conclurent  entr’eux  d’é- 
lire un  Italien  hors  du  college  des  cardinaux , & 
ils  propoferent  l’Archevêque  de  Bari.  Leurs  rai- 
fons  étoient  qu’ils  efperoient  que  les  cardinaux 
».  8.  Italiens  y confentiroient  plutôt  qu’à  un  François, 

& que  les  autres  en  conviendraient,  parce  que 
c’étoit  un  homme  fort  fçavant , & fort  exerce 
dans  le  ftile  de  la  cour  de  Rome  : qu’il  avoit 
long-tems  demeuré  à Avignon,  & étoit  Napoli-  • 
tain  né  fujetdcla  reine  Jeanne  princefle  qui  avoit 
grand  crédit  aqprès  des  cardinaux.  Le  bruit  de 
ce  choix  fe  répandit  avant  qu’ils  fuiîent  dans  le  , 
conclave. 

XLIX.  Ils  y entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d’Avril 

Eleâion  1 378.  qui  étoit  le  mercredi  de  la  femaine  delà 

«l’Urbain  Paflïon  & le  foir  même  le  conclave  étant  fermé 

VI-  : & 
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if  bien  gardé  le  Cardinal  d’Aigrefèuillc  & celui  de  . 
Poitiers  découvrirent  au  cardinal  de  faint  Pierre 
ce  qu’ils  avoient  refolu  touchant  l’Archevêque  de 
Bari , & il  confcntit  à l’élire.  Le  cardinal  de  Mi- 
lan y confentit  aufli  ; & aiiant  compté  les  voix  , 
ils  trouvèrent  qu’ils  en  avoient  les  deux  tiers.  Le  Wi 
lendemain  jeudi  huitième  d’ Avril  les  cardinaux 
s’aifcmblcrent  dans  la  chapelle  du  conclave  , qui 
étoit  encore  bien  gardée  ; & après  qu’ils  eurent 
oui  la  melTc  du  Saint-Efprit , l’uivant  la  coutu- 
me , & un  peu  délibéré , le  cardinal  d’AigrefcuiU- 
lc  dit  : Seigneurs  aiïeïons-nous  tout-à-l’hcurc , 
je  croi  certainement  que  nous  allons  avoir  un  Pa- 
pe. Le  cardinal  des  Urfins  vouloir  différer,  & 
tromper  le  peuple  qui  crioit  & demandoic  un  Pa- 
pe Romain  : Prenons,  difoit-il  , un  Frere  Mi- 
neur, mettons  lui  la  chape  & la  mitre  papale , & 
feignons  de  l’avoir  élu  : . puis  retirons-nous  d’ici , . 

& nous  en  élirons  un  autre  ailleurs.  C’eft  que  le 
peuple  amaifé  dans  laplacc  du  palais  de  faint  Pier- 
re où  fe  tenois  le  conclave,  crioit  en  Italien.: 
Romano  lo  volemo  : Nous  voulons  un  Romain. 

La  propoffrion  du  cardinal  des  Urfins  fut  re- 
jettée  & il  confeilla  aux  autres  d’élire  le  cardinal 
de  faint  Pierre  qui  étoit  Romain  mais  le  cardi- 
nal de  Limoges  lui  répondit  : Il  eft  vrai  que  c’eft : 
un  faint  homme  , mais  il  y a deux  obftacles  : on , 
pourrait  dire  que  nous  l’aurions  élu  pour  obéir 
aux  cris  du  peuple  , parce  qu’il  eft  Romain , & 
d’ailleurs  il  eft  trop  infirme , & ne  pourrait  foû- 
tenir  le  poids  du  pontificat.  Quant  au  cardinal' 
de  Florence , il  eft  d’une  ville  ennemie  de  l’Eglife. 
Romaine,  Le  cardinal  de  Milan  eft  de  la  terre  du 
tyran  Bernabo  qui  a toujours  été  contre  l’Eglife. 

Le  cardinal  des  Urfins  eft  auffi  Romain  partial  & 
trop  jeune  pour  être  Pape.  C’eft  ainfi  que  le  cardi- 
nal de  Limoges  donnoit  l’exclufion  aux  quatre 
cardinaux  Italiens.  . • : 
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An  1178  En^“tc  il  dit  en  prclcnce  de  tous  ceux  qui 
» ' ’ étoient  dans  le  conclave  : J’élis  pour  Pape  pure- 
1.  **,t*  ment  & librement  le  feigneur  Barthelemi  Arche- 

vêque de  Bari.  AulTutôt  les  autres  Cardinaux  au 
nombre  de  plus  des  deux  tiers  élurent  le  même 
Archevêque  : ce  que  voïant  le  cardinal  de  Flo- 
rence il  s’y  joignit,  & l’élut  aufli  : le  conclave 
*-Iî,étoit  encore  bien  fermé.  Les  Cardinaux  délibère- 
» rent  enfuite  s’il  falloit  publier  auffi-tô:  l’élection  -, 

& conclurent  d’en  remettre  la  publication  jufqu’a- 
près  leur  dîner.  La  raifon  fut  que  le  Pape  élu 
n’étoit  pas  dans  le  palais  ; & fi  l’éledion  étoit  pu- 
bliée avant  qu’il  y fut  venu  , on  craignoit  que  le 
peuple  ne  lui  fit  quelque  infiiite  en  chemin  , par- 
ce qu’il  n’étoit  pas  Romain.  Us  l’envoïerent  donc 
quérir  avec  piufieurs  autres  Prélats  Italiens  qui 
étoient  à Rome  , & ils  les  mandèrent  fous  pré- 
texte de  quelques  affaires  importantes  de  l’Egli- 
fe.  Ils  fe  rendirent  tous  au  palais , & y dînèrent, 
mais  hors  du  conclave  dans  lequel  dînerent  les 
Cardinaux. 

Après  leur  dîner  ils  réitérèrent  l’éleétion  de  l’Ar. 
clievêquc  de  Bari  pour  plus  grande  fureté,  & pour 
"•H-  mieux  faire  voir  qu’elle  étoit  libre.  Cependant  le 
bruit  commença  à fc  répandre  dans  le  peuple  que 
le  Pape  étoit  fait  , & ils  fe  mirent  à crier  & à 
demander  qui  il  étoit , & de  quelle  nation  ? L’E- 
vêque de  Marlcilîc  gardien  du  conclave  leur  dit  : 
Allés  à fàint  Pierre,  on  vous  te  dira.  Quelques- 
uns  aïant  mal  entendu , crurent  qu’on  leur  avoir 
dit  d’aller  chés  le  cardinal  de  faint  Pierre  ; & fup- 
i pofant  qu’il  étoit  le  Pape  ils  allèrent  à fon  logis  , 

& en  emportèrent  quelques  meubles  , luivanc  la 
raauvai/è  coutume  de  piller  la  maifon  du  nouveau 
n.  10.  Pape  en  ligne  de  joïe.  Or  comine  on  ne  publioic  r 
point  l’éleéi  ion,  quelques-uns  foupçonnerent  qu’on 
le  moquoit  du  peuple  , & d’autant  plus  qu’on  ou- 
vrit en  partie  le  conclave  pour  emporter  la  vaif- 
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felle  d’argent  & les  autres  meubles  des  Cardinaux.  ^ . 

C’eft  pourquoi  quelques-uns  du  peuple  ouvrirent  A ' 
une  pone  du  conclave  , & y entrèrent , afin  que 
les  Cardinaux  n’en  fortifient  qu’apres  l’éle&ion 
faite  & publiée.  # 

Mais  les  Cardinaux  de  deçà  les  Monts  voi'ant  »• 
le  peuple  dans  le  conclave , & craignant  beau- 
coup parce  qu’ils  n’avoient  pas  élu  un  Romain  : 
engagèrent  le  cardinal  de  faint  Pierre  à fc  laificr 
revêtir  comme  Pape , & le  peuple  vint  lui  rendre 
refpeél  comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les 
Cardinaux  , excepté  lui , fc  retirèrent  du  palais  & 
retournèrent  chés  eux  ; & le  cardinal  de  faint 
Pierre  dit  expreflèment  : Je  ne  fuis  point  Pape, 

& ne  veux  point  être  antipape  : on  a élu  l’Arche- 
vêque de  Ban  qui  vaut  mieux  que  moi.  Mais 
quelques  Cardinaux  craignant  le  peuple  à caufe 
de  la  fiéhon  qu’ils  avoient  emploïée  , quittèrent 
leurs  maifons  , & fc  retirèrent  fix  au  château 
faint  Ange  , quatre  en  diverfes  fortcrcfTes  hors 
de  Rome  i les  cinq  autres  demeurèrent  dans  leurs 
maifons.  * 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d’Avril  le  a.  id. 

Pape  éiû  , par  le  confeil  du  cardinal  de  faint 
Pierre  avec  lequel  il  avoit  paflé  la  nuit  dans  le 
palais,  fit  fça  voir  fou  éle&ion  aux  officiers  delà 
ville,  qui  en  furent  très-contcns  , & vinrent  pour 
lui  rendre  le  rcfpcd  dû  à un  Pape  : mais  il  ne 
voulut  pas  le  recevoir,  & dit  qu’il  ne  vouloit  en- 
core être  nommé  que  l’Archevêque  de  Bari.  Le 
même  jour  au  matin  les  cinq  Cardinaux  qui  é- 
toient  demeurés  chés  eux  , le  vinrent  congratu- 
ler fur  fon  élcélion  , & le  prièrent  d’accepter  : ils 
lui  confcillercnt  d’envoïcr  quérir  les  fix  qui  •« 

étoient  au  château  faint  Ange  , afin  de  l’int ro- 
ui fer  tous  enfcmble.  Ceux-ci  à la  prière  du  fena-  *•  *7* 
tcur  & des  officiers  de  la  ville  fortirent  du  châ- 
ttau  & vinrent  au  palais  , où  avec  les  cinq  autres , 
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( . _ ils  réitérèrent  encore  l’éleétion  pour  plus  grande  : 

L-  Enfiùte  ils  firent  a/Teoir l’Archevêque  entre  eux 
t nn^Ur"  ^ ^ Cardinal  de  Florence  leur  doïen  fit  un  diC- 
bain  Vi.  cours , après  lequel  il  le  requii^n  forme  de  donner  r j 

».  iS.fon  contentement.  Il  le  donna,  ils  chantèrent  le 
"•‘9-  Te  Deum,  Pintromierent , lui  demanderont  le  nom 
qu’il  voudrait  prendre , & il  prit  celui  d’Urbain. 

Alors  ils  le  faîuerent  comme  Pape;  & k Cardinal' 
de  Verruche  femit  à une  fenêtre  d’où  il  dit  à hau- 
te voix  aux  aflïftans  ; Je  vous  annonce  une  gran- 
de joie,  c’eft  que  nous  avons  un  Pape  qui  fe 
* 10- nomme  Urbain  VI.  Le  famedi  dixiéme  jour  d’A-- 
vril  le  nouveau  Pape  accompagné  de  ces  onze- 
Cardinaux  & du  cardinal  des  Urfins,  qqi  étoit 
revenu  à Rome,  defeendit  à l’Eglifc  de  faine 
Pierre,  où  il  s’affit  dans  la  chaire  pontificale  de-- 
vant  le  grand  autel , & reçut  les  refptds  des  • 
chanoines.  On  chantafolcmnellcment  le  Te  Deum, 
le  Pape  oùit  une meiTe  baffe , puis  il  donna  la  bc- 
nedidtion  pontificale  au  lieu  où  le  Pape  Grégoire 
XI.  la  donnoit ordinairement.  • 

Th  fih'fin.  Le  Pape  Urbain  nommé  auparavant  Bartheleroi 
Cl  *•  de  Prignano  étoir  né  à Naples  d’un  perc  Pifan  & 
d’une  mcrc  Napolitaine.  Il  fut  docteur  fameux 
en  droit-canon  : humble  , - dévot , ddmtereflé 
grand  ennemi  de  làfimonie , zélé  pour  la  chatee- 
té  & pour  la  juftke  : mais  il  s'appuient  trop  fur 
fa  prudence,  & écoutoit  trop  les  flatcurs.  Il  ai- 
U^htl.u.  7-  nia  fincercment  les  hommes  lettrés  & vertueux  , & 
les  aida  félon  fon  pouvoir.  Il  exerça- pluficurs 
charges  en  cour  de  Rome , lorfqu’il  étoit  à Avi- 

fnon  : il  fut  pendant  plufieurs  années  examinateur 
es  grâces  fpeciales.  Il  étoit  chapelain  & comen- 
fal  du  cardinal  de  Pampelune  Pierre  de  Monte-  r, 
rue  vice-chancelier,  en  l’abfcnce  duquel  il  pré- 
fida  à k chancclcrie.  Il  fut  archevêque  d’Ace- 
ronte  on  Acercntia  > puis  tranferé  à l’archevcché 
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de  Bari  en  1376.  mais  il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait 
jamais  été.  Ildilôit  tous  les  jours  la  nielle,  por-  An. 1373. 
•oie  un  cilice  jour  & nuit  , jcùnoit  Pavent  & v,t*  *’•  P. 
depuis  la  fexagefime  , outre  les  jeûnes  d’obliga-P' 
tion.  Tous  les  foirs  après  qu’il  étoit  couché , il 
fc  faifoit  lire  la  bible  jufques  à ce  qu’il  s’endor- 
mît, & ne  perdoit  jamais  de  tems.  Il  étoit  de 
petite  taille , épais  & le  teint  balané , & âgé  d’en- 
viron foixantc  ans  quand  il  fut  élu  Pape. 

L’onzième  d’ Avril  qui  cette  année  1378.  fut 
Te  dimanche  des  Rameaux  , Urbain  VI.  diftribua  Patrbr  p. 
les  palmes  & les  branches  d’olivier  aux  Cardi-9>,*.  11. 
naux  , aux  Prélats  & aux  autres  , fuivantla  coû- 
tume  des  Papes.  Le  lendemain  il  fit  celebrer  un 
fcrvice  folcmnel  pour  le  repos  de  Pâme  de  Gré- 
goire XI,  Ion  predecelTcur.  Les  deux  jours  fui- 
vans  il  fortit  accompagné  de  tous  les  cardinaux 

Ë)ur  donner  des  indulgences  au  peuple  & aux  pe- 
rins , qui  étoient  venus  à Rome  par  dévotion. 

Le  jcudi-faint  il  fortit  encore  pour  fulminer  les 
bulles  d’excommunication  affilié  des  mêmes  car- 
dinaux , tenant  des  cierges  allumés  fuivanr  la 
coutume.  Le  vendredi-faint  il  allîfta  à l’office  dans 
là  chapelle  , & alla  à l’adoration  de  la  croix  fuivi 
de  tous  les  cardinaux  l’un  après  l’autre.  Le  famedi 
il  affifta  à l’office  & à la  benediélion  du  cierge  paf- 
cal  : chaque  jour  de  cette  femaine  faintc  différons 
cardinaux  officièrent  devant  le  Pape , & on  mar- 
que les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  le  dix- huitième  d’A-  L I. 
vril  le  Pape  Urbain  fut  couronné  Iblemnellcmént  Couronne- 
avec  toutes  les  ceremonies  rcquifes  , en  pre-  Ur" 
fence  de  tout  le  peuple  & des  pèlerins  qui  étoient  „ a 
en  grande  multitude.  Tous  les  feize  cardinaux 
y affilièrent  > car  les  quatre  qui  étoient  fortis 
de  Rome  ; y étoient  rentrés  , & pendant  trois 
mois  ils  continuèrent  de  lui  rendre  les  devoirs 
accoutumés , & de  vivre  en  tout  avec  lui  comme 

avec 
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avec  un  vrai  Pape.  Le  lendemain  de  Ton  courorv. 
ncmenc  dix-neuviéme  d’ Avril  les  feize  cardinaux 
qui  croient  à Rome  écrivcrcnt  aux  fix  qui  étoient 
demeurés  à Avignon  une  lettre  où  ils  dilbient  : 
Afin  que  vous  içachicz  la  vtrité  de  ce  qui  s’eft  ici 
paflé , & n’ajoûticz  pas  foi  à ceux  qui  vous  l’ont 
autrement  rapporté  , fçaehés  qu’apres  la  mort  du 
Pape  Grégoire  XI.  nous  fommes  entrés  en  con- 
clave le  leptiéme  de  ce  mois , & le  lendemain 
matin  vers  l’heure  de  tierce  nous  avons  élu  libre- 
ment & unanimement  pour  Pape  le  feigneur 
Barthclemi  Archevêque  de  Bari , & avons  déclaré 
cette  élection  en  preience  d’une  très-grande  mul- 
titude de  peuple.  Le  neuvième  de  ce  mois  l’élû 
intronifé  publiquement  a pris  le  nom  d’Urbain  i 
& le  jour  de  Pâques  il  a été  couronné  fblemncl- 
lemcnt.  La  lettre  eft  fouferite  par  tous  les  feize 
cardinaux.  Les  fix  d’Avignon  y répondirent  par 
une  lettre  où  ils  reconnurent  Urbain  pour  Papci 
& le  cardinal  d’Amiens  venant  à Rome  de  fa  lé- 
gation de  Tolcane  le  vingt-cinquième  d’ Avril  fut 
reçu  en  confiftoirc  comme  légat , & falua  Ur- 
bain comme  Pape.  Ainfi  il  fut  reconnu  cxpreilé- 
ment  par  tous  les  vingt-trois  qui  compofoient 
alors  le  facré  college. 

Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oui  vê- 
pres dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais  , il 
commença  à faire  publiquement  des  reproches 
aux  Evêques  qui  étoient  venus  à ces  vêpres  : difant 
qu’ils  étoient  tous  des  parjures  d’avoir  quitté 
leurs  Eglifcs  pour  refider  à fa  cour.  Tous  gar- 
doient  le  filcnce  , excepté  Martin  Evêque  de  Pam- 
pclunc  référendaire  du  Pape  , Catalan  , & da- 
teur célébré  cri  droit-canon  qu’il  avoir  long- 
tems  enfeigné  à Avignon.  Il  répondit  au  Pape  : 
Je  ne  fuis  point  parjure  : je  ne  fuis  point  à la  cour 
pour  mon  intérêt  particulier,  mais  pour  l’utilité 
publique  : je  fuis  prêt  à m’en  retirer , & m’en 
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aller  à mon  Eglifc.  Reprochant  ainfi  tacitement  t r 
au  Pape  l’imprudence  de  fa  réprimande.  N-'J7 

Le  lundi  luivant  il  tint  un  confiltoire  public  t.  y. 
où  fc  trouvèrent  les  Cardinaux , les  Prélats  & 
les  Officiers  de  la  cour  de  Rome  en  grand  nom-  • 

bre.  Il  leur  fit  un  fermon  prenant  pour  texte 
l’Evangile  du  bon  pafteur  qui  eft  celui  du  diman- 
che précèdent , & fe  remit  à reprendre  les  mœurs 
des  Cardinaux  & des  Prélats , & allez  groffiere- 
ment.  Ils  le  trouvèrent  mauvais , & d’ailleurs 
n’en  tinrent  pas  grand  compte  : en  forte  que  ces 
remontrances  indiferetes  ne  firent  que  rendre 
odieux  le  Pape  Urbain.  Vers  le  même-tems  un 
collecteur  des  revenus  de  la  chambre  Apoftolique 
venant  d’une  province  lui  apporta  quelque  peu 
d’argent  de  fa  colleéte  ; & le  Pape  lui  dit  ces 
paroles  de  faint  Pierre  à Simon  : Ton  argent  pc-  'W.  rnti 
rilLe  avec  toi,  & ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le*0, 
recevoir.  Ilfaifoit  de  jour  en  jour  beaucoup  d’au- 
tres actions  femblables  qui  alienoient  de  lui  les 
efpnts. 

Vers  la  mi-Mai  les  Cardinaux  mécontens  for-  lu. 
tirent  de  Rome  où  étoit  encore  le  Pape,  & Ce  Les  car- 
• retirèrent  à Anagni  en  Campanie,  fous  pretexte dmaux  à 
d’éviter  les  çhaleurs  qui  commencent  alors  à être 
grandes  à Rome.  Quelques  jours  après  le  Pape  ‘ * * 
Urbain  fut  informé  que  ces  Cardinaux  vouloient 
procéder  contre  lui , ce  qui  le  fit  repentir  de  les 
avoir  Iaifle  aller  -,  & cfpcrant  les  ramener  il  for-  ,0’  u 
tit  de  Rome  le  vingt-fixiéme  de  Juin  & s’en  aI-?' 

La  à Tivoli  , qui  eft  quafi  à mi-chemin  de  Ro- 
fue  & d’Anagm,  & il  y demeura  environ  quatre 
mois.  Cependant  les  Cardinaux  qui  étoient  à Avi- 
gnon le  rcconnoiftoicnt  encore  pour  Pape.  Car 
comme  Pierre  Gandelin  gentil-homme  François 
refufoit  de  remettre  au  Pape  Urbain  le  château  Uarten. 
faint  Ange  dont  il  étoit  gouverneur  ; s’il  n’en  thtjasn .j». 
ayoït  ordre  de  ces  Cardinaux,  ils  lui  écrivirent  x'f-  ,073* 
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* le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fan?  délai  cette’ 
•AN.i J 7 o. piacc  4 Urbain  comme  Pape,  ou  à fon  ordre  y 
Vue  PP.  & en  même-tems  ils  lui  écrivirent  une  lettre > 

*i.  z./>  8*4- 0li  üs  déclarent  qu’ils  veulent  lui  obéir , comme 

R.tm  1 î 7®*iis  y font  obi, gés. 

Mais  les  Cardinaux  retirés  à Anagni  parloient' 
bien  différemment.  Ils  prétendoient  que  l’élc&ion 
d’Urbain  étoit  nulle,  comme  faite  par  violence  ; 
& qu’ils  n’avoient  recouvré  leur  liberté  que  de-- 
puis  qu’ils  étoient  fortis  de  Rome.-  Pour  lacon- 
lèrver  & Ce  mettre  en  fureté,  ils  firent  venir 
des  troupes,  & par  leur  ordre  Pierre  de  Cros 
Archevêque  d’Arles  , camerier  de  I’Eglife  Ro- 
j maine  manda  à Bernard  de  la  Sale  capitaine  Gaf- 
’ con  de  venir  avec  fes  gens  d’auprès  de  Vitcrbc 
où  il  étoit,  pour  garder  le  facré college.  PafTant 
près  de  Rome  il  rencontra  une  grande  multitude 
de  Romains  en  armes,  qui  lui  chfputerent  le  pat 
fage  d’un  pont  : mais  il  les  bâtit,  les  mit  en 
fuite  , & il  y en  eut  environ  cinq  cens  de  tués  ,• 
& grand  nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard  pafla  le 
pont,  & vint  à Anagni. 

Mais  les  fuiards  rentrans  dans  Rome  la  rem- 
plirent de  cris  & de  tumulte  ; & pour  venger" 
*'  ,4’ leur  défaite,  ils  fe  jetterent  fur  le?  gsns.de  i*r 
courdu  Pape , principalement  fur  ceux  de  deçà 
les  monts,  Ultramontains  à leur  égard,  fans  di- 
ftin&ion  d’âge , de  fexc  ou  de  dignité,  jufques  à 
piller  des  Evcques , les  mettre  en  prifon , & les 
y retenir  plusieurs  mois  ; & cette  pcrfècution 
contre  les  courtifans  du  Pape  dura  long-tems 
dans  Rome  î feulement  les  Allemans  y étoient 
moins  maltraités  que  les  autres  étrangers. 
Cependant  les  Cardinaux  qui  étoient  à Anagni 
le  4.;.  4 66.  écrivirent  air  reétcur  & aux  do&eurs  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  : Nous 
envoïons  au  Roi , Nicolas  defaint  Saturnin  maître 
du  palais  & doétcur  fameux  en  théologie  , plei- 
nement : 


D ni  oui  ai 


< J 


Digitiz«d  by  Google 


» 


* 


Livre  quatre-vingt-dix feptiéme..  iSj 
nemcnt  informé  de  nôtre  intention  fur  des  affai- 
res très-difficiles  & très-importantes  à la  foi,  &à 
l’état  de  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  l’écouter  favorablement , & lui  donner  autant 


An~.i$78. 


de  créance  qu’à  nous-mêmes.  La  date  eff  du 
quinziéme  de  Juillet.  Le  doéteurqui  enfut  char- 
gé étoitde  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , dont  il  ylta  t0m 
étoit  provincial  en  Frairce  dès  l’an  1571.  & fut  p.  101  f. 
depuis  cardinal.  D.thu.  uA, 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importan--P-4,6fS' 
tes  dans  une  lettre  de  Marfile  d’Inghen  ancien 
rcétcur  de  l’univerfité  de  Paris , qu’il  lui  écrivit 
.le  feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  de  Tivoli 
où  étoit  le  Pape.  L’Eghfe , dit-il  , eff  à mon 
avis,  dans  un  plus  grand  péril  de  fohifme , qu’el- 
le n’a  été  depuis  cent  ans.  Le  Pape  refide  ici 
avec  les  Cardinaux  de  Florence , de  Milan , de 
faint  Pierre  & deS  Urfins  : les  autres  au  nombre 


de  treize , font  à Anagni  ; & on  dit  que  les  pre- 
miers , le  peuple  de  Rome  & la  plupart  de  l’I- 
talie difbnt  que  celui  qui  étoit  Archevêque  de 
Ban  eff  vrai  & légitime  Pape.  Mais  les  treize 
Cardinaux  difetit  le  contraire  , fçavoir  que  l’é- 
leélion  eff  nulle  à caufc  de  la  violence  des  Ro- 


mains qui  leur  a ôté  la  liberté.  C’eft  pourquoi 
ces  Cardinaux  ont  fait  venir  des  Bretons  & d’au- 


tres gens  de  guerre  pour  leur  garde , qui  font 
aéfuellcmenc  à Anagni  : & en  paiTant  ont  tué 
une  grande  quantité  de  Romains.  A caufe  de 
quoi  tous  les  François  qui  étoient  à Rome,  ont 
été  en  danger,  plusieurs  tués,  & peu  s’en  eff  fallu 
que  tous  les  étrangers  11c  Paient  été.  On  ne  fçait 
ce  que  les  Cardinaux  veulent  faire  avec  ces  trou- 
pes : quelques-uns  difent  qu’ils  veulent  procéder 
à une  nouvelle  élcétîon  -,  8c  que  c’en  à cette  fin 
qu’ils  ont  appellé  les  Cardinaux  qui  font  à Tivoli.. 
Je  vous  fupplie  donc  de  me  faire  fçavoir  vôtre  ' 
ijOlonté  : car  je  fuis  ici  en  grand  péril  , & ne  puis 

plus- 
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plus  fupporter  la  dépcnfe  que  j’y  fais.  Nous 
n’avons  que  de  mauvaifes  nouvelles , excepté 
qu’hier  en  confiftoire  public  le  Pape  confirma 
l’éleétion  du  Roi  des  Allemans  faite  parles  éle- 
cteurs, & le  déclara  futur  Empereur,  quoique  . j 
l’empire  n’ait  point  envoïé  d’ambalTadeurs  pour 
ce  fujet.  Au  refie  la  reine  de  Sicile  a envoie  au 
Pape  deux  mille  lances  & cent  hommes  de  pied 
pour  fa  défenfe.  On  dit  qu’il  retournera  à Rome 
dans  huit  jours. 

Ce  roi  des  Allemans  ou  plutôt  des  Romains 
dont  le  Papevcnoit  de  confirmer  l’éleétion  étoit 
le  jeune  Vcnceflas  que  l’Empereur  Charles  IV. 
fon  perc  avoir  fait  élire  deux  ans  auparavant  du* 
contentement  du  Pape  Grégoire.  L’Empereur  lui 
avoit  aufii  demandé  la  confirmation  de  cette  éle-  1 

ébon  ; mais  Grégoire  la  différa  fous  divers  pré- 
textés , & mourut  fans  l’avoir  donnée  : Au  con- 
traire le  Pape  Urbairr  voïant  les  Cardinaux  révol- 
tés , & voulant  s’a  durer  la  protection  de  l’Empe- 
reur , accorda  la  confirmation  fans  qu’on  lui  en 
fit  alors  d’inltance  ; & en  meme  tems  il  fit  la 
paix  avec  les  Florentins  , & leva  toutes  les  ccn- 
lurcs  prononcées  contre  eux. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  à Anagni,  après 
avoir  fait  quelques  procedures  contre  Urbain  , 
fe  déclarèrent  ouvertement  le  neuvième  d’Août 
13.78.  Ce  jour  ils  firent  célébrer  une  méfié  folcm- 
nelle  du  Saint-Efprit  dans  la  grande  Eglifc  d’A- 
nagni  par  Jaques  de  Itto  Italien  patriarche  titu- 
. iairc  de  C.P.  Après  la  méfie  il  fit  un  termon, 

Suis  les  Cardinaux  firent  lire  par  un  clerc  leur 
cclaration  contre  Urbain.  Il  s’en  trouve  divers 
exemplaires  portans  tous  en  tête  les  noms  des 
douze  Cardinaux , onze  François  & Pierre  de  ^ 
Lune  Efpagnol.  Les  adreflès  font  diverfes , & il 
y en  a une  à tous  les  fidèles. 

Les  Cardinaux  après  y avoir  raconté  le  tumulte 

auri- 
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arrivé  à Rome  pendant  qu’ils  étoient  dans  le  con- 
clave , ajoutent  : Donc  pour  éviter  le  péril  de 
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mort  qui  nous  menaçott , nous  crûmes  devoir 
élire  pour  Pape  l’Archevêque  de  Bari , jierfuadés 
que  voiant  cette  violence,  il  auroit  ailes  de  con- 
Icicnct  pour  ne  pas  accepter  le  pontificat } mais 
lui,  oubliant  Ton  falut,  & brillant  d’ambition, 
confcntit  à l’éleétion , quoi  que  nulle  de  plein 
droit  : & la  même  crainte  durant  toujours , il 
fut  introniGé  & couronné  , & prit  le  nom  de 
Pape,  méritant  plutôt  celui  d’apoftat  ou  d’ante- 
chnft. 

Or  puifqu’après  que  nous  Pavons  long-tcms 
attendu  & averti  charitablement  en  fecrct , il  ne 
Veut  point  fe  reconnoître  : ne  pouvant  plus  en 
confidence  foufirir  ce  fcandale , nous  dénonçons 
cet  ufurpatcur  tanathématilë  , comme  intrus 
dans  le  pontificat  & vous  exhortons  à ne  lui 
obéir  ni  adhérer  en  aucune  maniéré,  puifque 
nous  Pavons  déjà  exhorté  par  d’autres  lettres 
patentes  comme  nous  faiibns  encore  par  ccs  pre- 
fentes , à quitter  le  faint  Siégé  , les  marques  du 
pontificat  & Padminiftration  de  l’Eglife  Romai- 
ne au  fpiritucl  & au  temporel , & a fatisfaire  à 
Dieu  & à PEglifc  par  une  véritable  penitence. 

Autrement  nous  implorerons  contre  lui  tout  le- 
cours  divin  & humain,  & emploierons  tous  les 
autres  remodes  canoniques.  Donné  à Anagni  lieu 
que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  & plus 
propre  pour  tout  ce  que  dciïus , à caufc  de  la 
vertu  & de  la  fidelité  du  magnifique  feigneur 
Honorât  Gaëtan  comte  de  Fondi , & gouver- 
neur de  la  province.  Il  s’étoir  révolté  contre 
Urbain  , parce  qu’il  avoit  voulu  donner  ce  gou- 
vernement à Thomas  de  faint  Severin  fon  cnne-  Du*0M,dt 
mi.  Cette  déclaration  fc  trouve  adrcilée  au  Pape  ‘‘  vaijmg.  f. 
Urbain  lui-même  en  changeant  feulement  les  mots  416. 
nccciTaires. 
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. g Le  vingt-fcptiémc  d’Août  1378.  les  Cardi- 
l‘j*7  naux  François  quitteront  Anagni,  & vinrent  à 
E'e&iôn  Fondi  ville  de  Campanie,  dont  le  comte  Hono- 
de  dement rat  étoit  feigneur,  diftantc  d’Anagni  de  vingt- 
vn-  fept  milles  ou  neuf  lieues  vers  Naples , & près 
p 477°'  ' ’^e  Gaëte.  kes  Cardinaux  Italiens  vinrent  les  y 
trouver , fçavoir  le  Cardinal  de  Florence  , celui 
ii034.de  Milan  & celui  des  Urfins  : le  quatrième  qui 
étoit  le  Cardinal  de  faint  Pierre , demeura  mala- 
de à Rome , & y mourut  le  lundi  fixicme  de 
Septembre.  Les  quinze  Cardinaux  qui  étoient  à 
f .478  488. Fondi  s’y  aflemblcrcnt  dans  le  palais  du  comte, 
ia37*  & prétendant  que  le  feint  Siégé  étoit  vacant,  ils 

élurent  Pape  le  vingtième  du  même  mois  de 
Septembre  Robert  de  Gcneve  l’un  d’entre  eux. 
Cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les 
trois  Cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  auffi-tôt 
après  l’éleéfion  , qui  fut  publiée  le  lcndemam 
jour  de  feint  Mathieu  ; & le  nouveau  Pape  prit 
le  nom  de  Clément  VII. 

■J*j>.w.20.  Il  avoir  été,  comme  j’ai  dit.  Chanoine  de 
Paris , Evêque  de  Terroüanc  puis  de  Cambrai  & 
promu  au  cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  1371. 
& toutefois  il  n’avoit  encore  qué  trentc-fix  ans 
quand  il  fut  élû  Pape.  Mais  fa  jcunelTc  même 
fut  une  raifon  de  l’élire , parce  que  les  Cardinaux 
crûrent  qu’il  en  auroit  plus  de  courage  & de  for- 
Rtm.  1376.ee  pour  foûtenir  fes  prétentions  contre  le  Pape 
».  8.  Urbain,  & ne  manquoit  pas  d’cxperiencc  étant 
légat  depuis  deux  ans  dans  l’état  ccclefiaftiquc. 
Ils  confidcrerent  encore  fe  noblefle  ; car  il  étoit 
parent  ou  allié  de  prefque  tous  les  grands  Princes 
Chrétiens. 

Lv-  Le  Pape  Urbain  fe  voïant  abandonné  de  tous 
Cardinaux  *es  Cardinaux  & même  en  partie  de  fes  Courti- 
d’ Urbain,  fans,  en  fut  affligé  jufques  à verfer  des  larmes 
& continua  à reconnoître  l’imprudence  de  fa  con- 
7h.  ».  ai.duitc.  Pour  la  Tcparer  il  fe  rendit  plus  gracieur 
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à fcs  courtifans  & leur  conféra  plufieurs  char- 
ges qui  fe  trouvoient  vacantes.  De  plus  il  fit  une  A**;1 3 7^* 
promotion  de  Cardinaux  le  dix-huitiéme  du  g 
même  mois  de  Septembre , qui  étoit  le  famedi  1139. 
des  quatre-tems.  Il  s’enferma  fcul  dans  fa  cham- 
bre & écrivit  les  noms  de  vingt-neuf  Cardi- 
naux •:  puis  il  ouvrit  là  porte , fonna  une  clo- 
.chcttc  & fit  entier  tous  ceux  qui  voulurent.  Il 
dit  : Je  veux  faire  des  Cardinaux  ; & en  aïant 
fait  lire  les  noms  par  un  fccrctaire , il  fit  un  fer- 
mont  fur  ce  fujet  : vingt-fix  acceptèrent  la  pro- 
motion & trois  la  réfutèrent. 

Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit , fçavoir  Vît*  P- 
Bonaventurc  de  Padouë  de  l’Ordre  des  Augu-  I240,  &Cm 
ftms  cardinal  prêtre  de  fainte  Cécile.  Nicolas 
Mefquin  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  inqui- 
fitcur  dans  le  roïaume  de  Naples  4 & cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaquc.  Jean  archevêque 
de  Corfou  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine. Rcnoul  de  Montcruc  neveu  du  cardinal  de 
J?ampclunc.  Rcnoul  étoit  do&enr  en  droit  canon 
de  l’univerfité  de  Montpellier , & fut  première- 
ment chanoine  de  Tournai , puis  Evêque  de  Si- 
.fteron  en  1570.  Quand  il  vit  Pape  l’archevêque 
de  Bari  ami  du  cardinal  fon  oncle,  il  vint  à Ro- 
me , où  le  nouveau  Pape  le  fit  cardinal  lui-même 
& lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chancelcrie  Ro- 
maine. 

Le  cinquième  des  nouveaux  Cardinaux  fut 
Philippe  d’Alençon  prince  du  fang-roïal  de  Fran- 
ce. Il  étoit  arriéré  petit-fils  de  Philippe  le  hardi 
& fut  élu  Evêque  de  Beauvais  en  puis 

trois  ans  après  transféré  à l’archevêché  de 
Rouen  , mais  aïant  encouru  l’indignation  de 
Charles  V.  ce  prince  lui  fit  donner  le  patriarcat 
titulaire  de  Jcrufalcm  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
en  1370.  & quatre  ans  après  le  Pape  y ajoû- 
l’archcvêché  d’Auch  en  comende.  Il  s’étoit 
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& quantité  de  do&curs  en  théologie  & en  droit.  . 

Le  Roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu’il  avoit  appris  A N 1 3 7 • • 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoïés  des  cardinaux 
que  par  d’autres , & demanda  confeÿ  à l’afiem- 
bléc.  Après  un  long  examen  la  plus  grande  & la  f. 4..  80. 
plus  faine  partie  étoient  d’avis  que  le  parti  des 
cardinaux  étoir  le  plus  jufte  : mais  parce  que  le 
Roi  n’avoit  pas  encore  reçu  les  proccd  turcs  qu’ils 
avoient  promis  de  lui  envoïer  ; & afin  qu’il  ne 
parût  pas  trop  fc  prefler  dans  une  fi  grande  affai- 
re : on  lui  confeilla  de  différer  encore  à fc  déter- 
miner. Cç  que  le  Roi  déclara  publiquement  aux 
envoïés  par  la  bouche  de  Jean  le  Fevre  Abbé  de 
S.  Vaaft  d’Arras  & doélcur  en  decret  depuis  Evê- 
que de  Chartres. 

Vers  le  mois  d’Odobre  revint  un  fecrctairc  ?•  fH* 
du  Roi  qu’il  avoit  envoïé  aux  cardinaux  appor- 
tant trois  lettres  patentes  fcllées  de  leurs  féaux  : 
que  le  Roi  permit  de  publier , comme  ils  le  de- 
mandoient,  mais  il  différa  encore  de  fc  décla- 
rer. Enfin  vers  le  mois  de  Novembre  le  Roi  reçut 
nouvelle  certaine  de  l’éledion  du  cardinal  de 
Genève  , à laquelle  les  .fix  cardinaux  d’Avignon 
avoient  confenti.  Le  nouveau  Pape  Clément  écri- 
vit au  Roi  de  fa  main  fur  fa  promotion  , dont 
les  Cardinaux  rendirent  auifi  témoignage  par 
leurs  lettres  ; & leurs  eavoïés  qui  étoient  encore 
à Paris  prelfercnt  le  Roi  de  fc  déclarer.  Alors  le 
Roi  fit  affembler  au  bois  de  Vinccnncs  les  Prélats 
& les  clercs , fbn  confcil  & d’autres  nobles  qui  fe 
trouvoient  à Paris.  Le  Roi  les  prit  à ferment  cha- 
cun en  particulier , qu’ils  lui  donneraient  con- 
fcil  fans  favorifer  perfonne  s & ils  lui  confcille- 
rent  tous  de  fe  déclarer , fans  différer  davantage , 
pour  le  Pape  Clement  , dont  ils  trouvoient  la 
promotion  canonique  : au-lieu  que  la  nomination 
d’Urbain , étant  un  effet  de  la  violence , ne  lui 
avoir  aquis  aucun  droit.  Le  Roi  fc  détermina  donc 
Tome  XX.  N le 
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. „ le  treiziéme  de  Novembre  à reconnoître  Clement 

AN-IJ78  pour  papc.  . 

Conc.to.xi.  Mais  avant  que  le  Pape  Urbain  pût  avoir  con- 
(.  2048.  noilTance  de  cette  refolution , c’cft-à-dirc  le  vingt- 
uniéme  du  même  mois,  il  écrivit  à l’univerntié 
de  Paris,  dont  il  connoifloit  l’autorité , une  let- 
tre } où  après  l’avoir  comblée  de  louanges  , il 
l’exhorte  & la  conjure  de  feûtenir  comme  ils  font 
déjà  la  juftice  de  fa  caufe  notoire  à tout  4e  mon- 
de contre  ceux  qui  veulent  introduire  un  fchifmc 
dans  l’Eglife. 

LVII.  En  meme  tems  Urbain  adrefla  à l’Archevêque 
Bulled’Ur-  de  Cologne  & à fes  luffiagans  une  bulle  où  il  dit 
bain  contre  en  fubftancc.  Robert  cardinal  de  Genève,  Jean 
p.  104^'  car^‘nal  d’Amiens , Gérard  de  Marmoutier  & 
Rain.iÿfS.  Pierre  de  S.  Euftache  s’effbrçoicnt  de  déchirer 
*°Ji  l’Eglifè  & d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le 
précipice  : ce  qui  nous  a obligés  de  nous  élever 
& de  procéder  contre  eux.  Car  ils  ont  fait  des 
confpirations  contre  nous,  ils  le  font  emparés  de 
nôtre  ville  d’Anagni,  du  château  S.  Ange  dans 
Rome  & de  plufieurs  autres  places  de  l’Eghfc  Ro- 
maine , & ont  alïemblé  une  grande  multitude  de 
gens  de  guerre  Bretons  & Gafcons  qui  ont  com- 
mis plufieurs  meurtres  , pillages  & facriieges. 
Elpcrant  donc  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes , 
nous  les  avons  fait  avertir  plufieurs  fois  par  trois 
cardinaux , par  plufieurs  autres  perlonncs  d’auto- 
rité & même  par  nos  lettres , mais  ils  n’ont  pas 
laiffé  d’écrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires 
& les  envoïer  à plufieurs  prélats  & à plufieurs 
princes,  foûtenant  que  nous  ne  femmes  pas  vrai 
Pape  : quoi  qu’eux-mêmes  nous  aient  élû,  in- 
tronifé , couronné , & traité  .avec  nous  comme 
tel  pendant  plufieurs  mois,  affiliant  avec  nous 
aux  meffes  felemnelles  & aux  confiltoircs , rece- 
vant de  nous  les  facremens,  & des  bénéfices  pour 
eux  & pour  d’autres. 

Enfin 
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Enfin  étant  à Fondi  avec  quelques  autres  qu’ils 
ont  féduit  ils  ont  élû  antipape  Robert  de  Gene- 
ve  , qui  ne  craint  point  de  fe  dire  Pape.  De  plus 
Pierre  Archevêque  d’Arles  & nôtre  camerier,  s’eft 
retiré  furtivement  de  Rome  où  il  étoit  avec  nous. 


An.i}7*. 


emportant  plufieurs  joïaux  Sc  autres  meubles  pré- 
cieux de  nôtre  chambre  & eft  allé  à Anagni  fe 
joindre  aux  quatre  Cardinaux  fufdits.  Le  Pape 
nomme  enfuite  plufieurs  Prélats  complices  de  la 
même  conjuration , entre  autres  Jaques  patriar- 
che de  C.  P.  & Nicolas  Archevêque  de  Cofencc. 


Il  nomme  auffi  Honorât  comte  de  Fondi , An- 


toine comte  de  Caferte  & quelques  autres  Sei- 
gneurs laïques,  qu’il  accufe  de  l’avoir  chargé  de 
calomnies  & s’être  attachés  à l’antipape.  Il  les 
comprend  tous  fous  une  condamnation  : les  dé- 
clarant excommuniés  comme  coupables  d’herefie,  , 
de  fchifme , de  Icze-majefté , & d’apoftafic.  Il 
les  déclaré  depofés  du  cardinalat  & de  toute  di- 
gnité fpirituelle  & temporelle,  avec  toutes  les 
elaufes  des  cenfurcs  les  plus  rigoureufes  fuivant 
le  ftile  du  tems.  Cette  bulle  fut  premièrement 
publiée  à Rome  le  fixiéme  de  Novembre  1378. 
mais  elle  contcnoit  un  délai  jufques  au  pénul- 
tième ou  vingt-neuvième  du  même  mois  : auquel 
jour  n’aïant  point  comparu,  comme  on  ne  de- 
voit  pas  s’y  attendre , ils  furent  déclarés  contu- 
maces  & les  cenfures  confirmées  & reagravées. 

Le  même  jour  vingt-neuvième  de  Novembre  lviii 
& veille  de  la  S.  André  mourut  l’Empereur  Char-  Mort  dé 
les  IV.  & il  fut  enterré  à Prague  dans  l’Eglife  Charles 
de  S.  Venceflas  : il  étoit  âgé  de  Ibixante  & trois  vencefla* 
ans  & en  avoit  régné  trente-deux.  Il  lailTa deux 
fils  , Venceflas  qui  lui  fucccda  au  roïaume  de  gent.  in  fi. 
Bohême  & au  titre  de  Roi  des  Romains  & Si-  Trkh. chr* 
gifmond  qui  fut  depuis  Empereur.  Venceflas  de-  Hirf’ 
meura  attaché  au  Pape  Urbain  comme  ayoit  été 
fon  pere. 

N 1 Ce- 
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Cependant  le  Pape  Clément  peu  de  tems  après 
fa  promotion  voulant  en  montrer  la  juftice  & 
’ foûtenir  fon  parti  envoïa  aux  Rois  de  la  Chré- 
tienté des  légats  & des  nonces  : fçavoir . au  Roi 
de  France  Jean  de  Cros  Cardinal  Evêque  de  Pa- 
leftrine;  à l’Empereur  &à  l’Allemagne  & à la 
Bohême  Guillaume  d’Aigrcfcuille  aum  Cardinal  : 
au  Roi  d’Angleterre,  en  Brabant,  en  Flandre  & 
au  refte  des  Païs-bas  le  Cardinal  Gui  de  Malc- 
fec  : en  Efpaçnc  le  Cardinal  Pierre  de  lune. 

Pour  fuppleer  à leur  abfcnce&  avoir  toujours 
un  nombre  luffifant  de  Cardinaux  auprès  de  lui , 
il  en  créa  fîx  nouveaux  le  vendredi  des  Quatrc- 
tems  dix- huitième  de  Décembre  , étant  encore 
à Fondi  : Sçavoir  Jaques  de  Itro , né  en  Cam- 
panie , qui  fut  premièrement  Evêque  d’Ifclane  au 
roïaume  de  Naples  , puis  de  Marturaee  en  Ca- 
labre en  1359.  puis  Archevêque  d’Ocranrc  en 
1363.  en  1 37 6.  le  Pape  Grégoire  XI.  le  fit  Pa- 
triarche titulaire  de  C.  P.  lui  laiflant  en  commcn- 
dc  l’archevêché  d’Otrante , & pour  vicaire  à C.  P. 
il  eut  Antoine  l’Arbalcftricr  Frcre  Mineur  Arche- 
■vêque  d’ Athènes.  Le  fécond  Cardinal  fut  Pierre 
Ameil  Auvergnac  moine  Benedidin  & alors  Ar- 
chevêque d’Embrun,  dont  le  nom  lui  demeura* 
quoique  fbn  titre  fut  faintc  Marie  Traftevere. 

■ Le  troifiéme  fut  Nicolas  de  Brancas  Napoli- 
tain & parent  du  Pape  Urbain  par  fa  mere.  II 
fut  premièrement  chanoine  de  Naples , doéteur 
en  droit  civil , & auditeur  des  caufes  du  palais 
Apoftolique.  Urbain  Y.  lui  donna  en  X347.  l’ar- 
chevêché de  Bari , d’où  il  fut  transféré  à celui 
de  Cofcnce  environ  dix  ans  après.  Il  étoit  du 
confeil  de  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  qui  l’cn- 
vo'üa  à Rome  faluer  de  fa  part  le  nouveau  Pape 
Urbain  ; mais  nonobftant  la  parenté , il  le  quit- 
ta pour  s’attacher  à Clemeut,  on  le  nommoit 
le  Cardinal  de  Cofence. 
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Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Bariere  natif  du  . 
diocefe  de  Rodés,  qui  fut  fait  Evêque  cPAutun 
en  1377.  Urbain  VT.Iui  offrit  le  chapeau  de  car-  °‘ 
dînai , mais  il  le  refulà  perfuade  que  l’éleétiondc 
ce  Pape  n’etoit  pas  canonique.  Il  étoit  doéleuren 
droit  & avoir  grande  réputation  pour  là  capacité. 

Son  titre  fut  S.  Pierre  & S.  Marcelin  , mais  il 
étoit  à Paris  & y reçut  fon  chapeau  en  prefcncc 
du  roi  le  quatrième  Mai  de  l’année  lutvante.  Lc  $*p.  n. 
cinquième  cardinal  fut  Nicolas  de  faint  Saturnin 
Frère  Prêcheur  dont  il  a été  parlé  : Ibn  titre  fut 
faint  Martin  aux  monts.  Le  lïxiéme  fut  Leonard 
de  Giffon  Italien,  general  de  l’Ordre  des  Frcres 
Mineurs  : qui  avoir auflircfufé  le  chapeau  offert 
par  Urbain  VI.  & voilà  les  lix  cardinaux  promus 
par  Clément  VII.  au  mois  de  Décembre  1378. 

Au  commencement  de  l’année  fuivantc  le  Pape  LX. 
Urbain  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  Pier-Ev^ue  de 
re  Corfini  Evêque  de  Porto,  Simon  de  Milan  , , 
& Jaques  des  Urfins  eflaïant  de  les  ramener  àciemen- 
lui,carils  s’en  étoient  feulement  feparés  fansnus. 
le  joindre  à Clément.  Us  répondirent  : Très-faint^Æ’na379* 
Pere,  nous  avons  reçu  vôtre  lettre  que  nous  a”'  l‘ 
prefentée  Rainald  des  Urfins  , & nous  avons 
oiii  ce  qu’il  nous  a expofé  conjointement  avec  / 

l’Evêque  de  Breffc  , nous  leur  avons  expliqué 
nôtre  penfée  touchant  la  tenue  d’un  concile  pour 
faire  cellcr  le  Ichifme  & pacifier  l’Eglifc  s & 
nous  vous  prions  d’ajouter  foi  à ce  que  vous 
diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit  à 
Taglia-cozzo  le  dix-feptiéme  de  Janvier.  L’inten- 
tion de  ces  cardinaux  étoit  de  reconnoître  pour 
Pape  celui  que  le  concile  auroit  approuvé  : com- 
me il  paraît  par  la  déclaration  du  cardinal  des 
Urfins  Elite  le  treiziéme  d’Août  de  la  même  an- 
née , dans  laquelle  il  mourut.  Mais  les  Clemen- 
tins  rcfulèrcnt  le  concile  ; 5c  cette  tentative  n’eut 
aucun  effet  pour  lors. 

N 3 Le 
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An.i  179.  I>aPe  Urbain  avoic  envoïé  à Pierre  roi 
d’Arragon  l’Evêque  de  Cordoue  Menendo  Cor- 
dula,  qui  fut  pris  en  chemin  par  les  Clementins. 
Urbain  s’en  plaignit  au  roi  par  une  lettre  du 
vmgt-lèptiéme  de  Janvier  1375».  où  il  dit  en 
fubftance.  L’Evêque  de  Cordoue  eft  parti  de- 
puis peu  de  la  cour  de  Rome  chargé  de  nos  let- 
tres où  nous  implorions  vôtre  fecours  pour  re- 
médier aux  maux  de  l’Eglife  & à ceux  qui  nous 
preiTent  en  particulier.  Ce  prélat  étant  monté 
fur  une  barque  au  port  de  Rome  , a rencontré 
le  cardinal  de  Lune  avec  fes  compagnons  envoies 
par  l’antipape,  qui  l’aïant  pris,  lui  ont  arraché 
nos  lettres  & les  ont  déchirées  en  petits  mor- 
ceaux, fans  rcfpeét  pour  vous  à qui  elles  étoient 
adreffées;  & l’aïant  lié  lui-même  & garoté , l’ont 
mis  fur  les  galeres  du  pirate  Pierre  Bernard  de 
Catalogne , & envoïé  à Fondi  où  refide  l’ante- 
chrift,  & il  y eft  détenu  dans  une  rude  prifbn. 
Le  Pape  prie  le  roi  de  faire  délivrer  ce  prélat, 
puis  il  ajoute. 

Or  afin  que  vous  foïez  fortement  convaincu 
de  nôtre  bon  droit  , nous  vous  envoïons  par 
Pierre  Martin  nôtre  fergeant  d’armes  les  copies 
des  lettres  de  l’Empereur  Charles  qui  vient  de 
mourir  & du  roi  Venccflas  fon  fils  ; & le  traité 
de  Jean  de  Lignano  excellent  doéteur  de  Bolo- 
gne. Enfin  il  prie  le  roi  de  ne  point  permettre 
rentrée  dans  fes  états  au  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoïé  par  l’antipape  ; mais  de  lui  en 
fermer  tous  les  paftages  ; & fi  par  hazard  il  y 
entre,  l’arrêter  & le  retenir  fous  bonne  garde. 
Il  ne  paroît  pas  que  le  roi  d’Arragon  ait  déféré 
à cette  lettre  du  Pape  j & l'Evêque  de  Cordoue 
tf/4/o.i.p.  demeura  prifonnier  à Fondi  julqu’au  mois  de 
1181.1462. Novembre,  qu’il  trouva  moïen  de  fc  fauver. 

Les  Urbaniftcs  le  regardèrent  comme  un  mar- 
tyr à caulc  de  cette  prifon  , & il  étoit  en  grande 
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réputation  de  fcience  & de  vertu.  Ce  fut  le  Pape 
Urbain  qui  le  tira  d’entre  les  Freres  Mineurs  pour 
le  faire  Evêque  de  Cordouë. 

Henri  Roi  de  Caftille  aïant  appris  I’éleétion' 
du  Pape  Urbain , la  divifion  des  Cardinaux  & 
leur  déclaration  contre  lui  , puis  Pcic&ion  de 
Clément , demeura  en  fufpcns  & embaraflc  fur 
le  parti  qu’il  devoit  prendre  , votant  de  grands 
docteurs  partagés  fur  ce  fujet  : enfin  il  refolut 
de  demeurer  iudifferent  , afin  de  pouvoir  s’in- 
former plus  librement  de  la  vérité  du  fait.  En 
cet  état  il  mourut  le  dimanche  vingt-neuvième 
de  Mai  1 $79.  âgé  de  quarante-fix  ans,  & en 
mourant  il  recommanda  à Jean  (on  fils  & fon  fuc-  Mariait*' 
cdTcur , de  ne  pas  facilement  prendre  parti  dans  xvm. 
le  fchifme  de  l’Eglifc.  Le  Roi  Jean  fut  couronné c'2’ 
à Burgos , où  il  tint  à cette  occafion  une  cour 
ou  aflemblée  foîemnellc  compofee  des  Evêques , 
des  nobles  & de  grand  nombre  de  doéteurs  en 
droit-canon  & en  droit-civil.  L’affaire  du  fchif- 
me y fut  traitée  , & apres  qu’on  l’eut  difeutée 
cxa&cmciu  , le  Roi  refolut  de  demeurer  dans 
la  neutralité  que  fon  pere  avoit  embraflee  : mais 
afin  de  fc  pouvoir  déterminer,  ilenvoïades  am- 
balîadeurs  à Rome  & à Avignon  vers  les  deux 
élus  , pour  lui  apporter  des  informations  de  la 
vérité  du  fait,  pendant  que  la  mémoire  en  étoit 
recentc. 

Cependant  le  Pape  Clemenr  quitta  Fondi , & lxi. 
vint  avec  fa  cour  à Spcrlonga  petite  ville  du  Clément 
diocefe  de  Gaëte , d’où  peu  après  avec  quelques  ^Av^non' 
Cardinaux  il  vint  à Naples  & y fut  reçû»hono-^4^‘ 
rablemcnt  par  la  Reine  Jeanne.  Elle  avoit  d’abord 
témoigné  une  extrême  joie  de  l’éleétion  du  Pape 
Urbain  né  fon  fujet , & lui  avoit  envoie  quaran- 
te mille  ducats , & d’autres  grands  préfèns  : mais 
aïant  appris  l’éleétion  de  Clement  elle  tourna  de  7 h.  Niait. 
fon  côté  , & ordonna  de  le  rcconnoîtrc  pourPa-e.  6. 
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~ pc  dans- tous  fes  états  , par  fcs  lettres  patentes  du 
An  i37P-  vingtième  de  Novembre  1578.  ce  que  la  plupart 
y'U ^'46s'  ^cs  Napolitains  trouvèrent  fort  mauvais,  & de- 
11  *'  meurcrent  attachés  à Urbain  leur  compatriote* 

Ç’eft  pourquoi  quand  Clément  vint  à Naples  il  y 
fut  fi  mal  reçu  du  peuple  , qu’il  fut  obligé  d’en- 
trer avec  fcs  Cardinaux  au  château  de  l’Oeuf  où 
étoit  la  Reine , & ne  s’y  trouva  pas  meme  en  fure- 
té , fçaehant  qu’Urbain  travailloit  à le  faire  pren- 
dre. En  effet  dans  le  même  tems  > c’efl-à-dire  le 
dix-huitiéme  de  Mai  le  Pape  Urbain  publia  une 
bulle  ponant  ordre  de  prêcher  la  Croifadc  dans  1 

le  roïaume  de  Naples  , avec  l’indulgence  du  I 

voïage  de  la  Terre-faintc  contre  Clément  & fes 
adherans  , ce  qui  toutefois  n’eut  pas  grand 
effet. 

IUin.  n.18.  Clement  refolnt  donc  de  revenir  deçà  les 
monts  où  il  aurait  la  protcéfion  du  Roi  de 
France  & des  autres  princes  de  fon  obcdicnce  -,  & 
aïant  recontré  fortuitement  des  galères  & d’au- 
tres bâtimens  il  s’embarqua  au  mois  de  Mai 
i $79.  avec  fcs  Cardinaux  excepté  deux  , Jaques 
de  Itro  & Leonard  de  Giffon  , qu’il  biffa  en  Ita- 
JM97-  lie  pour  foûtenir  fcs  intérêts.  Après  une  affés  pc- 
rillcufe  navigation  le  Pape  Clément  arriva  à Mar- 
f.  iiji.fèillc  le  dixiéme  de  Juin,  & y étoit  encore  le 
vingt-cinq  : puis  il  vint  à Avignon  & y fut  reçu 
avec  grande  folemnité  & grande  joie  de  tout  le 
monde,  particulièrement  des  cinq  Cardinaux  qui 
y étoient  reliés  depuis  le  départ  du  Pape  Gregoi- 
P-9Ï7 -re  : carie  fixiéme  , fçavoir  Gilles  AifTelin  étoit 
mort  le  cinquième  Décembre  de  l’année  précé- 
dente. Ces  fix  Cardinaux  avoient  déjà  refolu  de 
reconnoître  Clément. 

Quelque  tems  après  fon  arrivée  à Avignon 
il  écrivit  à l’univerfïté  de  Paris  qui  venoit  de 
fe  déclarer  pour  lui  j ce  qui  s’étoit  ainfi  pafTé. 

DubiH’ai  Le  vingtième  de  Mai  le  Roi  Charles  V.  étant  à 
t-  S66.  Vid  . 
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VInccnncs,  écrivit  à l’iuiiverfite  de  déclarer  que  . 
Clement  VII.  étoit  le  vrai  Pape  fuivanc  les  de- 
libérations,  prccedences.  L’umverfité  après  plu- 
(leurs  alTcmblécs  fur  ce  fujet,  envoïa  le  reéleur 
accompagné  de  députés  le  lundi  pénultième  du 
même  mois , qui  vinrent  au  donjon  de  Vincen- 
nes  en  prcfencc  du  roi  & des  quatre  Cardinaur 
de  Limoges,  d’AigrcfcuilIe,  de  Poitiers  & d’Au- 
rtin , du  duc  d’Anjou  frere  du  roi , de  Charles 
fils  aîné  du  roi  de  Navarre , du  comte  de  Har- 
court & de  pluficurs  autres  feigneurs  & cheva- 
liers. Il  y avoit  auffi  quatre  Evêques , fçavoir 
de  Laon  , de  Paris , de  Beauvais  & de  Sarlat. 

Simon  Frcron  profefleur  en  théologie  portant  la 
parole  au  nom  de  toute  l’univerfité , déclara  qu’el- 
le adhérait  à Clement  VII.  comme  au  vrai  Pape. 
Toutefois  des  quatre  nations  qui  compofcnt  la 
faculté  des  arts  il  y en  eut  deux  qui  demeurèrent 
dans  la  neutralité  , fçavoir  celles  de  Picardie  & 
d’Angleterre  , les  deux  autres  France  & Norman- 
die le  conformèrent  aux  trois  facultés  fnpcricu- 
res , de  théologie , de  droit-canon  & de  méde- 
cine. Le  Pape  Clement  aïant  donc  reçu  cette  dé- 
claration, écrivit  à l’üniverfité  pour  l’en  remer- 
cier , & l’exhorter  à demeurer  ferme  dans  fon 
obédience,  s’oppofant  vigoureufement  aux  entre-i’-  778. 
prifes  d’Urbain.  La  lettre  cftdu  vingt-fixiéme  de 
Juillet. 

Depuis  que  le  Pape  Clement  fut  à Avignon  le  Vitxp.wf. 
roi  Charles  V.  l’aida  puillammènt,  & envoïa  des 
amballadeurs  prcfquc  à tous  les  princes  & les  états 
qui  tenaient  pour  Urbain,  les  exhortant  à nefc 
point  lailler  prévenir  & écouter  patiemment  ce 
qu’on  leur  propoferoit  pour  Clement  : mais  la 
plupart  réfutèrent  non  leulement  de  donner  au- 
dience aux  envoïés  de  Clement , mais  de  les  laif. 
fer  entrer  fur  leurs  terres.  Clément  crut  donc 
qu’il  falloir  emploïer  la  force , & envoïa  à ceux 
N j qui 
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qui  tcnoient  fon  parti  en  Italie  des  troupes  & de 
l’argent  autant  qu’il  put.  Il  ne  manqua  pas  d’em- 
>Ioïér  au di  les  armes  fpirituellcs  ; & comme  Ur- 
bain avoit  fait  des  procedures  & publié  des  bul- 
es  contre  lui,  il  en  publia  contre  Urbain.  Auffi 
eur  étoit-il  également  facile  d’ecrire , de  fulmi- 
ner & fe  charger  réciproquement  d’injures  & de 
malediétions. 

Mais  ce  procédé  ne  fit  qu’échauffer  le  fchifmc 
& attirer  une  infinité  de  maux.  Plufieurs  Prélats 
prêtres  & autres  clercs  de  l’obedience  d’Ur- 
bain pafiant  par  mer  ou  par  terre  furent  plis 
par  les  Clementins , mal-traités  , noïés  , brû- 
lés ou  tués  cruellement  de  quelque  autre  ma- 
nière. On  prit  de  force , & on  ruina  plufieurs 
villes  , châteaux  & villages  dans  le  roïaume 
de  Naples  & les  terres  de  l’état  ecclefiaftiquc  : 
plufieurs  Eglifes  & monaüeres  furent  dé- 
truits , on  aiicna  beaucoup  de  leurs  droits  fans 
compter  les  meurtres , les  pillages  & les  ajitres 
crimes. 

Les  Clementins  n’étoient  pas  mieux  traités 
de  la  part  d’Urbain.  Il  les  pcrfccuta  fi  cruelle- 
ment en  leurs  perfonnes  & en  leurs  biens , qu’ils 
forent  obligés  de  recourir  à Clement , & le  fup- 
plier  de  pourvoir  à leur  lubfiftance  : à quoi  il 
ne  put  fatisfairc  entièrement,  à caufe  du  peu 
d’étendue  de  fon  obédience  : outre  qu’il  ne  pou- 
voit  fournir  à plufieurs  autres  dépenfes.  Ainfî 
grand  nombre  de  ces  Clementins  qui  avoient 
été  riches  & perfonnes  confiderables  furent  ré- 
duits à finir  leur  vie  dans  la  pauvreté  & la 
mifere.  Leur  exemple  en  effraïa  quantité  d’au- 
tres, qui  pour  fe  conferver  dans  leur  premier 
état , aimèrent  mieux  reconnoître  Urbain , & re- 
cevoir de  lui  des  biens  & des  honneurs , quoi 
qu’ils  cruffent  que  Clement  étoit  le  vrai  Pape. 
D’autres  cherchèrent  à fe  procurer  de  part  & 
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d’autre  des  prclaturer&  des  bénéfices  , & s’atta- 
chcrcnt  enfin  à celui  qui  leur  donna  le  plus,  fans  AN,I}7?‘ 
examiner  s’il  en  avoir  le  pouvoir.  Enfin  plufieurs 
vendirent  à prix  d’argent  leur  obédience , afin 
d’obtenir  des  bénéfices  pour  eux  ou  pour  d’au- 
tres : ce  qui  produifit  des  promotions  de  perfon- 
nes  indignes  ; & les  mêmes  maux  regnoient  dans 
les  deux  obédiences.' 

Celle  d’Urbain  comprenoh  là  plus  grande 
partie  de  l’Italie,  l’Allemagne  où  le  Roi  Ven- 
ceflas  le  reconnut  exprdTement  , Ton  roïaume 
de  Bohême , l’Angleterre  & la  plupart  des  Païs- 
bas.  Louis  Roi  de  Hongrie  le  reconnoifloit  auflï > 

& pour  fe  l’attacher  davantage  Urbain  fit  cette 
année  1579. deux  Cardinaux  Hongrois,  fçavoir 
Dcmetrius  Archevêque  de  Strigonic  du  titre  des 
quatre  Couronnés  , & Valentin  Evêque  de  Cinq- 
Eghfcs  du  titre  de  fainte  Suzanne.  Urbain  fit  auffi 
un  Cardinal  Bohémien  en  faveur  de  Vcnceflas  qui 
fut  Oczki  Evêque  d’Olmuts  du  titre  des  douze 
Apôtres. 

Après  que  le  Pape  Urbain  eut  rendu  la.  paix  Lxiir. 
à Florence  & qu’elle  y fut  publiée  , fainte  Ca-  Findçfain- 
thcrinc  de  Sicne  qui  y étoit  le  retira  & revint  te  Cnheri- 
à fon  convent  r où  elle  s’occupoit  à faire  écrire 
fes  révélations,  c’éft-à-dire  , ce  qu’elle  difokp>  g,6 
lorfqu’ellc  étoit  en  extafe  , & fans  ufage  des  336. 
fens  : elle  diéloit  en  Italien  , & on  l’écrivoit  en 
Latin.  Alors  le  Pape  Urbain  qui  l’avoit  connue 
Iorfqu’il  étoit  . à Avignon  , & en  avoir  conçu 
une  haute  eftime  , écrivit  à Raimond  de  Capouë 
qu’il  fçavoit  être  fon  confefieur , de  lui  mander 
qu’elle  vînt  trouver  le  Pape  , ce  qu’il  fit  auffi- 
tôt.  Elle  répondit  : Mon  pere , plufieurs  perfon- 
nes  , même  d’entre  nos  fœurs  , font  fcandali- 
fëes  de  mes  frequens  v otages , quoi  que  je  ne 
croie  pas  qu’il  y ait  de  ma  faute  : c’eft  pourquoi 
£ le  Pape  veut  abfolumcnt  que  je  me  rende  près  . 
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de  lui , faites  en  forte  que  la  volonté  paroifîe  par 
écrit.  Le  Pape  donna  l’obcdiencc , & Catherine 
vint  à Rome. 

Le  Pape  eut  grande  joïe  de  la  voir  voulut 
qu’elle  fit  une  exhortation  devant  les  cardi- 
naux , principalement  à caufc  du  fchifme  qui 
commcnçoit  à fe  former.  Elle  le  fit  excitant  les 
cardinaux  à la  confiance , & le  Pape  en  fut  fi 
content,  que  relevant  le  courage  de  cette  fille 
il  en  prit  occafion  de  faire  honte  aux  cardinaux 
de  leur  foiblcffe.  Quelques  jours  après  qu’il 
l’eut  congédiée,  il  lui  vint  dans  l’elprit  de  l’en- 
voïer  à la  reine  Jeanne  de  Naples  ouvertement 
révoltée  contre  lui  i & il  voulut  joindre  à Cathe- 
rine de  Siene  une  autre  Catherine  qui  fe  trou- 
voit  alors  à Rome , fçavoir  la  fille  de  iainte  Bri- 
gide  de  Suede  ; mais  le  pcrc  Raimond  ne  fut  pas 
de  cet  avis , craignant  d’expofer  ces  faintes  filles 
à quelque  infulte  qui  nuifît  au  moins  à leur  ré- 
putation. Sur  quoi  Catherine  de  Siene  dit  : Si 
fainte  Agnes  & (âintc  Marguerite  avoient  ainfi 
penfé,  elles  n’auroient  jamais  gagné  la  couron- 
ne du  martyre.  Toutefois  le  Pape  rompit  ce 
voïage  fuivant  l’avis  du  pere  Raimond  ; & il 
deftina  ce  religieux  à aller  en  France  pour  dé- 
tacher le  roi  Charles  de  l’obedicncc  de  Clé- 
ment. 

Cependant  fainte  Catherine  de  Siene  écrivoit 
de  tous  côtés  en  faveur  du  Pape  Urbain.  Dès  le 
commencement  du  fchifme  elle  écrivit  aux  trois 
cardinaux  Italiens , qui  avoient  eu  paît  à l’éle- 
ction de  Clement,  les  traitant  de  membres  fe- 
parés  du  chef&  de  démons  incarnés.  Elle  traite 
de  même  tous  ceux  qui  avoient  élu  Clement 
dans  une  lettre  à la  reine  Jeanne , & dans  une 
autre  écrite  au  roi  de  France  le  fixiémede  Mai 
1 j 79.  Enfin  clic  écrivit  l’année  fuivantc  à Char- 
les de  la  Paix  ; pour  l’exciter  à la  «nierre  contre 

les 
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fcs  fchifmntiques  ; cc.  qui  ne  paroît  pas  digne  ^ g ) 
d’une  Sainte.  ' ’C 

Depuis  le  dépatt  de  Ion  confdlètir  elle  de- ‘a  "-P  S+o» 
meura  à Rome  > où  l’on  attribua  à Tes  prières  r" 
deux  avantages  que  le  Pape  Urbain  remporta 
fur  les  Clementins  en  un  meme  jour  , qui  fut 
le  trentième  d’ Avril  1579.  Le  premier  de  c es 
avantages  fut  la  prife  du  ehâteau-faint-Ange 
fur  les  François  qui  s’y  maintenoient  , quoi c* 10* 
qu’affiegés  depuis  près  d’un  an  , & fa  rédu- 
ction donna  au  Pape  Urbain  la  liberté  d’aller  lo- 
ger à faint  Pierre  , comme  il  fit.  L’autre  avan- 
tage fut  la  viétoirc  du  comte  Alberic  de-  Bar- 
bianc  fur  les  Galèons  & les  Bretons  qui  te- 
noient  la  campagne  pour  le  parti  de  Clement.  / 
Sainte  Catherine  de  Sieue  vécut  encore  mie  an- 
née , & mourut  à Rome  le  vingt-neuvième 
d’ Avril  ijBa.  âgée  feulement  de  trente-trois 
ans , mais  confumée  d’infirmités  & de  douleurs 
caulècs  par  lès  jeûnes  , les  veilles  & fes  autres 
aufterités , outre  l’application  d’elprit  continuelle 
& l’afHiétion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trifte 
état  de  l’Egtifc.  Elle  fut  canoniléc  quatre- 
vingt  ans  après  fa  mort,  par  le  Pape  Pic  II.  en 
1461. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DIX-HUITIEME. 

IEanne  Reine  de  Naples  aïant  quitté  le  Pape  I. 

Urbain  VI.  qu’elle  avoit  reconnu  d’abord  , & Urbain  VI. 
embralTé  le  parti  de  Clement  VII.  Urbain  ne  . 
manqua  pas  de  procéder  contre  elle,  & porta  ]a 
une  fèntence  par  laquelle  il  la  déclara  fchiûna-^^,  jge, 
tique  , hérétique  & criminelle  de  léfc-majefté , 
pour  avoir  confpiré  contre  lui  : en  punition  de 
quoi  il  la  dépolâ  , & priva  de  toutes  les  di- 
gnités , honneurs , roïaumes  , terres  & fiefs 

qu’elle 
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. | 8 qu’elle  tenoit  de  l’Eglife , de  l’empire  ou  d’au- 

' * très  feigneurs  : déclarant  tous  fes  biens  confif- 
qués  & tous  fes  vaflaux  abfous  du  ferment  de 
fidelité;  défendant  à qui  que  ce  fut  de  lui  obéir  , 
fous  peine  d’excommunication  contre  les  perfon- 
nes , & d’interdit  contre  lés  communautés.  C’eft 
ce  qu’Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre 
écrite  à la  ville  de  Sora  le  vingt-uniéme  d? Avril 
1380. 

Le  Pape  Urbain  fulmina  auïïi  des  cenfurcs 
contre  l’Archevêque  de  Naples  fecretairc  de  la 
reine  , c’étoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de 
Cahors  qu’Urbain  V.  pourvut  de  ce  fiege  en, 
1368.  Comme  François  & attaché  à la  reine  , 
il  reconnut  le  Pape  Clement  àFondi  lors  de  fon 
UgM.  to.  6.  élcétion  ; & c’eft  pourquoi  Urbain  VI.  l’cxcom- 
f.ico.  munia,  le  dépofa  de  l’archevêché  & lui  don- 
na pour  fucccffcur  Louis  Bozut  noble  Napoli- 
tain ami  de  Charles  de  la  Paix.  Bernard  fc  reti- 
ra en  France  , & mourut , comme  l’on  croit , . 
en  138$. 

Th.  Nient.  Pour  venir  à l’execution  de  la  fentence  contre 
tib.  1.  r.ii.  la- reine  Jeanne,  le  Pape  Urbain  cnvoïaàLouïs 
••  roi  de  Hongrie  Martin  deTarentc  fon  camerier,, 
l’exhortant  à lui  envoïer  Charles  duc  de  Duras, 
fon  parent  furnommé  de  la  Paix,  avec  un  corps 
de  troupes  convenable  ; parce  qu’il  vouloir  lut 
donner  leroïaumede  Sicile,  c’éft-à-dire de  Na- 
ples., & lui  aider  à s’en  mettre  en  poficiîion ... 
Charles  avoit  répugnance  à accepter  cette  offre  , 
parce  qu’il  étoit  proche  parent  de  la  reine  Jcanrre- 
dont  il  avoit  même  époufé  la  nièce  Marguerite 
mais  le  roi  Louis  craignant  qu’après  fa  mort 
Charles  ne  prétendît  au  roïaume  de  Hongrie  au* 
préjudice  de  fes  filles , lui  perfuada  d’accepter 
l’offre  du  Pape,.  & l’envoïa  en.  Italie  avec  une 
armée  fuffifante. 

t.  aa.  Mais  Charles  manquoit  d’argent  pour  fub- 

venir 
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venir  aux  frais  de  l’entreprife  : c’eft  pourquoi 
le  Pape  Urbain  fut  réduit  à vendre  à plufieurs  ci-  An. 1 380. 
toïens  Romains  une  grande  partie  des  domaines 
& des  droits  des  Eglilés  & des  monafteres  de  Ro- 
me? & le  prix  dcVcs  aliénations  alla  à plus  de 
quatre-vingt  mille  florins.  Enfin  il  en  vint  jufqu’a 
vendre  les  calices  d’or  & d’argent , les  croix ,.  les 
images  des  Saints , & les  autres  meubles  précieux 
dqs  Eglifes , ou  les  fondre  pour  les  convertir  en 
monnoïc.  On  trouve  encore  une  commifliondon-  Rair>-  ”•  8* 
née  par  Urbain  à deux  Cardinaux  pour  engager 
ou  aliéner  à tems  ou  à perpétuité  les  biens  meu- 
bles ou  immeubles  des  Eglifes , même  malgré 
les  prélats  & les  autres  titulaires  des  bénéfices  , 
jufqu’à  la  fomme  que  les  commiiïaircs  jugeroient 
à propos.  La  commiflïon  cfl:  du  trentième  de 
Mai  13S0. 

La  reine  Jeanne  cherchant  à Ce  foûtenir  con-  n. 
tre  Charles  de  la  Paix  jetta  les  yeux  fur  Louis  duc  Louis  Duc 
d’Anjou  frère  du  roi  de  France,  & l’adopta  pour 
fon  fils  : car  elle  n’avoit  point  d’enfans  , quoi  ;a  re:nel 
qu’elle  en  fut  à fon  quatrième  mari.  Cette  ado-  Jeanne, 
ption  fe  fit  par  lettres  patentes  datées  du  château  H‘-P' 
d’Oeuf  près  de  Naples  le  vingt-neuvième  de  ^ 
Juin  1380.  Il  eft  dit  qu’elle  eft  faite  du  confcn-  viu  PP. 
tement  &de  l’autorité  du  Pape  Clement , &qu'a-p*Joi. 
prés  le  décès  de  la  reine  Jeanne , Louis  lui-  fuccc- 
deraau  roïaume  de  Naples,,  au  comté  de  Pro- 
vence , & en  toutes  fes  terres  , & fa  profteritê 
après  lui.  Le  Pape  Clement  confirma  cette  do- 
nation , & la  reine  p relia  le  duc  d’Anjou  de  ve- 
nir inceflamment  à fon  fecours  avant  l’arrivée  de 
Charles  de  la  Paix  : mais  la  mon  du  roi  de  Fran- 
ce arrivée  deux  mois  après , retarda  la  pourfuite 
de  cette  entreprife. 

Le  roi  Charles  V.  fumommé  le  Sage  mourut 
le  feiziéme  de  Septembre  1380.  en  fa  quarante-  Mort  de 
troifiéme  année  aprèi  en  avoir  régné  feize.  Il  Charles  v. 

rnokv- 
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. _ mourut  très-chrctiennement,  & on  garde  à Ho- 

chaVI  me  une  Preuvc  dclicatcfîc  de  fa  cônfcience, 
Ro;  de  C’cft  un  aétc  public  par-devant  notaires  daté  de 
Fr  mce.  cette  année  fécondé  du  pontificat  de  CIcment  VII.  • 
Des  Urjîtis.  & du  jour  même  de  la  mort  du  roi>  où  il  dit 
i . en  (ubftancc  : Je  me  luis  déterminé  au  parti  du 
n,  > 0.  * Pape  Clément  fur  les  écrits  des  Cardinaux  auf- 
quels  appartient  l’élc&ion  du  Pape  > & qui  ont 
témoigné  en  leur  confcicncc  qu’ils  ont  élu  ce- 
lui-ci canoniquement.  J’ai  fuivi  auffi  Pavis  de 
mon  confcil  & de  plufieurs  prélats  & lçavans 
hommes  de  mon  roïaume  qui  en  om  mûrement 
délibéré.  Mais  parce  que  quelqu’un  pourrait 
prétendre  que  les  Cardinaux  auraient  agi  par 
paillon,  & fè  feraient  trompés:  je  déclare  que 
je  n’ai  pris  le  parti  du  Pape  CIcment  par  aucune 
inclination  de  parenté  ni  autre  motif  humain  , . 
mais  croïant  bien  faire  & par  les  raifons  fufdi- 
res.  En  cas  toutefois  qu’on  prétendît  que  je  me  • 
fù/Te  trompé  en  quelque  chofe  , je  protefte 
que  je  veux  m’en  tenir  à la  décifion  de  l’Êgli- 
fe  univcrfclle , foit  dans  un  concile  general  ou 
autrement  : pour  n’avoir  rien  à me  reprocher 
devant  Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laifla  deux  fils  & trois  ffe- 
. res.  Le  fils  aîné  fut  Charles  VL  qui  fucccda  à 
la  couronne  n’aïant  pas  encore  douze  ans  : le  fé- 
cond fut  Louis  duc  d’Orléans  âgé  feulement 
alors  de  neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  étoient 
Louis  duc  d’Anjou  appelle  au  roïaume  de  Na- 
pks,  Jean  duc  de  Berri  Sc  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne. Le  duc  d’Anjou  comme  l’aîné  eut  la.; 
LtlheMefi.  principale  autorité  pendant  le  bas  âge  du  roi;; 
tsrr,  y. 694-  ton  neveu,  qu’il  fit  facrcr  à Reims  le  dimanche 
quatrième  de  Novembre  1380.  & le  duc  fe: 
prévalut  de  fbn  pouvoir  pour  amafler de  grandes 
fommes  d’argent,  qui  fervirent  à fon  entreprife 
de  Naples. 
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Cependant  les  ambaffadeurs  que  le  roi  Jean  de  . 

Caftille  avoir  envoies  à Rome  & à Avignon  s>a-  N-^So« 
quittèrent  de  leur  commiflion,  & les  deux  Papes  jeanro'j 
lui  envoïerent  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  CaftiHe  re- 
Picrrc  de  Lune  étoit  en  Efpngnc  comme  légat  connoît 
de  Clément  dès  le  commencement  de  Ibn  ponti-  yjjinent 
ficat.  Quant  au  Pape  Urbain  il  y envoïa  cette 
année  le  premier  de  Mai  François  d’Urbain  Evê-p.  nSj.  I 
que  de  Faënza  , avec  pouvoir  d’informer  des  P-  4 9°- 
faits  concernant  la  validité  de  fbn  élefbion.  Pour 
entendre  tous  tes  envoies  le  roi  tint 'une  grande  n. , ^ ’ 
allembléc  à Medina-dcl-campo  au  diocefe  de  Sala- 
manque odlacaufc  des  deux  Papes  îut  examinée 
à loifir. 

Le  vendredi  vingt- troifiéme  de  Novembre 
1 380.  la  cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  dif- 
cours  en  Efpagnoî , qui  étôit  fa  langue  mater- 
nelle , où  il  foûtint  que  l’éleétion  d’Urbain  étoit 
nulle,  comme  aïant  été  faite  par  violence  , & 
conjura  le  roi  de  maintenir  la  jufte  caufe  de  Clé- 
ment. Le  dimanche  fiiivant  l’Evêque  de  Faënza  . 

fit  pour  Urbain  un  difeoursque  nous  avons , & Tnefater.  to. 
où  il  dit  cntiJautrcs  choies  : Les  Cardinaux  difenti-?-  10 8f. 
qu’ils  élurent  l’Archevcque  de  Bari  par  la  crainte  S"?' iv' 
de  la  mort  : pourquoi  diffèrercnt-ils  de  publier^1 
l’éleélion  ? craignoient-üs  de  fe  délivrer  trop  tôt  ogg 
de  péril?  Et  enfuite  : Les  quatre  Cardinaux  qui 
étoient  fortis  de  Rome,  & les  fix  qui  s’étoient 
enfermés  au  château-faint-Ange  revinrent  volon- 
tairement , pui/qu’on  ne  les  y pouvoit  forcer  : 
par  confequent  l’intronifation  d’Urbain , fbn  cou- 
ronnement & tout  ce  qui  s’eft  enfuivi , a été  Libre. p, 

Et  encore  : Les  Romains  n’ont  jamais  fait  de 
mal  aux  Cardinaux , ni  au  moindre  de  leurs  do- 
meftiques , ils  les  ont  traités  avec  refpcéL  L’E- 
vêque conclut  en  priant  le  roi  de  fe  déclarer  in- 
eeflamment  pour  Urbain. 

Le.  lundi  viDgt-fixiéme  de  Novembre  parut 

Ro- 
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. f g Rodrigue  Bernard  que  le  roi  avoir  envoie  à Ro- 
* ' c‘me&  à Avignon  avec  Fernand  d’Ulelcas  fon  con- 
fefleur  de  l’Ordre  des  Frcres  Mineurs.  Rodrigue 
prefenta  une  bulle  du  Pape  Urbain  qu’il  avoir 
reçue  à Rome , & dans  laquelle  ctoit  enfermé 
le  Cas  ou  Faélum  d’Urbain,  c’eft-à-dire  le  ré- 
cit des  faits  par  lefqucls  il  prétendoit  montrer  que 
fonéleétion  étoit  canonique.  A cette  fcance  alfi- 
ftoient  le  roi , deux  archevêques  Pierre  de  Tolè- 
de & Pierre  de  Scvile , quatre  évêques,-  Jean  de 
Siguença , Alfbnfc  d’Avila , Jean  de  Jaén , & 
x g Fernand  de  ^eon.  Nous  avons  ce  Faélum  du  Pa- 
„,a7^,  ’7  ' pc  Urbain  allés  conforme  au  récit  que  j’ai  fait  de 
fon  éleétion  -,  & c’cft  la  première  fois  que  j’ai 
trouvé  le  mot  de  faélum  emploïé  en  ce  fens. 

Dt.hoxlai  Le  lendemain  Pierre  de  Lune  apporta  un  ca- 
/ 468.  hier  contenant  le  Cas  ou  Faélum  des  Cardinaux 
Clementins  drefié  en  forme  d’aéle  public  le  fé- 
cond jour  d’Août.  Le  quatrième  de  Décembre 
1380.  Rodrigue  Bernard  fit  au  roi  fa  relation 
de  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome  & à Avignon  avec 
frere  Fernand  confelfeur  du  roi  : puis  Rodrigue 
donna  au  roi  par  écrit  les  dépolirions  & les  noms 
des  témoins  que  lui  &.  les  autres  ambafladeurs 
du  roi  avoient  oüis  après  leur  avoir  fait  prêter 
ferment  tant  à Avignon  qu’à  Rome,  entre  lef- 
quels  étoient  plufieurs  Cardinaux  & plufieurs 
Evêques.  Le  fixiéme  de  Décembre  jour  de  faint 
Nicolas  le  roi  après  avoir  oiii  la  melfe  fit  lire  le 
ferment  que  dévoient  prêter  ceux  qui  loûtenoicnt 
ritae  a k Parc*  c^acun  des  deux  Papes  & le  ferment 
1 7’des  commiffaires  établis  par  le  roi  pour  l’examen 
de  la  caufe.  Le  dixiéme  du  même  mois  il  nom- 
ma ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dépofitions  des 
témions  fur  les  articles  propofés  de  part  & d’au- 
tre ; & il*  y travaillèrent  depuis  le  vingt-huitième 
de  Décembre  jufques  au  commencement  de  Mai 
138a. 

Après 
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Après  que  l’on  eut  fait  & rapporté  ces  infor-  j gQ 
mations,  & examiné  toutes  les  pièces  produites  ^ f ^ 
de  part  & d’autre  : le  Roi  de  Caftille  fe  tranfpor-  ‘ ' 
ta  à Salamanque  avec  toute  fa  cour  & fa  fuite , 

& le  dimanche  dix-ncuviéme  de  May  il  affcm- 
bla  le  matin  dans  l’Eglife  cathédrale  tous  les 
prélats,  les  nobles  & les  autres  qu’ii  avoir  con- 
voqués pour  cette  affaire  s & après  que  la  méfie 
eut  été  célébrée  , il  fit  lire  publiquement  en  n.  j0. 
prefence  du  Cardinal  légat  & d’une  grande  mul- 
titude fa  déclaration  par  laquelle  il  rejettoit  Bar- 
thclcmi  de  Prignano  comme  intrus  dans  le  faint 
Siégé  , & reconnoiffoit  pour  Pape  Clément  VII. 
comme  élu  canoniquement  & véritable  Vicaire 
de  Jésus-Christ. 

La  déclaration  du  Roi  de  Caftille  fut  faite  à ces  ”•  33* 
conditions.  Le  Pape  ne  conférera  les  évêchés  & 
les  autres  bénéfices  du  roïaume  qu’à  des  Caftillans 
naturels.  Il  promettra  par  bulle  de  ne  fe  jamais 
referver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens  des 
prélats  mourans.  Il  confcryera  les  provifions  d’é- 
vêchés ou  d’autres  bénéfices  données  par  Urbain. 

Il  révoquera  les  grâces  expeétatives  & les  cenfù- 
res  portées  depuis  fon  éleétion  jufqu’à  la  décla- 
ration du  Roi.  Il  ne  refervera  plus  de  bénéfices, 

& n’exigera  point  de  décimes  ou  d’autres  fubfi- 
des  pécuniaires. 

Cependant  Charles  de  la  Paix  arriva  en  Italie  v- 
& vint  à Rome  où  le  Pape  Urbain  le  reçut  agréa-  i3 'pj[xeïenC 
blcment , & lui  donna  l’inveftiture  du  roïaume  iraue. 
de  Sicile  deçà  le  Parc , c’cft-à-dirc  de  Naples  , Ràn.  ».  2. 
comme  dévolu  à la  difpofition  du  fàinc  Siège  t 
j’entens  par  la  deftitution  de  la  Reine  Jeanne, 
dont  toutefois  la  bulle  ne  parle  point.  Le  Pape  Sttp.  lîv. 
donc  donna  ce  roïaume  en  fief  a Charles  de  la  LXXXV,B* 
Paix , à peu  près  aux  mêmes  conditions  qu’il  ^ ' 
avoit  été  donné  à Charles  d’Anjou  en  1265.  La 
bulle  cft  datée  du  premier  de  Juin  1381.  & 

foufeti. 
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foulcrite  par  huit  Cardinaux.  Et  le  même  jour 
le  nouveau  Roi  Charles  donna  au  Pape  une  let- 
tre où  il  reconnolt  cette  conceflîon  > & en  expri- 
me au  long  toutes  les  conditions,  dont  la  plus 
fingulierc  eït  celle-ci.  Je  promets  de  conferver  à > 
François  Prignano  prince  de  Capouë  & à lès 
defeendans  les  donations  que  vous  lui  avez  fai- 
tes de  la  principauté  de  Capouc , du  duché  d’A- 
malfi  & de  plulieurs  autres  terres  qui  font  ex  - 
primées dans  la  leare.  Ce  François  Prignano 
ctoit  un  neveu  du  Pape  jeune  homme  fans  méri- 
té, à qui  Charles  de  la  Paix  donnoit  à regret 
ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie  de  fou . 
roïaume  : mais  il  ne  pouvoir  lien  refuièi  au  Pape 
en  cette  occaûon. . 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples  'dont  le  peuple 
révolté  contre  la  Reine  lui  ouvrit  les  portes  le 
feiziéme  de  Juillet.  La  Reine  s’enferma  au  châ- 
teau de  POeuf,  & peu  après  fe  rendit  àcompo- 
lirion.  Otton  duc  de  Brunfvic  Ibn  mari  fut  aulïi 
pris  dans  un  combat  ; & Charles  de  la  Paix  de- 
meura maître  du  roïaume.  On  trouva  dans  Na- 
ples deux  Cardinaux  de  Clcment , fçavoir  Jaques 
de  Itro  & Leonard  de  Giffbn  avec  d’autres  pré- 
lats tant  évêques , qu’abbés  du  même  parti.  Ils 
furent  arrêtés  & mis  en  de  dures  prifons,  où  ils 
vécurent  dans  la  pauvreté  & la  mifere , aïant  per- 
du leurs  bénéfices  & leurs  autres  biens  : quelques- 
uns  même  y moururent,  entre  autres  le  Cardinal 
de  Itro  que  les  Clemenuns  regardèrent  comme  un 
martyr. 

Le  vendredi  fixicme  de  Décembre  le  Pape  Ur- 
bain fit  trois  Cardinaux,  Landulfe  Napolitain; 
nommé  Archevêque  de  Bari , Cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Nicolas  in  carcere.  Pierre  ou  Per- 
rin Thomacelfi  aulfi  Napolitain  , • Protonotaire  ■ 
apoftolique , Cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
George  au-voilc-d’or  : qui  fut  depuis  Pape  lous 
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le  nom  de  Boni  face  IX.  Le  troifiéme  Cardinal 
fut  Thomas  des  Urfins  de  Manupellc  Romain, 
Protonotairc  diacre  du  ticrc  de  fainte  Marie  in 
Dominiez. 

Cette  année  mourut  Jean  Rusbroeck  , ce  fa-  VI- 
meux  contemplatif  dont  j’ai  déjà  parlé,  étant ^i1”(.dcekRu*“ 
parvenu  à la  quatre-vinge-huitiéme  année  de  Sup.  xcvi. 
fa  vie,  & la  fbixante-quatriéme  de  fa  prêtrifc.n.  zi. 

Son  application  continuelle  à l’oraifon  ne  l’cmpê- ^ *• l>* 
choit  pas  de  travailler  quelquefois  de  fes  mains 
avec  les  autres  Chanoines  de  fa  communauté  pour 
leur  donner  l’exemple  ; .&  il  ne  dédaignoit  point 
les  travaux  les  plus  bas , comme  de  porter  du 
, fumier.  Il  cft  vrai  que  quelquefois  il  étoit  plus 
à charge  au  jardinier , qu’il  ne  le  foulagcoit , ar- 
rachant les  bonnes  herbes  avec  les  mauvaifes  : 
mais  fa  prcfence  fervoit  à exciter  les  frères  au 
travail , pendant  lequel  il  confcr/oit  toujours 
l’union  intérieure  avec  Dieu.  Il  difbit  la  méfié */• 
tous  les  jours,  & continua  jufques  à fon  extrême 
vieilleffe,  linon  en  cas  de  maladie  ou  d’autre 
empêchement  notable.  Il  mourut  le  fécond  jourc'  1 * 
de  Décembre  1 3 S z & biffa  grand  nombre  d’é- 
crits. 

Le  plus  cclebrc  eft  le  traité  de  l’ornement  des 
noces  fpirituellcs , fondé  fur  ce  paffage  de  l’Evan- 
gile : Voici  l’époux  qui  vient , allés  au-devant  de  Uath  xxr. 
lui.  Ce  que  l'auteur  applique  aux  differens  avcnc-  6. 
mens  de  Jésus-Christ  & aux  differentes  ma-Xi*  i.f.14. 
nicrcs  dont  l’amc  chrétienne  va  à fâ  rencontre. 

Voici  ce  que  j’y  trouve  de  remarquable.  Par- 
iant de  l’obéïfîance  , il  dit  qu’elle  produit  en 
l’homme  le  renoncement  à fa  propre  volonté  : eu 
forte  que  Dieu  prend  un  plein  pouvoir  fur  lui, 

& fa  volonté  eft  tellement  un ie  à. celle, de  Dieu, 
qu’il  ne  peut  vouloir  ni  defirer  autre,  chofè.  Et 
enfuite  : Il  faut  fe  repofer  uniquement  en  Djett^ 

Sc  non  pas  en  fes  dons,  comme  la  grâce , les 

vertus 
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An  ij8’  vertus  & les  bonnes  œuvres.  II  parle  cnfùite  d’u- 
5 * neivreffe  fpiriuiel le  qu’il  décrie  amfi. 

Lib.  1 1.  c.  Elle  arrive  quand  un  homme  reçoit  plus  de  goût 
xo • & de  plailir  Spirituel  que  fon  cœur  n’en  peut  con- 

tenir : & produit  en  celui  qui  en  eft  attaqué  des 
geftes  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  can- 
tiques de  louanges  , les  autres  pleurent  de  foie  & 
répandent  quantité  de  larmes.  D’autres  font  tel- 
lement agités  qu’ils  ne  fe  peuvent  contenir  ; ils 
courent,  ils  fautent,  ils  danfent,  ils  battent  des 
mains  : d’autres  témoignent  par  de  grands  cris 
:1c  plaifir  qu’ils  fentent  : quelques-uns  enfin  tom- 
bent en  défaillance.  Ceux  qui  fe  trouvent  en  ces 
états  doivent  en  remercier  Dieu , & s’humilier 
profondément. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  parfaite  refignation 
>t.  30.  ^ la  volonté  de  Dieu  -,  & fait  dire  à fon  contem- 
platif : Seigneur , je  fuis  tout  à vous  -,  s’il  peut 
fervir  à vôtre  gloire,  j’aimerois  autant  être  plon- 
gé dans  l’enfer  qu’être  reçu  dans  le  ciel.  C’eft 
affurément  pouffer  trop  loin  la  refignation.  En 
parlant  de  la  communion  & des  f^ptimens  qui 
doivent  la  précéder  & l’accompagner , il  dit  : En 
cet  exercice  l’amour  fenfiblc , la  compallîon  & la 
confidcration  attentive  des  plaïes  de  Jesus- 
Christ  aidée  de  l’imagination  peut  être  fi  vi- 
».  jo.  ve , que  l’homme  fpiritucl  croie  en  fêntir  la  dou- 
leur, non-feulement  dans  fon  cœur,  mais  dans 
fes  membres  : de  forte  que  fi  les  ftigmates  dé- 
voient être  imprimées  à quelqu’un , perfonne  n’y 
ferait  mieux  difpofë.  Voilà  prefque  une  méthode 
pour  fe  donner  les  ftigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l’époux 
avec  I’ame , & de  l’union  de  l’cfprit  de  l’homme 
avec  celui  de  Dieu , Rusbroeck  rapporte  les  illu- 
fions  des  faux  miftiques  de  fon  tems  , & dit: 
*•  7^- Comme  tous  les  hommes  cherchent  naturellement 
le  repos,  ceux  qui  ne  font  pas  éclairés  & tou- 
chés 
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chés  de  Dieu , ne  cherchent  qu’un  repos  naturel  . 
fous  prétexte  de  contemplation  : Ils  demeurent  AN,I1 8 ** 
aflrs  & entièrement  oifirs,  fans  aucune  occupa- 
tion intérieure  ou  extérieure.  Mais  ce  mauvais 
repos  produit  en  l’homme  l’ignorance  & l’aveu- 
glement., puis  la  pareflepar  laquelle  il  fe  conten- 
te de  lui-même , oubliant  Dicu&  toute  autre  cho- 
fe.  Gn  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  repos  na- 
turel, oü  peuvent  arriver  les  infidèles  & les  plus 
grands  pécheurs  , s’ils  étouffent  les  remors  de 
leurs  confcienccs , & fe  délivrent  de  toutes  les 
images  & de  toute  forte  d’aéfion.  Au  contraire 
cette  mauvaife  quiétude  produit  la  complaifance 
en  foi- même  & l’orgueil  fource  de  tous  les  au- 
tres vices.  Ces  faux  fpirituels  n’ont  aucun  defir 
ni  exercice  de  vertu  : ils  ne  louent  ni  ne  remer- 
cient Dieu  , ils  croient  avoir  obtenu  tout  ce  -que 
l’Eglife  demande  par  fbn  culte  extérieur.  Cette 
peinture  reflcmble  fort  aux  mauvais  quieteftes  de 
nôtre  tems. 

En  Angleterre  un  piètre  nommé  Jean  Bail  VU. 
ou  Vallée  difciplc  de  Wiclcf prêchoit depuis  plus  ^volt* 

j 1 ,,  , ...  r r „ des  pa i fans 

de  vingt  ans  , allant  de  village  en  village , & en  Angie- 

afTcmblant  le  peuple  les  dimanches  à l’ifliic  de  la  cerre. 
meffe.  Il  leur  tenoit  des  difeours  qu’il  fçavoit  être  Th-  Valfag. 
agréables  au  petit  peuple,  médifant  des  ecclc-^Jl'  . 
fiaftiques  & des  feigneurs  temporels.  Car  il  difoit  (< 
qu’il  ne  falloir  point  donner  de  dîmes  ni  d’obla- 
tions , fi  celui  qui  les  donne , n’eft  plus  riche  que 
celui  qui  les  reçoit  ; ou  fi  le  paroiflien  cft  de  meil- 
leures mœurs  que  le  curé.  Scion  lui , perfonne 
n’étoit  propre  au  roïaume  de  Dieu  s’il  n’étoit  né 
en  légitimé  mariage.  Il  enfeignoit  plufieurs  au- 
tres erreurs  tirées  de  la  doéfnne  de  Wiclef.  Les 
Evêques  l’aïant  empêché  de  pêcher  dans  les 
Eglifes  de  leurs  dioccfes  , il  prêchoit  dant  les 
rues  &lcs  places  publiques  , ou  à la  campagne; 

Sc  il  avoir  toujours  un  grand  nombre  d’auditeurs 
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de  la  populace.  Comme  il  ne  ccfîoit  point,  quoi 
^ ,r  3 ° qu’il  eut  été  excommunié  , il  fut  mis  en  prifon 
par  ordre  de  l’Archevêque  de  Cantorberi , mais 
il  fe  vantoit  qu’il  ai  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  (es  amis.  L’Archevêque  faifoit  confidence  de  le 
faire  mourir  : ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de 
prifon  il  le  délivrait  ; car  il  le  fit  arrêter  pluficurs 
fois  : mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la 
prifon  de  l’Archevêque , il  recommcnçoit  à prê- 
cher comme  avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un 
proverbe  Anglois  qui  porte  : Quand  Adam  la- 
bourait & qu’Eve  filoit , qui  étoit  le  plus  noble? 
Sur  ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous 
les  hommes  ont  été  crécs-égaux  , & que  la  fer- 
vitude  a été  introduite  par  l’opprellion  injufte 
des  méchans  contre  la  volonté  de  Dieu.  Car-, 
ajoûtoit-il  , s’il  avoit  p!û  à Dieu  de  créer  des 
ferfs,  il  aurait  établi  dés  le  commencement  du 
monde , qui  devoit  être  le  ferf  & le  feigneur. 
C’eft  à prefent  le  tems  où  vous  pouvez , n vous 
Voulez,  fccoiiev  le  joug  de  la  icrvicude.  Soïés 
donc  gens  de  cœur  , & ne  perdés  point  l’occafion  : 
défaites-vous  premièrement  des  plus  grands  fei- 
gneurs  du  roïaume  , enfuite  des  jufticicrs  & des 
autres  juges , enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent  nui- 
re à la  communauté  : délivrés-en  le  pais , afin 
que  vous  puifiîcz  vivre  en  paix  & en  fureté  : aiufi 
vous  ferez  tous  égaux  en  liberté.,  en  noblefic  Se 
en  puiflance. 

Ces  difeours  fpecicux  flattoient  agréablement 
un  peuple  groifier  -,  & dont  les  feigneurs  abu- 
lôient  fouvent  de  leur  pouvoir  : mais  au  fond 
les  maximes  de  ce  prêtre  ignorant  tendoient  au 
renverfement  de  la  locieté  civile.  Il  eft  faux  me- 
me que  la  fervirude  foit  contraire  à la  volonté 
de  Dieu.  Sans  en  chercher  l’origine , il  eft  certain 
qu’elle  cil  autorifëc  par  la  loi  & par  l’évangile» 

L’ancienne 
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L’ancicnnc  loi  (ans  l’approuver  cxprciîemcnt,  la  ^ T"~ ' 

ftippofe  légitimé  & établie  entre  les  Iiîa'élitcs 
même  à l’égard  de  leurs  frères.  L’Evangile  n’en 
dit  rien  : mais  faint  Paul  dit  : Que  chacun  de-  Du»',  xv. 
meure  en  l’état  où  il  a été  appelle  à la  foi  ; & 'd’- 
ailleurs : Efclavcs  obéïfies  à vos  maîtres,  même  v^w'f 
fâcheux  : Maîtres  ne  maltraités  point  vos  clcla-  i.tV.  viri 
ves.  Car  il  ne  faut  pas  s’y  tromper,  les  fervi-  z°  zt. 
tcurs  dont  il  cft  parlé  dans  ces  palTages  n’etoient  ■ ff;  VK  $• 
pas  des  hommes  libres  à çages  comme  les  nô-|‘ 
tics  ; mais  des  efclavcs  achetés  à prix  d’argent  t.Peu  n. 
ou  nés  dans  la  maifon  des  maîtres.  Or  les  reftes  >8. 
de  fervi :ude  qu’on  voïoit  encore  en  Angleterre 
comme  en  France  dans  le  quatorzième  îiccie , 
ne  conùftoicnt  guercs  qu’en  quelques  corvées 
que  les  païfans  dévoient  à leurs  leigneurs  , ou 
à la  taille  que  les  feigneurs  levoient  en  ccnains  Wfng.  f. 
cas.  Le  peuple  étoit  li  charmé  des  fermons  fedi-  l7S • 
tieux  de  Jean  Vallée,  qu’il  crioit  : Il  fera  nô- 
tre Archevêque  & chancheîicr  du  roïaume,  il 
n’y  a que  lui  qui  en  fbit  digne  : celui  qui  l’eft 
aujourd’hui  cft  un  traître,  ennemi  des  comrnu- 
il  faut  lui  couper  la  tête  , quelque  part 


ne  s 


qu’on  puiffe  le  prendre  en  Angleterre. 

Ce  prélat  fi  (êditieux  au  peuple  étoit  Simon 
de  Sudburi  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  méfiance  CttLù».  f. 
au  comté  de  Sufîblc.  Son  pere  qui  étoit  noble  1 c3. 
l’envoïa  dès  fa  jeuncfic  étudier  en  droit , ce  qu’il 
fit  en  pluficurs  univerfités  de  France,  & devint 
doéteur.  Il  fut  chapelain  & auditeur  du  Pape 
Innocent  VI.  qui  le  fit  premièrement  chancelier 
de  l’Eglifc  de  Sarisburi , puis  Evêque  de  Londres 
en  1364.  Enfin  Grégoire  XI.  le  transfera  à l’ar- 
chcvêchc  de  Cantorbcri , & Simon  en  reçut  les 
bulles  le  fixiéme  de  Juin  1 3 7e. 

Ce  fut  dans  la  province  d’Eficx  que  les  païfans 
commencèrent  à s’attrouper , £:  à chaque  village  a47- 
où  ils  palfoicnt , ils  enyoïoicnt  dire  que  tous  les 
Tome  XX.  O habi- 
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habitans  Jeunes  & vieux  euffent  à les  fuivre  ar- 
AN.i3Bi»m^s  comme  ils  pourraient,  autrement  qu’ils 
brûleroient  & abattraient  leurs  maifons.  En  peu 
de  tems  ils  affcmblcrent  cinq  mille  hommes  , 
dont  quelques-uns  n’avoient  que  des  bâtons,  des 
cognées  ou  des  épées  enrouillées.  Ils  étoient  déjà 
deux  cens  mille  quand  ils  arrivèrent  près  de  Lon- 
dres , & y entrèrent  en  grand  nombre  le  jour 
de  la  fête  du  faint  Sacrement  qui  étoit  le  trei- 
ziéme de  Juin  1381.  Le  lendemain  vendredi  ils 
entrèrent  même  dans  la  tour  où  le  roi  Richard 
p.  ifo.  s’étoit  retiré  avec  l’Archevêque  & le  grand  prieur 
'roijf.  z,  c.  des  Rhodiens , grand  treforier  du  roïaume  , qui 
étoient  les  deux  à qui  ils  en  vouloicnt  le  plus. 
S’étant  fait  mener  où  étoit  1’Archcvêque , ils  le 
trouvèrent  dans  la  chapelle  qui  venant  de  dire 
la  mefle  , faifoit  fon  aélion  de  grâces  , & les 
attendoit  bien  préparé  à la  mort. 

YUk  Ils  entrèrent  en  criant  : Où  cft  ce  traître  & 
Mort  de  ce  voleur  ? Il  s’avança  tranquillement  , & leur 
Simon  Ar-  dit  : Vous  êtes  les  bien-venus , mes  enfans , je 
de'eancor-  ^u's  ^Archevêque  que  vous  cherchez , mais  non 
keri.  pas  un  traître  ni  un  voleur.  Iis  le  tirèrent  hors 
de  la  chapelle  le  tenant  par  les  bras  & par  le 
camail  , & le  menèrent  hors  des  portes  de  la 
tour.  Là  jettant  un  cri  horrible  , ils  l’environ- 
nerent  tenant  une  infinité  d’épees  nues , il  pria 
pour  eux , & fe  mit  à genoux , tendant  le  cou 
pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut  julques  à huit 
dont  le  dernier  lui  abattit  la  tête.  Son  corps  de- 
meura fans  fcpulture  ce  jour-là  & le  fuivant  , 
tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tucrent  avec  lui 
le  grand  prieur  des  Rhodiens  Robert  Haies , & 
aïant  mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques., 
ils  les  portèrent  par  les  rues  en  derifion. 

Pour  difiîpcr  ces  mutins  le  Roi  leur  promit 
ce  qu’ils  voulurent  : mais  enfuite  il  en  fit  punir 
p,  plufieurs  , entre  autres,  le  prêtre  Jean  Vallée, 

qui 
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qui  étant  pris  & convaincu  , fut  traité  connue  A 
coupable  de  haute  trahifon  : c’eft-à-dirc  traîné,  N': > l' 
pendu , décapité , éventte  & mis  en  quatre  quar- 
tiers lè  huitième  de  Juillet.  Pour  remplir  la  pla- 
ce de  l’Archevêque  Simon  ainfi  malhcureufe- 
ment  mallacré  , les  moines  de  Cantorberi  du 
confcntenicnt  du  Roi  élurent  Guillaume  de  Cour- 
tenai  Evêque  de  Londres  > & le  Pape  Urbain, 
fans  le  fçavoir , lui  donna  vers  le  même  tems 
la  provifion  de  l’archevêché.  Godp'-m 

Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courte- 
nai  comte  de  Dévonshire  , & dès  fa  jeunefîc 
il  s’appliqua  fortement  à l’étude  du  droit  civil 
& canonique.  Quand  il  eut  reçu  les  Ordres  il 
fut  chanoine  dans  les  trois  cathédrales  d’Ex- 
ceftcr , d’Heli  & d’Yorck , outre  pluficurs  autres 
bons  bénéfices.  En  13  60.  il  fut  facré  Evêque 
d’Herford  , & cinq  ans  & demi  après  trans- 
féré à Londres  à la  place  de  Simon  Subduri. 

Scs  bulles  fuient  publiées  à Cantorberi  le  neu- 
vième de  Janvier  1381.  c’eft-à-dire  1381.  avant 
Pâques. 

La  même  année  vers  la  fête  de  faint  Jean-  IX* 
portc-Latine  , c’eft-à-dire  au  commencement  de 
Mai  le  roi  Richard  tint  un  parlement  à Lon-  wiclef. 
dres  , dont  Wiclef  prit  occafion  pour  écrire  aux  Valfing.  p. 
feigneurs  qui  y étoient  aficmblés  & leur  envoïa 
les  huit  propofîtions  fuivantes  , comme  nccelTai-  4 
res  au  maintien  du  roïaume.  Le  roi  ou  le  roïau-  Pr!>M- 1 • 
me  ne  doit  obéir  à aucun  fiege  ou  prélat , (mon 
autant  qu’il  eft  marqué  dans  l’Ecriture  : autre- 
ment c’eft  quitter  Je  su  s-C  H R 1 s T pour  obéir 
à l’antechrift.  Il  ne  faut  envoïer  de  l’argent  ni 
à la  cour  de  Rome , ni  à celle  d’Avignon , ni 
à aucune  autre  cour  étrangère , fi  ce  devoir  n’eft  z, 

{>rouvé  par  l’Ecriture  faintc  : autrement  ceux  qui  Mufti,  nti 
‘exigent  font  les  loups  ravifians,  que  l’onconnoît  l6‘ 
par  leurs  fruits.  Perfonne  ni  cardinal  ni  autre  3. 
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ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices  d’Arù 
An.IjS  i.  g]etcrrc } s’il  n’y  re fine,  ou  n’cft  occupé  utile- 
ment pour  le  roïaume  , au  jugement  des  fèi- 
gneurs  : autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du 
roïaume  fans  leur  rien  donner  d’équivalent  à ce 
^ qu’il  en  tire.  Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du 
roïaume  Se  défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels 
ennemis  : par  où  il  entendoit  ceux  qui  combat- 
toient  fes  erreurs.  Le  commun  peuple  ne  doit 
point  être  furchargc  de  tailles  jufqn’à  ce  que  le 
patrimoine  des  Eglifes  l'oit  épuifë  : cdeftlc  bien 
des  pauvres  qui  doit  être  emploie  pour  leurs 
befoins  i Se  le  clergé  vivra  dans  la  perfeéliou 
6.  de  là  première  pauvreté.  Quand  un  Evêque  ou 
un  curé  tombe  manifclïemcnt  dans  le  mépris  de 
Dieu:  le  Roi  non  feulement  peut  conffqucr fbn 
•j,  temporel , mais  il  y cl!  obligé.  Le  R.oi  ne  doit 
point  fe  fèrvir  d’un  Evêque  eu  d’un  curé  pour 
quelque  fonction  feculicrc  ; autrement  ils  font 
8.  l’un  & l’autre  traîtres  à Jesus-Christ.  Le 
Roi  ne  doit  cmprifônner  perfonne  pour  être  de- 
meuré loiig-tcms  excommunié , à moins  qu’on 
ne  montre  par  la  loi  de  Dieu  que  ce  retarde- 
ment de  le  faire  abfoudrc  cil  illicite. 

Valfai.  t.  En  même  tems  Wiclef  publia  d’autres  propo- 
sas» fitions  condamnables  , principalement  contre  la 
prcfcncc  reele  en  l’Eucnariftic;  £c  il  envoïa  de 
les  difciples  répandre  ces  erreurs  : fans  que  les 
curés  puffent  l’empêcher  , • parce  qu’il  étoit  loû- 
tenu  par  le  peuple  , dont  il  flattpit  I’avcrfion 
contre  le  clergé.  D’où  il  arriva  que  l’Evêque  de 
Lincoînc  fou  lùpeneur  dioccfain  l’aïant  interdit 
de  la  prédication  , Se  voulant  le  corriger  : le 
peuple  furieux  intimida  tellement  ce  prélat,  qu’il 
n’ofi  rien  exécuter. 

X.  Mais  le  nouvel  Archevêque  de  Cantorberi 
Concile  de  Guillaume  de  Courtenai  voulant  s’oppofer  à ces 
Londres,  defordres , tint  un  concile  à Londres  où  fe  trou- 
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vcrent  avec  lui  (ept  Evêques  & pluficurs  doékurs  , 

& bacheliers  en  théologie  tous  des  quatre  Or-  1 
dres  mandians:  plnlieurs  douleurs  en  droit-ca- 
non  & en  droit-civil,  tous feculicrs.  L’Arciievc-*’' 1°*ï"  - 
que  les  alTcmbla  premièrement  îc  dix  - fept  du 
même  mois  de  Mai  i j oi.  qui  écoic  le  mercre- 
di avant  la  Pentecôte,  dans  une  chambre  du 
prieuré  des  Frères  Prêcheurs  : on  y lut  publique- 
ment pluficurs  proposions  que  l’on  difoit  être 
hérétiques  ou  erronnées , & l’ Archevêque  char- 
gea les  doéteurs  Se  les  bacheliers  d’en  dire,  en 
conférence  leur  fentiment.  Après  en  avoir  déli- 
béré ils  s’alTemblcrent  au  même  heu  le  vingt- 
uniéme  du  mois,  & il  fut  déclaré  que  quelques- 
unes  de  ces  propofitions  étoient  hérétiques , &c 
d’autres  erronnées  & contraires  à la  decilîon  de 
l’Egülc. 

Les  propofitions  qui  furent  jugées  hérétiques, p. 2.07 3. 
étoient  au  nombre  de  dix  , fçavoir  : La  fublhmce  «• 
du  pain  & du  vin  demeure  au  Sacrement  de  l’au-  2. 
tel  après  la  confccration  ; & les  accidens  n’y  de- 
meurent point  fans  fubftance.  J 1 s u s-C  hrist  î» 
n’cft  point  en  ce  Sacrement  vraiment  & réelle- 
ment. Si  un  Evêque  oit'  un  prêtre  cft  en  péché  4* 
mortel , il  n’ordonne , 11c  conlâcre  ni  11c  batife 

£oint.  La  confdlion  crrcricurc  clt  inutile  à un  7. 

omme  luffifammcnt  contrit.  On  ne  trouve  point  6. 
dans  l’Evangile  que  ] e s u s-C  hrist  ait  ordon- 
né la  mclfe.  Dieu  doit  obéir  au  diable.  Si  le  Pape  7. 
cft  un  impofteur  & un  méchant , & par  conlc-  S, 
quent  membre  du  diable,  il  n’a  aucun  pouvoir 
lur  les  fidèles;  fi  ce  n’eft  peut-être  qu’il  l’ait  reçu 
de  l’Empereur.  Après  Urbain  VI.  on  ne  doit  - 
point  reconnoîtrc  de  Pape  : mais  vivre  comme 
les  Grecs,  chacun  fous  lès  propres  lois.  Il  cft 
contraire  à l’Ecriture  faintc  que  les  ccclcfiaftiques  10* 
aient  des  poffcflions  temporelles.  J’entens  des 
immeubles. 

O 3 Les 
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Les  proportions  qualifiées  feulement  d’erron- 
,lj  **nées  étoient  quatorze,  fçavoir  : Aucun  Prélat  ne 
’ peut  excommunier  que  celui  qu’il  fçaitêtre  excom- 
munié de  Dieu  : & celui  qui  excommunie  autre- 
ment eft  hérétique  ou  excommunié  lui-même. 
Le  Prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a appelle 
au  roi  & au  confeil , eft  dès-lors  traître  à Dieu  , 
4.  au  roi  & au  roïaume.  Ceux  qui  ceflent de  prê- 
cher ou  d’entendic  la  parole  de  Dieu  à caulc  de 
l’excommunication  des  hommes , font  excommu- 
niés , & au  jour  du  jugement  ils  feront  repûtes 
St  traîtres  à Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut  prê- 
f.  cher  fans  autorité  du  Pape  ni  de  l’Evêque.  Celui 
qui  eft  en  péché  mortel  n’cftni  feigneur  temporel, 
7 • ni  Evêque  , ni  prélat.  Les  lèigneurs  temporels 
peuvent  à leur  diferetion  ôter  les  biens  tempo- 
*'  rels  aux  ecclcfiaftiqucs  pécheurs  d’habitude  j & 
les  peuples  peuvent  auffi  corriger  à diferetion  les 
9 • feigneurs  qui  pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures 
|o.  aumônes  : & les  paroilfiens  peuvent  les  retenir 
pour  les  péchés  de  leurs  curés , ou  les  donner  à 
d’autres  a leur  choix. 

Les  prières  appliquées  particulièrement  à une 
}t.  perlbnne  parles  prélats  ou  les  religieux  , ne  lui 
srofitent  pas  plus,  fi  le  refte  eft  égal,  que  les 
a z.  prières  generales.  Celui  qui  entre  dans  une  re- 
igion  particulière  devient  dès-là  moins  propre  à 
l’obfcrvation  des  commandemcns  de  Dieu  , & 

13.  n’eft  plus  de  la  religion  chrétienne.  Les  faints 
ont  péché  en  inftituant  des  religions  particulic- 

14.  res.  Les  religieux  font  obligés  à vivre  du  travail 
de  leurs  mains  au-licu  de  mandier  : autrement 
ils  font  excommuniés  eux  & ceux  qui  leur  font 
l’aumône. 

/.  zojj-,  Le  vingtième  Juin  de  la  même  année  l’Arche- 
vêque étant  au  même  lieu  fur  fon  liège  aftîfté 
de  plufieurs  doéteurs  , comparurent  devant  lui 
Nicolas  Hcrford  & Philippe  Rapingdon  chanoi- 

, ne 


Digitizëa  by  Google 


Livre  quxtre-vingt-diz-buît  terne.  319 


ne  régulier , l’un  & l’autre  profellcur  en  thcolo-  * _ 

gie , & Jean  Aishton  maître  ès  arts.  L’Archevê- 
que  ordonna  aux  deux  doéteurs  de  répondre  fur 
les  vinge-quatre  propolitions , & en  dire  nette- 
ment leur  fentiment  , fuivant  l’ordre  qu’il  leur 
en  avoit  déjà  donné  en  leur  alfignant  ce  jour 
pour  terme.  Us  lui  prefenterent  leur  réponle  par 
écrit  fur  un  papier  dentelé  en  forme  d’écroue 
dont  ils  gardoient  le  fcmblable.  En  cet  écrit  ils 
condamnèrent  la  plupart  des  propolitions,  quel- 
ques-unes purement  & Amplement , d’autres  re- 
lativement à certaines  décrétales,  ou  avec  quel- 
ques reftriélions.  Sur  quoi  étant  interpellés  juri- 
diquement de  s’expliquer  davantage  ils  le  refule- 
rent  : excepté  fur  l’article  que  Dieu  doit  obéïr  au 
diable,  qu’ils  expliqueront  d’une  obéiiTancc  de 
charité  : parce , difoienr-ils , qu’il  l’aime  & le 
punit  comme  il  doit. 

L’Archevêque  demanda  aux  doéteurs  prefens  p 40; S. 
ee  qu’il  leur  lèmbloic  de  ces  réponlès  ; & ils  les 
jugèrent  infuffifantes  & captieufes.  C’cft  pour- 
quoi il  fit  aux  accufés  une  derniere  monition 
de  s’expliquer  plus  clairement  dans  la  huitaine» 
c’cft-à-dire  le  vingt-feptiéme  du  même  mois  de 
Juin.  Il  fit  la  même  monition  au  maître  ès  arts 
Jean  Aishton  écolier  en  théologie , puis  il  l’in- 
terrogea fur  la  première  propofition , & lui  dit 
de  parler  Latin  à caufe  des  laïques  qui  étoient 
prefens  : mais  Aishton  fe  mit  à crier  en  Anglois 
tenant  des  difeours  frivoles  & injurieux  pour 
exciter  le  peuple  contre  l’Archevêque.  Il  ne  ré- 
pondit pertinemment  fur  aucune  des  propor- 
tions ; & fur  la  première  comme  l’ Archevêque 
lui  demandoit  fi  le  pain  materiel  demeure  après 
la  confccration  : il  dit  en  fe  moquant  du  prélat  : 

Mettés  ce  mot  de  materiel  dans  vôtre  bourfe , fi 
vous  en  avez  une.  Sur  quoi  l’Archevêque  le  tint 
pour  convaincu  d’avoir  confefie  toutes  les  propo- 
O 4 filions. 
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lirions,  & le  déclara  hérétique.  Enfuitc  I’Archc- 
veque  obtint  du  roi  Richard  pour  lui  & pour 
fes  fu ffi'agans  un  pouvoir  de  faire  arrêter  8c  em- 
prifonner  ceux  qui  enfeigneroient  ou  foûtien- 
droient  ces  erreurs.  La  lettre  du  roi  cft  du  dou- 
zième de  Juillet. 

Le  Fapc  Urbain  aïant  appris  la  déclaration  fo- 
lemnellc  du  roi  ie  Caftillc  en  faveur  du  Tape  Clé- 
ment , publia  contre  lui  une  grande  bulle  où  il 
ne  le  nomme  que  Jean  Hcnriquès  enfant  d’iniqui- 
té foi-dilant  roi  de  Caftillc  & de  Leon , & dit  en 
fubftance  : 1 1 nous  avoit  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitimé par  lès  lettres  & fes  envoïés , & nous 
avoit  promis  fidelité  8c  obciïTance  : il  avoit  ob- 
tenu de  nous  diverfes  grâces  fpirituclles  & tem- 
porelles) & toutefois  il  s’eft  fouftrait  à l’obcdien- 
cc  de  l’Eglife  Romaine  en  faveur  de  l’antipape 
Robert , 8c  a oblige  fes  fu  jets,  même  par  mena- 
ce à la  même  fouftraétion.  Il  s’effc  mis  frauduleu- 
fement  dans  une  indépendance  qui  eft  unecfpcce 
d’herefie , & ya  demeuré  quelque  tems  : ufur- 
pant  & prenant  les  biens , les  droits  & les  reve- 
nus de  la  chambre  apoftolique,  8c  faifant  occu- 
■per  les  Eglifes  cathédrales , les  monafteres  8c  les 
autres  bénéfices  par  des  fehifmatiques.  Enfin  aïant 
affemblé  divers  prélats  de  fon  roïaume , il  s’eft 
déclaré  publiquement  pour  l’antipape , 8c  a ordon- 
né au  clergé  8c  au  peuple  du  meme  roïaume  de 
le  rcconnoîtrc  & lui  obéir. 

C’cft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  pré- 
tendu roi  de  Caftillc  à comparoir  en  perfonne 
devant  nous  ledix-huitiéme  du  prefent  mois  de 
Mars  , pour  fc  voir  déclarer  fehifmatique  & 
apoftat  , criminel  de  lefe-majefté  & de  confpi- 
ration  contre  nous,  & punilTable  comme  hcrc- 
tique.  Mais  n’aïant  point  comparu  au  jour  mar- 
qué, nous  avons  prononcé  contre  lui  nôtre  fen- 
ccncc,  par  laquelle  nous  l’avons  privé  & dépofé 
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de  toute  dignité  & honneur  & du  droit  qu’il  pou- 

voie  avoir  aux  roïaumes  de  Caftille  & de  Leon  , ' * 


de  tous  fiels  & autres  biens  que  nous  avons  con- 
fisqués : nous  l’avons  déclaré  infâme  & expofé  à 
tous  les  fidèles  Chrétiens  pour  être  pris  & nous 
être  envoïé  fans  délai  : ou  s’il  ne  le  peut  être 
Sûrement,  être  mis  en  étroite  prilon , jufqu’à  ce 
qu’il  en  loir  par  nous  autrement  ordonné. 

De  plus  nous  défendons  tous  les  fidèles  de 
quelque  condition  & dignité  qu’ils  foïent  de  rece- 
voir ou  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes,  châ- 
teaux ou  autres  lieux  5 ou  déporter  dans  les  lieux 
où  il  fera,  pour  lui  & ceux  de  là  fuite,  du  blé, 
du  vin  ou  d’aubes  vivres  , de  l’argent  ou  quelque 
autre  choie  à leur  ufage.  Le  tout  feus  peine  d’ex- 
communication des  pcrlbnncs  & d’interdit  fur  les 
lieux.  Nous  défendons  fous  les  mêmes  peines  de 
lui  obéir  en  quoi  que  ce  foit,  lui  païcr  aucune 
redevance,  ou  lui  rendre  aucun  fcrvicc  : décla- 
rant ablbus  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui  en 
ont  pré.é  quelqu’un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux 
qui  fc  croilcront  pour  lui  faire  la  guerre  Se  l’ex- 
terminer , joùilTcnt  de  la  même  indulgence  & des 
mêmes  privilèges  que  ceux  qui  fe  croifcnt  pour 
la  Tcrrc-faintc.  Cette  bulle  eft  du  vingt-huitième 
de  Mars  1382.  Et  011  peut  dire  qu’Urbain  y 
avoit  epuifé  toutes  les  elaufes  les  plus  rigourcufcs 
de  la  chaucclerie  Romaine. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples  Charles  f 
de  la  Paix  apprenant  que  Louis  duc  d’Anjou  fc  /-Anjou 
préparait  à le  venir  attaquer,  voulut  fc  défaire  en  Italie, 
de  la  reine  Jeanne  qui  avoit  appelle  ce  prince.  y,u  p?‘ 
H lafaifoic  garder  dans  un  château  de  l’Abruzze , ? ' 
où  l'on  dit  que , comme  elle  prioit  Dieu  dans  la 
chapelle , il  la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois. 

Ce  qui  eft  certain  c’en  qu’il  la  fie  mourir  le  Wp»» 
vingt-deuxième  de  Mai  de  cette  année.  Sa  more 
découragea  ceux  qui  n’avoient  pris  le  parti  du 
O 5 4m 
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duc  d’Anjou , qu’à  caufe  d’elle  : ils  revinrent  à 
’ l’obéïlîance  de  Charles  de  la  Paix  ; & les  pre- 
miers furent  les  patrons  & les  capitaines  des 
vaifleaux,  qui  aufli-tôt  revinrent  en  Provence, 
où  la  plupart  des  habitaus  abandonnèrent  le  duc 
d’Anjou. 

Ce  prince  étoit  alors  à Avignon  où  ilétoit  ar- 
rivé le  famedi  vingt-deuxième  de  Février , & fe 
’ préparait  à marcher  en  Italie  pour  délivrer  la 
reine  Jeanne.  Amcdée  comte'  de  Savoie  y étoit 
auffi  venu , pour  accompagner  le  duc  en  ce  voïa- 
ge.  Ils  avoient  une  grande  & belle  armée,  dont 
le  Pape  Clément  déclara  capitaine  le  duc  d’An- 
jou , lui  recommandant  l’intérêt  de  l’Egüfè  ,c’cft- 
à-dire  la  deftruélion  du  Pape  Urbain.  A la  priè- 
re de  ces  deux  princes.  Clément  fit  un  cardinal 
le  trentième  de  Mai  vendredi  des  Quatre- tems  de 
la  Pentecôte , fçavoir Thomas  de  Callat  ou  Cafafte 
de  l’Ordre  des  Frcres  Prêcheurs  , auparavant  In- 
quifitcur  en  Lombardie.  Il  étoit  de  Piémont , déjà 
avancé  en  âge,  vertueux  & fçavant , quoiqu’il  ne 
fut  pas  doéteur  en  théologie. 

Le  lendemain  famedi  dernier  jour  de  Mai  le 
duc  d’Anjou  partit  d’Avignon , & marcha  avec 
fon  armée  par  les  plaines  de  Lombardie  & les 
terres  de  l’Eglife.  Son  droit  chemin  le  menoit  à 
Rome , mais  il  s’en  détourna , & aïant  traverfé 
la  Tofcanc,  il  entra  au  roïaume  de  Naples,  & 
s’arrêta  à Aquila,  qui  tenoit  encore  pour  le  par- 
ti de  la  reine  ; car  il  fongeoit  plus  à la  conquête, 
qu’à  faire  celTer  le  fchifme , en  attaquant  Urbain. 
Ce  Pape  vit  bien  le  péril  ; & le  vingt-troiliéme 
d’Août  il  publia  une  bulle  par  laquelle  il  promet- 
toit  l’indulgence  de  la  croiladc  pour  la  Terre- 
faintc  à ceux  qui  prendraient  les  armes  pour  la 
défenfe  de  l’Eglife  & delà  ville  de  Rome  contre 
le  duc  d’Anjou,  & qui  ferviroient  en  cette  guerre 
pendant  quatre  mois. 

En. 
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Enfuitc  il  publia  une  autre  bulle  adreffée  à 
Jourdain  Archevêque  de  Rcgio , où  il  dit  en  fub-  Nilî®i« 
fiance  : Nous  avons  fait  certaines  procedures  **•  < 

contre  Louis  Duc  d’Anjou  , Amcdée  comte  de 
Savoie  , Pierre  comte  de  Genève  , & Foucher 
de  Sault , fenechal  de  Provence  , qui  ont  fuivi 
le  fchifme  de  l’antipape  Robert , & font  venus 
en  Italie  avec  une  grande  multitude  de  gens  ar- 
més , pour  troubler  la  paix  de  PEglife , envahir 
fes  terres  & le  roïaume  de  Sicile  i & nous  les 
avons  déclarés  fehifmatiques , apoftats  & lacrile- 
ges , criminels  de  lclc-majefté , Sc  puniffablcs  com- 
me hérétiques.  En  confcquence  de  quoi  , nous 
les  avons  excommuniés , dépofes  de  toute  digni- 
té , & privé  de  tous  fiefs  Sc  autres  biens  : enfin 
nous  avons  donné  l’indulgence  de  la  croifadc  à 
ceux  qui  marcheront  contre  eux.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  faire  publier  cette  confti. 
tution  dans  les  provinces  deRegio,  dcColcnce, 
de  Roflane  & de  fàint  Severin , & l’expliquer  en 
langue  vulgaire  : y joignant  des  exhortations  aux 
fidèles  de  fc  croifcr  pour  la  caulc  de  l’Eglife. 

La  bulle  cfl  datée  de  Rome  le  vingt-huitième  de 
Septembre. 

Le  Pape  Urbain  l’envoia  auifi  à George  Arche- 
vêque d’Amalfi  , avec  ordre  de  la  faire  publier 
même  par  les  Frères  des  quatre  Ordres  mandians. 

Il  avoir  fait  venir  au  roïaume  de  Naples  le  capi- 
taine Anglois  Jean  Agut  avec  fes  troupes  ; & pour 
leur  folde  il  avoit  mis  une  impofition  fur  le  cler- 
gé du  païs , mais  ils  refufoient  de  la  païer.  Sur 
quoi  le  Pape  écrivit  aux  Archevêques  de  Naples 
3c  de  Capouë  , leur  en  faifânt  de  grands  repro- 
ches & leur  reprefentant  qu’il  s’étoit  lui-même 
épuifé  pour  leur  défenfe.  La  lettre  eft  du  quator- 
zième de  Novembre. 

Jean  de  Gand  Duc  de  Lancaftre  Sc  oncle  du  xill. 
Roi  d’Angleterre , prétendoit  au  roïaume  de  Ca-  Croifai* 

O 6 flillc. 
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Aille  > & s’etoit  croifc  pour  en  dépofîcdcr  le  Roi 
Jean  , excommunié  par  le  Pape  Urbain  VI.  mais 
ignorant  quels  croient  les  droits  & les  privilèges 
de  la  croilade,  il  pria  le  Pape  de  l’en  infiruirc, 
comme  il  fît  par  fa  bulle  du  huitième  d’Avnl 
1583.  Il  le  renvoie  à la  conlditution  du  grand 
Concile  de  Latran , ou  plutôt  à la  bulle  d’inno- 
cent III.  donnée  en  12.13.  dont  A rapporte  les 
principales  elaufes  : mais  cette  croifadc  du  duc 
de  Lancaffrc  ne  fut  pas  exécutée  , parce  qu’au - 
lieu  d’aller  en  Efpagne  il  fut  obligé  de  marcher 
en  Fcolfe. 

Cependant  le  Pape  Urbain  avoir  envoïé  à 
Henri  Spencer  Evêque  de  Norvic  des  bulles  pour 
prêcher  la  croilade  contre  la  France  & le  Pape 
Clcment,  lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs 
à cette  fin  , en  qualité  de  nonce  apoftoîiquc  j 
& l’Evêque  les  notifia  à tous  les  curés  du  dioce- 
fe  d’Yorck , par  un  mandement  du  neuvième  de 
Février  1382.  c’cft-àdire  1383.  avant  Pâques. 
Outre  l’indulgence  de  la  croifadc  le  Pape  Urbain 
ordonna  la  levée  d’une  décime  entière  fur  toutes 
les  Failles  d’Angleterre  : fcachant  bien  que  les 
gens  de  guerre  nobles  & autres  ne  marcherojcnt 
pas  fans  argent.  Car  , dit  Froiilard  auteur  du 
teins,  les  gens  d’armes  ne  vivent  pas  de  par- 
dons , & n’en  font  pas  grand  compte  fison  à l’ar- 
ticle de  la  mert.  Or  l’Evêque  de  Norvic  fut  char- 
gé du  recouvrement  8c  de  l’emploi  de  la  décime 
Sc  du  commandement  de  toute  1’, armée  de  cette 
croifadc. 

Il  fc  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trini- 
té , qui  cette  année  13S  3.  fut  le  dix-feptiémede 
May,  avec  une  partie  de  fes  troupes  ; & s’étant 
embarqué  il  arriva  à Calais.  Mais  au-lieu  d’en- 
trer en  France  8c  d’attaquer  les  Clcmentins  fui. 
vant  le  projet  de  la  croifade  , il  fc  détourna , 
8c  fit  la  guerre  aux  Flamands  , quoi  qu’ils  fut 
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fcnt  Urbanises  comme  les  Auglois.  Le  comte  de  . 

Flandres  s’en  plaignit  , le  Roi  de  France  vint  à } *' 
Ton  fccours  , & l’Evêque  de  Norvic  fut  obligé 
de  retirer  Tes  troupes,  & s’en  retourner  en  An- 


gleterre. 


XIV. 


Le  Pape  Urbain  n’étoit  pas  content  de  Char- 
les de  la  Paix  , qui  à fon  gré  s’oppofoit  trop  foi-  VI. 

blement  au  duc  d’Anjou , & tardoit  trop  à met-  77,' 
tre  en  poiTcfiîon  des  duchés  de  Capouë  Sc  d’A-r.ifc. 
malli  François  Prignano  Ion  neveu.  Il  refolut 
donc  d’aller  à Naples , contre  l’avis  de  fix  ou  fept 
de  fes  cardinaux  , qui  lui  reprefenrerent  qu’il  s’ex- 
pofoit  à de  grands  périls  : mais  il  croit  attaché  à 
ion  fens,  6c  ne  vouloir  pas  être  contredit.  Il  Ibr- 
tit  donc  de  Rome  lous  prétexte  de  la  mortalité 
qui  y regnoit  , & fc  retira  à Tivoli  le  dir-neu- 
viénic  d’Avril.  Au  commencement  de  Septembre  ^«*.1383.' 
il  pafla  àFcrcntino , d’où  il  manda  aux  cardinaux  n"  î' 
qui  s’éroient  oppofés  à fonvoïage,  & qui  étoient 
demeurés  à Rome,  de  venir  auïïi-tôt  le  trouver. 

Mais  ils  s’en  cxcufcrcr.t  fur  leur  pauvreté  & fur 
les  périls  des  chemins , à caufe  des  Bretons  logés 
à Anagni  qui  tenoient  pour  le  Pape  Clément  : 

Urbain  prit  cette  réponlc  pour  un  ligne  de  révol- 
te , & publia  contre  eux  des  bulles  (candaleufes  où 
il  les  chargcoit  d’injures  ; & il  fe  propolbit  de 
les  priver  de  leur  dignité  , s’ils  11e  l’culîcnt  fuivi 
bicn-tô:  après. 

Des  que  la  faint-Michc!  fut  palTée,  le  Pape  r»,  Niem, 
Urbain  entra  dans  le  roïaume  de  Naples  par  la 
Campanie , malgré  le  roi  Charles  de  la  Pair.  Ils 
fe  rencontrèrent  près  d’Averfc  , où  le  roi  le  falua , 

& fit  la  fonction  de  fon  écuïcr  marchant  devant  lui 
Jorfqu’ils  entrèrent  dans  la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir 
le  château  qui  étoit  beau  & grand  , bâti  comme 
l’on  dilbitpar  l’Empereur  Friacric  IL  Le  Pape  ne 
vouloir  pas  y entrer , & alla  loger  ailleurs  ; mais 
les  gens  de  fa  fuite  curent  peine  à trouver  des 

loge. 
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An  l’S  l°gemcns>  & même  à faire  abreuver  leurs  ehe- 
3 3‘  vaux,  parce  qu’on  ferma  toutes  les  portes  de  la 
ville,  dès  qu’ils  y furent  entrés  : ce  qui  leur  pa- 
rut de  mauvais  augure. 

«•.  31.  31.  Peu  de  jours  après,  c’cft-à-dire  le  neuvième 
Omui.  ».  4,  d’Oétobre  le  Pape  & le  Roi  vinrent  à Naples,  où 
le  Roi  fit  loger  le  Pape  au  château-neuf  (ous  bon- 
ne-garde : fans  toutefois  l’cnfènncrj  enfoite  qu’il 
donnoit  audience  à l’ordinaire  à ceux  qui  fc  pre- 
fentoient.  Cependant  les  Cardinaux  lôlhcitoient 
inftamment  le  Roi  de  mettre  le  Pape  eu  liberté , 
&:  s’accommoder  avec  lui  : ce  qu’dis  obtinrent  du 
moins  en  apparence.  Le  Roi  demanda  publique- 
ment pardon  au  Pape  avec  larmes , & lui  fit  ex- 
eufe  de  fa  détention , dont  il  rendit  des  raifons 
que  plufieurs  ne  jugèrent  pas  mauvaifes.  Il  fut 
donc  réglé  que  le  Pape  fortiroitdu  château-neuf* 
& logerait,  comme  il  fit,  à l’atchcvêché  où  le 
Roi  & la  Reine  Marguerite  fon  époufe  le  vifitc- 
rent  fouvent  avec  relpcét. 

XV.  Le  Pape  Clcment  de  fon  côté  aïant  perdu  qucl- 
Kîrmveaux  qUCS.vulS  de  fes  Cardinaux  qui  étoient  morts,  en 
de  r;ie-  “t  neuf  en  une  promotion  le  mercredi  vingt- 
ment  vu.  troifiémc  de  Décembre  1383.  Le  premier  fur 
Vit*  p ,-09.  Pierre  de  Cros  noble  Limoufin  d’une  famille  qui 
avoit  eu  déjà  deux  Cardinaux.  Il  fut  première- 
ment Moine  Bénédictin  à faint  Martial  de  Limo- 
ges ; puis  en  135».  Abbé  de  Tournus,  & dit  ans. 
après  Evêque  de  faint  Papoul,  En  1 370.  il  fut 
transféré  à l’archevêché  de  Bourges  : Vannée  fui- 
vante  le  Pape  Grégoire  XI.  dont  il  croit  parent,, 
le  fit  camerlingue  de  l’Eglife  Romaine  ; & en 
1 374..  il  le  transféra  à l’archevêché  d’Arles.  Il  fui- 
vit  le  Pape  Grégoire  à Rome  , & affilia  à fa. 
Snp.  lin>.  mort  : mais  après  l’éleétion  d’Urbain  VI.  il  fè 
xcvmi.5’2.  joignit  aux  treize  Cardinaux  qui  fe  retirèrent  à 
Fondi , & élurent  Clcment  VII.  Jean  de  Cros  Car» 
1 j°  • dînai  évêque  de  Palcftiue  étant  mort  le  vingtième 
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Novembre  1383.  le  Pape  Clément  rem 
ce  par  la  promotion  de  Ion  frère  Picrr 
Archevêque  d’Arles , le  faifant  prêtre  cardinal  du 
titre  de  laint  Neréc  & faint  Achilée  : mais  on 
l’appelloit  communément  le  cardinal  d’Arles, car 
il  garda  l’Arche . êché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Fai- 
dit  d’Aigrefe utile  auifî  Limoufin.  llétoit  neveu  de 
Raimond  d’Aigrefcuillc  Evêque  de  Rodés  après  _ . . 

fon  oncle  en  1361.  mais  il  n’y  fit  fon  entrée^, 
que  quatre  ans  après  , & fut  transféré  à l’évêché  81  j. 
d’Avignon  en  1 368.  qu’il  polîedoit  encore  quand 
le  Pape  Clcment  VII.  le  fit  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le  rroifiéme  fut 
Pierre  Aiflclin  Bencdiétin  , natif  du  diocelê  de 
Clermont,  alors  Evêque  de  Laon.  Il  étoità  Pa- 
ris , & on  croit  qu’il  n’eut  point  de  titre  de  car- 
dinal. Le  quatrième  fut  Gautier  de  Vardelan  F.cof- 

Ifois,  Evêque  de  Glafcou,  qui  ne  voulut  point 
quitter  lôn  évêché.  Or  l’Ecofle  reconnoiiîoit  le 
Pape  Clement. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac 
d’une  ancienne  noblelfe  du  dioccfe  de  Limoges.  CardFréu. 
Etant  doélcur  en  droit-civil  & canonique,  iffut?- 668. 
maître  des  requêtes  du  roi  Jean,  puis  de  Char-*^'*.P‘,3,*‘ 
les  V.  archidiacre  de  Poiffi  au  dioccfe  de  Char- 
tres , & enfin  Evêque  de  Paris  au  mois  de  No- 
vembre 1 368.  II  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Eufcbe,  & mourut  à Avignon  le  ving- 
tième de  Mars  138 y.  Le  fixiéme  cardinal  fut 
Jean  de  Neuchâtel  Bourguignon  , parent  & 
camerier  du  Pape.  Il  fut  Evêque  de  Ncvcrs  en 
1371.  puis  de  Toul  en  1374.  & enfin  cardinal 
prêtre  du  titre  des  Quatrc-couronnés.  Le  feptic- 
» me  fut  Jaques  de  Mcntonai  du  diocefe  de  Genè- 
ve , alors  camerier  du  Pape.  Outre  ces  fept  car- 
dinaux prêtres,  Clement  VII.  en  fit  deux  di». 

«res  > Ravoir  Amcdée  de  Saluccs  fon  proche  parent 
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ricmontois  , alors  élu  Evêque  de  Valence  ; 8c 
■ Pierre  de  Fitigni  ancien  avocat  au  Parlement , & 
archidiacre  de  Chartres.  Voilà  les  neuf  cardinaux 
de  la  promotion  du  vingt-trojfiéjne  décembre 
1383. 

Le  Pape  Urbain  étoit  toujours  à Naples  avec 
s ion  neveu  François  I’rignano  furnoœmé  Batiilc, 
" qui  enleva  par  force  du  monaftcrc  de  f.unt  Sau- 
veur une  fille  noble,  religieufe  profede  de  faintc 
Claire  , dont  il  abufa  & la  retint  quelques  jours 
en  (on  logis.  C’étoit  un  homme  abandonné  au 
plaifir,  au  (ommeil,  aux  excès  de  bouche  & aux 
autres  débauches  , fans  que  le  Pape  fon  oncle  l’en 
reprit , & quand  on  lui  en  parloit , il  difoit  : C’cfi: 
un  jeune  homme  , quoi  que  Batiilc  eût  alors  plus 
de  quarante  ans.  Ce  crime  commis  avec  la  reli- 
gieule  fit  grand  bruit  dans  Naples  i 8c  le  roi  Char- 
les qui  y étoit,  fit  citer  Batiilc  devant  lui,  mais 
il  ne  le  prefenta  point  ; & fut  condamné  par  con- 
tumace à perdre  la  tête.  Le  Pape  s’en  plaignit, 
difant  qu’il  étoit  le  fouverain  feigneur  du  roïau- 
mc  , & qu’on  ne  pouvoir  en  fa  prcièncc  condam- 
ner à mort  un  feigneur  qualifié.  Enfin  ils  s’ac- 
commodèrent le  roi  & lui  par  la  médiation  des 
cardinaux  : la  fentcnce  ne  fut  point  exécutée , le 
crime  demeura  impuni  ; & l’on  convint  que  Ba- 
tiilc épouferoit  une  parente  du  roi , fille  du  grand 
jufiieier  du  roïaume,  moïennant  quoi  le  roi  lui 
donna  la  ville  de  Noccra. 

Le  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  Pape  Ur- 
bain après  avoir  dit  la  mclfe,  donna  folcmnellc- 
ment  à Charles  de  la  Paix  l’étendard  de  l’Eglifc 
pour  marcher  contre  Louis  duc  d’Anjou  qui  étoit 
à Tarcnte,  & contre  lequel  il  réitéra  fes  ccnfu- 
rcs,  & publia  la  croifade.  Il  lui  donna  pour  légat 
le  cardinal  Landulfc  Muramalde  un  de  ceux  qu’il 
avoit  promus  en  1381.  & le  roi  Charles  marcha 
avec  une  grande  armée  contre  le  duc  d’Anjou  : 

mais 
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mais  il  ne  fit  aucun  ex 
mieux  faire  périr  l’arm 
la  fatigue  & les  maladies. 

Cependant  le  Pape  Urbain  étoit  à Naples,  où  ^vlr.'  » 
ne  le  croiant  pas  en  lurete,  a caufc  que  la  reine  ^ocorj. 
Marguerite  y étoit  la  maîtrcllc,  il  en  forcit  le  e.^6. 
vingt-fixiéme  de  Mai  & fe  retira  à Noccra  : mais 
fes  cardinaux  & le  reftede  fa  cour  s’y  uouvoient 
fore  incommodés  à caufc  de  la  petite  fie  du  lieu& 
fouvent  même  en  péril , par  les  courfes  des  trou- 
pes ennemies.  C’eil  pourquoi  un  dimanche  du 
mois  d’Aouc  les  cardinaux  voïant  approcher  des 
gens  de  guerre  du  bourg  près  de  Noccra,  cru- 
rent qu’ils  venoient  pour  les  prendre , & s’enfui- 
rent auflï-tôt  à Naples,  excepté  le  cardinal  de  Pi- 
fe.  Ce  que  le  Pape  aïanr  appris  , il  leur  manda  par 
Thieri  de  Nicm , qu’ils  revinrent  auprès  de  lui 
fans  rien  craindre.  Thieri  rencontra  en  chemin  , 
deux  cardinaux  & plufieurs  couitifans  du  Pape  qui 
revenoient  j & étant  arrivé  à Naples  il  s’aqiutta  fi 
bien  de  fa  commillion  auprès  de  ceux  qui  y re- 
ftoient,  qu’ils  retournèrent  au(Iî-tô:  vers  le  Pa- 
pe : excepté  le  cardinal  de  Ricci , qui  ne  voulue 
jamais  revenir  & demeura  à Naples  occupé  à de 
nouveaux  projets  contre  le  Pape. 

Le  duc  d’Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  ’ KVirr. 
de  la  Paix  d’en  venir  à une  bataille  décifivc  ; & l 
confuma  inutilement  les  troupes  & les  tréfors  j-Anjou. 
qu’il  avoit  amenés  de  France  : partie  de  fesgens 
furent  tués  en  divers  petits  combats,  plufieurs 
moururent  de  maladie  , encre  autres , le  comte  de 
Savoie  Amcdéc  , qui  mourut  dès  l’année  prcc:-  ‘ 
dente  vers  la  fête  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de  y:ttp.  yto. 
troupes  au  duc  d’Anjou  manquoic  de  tout  , & fes  ijii. 
finances  ctoient  épuifées  : enfin  il  mourut  de 
maladie  & de  chagrin  le  vingtième  de  Septembre 
1384.  près  de  Bari.  Son  fils  aîné  Louis  à peine 
âgé  de  fept  ans  lui  focccda  «au  titre  de  roi  de  Sicile 
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a n & au  comté  de  Provence  ibus  la  conduite  de  fa 
’**  mcre  marie  de  Bretagne. 

*.««1384.  Le  féjour  du  Pape  à Nocera  déplaifoit  au  roi 
Charles  & lui  donnoit  de  mauvais  foupçons  : c*eft 
pourquoi  le  dixième  de  Novembre  il  le  pria  de 
revenir  à Naples.  Urbain  répondit  : Les  rois  ont 
accoutumé  de  venir  vers  les  Papes  , & non  pas 
les  Papes  d’aller  trouver  les  rois  5 & fi  vous  vou- 
lez entretenir  nôtre  amitié,  décharges  le  peuple 
d’impôts.  Le  roi  répondit  en  colcre  : Je  puis  en 
mettre  encore  de  nouveaux , j’ai  conquis  ce  roïau- 
me,  cc  n’eft  pas  au  Pape  à le  gouverner,  qu’il 
commande  aux  prêtres.  Depuis  ce  tems  il  n’y  eut 
plus  d’intelligence  entre  le  Pape  Urbain  & le  roi 
Charles  de  la  Paix.. 

XI'C.  Le  Pape  revint  toutefois  à Naples  dans  le  me. 
de^reli**'  me  mois  Novembre  , & y fit  une  conftitu- 
j»ic uxVë-  l*on  P°l,r  rcftraindre  les  privilèges  des  religieux 
ftrainu.  & expliquer  la  Clémentine  Dndtim  De  fepulturu*. 
Jurants  mu-  La  conilitution  d’Urbain  eft  adrefi'éc  à tous  les 
tropoUth,  x.  religieux  de  tous  les  Ordres , & porte  en  lubfian- 
Àaîn.  ».  cc  : Nous  vous  défendons  de  recevoir  dans  vos. 

Smp.  Hv.  Egliles  les  paroiffiens  à l’office  divin  les  diman- 
gcci.s.  60,  clïcs  & le»  fêtes,  ni  les  admettre  à la  pénitence 
fans  la  pcrmilfion  de  leur  curé  : fi  quelqu’un  veut 
le  confe/lcr  à un  prêtre  étranger , il  doit  fuivanc 

Srp.  Uv.  le  concile  de  Latran  obtenir  auparavant  la  per* 
ixyvu.».  miffion  du  lien,  autrement  il  ne  pourra  être  ab» 
ibus.  Pour  ne  pas  fouftrairc  aux  Eglifcs  paroif- 
fialcs,  la  dévotion  qui  leur  eft  due,  vous  ne fc 
rez  point  de  fermons  dans  vos  Eglifcs  avant  la. 
méfie  folcmncllc  que  les  fidèles  ont  coutume  d’en- 
tendre le  matin  dans  leurs  paroifles  ; & vous  n’irez 
point  y prêcher , fi  les  curés  11e  vousy  invitent, 
ou  du  moins  ne  vous  le  permettent.  Le  jour  que 
l’Evêque  ou  quelque  autre  à fa  place  prêchera , 
vous  ne  lèrcz  pas  fi  hardis  que  de  prêcher  dans 
b même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  donnez  la. 
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fepulturc  à quelque  paroiffien , vous  donnerez  à 
l’Évêque  ou  au  cure  dans  Iaparoiflè  duquel  aura 
été  pris  le  mort  la  moitié , le  tiers  ou  le  quart 
de  tout  ce  que  vous  aurez  reçu  à l’occafion  de 
cette  fcpulture  , fuivant  le  decret  du  Pape  Gré- 
goire & la  coutume  ; & vous  donnerez  cette  por- 
tion dans  huit  jours , même  fans  être  requis.  Cet- 
te conftitution  cft  datée  de  Naples  le  vingt-uniéme 
de  Novembre  1384. 

Les  Cardinaux  & les  courtifans  voïant  la  divi-  xx. 
fion  formée  entre  le  Pape  Urbain  & le  roi  Char-  Conjura- 
Ics,  craienoient  fort  de  n’êtrc  pas  en  fureté  dans non  con- 
les  états  de  ce  prince  ; & pluficurs  d’entrteux  xh.  K:m. 
prièrent  1e  Pape,  ou  d’établir  une  amitié  folidec.  41. 
avec  1c  roi  , ou  de  retourner  à Rome  ou  quel- 
que autre  part  hors  du  roïaume , en  lieu  lùr  & 
commode  pour  fa  cour  : mais  il  n’en  voulut  rien 
foire.  Alors  1c  Cardinal  de  Rieti  nommé  Pierre  t.  42. 
Tartare , & abbé  du  Mont-Caflin  qui  étoit  à Na- 
ples , de  concert  avec  quelques  Cardinaux  qui 
étoient  à Noccra , confulta  un  nommé  Bartolin 
de  Plaifance  procureur  en  cour  de  Rome  , hom- 
me hardi  & ingénieux  , qui  propofa  certaines 
queftions , fçavoir  : Si  un  Pape  ëtoit  trop  négli- 
gent ou  incapable  de  gouverner  : fi  étant  trop 
attaché  à fon  tens  il  vouloir  tout  fiiirc  à fa  fontai- 
fic  , fans  prendre  confeil  des  Cardinaux  ; enfin  fi 
par  fa  mauvaife  conduite  il  mettoit  l’Eglife  entiè- 
re en  péril  : feroit-il  point  permis  de  lui  donner 
un  ou  pluficurs  curateurs  par  1e  choix  des  Cardi- 
naux, fuivant  Pavis  dcfqtiels  il  fut  tenu  d’expedier 
toutes  les  affaires  ? Bartolin  propofa  douze  que- 
ftions fcmblablcs , apportant  pluficurs  rations  pour 
l’affirmative  : mais  après  un  grand  examen , on 
ne  conclut  rien  fur  ce  fujet. 

Cependant  le  cardinal  de  Manupelle  de  la  mai-  5, 

fon  des  Urfins  avertit  fccretemcni  1e  Pape  de  cette 
conlulcaaon , & lui  en  fit  même  voir  les  articles. 

Le 
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Le  Pape  en  entra  en  furie,  & pat  de  teins  apres 
AN.nSf.  jcs  çardinaux  qui  y avoient  eu  part  étant  venus 
tenir  avec  lui  un  confiftoirc,  fi-tôt  qu’il  fut  fini, 
il  retint  fix  des  plus  lettrés.  Et  voici  ce  que  l’on 
avoit  dit  au  Pape  de  leur  conjuration. 

Au  jour  marque  encre  eux , qui  fera  un  jour 
de  confiftoire  , ils  viendront  au  château  précé- 
dés de  douze  domcftiqnes  armés  , mais  cachant 
leurs  armes  lous  des  habits  longs.  Quand  ils 
feront  afiembk's  ils  exciteront  un  tumulte  impré- 
vu , fe  jetteront  fur  le  Pape  , le  prendront , le 
tireront  du  château  & le  mèneront  par  force  à 
l’Eglifc  faine  François  qui  eft  au  pied.  Là  ils  lui 
propoferont  certains  articles  , nufqncls  ils  le 
prédiront  de  répondre  ; & de  quelque  maniéré 
qu’il  réponde , ou  s’il  ne  répond  pas  , ils  pro- 
duiront contre  lui  de  faux  témoins , qui  prou- 
veront les  articles  : après  quoi  le  Papç  fera  con- 
damne comme  hérétique  par  les  Cardinaux  con- 
jurés , qui  prononceront  la  fentence  au  nom  de 
tout  le  college  , & l’cxccutcront  fur  le  champ  par 
le  feu.  Us  luppofent  que  les  autres  Cardinaux  qui 
ne  font  pas  du  complot , approuveront  leur  pro- 
cédé , par-  la  crainte  du  xoi  Charles , ou  par  l’cf- 
perancc  de  vivre  en  plus  grande  liberté  s & que 
tous  enfcmble  ils  feront  un  autre  Pape  qu’ils  ont 
déjà  déterminé. 

XXI  Pour  l’execution  de  ce  projet  les  conjurés  a- 
Six  Car Ji- voient  choifi  le  vendredi  treiziéme  de  Janvier 
niuxem-  138^.  mais  le  mercredi  precedent  onzième  du 
fri. on  né*.  mojs  ]c  papC  cnVoïa  quérir  fou  neveu  François 
Prignano,  & lui  dit  en  fccret  ce  qui  lui  avoit  été 
découvert  , afin  qu’il  lui  fournît  de  fes  gens 
bien  armés  pour  le  jour  même  auquel  il  avan- 
ça le  confiftoirc.  Quand  donc  les  Cardinaux  y fu- 
rent venus , après  avoir  congédié  les  autres  , il 
rîtato.i.  venir  à fa  chambre  ceux  qui  étoient  accufés 
f,  1331.  de  la  conspiration , & les  interrogea,  mais  ils  la 
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fièrent  abfolument.  Il*  les  mit  donc,  entre  les  . 
mains  de  fon  neveu  > qui  leur  fie  donner  laAx 
queftion  avec  les  cordes  à la  maniéré  d’Italie» 

& iis  co  nie  lièrent  le  crime.  Le  cardinal  d’An- 
gleterre Adam  Ellon  confcfia  feulement  qu’il 
avoir  f^ûle  déficit!  des  autres,  ajoutant  qu’il  n’y 
avoit  confcnti  : mais  parce  qu’il  ne  i’avoit  pa» 
révélé,  il  fin  mis  en  prilôn  avec  eux,  comme 
'fauteur  de  la  conspiration. 

Le  Pape  déclara  ces  f.x  cardinaux  privés  de  leur 
dignité  & de  tous  autres  honneurs  & bénéfices  : 
il  confifqua  leurs  biens  , & fit  porter  au  château 
tout  ce  qui  fut  trouve  dans  leurs  logis.  Or  c'é- 
toient  tous  des  perfbnncs  de  mérite.  Le  premier 
ctoit  Jean  Archevêque  de  Corfou,  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  par  Urbain  lui-  S*p.  li%. 
même  au  mois  de  Septembre  1 37S.  Le  fécond  ,CV1»*  »• 
Adam  Efton  Ev  êque  de  Londres  , & cardinal  prê-  f 
tre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  rroifiéme  Louis  f [ n^V. 
Donato  noble  Vénitien  de  l’Ordre  des  frères  Mi- 
Heurs,  dont  il  fut  élu  general  en  1 379.  à la  place 
de  Leonard  Giflonqui  avoit  embrafié  le  pari  de 
Clement  VII.  Urbain  VI.  fit  Donato  cardinal  3 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  Le  quatrième  pri- 
fonnicr  croit  Barthclcmi  de  Comme  du  même  V^dmg. 
Ordre  des  frères  Mineurs,  Archevêque  de  Gc-  U Te- 
lles , & prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  ‘ 
in  Damafo.  Le  cinquième  Marin  ou  Martin  ciel 
Giudicc  Archevêque  de  Tarente  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Potentianc.  Le  fixiéme  Gentil 
de  Sangre  d’une  famille  noble  de  PAbruzzc  car- 
dinal diacre  du  titre  de  faint  Adrien.  Voilà  les  fix 
cardinaux  emprifonnés  par  ordre  d’Urbain  VI. 

Il  avoit  refolu  vers  le  même,  tenis  de  faire  de 
nouveaux  cardinaux  ; & le  lendemain  de  l’Epi- 
phanie fèptiémc  de  Janvier  il  tint  un  conliitoi- 
rc,  où  il  fit  unlcrmon,  & nomma  les  cardinaux 
qu’il  vouloir  faire , entre  autres  les  trois  Arche- 
vêques 
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vêqucs  de  Treves , de  Cologne  & de  M aïcnce , 
deux  Evêques  Arnauld  de  Iacgc  & Vcnceflas 
de  Breflau  ; & Pierre  de  Rofetnberg  prêtre  no- 
ble Bohémien.  Mais  ces  fix  après  une  longue 
deliberation  refuferent  l’honneur  que  leur  vou- 
loit  faire  le  Pape  Urbain  : quoi  qu’il  offrit  aur 
cinq  prélats  fans  qu’ils  le  demandaient,  de  leur 
confcrvcr  leur  vie  durant  l’adminifhation  de 
leurs  Eglifès  au  fpirituel  & au  temporel. 

Le  dimanche  quinziéme  de  Janvier  le  Pape  fit 
animation  vcn'r  au  château  de  Nocera  tout  le  clergé  de 
du  Roi  de  fâ  cour  & les  laïques  de  la  ville  & des  villages 
Ni  pies  > voifins;  & quand  ils  furent  aflcmblés,  il  fit  fèr- 
„ nier  les  poncs  afin  que  perfonne  ne  forcît.  Alors 
jl  ^ nionta  à une  tour  très-haute,  d’où  il  commen- 

S:a  à prêcher  au  peuple  qui  étoit  affis  à terre 
ouffrant  un  grand  froid-  Le  Pape  parla  très- 
fong-tems , & dit  entre  autres  choies  que  les  car- 
dinaux prifonniers  avoient  confpiré  contre  fa 
vie  , & qu’il  l’avoit  appris  par  révélation  divine. 
Que  le  cardinal  de  Rieti  fa  créature  , mais  dc- 
pofé  & excommunié  depuis  long-tcms , étoit  l’au- 
teur de  tous  ces  maux.  Le  Pape  reprefènta  encore 
ce  qu’il  avoir  fait  pour  le  roi  Charles  & pour  ces 
cardinaux  qu’il  difoit  avoir  tiré  de  la  poufficre. 
Après  le  fermon  le  Pape  accompagné  des  cardi- 
naux qu’il  avoit  confervés , fit  dtclîcrla  croix  & 
allumer  des  cierges,  & excommunia  le  roi  Char- 
les, la  reine  Marguerite  fa  femme,  l’anti-papc 
Clcment  avec  fes  cardinaux,  l’abbé  du  Mout- 
CafTîn  jadis  cardinal  de  Rieti , les  fix  cardinaux 
prifonniers  & tous  leurs  fauteurs.  Il  mit  auiïï  en 
interdit  la  ville  de  Naples  ; & en  prononçant  ces 
cenfurcs  lui  & fes  afliftans  éteignirent  les  cier- 
ges , & les  jetterent  fur  le  peuple. 

Cette  aéfion  excita  uu  grand  tumulte  dan* 
toute  la  ville  de  Nocera  & le  pais  d’alentour } 
fle  les  voleurs  commencèrent  à faire  des  courlcs, 
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& dépoiiillcr  ceux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le 
meme  jour  quinziéme  de  Janvier  après  le  £blcil  AN.Ï3S5. 
couché  ils  tuèrent  un  Anglois  procureur  d’un  f.  31$. 
clerc  du  roi  : ce  qui  effraïa  tellement  tous  les  An- 
glois  fuivant  la  cour,  qu’ils  plièrent  bagage,  & fe 
retirèrent  à Caftcllumarc  qui  eft  proche  au  nom- 
bre déplus  de  dix  cens,  mais  ils  furent  pillés  en 
chemin.  Le  roi  Charles  revint  à Naples  le  jeudi 
vingt-fixiéme  de  Janvier , & aïant  appris  que  le 
famedi  fuivant  le  Pape  avoir  réitéré  l’excommu- 
nication contre  lui  & contre  la  reine  : il  entra  en 
grande  colore,  & quatre  jours  après,  c’cft-à-dirc 
Je  mercredi  premier  de  Février  il  envoïa  vers 
"Noccra  des  troupes  fous  la  conduite  de  l’abbé  du 
Mont-Caffin  fon  chancelier,  qui  commencèrent 
à ru  iner  les  villages  d’alentour,  & prendre  tous  ceux 
qu’ils  pouvoient  du  parti  du  Pape.  c* 

Ls  vendredi  fuivant  ils  affiegerent  la  ville  de 
INoccra  & y donnèrent  un  aflaut.  Le  lundi  fixic- 
mc  Février  ils  la  prirent  & la  brûlèrent,  puis  ils 
affiegerent  le  château  où  le  Pape  s’étoit  renfermé, 

& le  fiege  dura  fept  mois.  Cependant  le  roi  a Sem- 
bla le  clergé  de  Naples  pour  fçavoir  fi  l’on  devoit 
craindre  l’interdit  i & après  une  longue  delibe- 
ration le  clergé  répondit  que  l’interdit  n’avoit 
pas  été  porté  canoniquement  , & qu’il  ne  falloir 
pas  le  craindre.  En  confcquence  de  cette  déclara-  R*nt.  n.  j. 
tion  le  roi  ordonna  au  clergé  de  celebrer  l’office  e*  G(*cl' 
divin  fous  peine  de  prifon  & de  eonfifeanon  de 
tous  biens.  Quelques-uns  en  petit  nombre  fe  reti- 
rèrent , plufieurs  principalement  des  religieux 
obéirent  au  roi  plutôt  qu’au  Pape.  Plufieurs  mê-  Th.  Niim, 
me  des  prélats  étant  fufpcéb  d’être  pour  le  Pape  c • 4-9- 
furent  pris  & mis  à la  queftion  : quelques-uns 
noies  dans  la  mer  , la  plupart  demeurèrent  long- 
tems  en  prifon. 

Peu  après  l’emprifonnement  des  cardinaux  le  xxiit. 
Tape  manda  Thierri  de  Niem,  & fi-tôt  qu’il  fut  Cardinaux 
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arrivé , le  Pape  fit  fermer  les  portes  du  château  : 
de  quoi  Thierri  fût  fort  cfîfaïé , mais  un  de  fes 
amis  le  ralîura.  Enfuitc  vinrent  Pierre  de  Alacro 
fecrctairc  du  Pape  & Bafile  de  Levant  fameux  pi, 
rate  Génois , Paul  de  Giovenazzo  natif  de  la  Pouil, 
le,  depuis  notaire  apoftolique  , Benoit  doétcur 
célébré  en  decret  , depuis  camerier  du  Pape -,  & 
un  Evêque  titulaire  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs parent  de  Bafile.  C’étoie  fept  commiilaires 
en  comptant  Thierri  députés  pour  interroger  les 
prifonniers.  Ils  entrèrent  au  donjon  du  château 
que  gardoit  pour  Batilie  un  chcvai  1er  Napolitain  i 
& allèrent  d’abord  au  lieu  où  é toit  le  Cardinal  de 
Sangre,  lieu  fi  petit  qu’à  peine  y pcuvoit-il  éten- 
dre lés  pieds.  Le  neveu  du  Pape  , Batiile  accom- 
pagr.oit  les  commifiaircs , & exhortoit  les  prifon- 
niers à leur  dire  librement  les  caulcs  de  leur  dé- 
tention : leur  promettant  que  quelques  coupables 
qu’ils  fulïcnt , le  Pape  leur  pardonnerait,  & qu’il 
l’en  follicitcroit  lui-même. 

Les  commifiaircs  allèrent  à tous  les  Cardinaux 
prifonniers  l’un  après  l’autre  chacun  dans  fa 
chambre  , & les  trouvèrent  charges  de  chaînes  : 
ils  leur  firent  prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en 
general  , car  le  Pape  ne  leur  avoir  pas  voulu 
dire  fur  quoi  principalement  ils  de\  oient  les  in- 
terroger. Après  les  avoir  examinés  chacun  en 
particulier,  ils  retournèrent  promptement  au  Pa- 
pe , à qui  Thierri  fit  le  rapport  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  appris  dans  cet  examen.  Deux  des  Com- 
mifiaircs Paul  de  Giovenazzo  , & Pierre  d’Ala- 
cro  étoient  débeut  au  pied  du  lit  du  Pape , & pleu- 
raient amèrement  fans  pouvoir  dire  une  parole. 
Le  Pape  leur  dit  en  colère  : Pourquoi  pleurez- 
vous  comme  des  femmes  ? Et  auflî-tôt  ils  fc 
retirèrent  , Thierri  de  Niem  étant  demeuré  feul 
avec  le  Pape,  lui  parloit  avec  grande  crainte  & 
ne  laiiToit  pas  de  l’exhorter  à mettre  fa  cour  en 
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un  lieu  plus  fur  & plus  convenable , & à par-  . 
donner  aux  cardinaux  acculés  : mais  plus  il A 
parloit,  plus  la  colère  du  Pape  augmentoit,  fon 
vifage  étoit  allumé  comme  un  flambeau , & fa 
voix  enrouée. 

Thierri  étonné  garda  quelque  tems  le  filencc, 

& le  Pape  lui  dit  : Vous  êtes  mal  informé  de 
ce  que  l’on  fait  contre  moi  , mais  vous  le  ver- 
rez bien-tôt  plus  clairement.  Auflï-tôt  il  appclla 
le  fecrctaire  de  fon  neveu , & lui  demanda  où 
étoit  la  confeflion  de  l’Evêque  d’Aquila , que  le 
jour  precedent  il  avoir  fait  cruellement  tour* 
menter  fur  le  chevalet  pour  le  même  fujet , dd 
qui  par  la  crainte  des  tourmens  en  avoit  con* 
fefle  plus  que  les  autres , & avoit  accufé  quel-- 
ques-uns  des  cardinaux  prifonniers  d’être  coma1 
plices.  Thierri  lifant  la  confeflion  de  ce  prélat, 
dit  au  Pape , quoiqu’on  tremblant  : Cette  con- 
feflion ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifonniers, 
quelques-uns  en  cet  état  mentent  quelquefois 
contre  eux-mêmes  par  la  crainte  des  tourmens. 

Mais  le  Pape  n’en  fut  pas  plus  adouci. 

Cependant  le  cardinal  de  Rieti  & quatre  autres e • +*• 
cardinaux  qui  étoient  à Naples  follicitoicnt  puif- 
famment  avec  le  roi  Charles  pour  tirer  des  mains  «• 
du  Pape  Urbain  les  cardinaux  prifonniers  : mais 
il  demeura  inexorable.  Or  fa  cour  diminuoit  de 
jour  en  jour  par  la  defèrtion  de  ceux  qui  la 
compofoient  & fe  retiraient  à Naples,  nonob- 
ftant  les  voleurs  dont  les  chemins  étoient  femés. 

Vers  le  carnaval,  c’eft-à-dire  à la  mi-Février  , «• 4+> 
Raimond  de  Beauce  amena  au  Pape  Urbain  le 
fecours  qu’il  lui  avoit  demandé.  Ce  feigneur  étoit 
fils  du  comte  de  Noie  de  la  maifon  des  Urfins  > 

& puiflant  dans  la  Poüille  , & avoit  fuivi  le  parti 
de  Louïs  duc  d’Anjou  , donc  l’armcc  après  la 
mort  de  ce  prince  s’étoit  attachée  à lui.  Raimond 
étant  donc  arrivé  à Nocera  avec  fes  troupes,  le 

Tome  XX.  P Pape 
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Pape  tint  en  fa  preiéncc  un  confiftoire  public,  où 
il  ne  amener  les  cardinaux  prilbnniers , & pro- 
mit de  leur  pardonner  s’ils  confciloient  leur  crime; 

6 comme  ils  foütcnoicnt  toujours  qu’ils  étoient 
innoccns  , il  les  renvoîa  dans  leur  prilbn,  où 
ils  demeurèrent  jufqu’à  ion  départ  de  Nocera , 
qui  fut  le  huitième  d’Aout.  Ils  y ctoient  dans 
une  grande  mifere , foutfrant  la  faim  -,  la  Ibif  & 
le  froid , & manges  de  vermine. 

Le  Pape  aïant  rclblu  de  les  mettre  une  fécon- 
dé fois  à la  queftion , fit  venir  les  memes  com- 
m flaires  ; & on  commença  par  le  cardinal  de 
Sangre  , qui  fut  amené  les  fers  aux  pieds.  On 
le  dépouilla  ne  lui  laiiîant  que  le  caleçon  & la 
chemile,  & les  bourcaux  l’aïant  lié  très-ferré 
aux  cordes,  lui  en  donnèrent  trois  traits,  l’éle- 
vant en  haut , & le  lailTant  tomber  rudement  à 
terre.  François  Bacille  qui  n’étoit  pas  loin , rioit 
excdfivemcnt  ; mais  Thicrri  de  Niem  qui  ai- 
moit  le  cardinal , lui  dit  tout  bas  : Mon  cher 
pcrc  ne  voïez-vous  pas  qu’on  en  veut  à vôtre 
vie  ? pour  Dieu  dites  quelque  choie  & vous  tirez 
des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répondit  : 
Je  ne  fçai  que  dire  ; & Thierri  dit  aux  bou- 
leaux : Arrêtez  , il  m’en  a déjà  allés  dit  ; mais 
je  veux  l’écrire  avant  que  de  le  rapporter  : Le 
Cardinal  dit  enluitc  : Cette  affliéfion  m’étoit 
refervée  par  un  jugement  de  Dieu  : étant  légat 
en  ce  roïaume , je  n’ai  épargné  ni  les  Evêques , 
ni  les  Abbés , ni  les  autres  de  toute  condition , 
croïant  par-là  plaire  au  Pape. 

Enfuite  le  Pape  fit  venir  Bafîlc  de  Levant  le 
principal  exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  in- 
formation. C’étoit  un  homme  de  mauvais  natu- 
rel ennemi  des  Ecclcfiaftiques , cruel  & accoutu- 
mé à vivre  de  rapine  dans  la  piraterie  qu’il  avoit 
exercée  long-tcms  ; mais  étant  devenu  pauvre  , 
il  s’attacha  au  Pape  Urbain,  qui  le  fit  entrer  dans 
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l’Ordre  des  Rhodiens  , non  par  dévotion , mais  . R 
pour  lui  faire  avoir  un  prieuré  en  Sicile.  Le  Pape  AN,Iî°Jr 
l’aïant  donc  fait  venir , lui  enjoignit  de  donner  la 
queftion  au  cardinal  de  Venife  Louis  Donato  le 
lendemain  de  celle  du  cardinal  de  Sangrcj  &il 
ajouta  : Tourmentés-Ie  jnfqu’à  ce  que  j’entende 
lés  cris.  Le  lendemain  Bafile  appella  les  commif- 
laircs,  & ils  menèrent  le  cardinal  de  Venifè  à 
une  fale  du  donjon , & l’aïant  dépouillé  & atta- 
ché aux  cordes,  on  le  tiroit  en  hjut,  & on  le 
lailloit  tomber.  Il  étoit  vieux  , maladif  & d’une 
complcxion  délicate,  & fut  ainfi  tourmenté  de- 
puis le  matin  jufqu’à  l’heure  du  dîner  : difant  à 
chaque  coup  de  corde  : J-C.a  foujfert  pour  noue,  i.Petr.u 
& le  refte.  Cependant  le  Pape  le  promenoit  **• 
en-bas  dans  le  jardin,  lifant  tout  haut  fon  office 
pour  avertir  Bafile  de  s’aquitter  fidèlement  de 
fa  commiffion.  Mais  Thierri  de  Nicm  ne  pou- 
vant plus  voir  cette  cruauté , feignit  d’avoir  mal 
à la  tête,  & fe  retira  chès  lui.  Les  autres  car- 
dinaux furent  auffi  mis  à la  queftion. 

Le  mercredi  dixiéme  de  Mai  1385.  on  publia 
à fbn  de  trompe  dans  l’armée  du  roi  Charles  : 

Que  quiconque  livreroit  le  Pape  pris  ou  mort  Vit*  t».  1. 
autrement  que  de  mort  naturelle  recevrait  auffi- P*  93»* 
tôt  dix  mille  florins  d’or  > que  quiconque  pro- 
curerait ou  favoriferoit  fbn  évafîon  publique  ou 
fecrete , de  jour  ou  de  nuit , ferait  réputé  re- 
belle & ennemi  du  Roi. 

Le  Pape  de  fon  côté  excommunioit  tous  les  ttcB.  Pi v», 
joins  trois  ou  quatre  fois  l’armée  ennemie,  fc  aP  Rain-rt- 
mettant  à une  fenêtre  avec  un  flambeau  &c  une 
clochette  > & il  fit  en  même  tems  une  confti- 
tution  qui  portoit  : S’il  arrive  déformais  que  le  n,  6. 

Pape  foit  afliegé  ou  prifbnnier , tous  les  Chrétiens 
qui  fe  trouveront  proche  à dix  journées  à l’en- 
tour feront  tenus  de  le  fccouiïr  de  leurs  perfonnes 
ou  de  leurs  biens  félon  leur  pouvoir  j & ceux  qui 
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~ le  feront,  gagneront  la  même  indulgence  que  s’ils 
AN.13  8 5 . pafloiem  a la  Terrc-fainte  contre  les  infidèles. 

Il  déclara  auifi  dès  le  premier  jour  de  Mai  que  les 
clercs  qui  pendant  ce  fiege  du  château  de  Nocera 
auraient  tué  ou  mutilé  quelqu’un  des  afliegeans, 
n’encoureioicnt  aucune  irrégularité. 
ritd  to.  1,  Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à Na- 
t’5s3-  pies  écrivirent  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces 
cinq  étoient  Pile  dePrate  Evêque  de  Tufeulum-, 
trois  cardinaux  prêtres , fçavoir  Luc  Gentil  du 
titre  de  faint  Sixte,  Poncel  des  Urfins  du  titre 
de  faint  Clement  , & Barthelemi  Mezzavacca 
de  faint  Marcel.  Le  cinquième  étoit  Landulfe 
Maramaure  diacre  du  titre  de  foint  Nicolas.  La 
lettre  porte  en  fubftance  -.  L’infolence  & les 
moeurs  deteftablcs  du  Pdpe  Urbain  m’ont  pas 
été  la  moindre  caufe  du  fchifme  qui  déchire 
l’Eglife.  C’eft  contre  nos  avis  qu’il  a quitté  Rome 
pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  ; & il  eft 
tellement  obftiné  & intraitable , qu’il  fcmble  fu- 
rieux. 11  a fait  arrêter  fix  cardinaux  (la  lettre  les 
nomme  tous  ) innoccns,  hommes  de  bon  confed 
& de  vertu  finguliere , qui  l’avertilToient  chari- 
tablement de  fa  conduite  dérai  fonnable , & s’op- 
pofoient  à fes  injufticcs.  Il  les  a fait  , difons- 
nous  , arrêter  fous  de  faux  prétextes  , ce  qui  eft 
inoüi  dans  tous  les  ficelés  pafies , emprifonner& 
tourmenter  cruellement.  D’ailleurs  il  a appcllé 
près  de  lui  quelques  hommes  puiflans  qu’il  avoir 
jullemcnt  condamnés  pour  herefie  & pour  fehif- 
mc , leur  a diftribué  les  trefors  de  l’Eglife,  mê- 
me les  vafes  facrés , & s^ft  mis  lui-même  entre 
leurs  mains.  Enfin  étant  averti  pluficurs  fois  par 
nous  & par  d’autres  de  fe  corriger , & de  foire 
ceiTcr  le  fehifme , il  travaille  plutôt  à l’augmen- 
ter : ce  qui  le  rend  (ulpeâ:  dans  la  foi. 

Le  voïant  donc  incorrigible , & ne  pouvant  plus 
le  lupporter  çn  iurcré  de  çonlyence,  nous  nous 
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femmes  fouftraics  de  fon  obéïffance  ; & aûmt  . „ 

aflemblé  pluficurs  prélats,  pluficurs  docteurs  en  S* 

théologie  & d’autres  hommes  de  mérité  fuivant 
la  cour  tant  clercs  que  laïques  : nous  fbmmcs 
convenus  unanimement  qu’aucun  des  fidèles  ne 
doit  plus  obéir  audit  Urbain,  & qu’il  faut  au- 
contraire  lui  refifter  de  toutes  nos  forces  , <9c 
penfer  lèrieufemcnt  à la  reformation  & à l’union 
de  l’Eglilè.  Pour  cet  effet  nous  nous  propofons 
d’aller  bien- tôt  à Rome  avec  quelques-uns  de 
nos  confrères  les  cardinaux  qui  ne  font  pas  ici 
maintenants  & d’y  pourvoir  à tout  ce  que  deffus 
par  les  moïens  convenables,  avec  vous  & avec 
le  peuple  Romain.  De  plus  nous  avons  refolu 
d’écrire  aux  prélats,  aux  rois,  aux  princes  & 
aux  peuples  pour  les  prier  inftammcm  d’envoïer 
au  plutôt  à Rome,  où  nous  prétendons  être 
alors  , & y faire  nôtre  rcfidencc  continuelle , afin 
que  par  le  confeil  de  leurs  envoies  & le  vôtre  , 
nous  puiffîons  rcmedie’r  aux  périls  où  I’Eglifc  cft 
expofée,  loit  parla  voie  d’un  concile  general  ou 
autrement.  Nous  n’avons  pas  la  conclufion  de 
cette  lettre. 


Comme  il  étoit  mort  depuis  peu  quelques  car-  XXIV. 
dinaux  de  l’obedience  du  Pape  CIcment , il  en  Non  -eaux 
créa  huit  nouveaux  le  douzième  de  Juillet  1385.  jgr^|"aux 
fça voir  Jean  Roland  Evêque  d’Amiens,  natif m?n.vn. 
d’Auvergne  do&eur  fameux  en  droic , fait  Eve-  Vit*  PP. 
que  en  137^.  par  la  refignation  du  cardinal  Jean  t01  P-  s ra- 
de la  Grange.  Il  n’étoit  pas  à Avignon  quand  il  ^33- 
fut  déclaré  cardinal,  puilquc  le  dix-feptiéme  du  tl  l ■*’ 
même  mois  il  donna  la  benediétion  nuptiale  au 
roi  Charles  VI.  & à la  reine  Ifabellc  de  Bavière 


à Amiens  dans  Ion  Eidifc  cathédrale.  Le  fécond 

u _ 

cardinal  de  cette  promotion  fut  Bertrand  de  Cha- 
nac  patriarche  titulaire  de  Jerufalem.  Il  étoit  d’une 
famille  noble  de  Limoufin  , & après  avoir  été  ar- 
chidiacre d’Agde  , il  fut  fait  Archevêque  de  Bour- 
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Vp'-th  ta'.  6, 
f.  202. 


An  -8  8CS  cn  *374*  & ^cPaPc  Clément  lui  Iaifïa  l’ad- 
‘ * ■*'  miniftration  de  cette  Eglife  lui  donnant  le  titre 
de  Jcrufalcm  en  1381.  Il  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Pudenticnc , mais  on  le  nommoit 
le  cardinal  de  Jcrufalem. 

’Bilp  jj  37  Le  troifiéme  fut  Thomas  de  Amanati  natif 
de  Piftoie , que  le  Pape  Clcment  fît  Archevêque 
de  Naples  en  1380.  mais  il  n’y  alla  jamais  & 
demeura  à Avignon  où  il  étoit  quand  le  même 
Pape  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxc- 
de.  On  le  nommoit  le  cardinal  de  Naples.  Le  qua- 
trième fut  Jean  de  Plaifancc  Evêque  de  Callcllo, 
c’eft-à-dire  de  Vcnifc.  Il  fut  premièrement  Evê- 
que de  Cervia  cn  1364.  puis  de  Padouc  en 
1370.  huit  mois  après  d’Orviete  5 & de  Vcnifè 
cn  1376.  tant  on  faifoit  alors  peu  de  fcrupule 
des  tranfiations.  Son  titre  de  cardinal  fut  faim 
Cyriaque,  mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Vc- 
nifc. Le  cinquième  fut  Axjielin  de  Lautrec  d’une 
ancienne  & noble  famille  de  Languedoc.  Il  fut 
premièrement  chanoine  régulier , puisdoétcur  eïl 
decret , chanoine  & chancelier  de  l’Eglifè  de  Tou- 
loufe,  comme  il  paroît  au  concile  de  Lavaur  te- 
nu cn  1368.  Il  étoit  Evêque  de  Conferans  en 
1575.  puis  transféré  à Comingcs  dont  il  étoit 
Evêque  & référendaire  du  Pape  , quand  il  fut  fait 
cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol  d’une  famille 
noble  d’Auvergne.  Après  fes  études,  il  entra  au 
lèrviûe  du  cardinal  Gui  de  Boulogne  cn  1 3 f o.  & 
y fut  nourri  avec  Robert  de  Gcncve  neveu  du 
cardinal  alors  encore  fort  jeune  , & depuis  Pape 
Clcment  VII.  Jean  de  Murol  le  fuivît  à fa  léga- 
tion d’Italie  en  1376.&  l’année  fuivante  il  fiic 
fait  Evêque  de  Geneve.  Son  titre  de  cardinal  fut 
faint  Vital , mais  on  le  nommoit  le  cardinal  de 
Murol.  Le  feptiémefut  Pierre  de  Turi  Evêque  de 
Maillefais.  Il  étoit  Lionois  euftode  de  l’Eglife  de 

" Lion 


Snp.  ftv. 

xc.  ».  7 


Digmzed  by  Google 


* _ Livre  quatre-virtgt»Jix-bnttiémt.  343-  * 

Lion  , & maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  Roi  en  . 

1381.  quand  il  fut  faitEvcque  de  Maillefais :dont AN,I3* fï 
il  garda  le  nom  étant  cardinal  , quoi  que  fon  ti- 
tre fut  de  fàintc  Sufanne.  Le  huitième  & dernier 
fut  Jean  de  Brognicr , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiirance  au  diocefe  de  Genève.  Il  étoit  Evêque  'Bd.f. 
de  Viviers,  & camcricr  du  Pape  Clément , qui1 3J3* 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie  ; 

& voilà  les  huit  Cardinaux  de  la  promotion  du 
douzième  Juillet  138^. 

Le  Pape  Urbain  étoit  toujours  afliegé  au  châ-  XXV. 
teau  de  Nocera  , & n’en  fortit  que  le  huitième  Urbain  VI. 
d’Août  par  le  fccours  de  Raimond  de  Beauce  qui 
vint  une  féconde  fois  avec  quantité  de  Bretons  , c>  54. 
quoi  qu’ils  furent  de  l’obcdiencc  de  Clcment.  Avec  , 

lui  vint  auffi  un  grand  capitaine  Allcman  nommé 
Lother  de  Suaubc  ; & malgré  les  affiegeans  qui 
n’attaquoient  que  foiblcmcnt , ils  tirèrent  du  châ- 
teau de  Nocera  le  Pape  Urbain  avec  fa  cour.  Rai- 
mond les  mena  par  des  montagnes  près  de  Saler- 
nc  très-hautes  & prefque  impraticables , & les 
mit  dans  la  plaine  qui  eft  au-delà  ; & comme  les 
ennemis  en  grand  nombre  les  fuivoient  continuel- 
lement , Raimond  les  fit  charger  par  fes  Allemans 
fi  vigoureufement , que  plufieurs  demeurèrent  fur 
la  place,  & les  autres fuïant ai confufion arrivè- 
rent à Naples  le  lendemain. 

En  cette  marche  le  Pape  Urbain  faifoit  porter 
de  grandes  richefTes  : mais  il  perdit  beaucoup  de 
joïaux  & de  meubles  précieux  ; parce  que  plu- 
s ficurs  des  bêtes  qui  en  étoient  chargées  tomboient 
dans  les  montagnes  , & la  pourfuite  des  ennemis 
ne  dônnoit  pas  le  tems  de  les  relever.  Le  Pape  me-  Lh.  Nam. 
noit  aufli  avec  lui  fes  prilbnniers  , c’eff-à-dirc , f*  S6- 
les  fix  Cardinaux  & l’Evêque  d’Aquila  , & les 
faifoit  marcher  à cheval  près  de  fa  perfonne , tou- 
jours bien  gardés.  Mais  l’Evêque  ne  pouvoit  pas 
aller  aufli  vite  que  vouloit  le  Pape , parce  qu’il  1 ■ 
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avoitun  mauvais  cheval,  & fe  ientoit  encore  lui. 
même  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  à la  queftion.  Le 
Pape  crut  qu’il  retardoit  exprès  pour  s’évader  ; & 
entra  en  telle  furie , qu’il  le  fit  tuer  par  des  fol- 
dats  de  Clement,  qui  lui  aïant  donné  pluficurs 
coups,  le  laifierent  mort  & fans  fepulture.  Sur 
quoi  Thierri  de  Nicm  dit  : Je  ne  me  fouviens 
pas  d’avoir  lû  fi  le  Pape  peut  faire  tuer  quelqu’un 
fans  encourir  d’irregularité.  Comme  fi  la  cenfure 
ecclefiaftique  étoit  plus  à craindre  que  l’homicidc, 
dont  elle  n’eft  que  PacceiToire. 
t Durant  le  fiege  de  Nocerade  roi  Charles  ne 
permettoit  pas  aux  Cardinaux  & aux  autres  de  la 
cour  du  Pape  qui  étoient  à Naples,  d’en  fortir 
parterre  ou  par  mer  : parce  qu’il  croïoit  que  fes 
gens  pendroient  aifément  le  château  de  Nocera  s 
■ & qu’ainfi  le  Pape  Sc  toute  fa  fuite  viendraient 
infailliblement  entre  fes  mains  : après  quoi  les 
Cardinaux  qui  étoient  avec  le  roi  procéderaient 
peut-être  à l’éleétion  d’un  nouveau  Pape  , qui 
n’auroit  point  de  cour  : fi  ceux  qui  la  compo- 
foient  fe  retiraient  pendant  le  fiege.  Cette  confi- 
deration  prefia  le  Pape  Urbain  de  fe  retirer  ; mais 
le  rai  & les  Cardinaux  demeurés  avec  lui  furent 
très  - fâchés  de  fa  retraite , prévoïant  qu’il  leur 
ferait  enfuite  tout  le  mal  qu’il  pourrait.  Alors  on 
commença  à donner  aux  membres  de  la  cour  du 
Pape  permiflion  de  fortir  de  Naples  s & Thierri 
de  Nient  en  fortit  le  dixiéme  d’Août. 

Rain.n.  7*  Le  Pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salerne  , 
mGoM.  les  François  de  fon  efcortc  délibérèrent  s’ils  le  li- 
vreraient à Clement  qu’ils  reconnoiiloient  pour 
Pape.  Ils  croïoient  en  tirer  une  grande  fournie 
d’argent , & ne  voïoient  pas  qu’Urbain  fut  en 
état  de  païer  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Mais 
Raimond  deBcauce  qui  commandoit  toute  l’armée, 
les  rafiiira  & les  retint,  avec  les  Italiens  & les 
Allemans , fidèles  à Urbain , qui  trouva  moïen 
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de  païer  comptant  onze  mille  florins  d'or,  & 

‘donna  des  fùretés  pour  vingt-fix  mille.  Afin  deAN,,3°î* 
faire  ce  paiement , Urbain  n’aïant  point  d’argent  t».  Nim 
monnoïe  fut  obligé  de  mettre  en  pièces  fa  vaif-  c.  j-6. 
fellc.  Cependant  les  galeres  que  les  Génois  lui 
avoient  promifes  étant  arrivées  , il  s’embarqua  Se 
pafla  en  Sicile  où  il  étoit  reconnu.  A Mclïinc  il 
fit  lire  publiquement  les  bulles  qu’il  avoir  fulmi- 
nées contre  Charles  de  la  Paix  ; & à Palerme  les 
gens  de  fa  cour  fe  fournirent  de  vivres  , dont  ils 
avoient  grand  befoin  : après  quoi  le  Pape  fc  rem- 
barqua pour  Genes  où  il  arriva  le  famedi  vingt- 
troifiéme  de  Septembre. 

Ce  fut-là  que  le  lundi  feiziéme  d’Oétobre  il  xxvi. 
publia  la  promotion  de  plufiears  Cardinaux , ap-  Urbain  fait 
paremment  après  avoir  appris  le  refus  des  Prélats  dc!  Cariii" 
Allemans  aulquels  il  avoit  offert  cette  dignité.  ^£‘5, 
Ccux-ci  étoient  la  plupart  Napolitains , & voi-  n.  ;. 
ci  les  plus  connus.  Ange  Acciaioü  noble  Floren-  S*p.  *11. 
tin  qui  fut  premièrement  Evêque  de  Ranipolla  au  u&he,‘ î* 
roïaume  de  Naples , puis  transféré  à Florence^’  10°* 
en  1 3 8 3 . par  la  faveur  du  Roi  Charles , auquel 
il  étoit  très- agréable.  Le  Pape  Urbain  le  fit  Car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafi  : 

& l’année  1387.  il  quitta  l’évêché  de  Florence  , 
dont  fut  pourvu  Barchclcmi  Ulario  general  des 
Frères  Mineurs.  Le  fécond  Cardinal  fut  François, 

Carbon  noble  Napolitain , qui  avoit  été  moine- 
de  Cîteaux.  Urbain  le  fit  Evêque  de  Monopoli 
en  1381.  & deux  ans  après  Cardinal  prêtre  du  üghet. ***** 
titre  de  lainte  Sufannc.  Thierri  de  Nicm  le  trai- h I04®* 
te  d’infigne  fimoniaque. 

Le  troifié’me  Cardinal  frit  Marin  Bufcano  Na- 
politain parent  du  Pape  , foudiacrc  & protonotai- 
re ; Cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie-la-  - 
Neuve,  & camerlingue  de  I’Eghfc Romaine.  Le 
quatrième  fut  Rainald  de  Brancacc  Napolitain.  , 

Cardinal  diacre  de  faint  Vite  & farnt  Modeftc.  Le 
i.-  * P $ cinfc- 
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cinquième  fut  François  Caftagnole  auiïl  Napo- 
litain, nommé  Cardinal  diacre  , mais  fans  titre,* 
' parce  qu’il  mourut  à Gcncs  le  quinziéme  de  No- 
vembre de  la  même  année.  On  rapporte  encore 
à cette  promotion  trois  autres  Cardinaux  donc 
QûLp  • HJ.  l’année  n’eft  pas  certaine  : Etienne  Palofè  Romain 
chanoine  * de  laintc  Marie  Majeure  , pourvu  de 
l’évèché  de  Todi  par  Grégoire  XI.  en  1374. 
Urbain  VI.  le  fit  camerlingue  de  l’Eglifc  Ro- 
maine & fon  vicaire  à Rome , quand  il  en  parut 
pour  aller  à Naples  : enfin  il  le  fit  Cardinal  pre- 
Jd.  te.  4.  p.  tre  du  titre  de  faint  Marcel.  Louis  de  Fielque 
1 1 1 4*  noble  Génois , fait  par  Urbain  VI.  Evêque  de  Vcr- 
ccil  en  1384.  & enfuite  Cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  Adrien  : eonfervant  l’adminiftration  de 
U.  to.  x.p.  l’Eglife  de  Verccil,  tant  qu’il  plairoit  au  Pape. 
M8  4.  Le  dernier  de  ces  Cardinaux  fut  Ange  d’Anna 
ÿl6é  de  Sommerivc  , autrement  de  Lodi  Napolitain 
moine  Camaldule , Cardinal  diacre  du  titre  de 
faintc  Luce. 

Th.  Nim.  Ceux  de  ces  Cardinaux  qui  fè  trouvèrent  à Na- 
* ++•  pies,  n’oferent  accepter  publiquement  leur  nou- 
velle dignité  ptu-  la  crainte  du  Roi  Charles.  Ils 
dçmcurercnt  long-tems  cachés  dans  leurs  logis , 
craignant  aufii  d’être  la  rifée  du, peuple.  Plu- 
ficurs  dames  Napolitaines  qui  les  connoiiToient  , 
fe  difoient  l’une  à l’autre  : Je  voudrais,  bien  voir 
ton  mari  Cardinal.  Car  ces  nouveaux  nommés' 
patfoient  pour  avoir  tous  des  concubines  chès 
• eux.  C’eft  que  le  Pape  Urbain  écoit  tellement 

prévenu  de  paillon,  qu’il  ne  regarooit  point  à 
faire  des  Cardinaux  utiles  à l’Eglifè  universelle. 
Ainfi  parle  Thicrri  de  Niem.^ 

XXvi I.  Vers  la  faint  Martin  le  Roi  Richard  II.  tint 

Soulevé-  un  parlement  à Londres,  où  les. laïques  lui  accor- 

treTe  clcr"  <*crcnc  un  quinziéme  & demi , à condition  que  le 
„e-  en  clergé  lui  donnerait  un  dixiéme  & demi.  A quoi 
gleterre.  l'Archevêque  de  Cantorbcri  Guillaume  de  Cour-. 

. ; «enai 
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tenni  s’oppofa  foncment , difant  que  l’Eglifc  doit  ^ ^ , 

être  libre,  fans  pouvoir  être  taxée  par  les  laïques;  ' } S* 
& qu’il  perdroit  la  tête  plutôt  que  de  lbuffrir  VMfiug.  f. 
que  l’Eglilcfût  ainfi  afiervieen  Angleterre.  Cette  3 10* 
réponfc  émut  les  laïques , en*  forte  que  la  no- 
blelTe  des  comtés  avec  quelques  feigneurs  de- 
mandèrent en  furie  que  l’on  ôtât  aux  ccclcfia- 
ftiques  les  biens  temporels,  difant  : Ils  font  ve- 
nus à un  tel  point  d’infolencc  que  ce  feroit  cha- 
rité de  leur  ôter  ces  biens , & les  forcer  à pren- 
dre des  lcntimens  plus  humbles.  Ils  crioicnt 
ainfï , & en  donnoient  des  mémoires  au  roi  ; & 
croïoicnt  la  choie  fi  praticable  que  pluficurs  no- 
bles nommoient  les  monafferes  qu’ils  trouvoient 
à leur  bienféance , & les  {brumes  qu’ils*  en  vou- 
loicnt  donner.  C’étoit  une  fuite  de  la  doctrine 
de  Wiclcf. 

Le  roi  Richard  aïant  oui  ces  propofitions  & 
les  réponfes  des  Ecclefiaftiques  dit  , qu’il  confer- 
veroit  l’Eglifc  Anglicane  au  même  état  ou  plu- 
tôt meilleur  que  celui  où  il  I’avoit  trouvée  à Ibn 
avenement  à la  couronne.  Cette  réponfe  fut  ex- 
trêmement louée  non  feulement  des  Ecclefiafli- 
ques , mais  encore  des  bons  laïques  ; & l’Archc- 
vcquc  après  en  avoir  délibéré  avec  le  clergé  , 
alla  trouver  le  roi , & lui  dit  , que  d’un  conten- 
tement unanime  & volontairement  ils  avoient 
fait  le  fonds  d’une  décime  qu’il  pouvoit  cmploïer 
à tes  affaires.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de 
joie  qu’il  dit  publiquement  : J’aime  mieux  ce  prê- 
tent libre,  qu’un  de  quatre  fois  autant  qui  feroit 
forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fiiivantc  1 j86.  XXVir. 
Pilgrin  Archevêque  de  Salsbourg  tint  un  concile  Concile  !e 
où  affûtèrent  avec  lui  trois  Evêques , Jean  de  Xo^xi. tmf* 
Gurc , Frideric  de  Chiemzéc  & Jean  de  Sccou  : p,zo6z, 
de  plus  les  députés  des  autres  Evêques  de  la  pro- 
vince & de  quchques  autres  prélats.  On  ypu- 
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» | g blia  dix-fept  canons , où  je  remarque  ce  qui 

. ^Tuit.  Tous  les  clercs  dans  la  célébration  de  l’of- 


f,I,fice  divin  fc  conformeront  à l’ufage  de  l’Eglife 
*•  cathédrale.  Défcnfe  d’abfoudre  des  cas  refervés 


4,  fous  peine  de  fufpcufc.  Dans  les  cas  douteux  , on 
doit  recourir  au  fuperieur,  pour  fçavoir  fi  on  en 
6,doit  abfoudre.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des 
fourures  de  vair,  s’ils  ne  font  conftitués  en  di- 
f,8,gnité  ou  doéteurs.  Défcnfe  aux  frères  mandians 


de  prêcher  ou  confcfTer  fans  l’approbation  des 
Evêques.  Cet  article  femble  être  une  fuite  de 


la  conftitution  du  vingt-troifiéme  Novembre 
’9-  1384.  aufii  ce  concile  le  tenoit  dans  l’obedicnce 
du  Pape  Urbain.  On  y renvoie  pluficurs  fois  au 
Suf.Lv.  concile  tenu  auüi  àSalsbourgen  1291.  En  celui- 
*’  î°  16  ci  on  ^ P^a'nt  ^ort  ^es  ‘ropoft'0115  fur  le  clergé 
’ & des  ufurpations  du  bien  d’Eglife.  On  défend 

même  aux  laïques  de  pourfuivre  les  clercs  devant 
le  tribunal  fcculier  ; & aux  notaires  publics  d’exer- 
cer leurs  charges  fans  approbation  de  l’Evêque  ou 
de  fon  official. 


xxtx.  Hcduigc  troifiéme  fille  de  Louïs  le  Grand  roi 
Jagellon  de  Hongrie  & de  Pologne  , iflù  delà  maifon  de 
roi  de  Po-  France  , avoir  fucccdé  à fon  pere  au  roïaume  de 
^Dllgof.iib. P°l°gnc’  & y joignit  le  duché  de  Lituanie  par 
10.  p.  105. f°n  mariage  avec  Jagellon  quicnéroit  fouverain. 
Cnmer. hb.  Après  que  l’alliance  eut  été  concertée  du  confen- 
1S-p  z 41*  tement  des  Polonois , le  prince  arriva  à Cracovic 
le  douzième  de  Février  ; & le  quatorzième  fête 
de  fàint  Valentin  il  fut  baptifé , & prit  le  nom 
de  Ladifias.  Jufques-là  tonte  la  nation  des  Litua- 
niens étoit  demeurée  dans  le  paganifme  , & Ja- 
gellon lui-même  n’avoit  encore  pû  fe  refoudre 
à le  quitter,  quoi  qu’il  y eût  été  fouvent  exhor- 
té par  les  princes  fes  voifins.  Mais  ce  mariage 
fi  av  antageux  le  détermina  , & après  s’être  fait 
inftruire  , il  fut  baptifé  dans  l’Eglife  de  Cracovie 
far  Bodzanta  Archevêque  de  Gnefnc,  & Jean 

Evê- 
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Pvcque  de  Cracovie.  Avec  lui  furent  baptifés' trois  ’ 

de  (es  frères,  quelques-uns  des  Boïars  ou  fei-  An.ij8<S. 
gneurs  & des  nobles.  Ses  autres  freres  aïant 
déjà  reçu  le  baptême  félon  le  rit  Grec , ne  vou- 
lurent point  qu’on  y fuppleât  les  ceremonies  La- 
tines. 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  l’Arche- 
vêque dans  la  même  Eglife  avec  la  reine  Hedui- 
ge  , & unit  à perpétuité  à la  Pologne  les  terres  de 
Lituanie , de  Samogitic  & de  Ruine  dont  il  étoit 
feigneur.  Quatre  jours  après,  c’eft- à-dire  ledix- 
huiuéme de  Février  qui  cette  année  138^.  étoit 
le  dimanche  de  la  Scptuagefimc , le  nouveau  roi 
le  fit  facrcr  & couronner ‘avec  grande  folcmniré 
en  prcfencc  de  la  reine  (pn  époufe  : la  couronne 
écoit  neuve,  parce  que  le  roi  Louis  pcrc  de  la 
reine  avoit  emporté  en  Hongrie  l’airciennc  cou- 
ronne des  rois  de  Pologne , de  peur  que  qucl- 
qu’autre  quefesenfansne  fuccedât  en  ce  nouveau 
roïaume.  Ce  fut  l’Archevêque  qui  couronna  le  Rain  1373. 
nouveau  roi  afiîfté  des  Evêques  de  Cracovie  &”-16* 
de  Pofnanie.  Ce  dernier  nommé  Dobrcgefle  avoit 
été  chapelain  du  roi  Louis , étant  doétcur  & pré- 
vôt de  l’Eglilcde  Cracovie.  Il  fe  trouvoit  àAvi- 

ron  le  vingt-troifiéme  d’Oélobre  1373.  quand 
Pape  Grégoire  XI.  le  chargea  d’une  lettre 
adrcfléc  à trois  frères  ducs  de  Lituanie  , appa- 
remment frères  auffi  de  Jagellon. 

Louis  Je  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  trei-  XXX. 
ziéme  de  Septembre  1381.  lailfant  deux  filles 
Marie  & Heduigc,  toutes  deux  de  fa  féconde  la  8 
femme  Elifabcth  fille  du  roi  de  Boffinc.  Marie  jo.Thutocx.. 
comme  l’aînée  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie  :f.no.  m. 
mais  comme  elle  n’étoit  pas  encore  en  âge  de  ^rc‘^onf)nt' 

fouverner  , ni  même  d’être  mariée , la  reine  3 0>  ’ 

lifabeth  fa  mere  prit  la  conduite  du  roïaume  ; 

& s’en  acquitta  fi  mal  qu’elle  s’attira  la  haine  de 
pluficurs  grands.  Ils  envoïcrent  à Naples  offrir 

le 
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An  le  roïaume  à Charles  de  la  Paix  de  Ta  même  fa- 
^ •mille  d’ Anjou-Sicile:  il  accepta,  vint  en  Hon- 
grie , & fut  couronné  Iblcmncllement  : mais  quel- 
que tems  après  1»  reine  Elifabcth  le  fit  tuer  en 
trahifon  , comme  il  étoit  alfis  auprès  d’elle  fous 

E retexte  d’afFaircs.  Le  meurtrier  fut  un  gentiL- 
omme  nommé  Blaife  Forgach  qui  d’un  grand 
coup  de  fabre  lui  fendit  la  tccc  jufqucs  aux  yeux. 
C’étoit  le  fixiéme  de  Février  jour  de  fainte  Do- 
rothée , lorfque  l’on  comptoic  encore  1385.  com- 
mençant l’année  à Pâques. 

Le  roi  de  Naples  étoit  de  petite  taille,  d’où 
vient  que  le  plus  fouvent  on  le  nomme  Charles 
le  Petit  : il  étoit  blond,  bcaude  vifage,  avoitla 
parole  agréable,  la  démarche  poféc  : il  étoic 
bien  inftruit  des  poëfics  &:  des  hiftoircs , & s’en 
entretenoit  d’ordinaire  après  le  repas.  Il  fut  tué 
dans  fa  quarantième  année.  Son  corps  demeura 
quelques  années  fans  fepulture  dans  le  cloître 
faint  André  à Vificgrade  , parce  qu’on  n’olbit 
l’entcner  aïant  été  excommunié  par  le  Pape  Ur- 
bain. Cette  mort  réveilla  les  prétentions  de  la 
maifon  d’Anjou  fur  le  roïaume  de  Naples  : dont 
le  Pape  Clément  avoit  donné  l’invcftiture  au  jeune 
roi  Louis  II.  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-unié- 

/«.i.e.i.ij'3  me  jç  13SÇ. 

XXXI.  La  reine  Elifabeth  fit  auflî-rôt  écrire  la  mort 
fofdeHon-  Charles  de  la  Paix  avec  fes  circonftances  à 
geip.  Sigifmond  de  Luxembourg  fiancé  avec  la  reine 
Thurocz.  Marie  fa  fille.  Il  étoit  frere  de  l’Empereur  Vcn- 
f-  *•  ccflas  & fils  de  Charles  IV.  qui  lui  avoit  donné 
le  marquifàt  dé  Brandebourg  & l’avoit  accordé 
avec  Marie  dès  leur  enfance.  Elifabcth  lui  man-. 
da  de  venir  incdïammcnt  prendre  poflcflion  du 
roiaume  de  Hongrie  dévolu  à Marie  comme  fil- 
le aînée  du  roi  Louis.  Cependant  Jean  Hervart 
ban  de  Croatie  fe  rendit  maître  en  Hongrie  $ & 
pour  venger  la-  mort  du  roi  Charles  fit  mourtr- 

ceux 
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ceux  qui  y avoient  eu  part,  même  la  reine  Eli- 
fabeth , & tint  Marie  en  prifon.  ^N‘1 5 ^ 

Sigiimônd  partit  en  diligence  avec  une  armée 
de  Bohémiens  fujets  de  l’Empereur  fon  frère  & 
plufîeurs  feigneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut 
bien  reçu  à Bude , & le  païs  fe  déclara  pour  lui , 
dequoi  Hervart  épouvanté  délivra  la  reine  Marie, 

& elle  vint  trouver  Sigifmond.  Le  jour  de  la  Peu-  V 
tecôte  dixiéme  de  Juin  1 3 S <5.  on  tint  à Albe-^®’^"'  £ 
roïalc  une  aflfcmbléc  generale  de  la  nation , où 
Marie  déclara  publiquement  qu’elle  cedoità  Si- 
gifmond fon  époux  tout  le  droit  qu’elle  avoir  au 
roïaume,  & il  fut  couronné  folcmncllcmcnt  roi 
de  Hongrie  dans  l’Eglifede  faint  Etienne  par  l’ar- 
chcvcquc  de  Strigonic.  Il  étoit  âgé  de  vingt  ans , 

& en  régna  cinquante. 

Le  Pape  Urbain  étoit  toujours  à Gènes , où 
le  cinquième  jour  de  Mars  1386.  un  licrrmtc  . 

François  vint  à cheval  avec  quatre  fervitcurs  de-  R^in,i^S6. 
mandant  à lui  parler,  & le  difanc  envoïé  dc"*9-«C«- 
. Dieu.  Le  lendemain  il  fè  prefenta  au  Pape , vêtu  h:l‘ 
de  noir  en  habits  longs  , outre  qu’il  étoit  degran- 
dc  taille , ponant  une  grande  barbe  noire  , & bail- 
lant les  yeux , d’un  air  ferieux.  Il  déclara  qu’il 
ne  fçavoit  pas  parler  Latin  , & dj^  en  François: 

Seigneur,  je  viens  vous  annoncer  ce  que  Dieu 
m’a  révélé  pour  l’union  de  l’Eglife.  Il  y a déjà 
quinze  ans  que  je  vaque  à la  contemplation  dans 
ledclcrt,  où  j’ai  appris  par  révélation  que  nôtre 
faint  Pere  le  Seigneur  Clément  eft  le  vrai  Pape  , 

& que  vous  n’en  êtes  qu’un  faux  : renoncés-donc 
à la  papauté  pour  procureur  l’union  de  l’Eglife  & 
pour  vôtre  falut.  Le  Pape  Urbain  lui  répondit  : 

D’où  fçavez-vous  que  cette  révélation  vient  de 
Dieu?.  L’hermite  11c  donna  point  d’autre  preuve 
que  de  s’offrir  aux  tourmens  , & parloir  beaucoup 
fans  rationner.-  r . . . 

. Le  Pape  le.  & mettre  en  pxrfon  avec  deux  de  fcs. 

domcûi- 
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. „ domeftiqucs  , car  les  deux  autres  s’enfuirent  :1e 

"•>  ‘ Pape  les  fit  mettre  à la  queftion  tous  trois  fcpare- 

ment;  & l’hermite  confeffa  que  fa  prétendue  ré- 
vélation étoit  plutôt  une  fuggeftion  diabolique. 
Il  fcmbloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de 
lcfe-majeflé  : mais  les  prélats  François  qui  recon- 
noiiToicnt  Urbain  pour  Pape  , reprefenterent  que 
fi  on  le  faifoit  mourir , leurs  parens  & leurs  amis 
demeurant  en  France  feroient  peut-être  traités  de 
meme  : car  ils  fçavoicnt  que  le  roi  de  France  pro- 
tegeoit  particulièrement  cethermite.Le  Pape  donc 
après  avoir  pris  confeil , fe  contenta  de  fa  rétra- 
ctation publique  j & pour  cet  effet  le  premier  di- 
manche de  Carême  onzième  de  Mars  on  le  tira 
de  pnfon,  on  luirafala  barbe,  & on  l’amena  à 
l’Fglifc , où  après  la  méfie  du  Pape  & le  fermon, 
il  révoqua  à haute  voix  tout  ce  qu’il  avoit  dit 
contre  le  Pape  Urbain , & reconnut  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  vrai  Pape.  Quelques  jours  après  il 
s’en  retourna  en  France. 

Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonnicrs 
firent  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  en- 
Cardraui  trercnt  Je  nuit  au  palais  du  Pape,  croïant  que 
Rmin'nAo*  pluf'eurs  autres  fc  joindroicnt  a eux  pour  rom- 
Oobcl.  pre  la  prifon  $ mais  les  domeftiques  du  Pape 
s’étant  éveillés  au  bruit  y.  & ceux  qui  fàifoicnt 
la  garde  aïant  pris  les  armes  , les  conjurés 
curent  peur  & s’enfuirent.  Quelques  jours 
apres  on  forma  le  deffcin  d’cmpoifonncr  le  Pa- 
pe : mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en  furent  foup- 
çonnés  ôc  comme  le  Pape  rechcrchoit  avec 
loin  les  auteurs  de  la  confpirarion , deux  cardi- 
Th  M en  naux  s’en^uhent  de  fa  cour  , fçavoir  Pile  de  Pra-. 
i 6,,  ’ te  Archevêque  de  Ravene,  & Galiot  Tarlat  de 

VitAp.  fi  y.  Pietramala.  Leur  fuite  les  rendit  fufpcéls , & 
*3*8,  /,•  ctl^n  *'s  ^ rcnùircnt  à Avignon  auprès  du  Pape 
sevu’.  n,'  Clemçnt : niais  ils  n’y  arrivèrent  pas  fi-tôt , Pile 
jj,  de  Pratc  le  treizième  de,  Juin  i j&7.  & Galiot  le. 

çinv 
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publique  le  chapeau  rouge  qu’il  avoit  reçu  de  lui  > 

& Clément  ne  comptant  pour  rien  leur  première 
ordination  les  fit  tous  deux  cardinaux  , Pile  corn- 
me  prêtre , & Galiot  comme  diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifonniers,  le  Pape  Ur-  R, n n. 
bain  en  délivra  un  à la  pricre  du  roi  Richard , 
fçavoir  Adam  Efton  du  titre  de  fainte  Cécile,  qu’il  Th  Nie  », 
renvoïa  comme  un  pauvre  moine  , accompagne  c.j7- 
feulement  d’un  François  clerc  de  chambre  du  Pa- 
pe , pour  prendre  foin  de  lui  & le  garder.  Les 
cinq  autres  cardinaux  demeurèrent  a Gcnes  pri- 
fonniers dans  le  logis  du  Pape , qui  faifoit  partie 
de  la  maifondes  chevaliers  Rhodiensj&  s’il  voïoit 
quelqu’un  venir  à heure  indue  à l’Eglife , près  de 
laquelle  étoit  cette  prifon,  il  croïoit  que  c’étoit 
pour  délivrer  les  cardinaux  j & fur  ce  fbupçonil 
fit  prendre , emprifonner,  & mettre  à la  queftion 
plusieurs  gens  de  fa  cour.  Le  doge  & les  citoïens 
de  Gcnes  le  prièrent  inftamment  de  délivrer  ces 
cardinaux , & leur  faire  grâce , mais  il  ne  les  écou-  '•  6o> 
ta  pas.  Enfin  le  Pape  Urbain  voulant  retourner 
au  roïaume  de  Naples  fit  mourir  ces  cinq  cardi- 
naux pendant  une  nuit  au  mois  de  Décembre, 
peu  de  jours  avant  fon  départ  de  Genes.  On  ra- 
contoit  diverfement  leur  mort  j les  uns  diioient 
qu’on  les  avoit  jettes  dans  la  mer,  les  autres  qu’on 
les  avoit  égorgés  & enterrés  dans  une  écurie. 

Pendant  ce  même  mois  de  Décembre  Urbain  par- 
tit & pafla  par  mer  à Luques  où  il  demeura  neuf  « 6u 
mois  de  fuite. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1387.  XXXir. 
le  nouveau  roi  de  Pologne  Ladiflas  Jagellon  alla  Converfinn 
en  Lituanie  avec  la  reine  fon  époufe , quantité  ^fsrs  ltua" 
de  feigneurs  Polonois  & de  prélats,  entr’antres  Cramer*  /<>. 
l’Archevcquc  de  Gncfiie,  pour  établir  la  religion  1 i.p.  143- 
chrétienne  dans  le  pais,  Les  Lituaniens  a-ioroient 
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un  feu  qu’ils  croïoient  perpétuel , & qui  l’étoît 
en  effet,  parle  foin  qu’avoient  leurs  prêtres  d’y 
mettre  du  bois  jour  & nuit.  Ils  adoroient  aufli 
des  forêts  qu’ils  croïoient  facrêcs , & des  fer- 
pens  dans  Icfquels  ils  croïoient  que.  les  Dieux 
étoient  caches.  Jagcllon  étant  arrivé  dans  le 
païs , convoqua  une  aflemblée  à Vilna  pour  Je 
jour  des  Cendres  qui  cette  année  fut  le  vingtiè- 
me de  Février.  En  cette  aflemblée  le  roi  & les 
feigneurs  qui  l’accompagnoient  s’efforcèrent  de 

Srfuader  aux  Lituaniens  de  rcconnoître  le  vrai 
icu,  & d’embrafler  la  religion  Chrétienne  : mais 
les  Barbares  foûtenoient  que  e’étoit  une  impiété 
d’abandonner  leurs  Dieux,  & d’abolir  les  coutumes 
de  leurs  ancêtres.  Alors  le  toi  Ladiflas  fit  étein- 
dre le  feu  prétendu  perpétuel  que  l’on  entrete-''' 
noit  à Vilna  , & qui  étoit  gardé  par  leur  prêtre 
nommé  Zinez.  Le  roi  fit  aufli  en  prefence  des 
Barbares  renverfer  le  temple  & rompre  l’autel  où 
ils  immoloient  leurs  viélimes  : il  fit  couper  les 
bois  qu’ils  tenoient  pour  facrés , & tuer  les  fer- 
pens  que  l’on  gardoit  en  chaque  maifon , comme 
des  dieux  domeftiques. 

Les  Barbares  roïant  ainfi  détruire  leur  reli- 
gion , fe  contcntoicnt  de  pleurer  & fc  lamenter  , 
car  ils  n’ofoient  s’oppofer  aux  ordres  du  roi.  En- 
fin voïant  qu’il  ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal, 
Sc  défabufés  par  l’expcricnce  •,  ils  comprirent 
qu’on  s’étoit  moqué  d’eux  , & confcntirent  à 
recevoir  la  religion  Chrétienne.  Les  prêtres  Po- 
îonois  les  inftruifircnt  pendant  quelques  jours 
des  articles  de  foi , & leur  apprirent  l’oraifon  do- 
minicale & le  fymbole  : mais  telui  qui  travailla 
le  plus  efficacement  à leur  converfion  fut  le  roi 
lui-même  , qui  fçavoit  leur  langue  , & les  perfua- 
doit  plus  facilement.  Les  plus  nobles  furent  bapti- 
fes  l’un  après  l’autre  : mais  pour  le  peuple  , 
comme  c’eût  été  un  travail  immenfede  lesbap- 
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tifèr  chacun  en  particulier  : lé  roi  les 
en  diverfes  troupes  de  l’un  ou  de  l’autre 
l’on  afpergeoit  fuffifamment  d’eau  benite;  & à 
chaque  troupe  on  donnoit  un  feul  nom  Chrétien* 
comme  Pierre,  Jean,  Catherine  ou  Marguerite  , 

( au-licu  de  leurs  noms  barbares.  ) 

C’eft  le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé  dit 
bâteme  donné  par  nfperfion  à une  grande  multi- 
tude 5 & il  y a grande  ration  de  douter  qu’il  foit 
valable , puifqu’il  eft  au  moins  très-dangereux  que 
plufîcurs  dans  la  foule  ne  reçoivent  point  d’eau. 

Je  Içai  que  faint  Thomas  dit  que  l’on  peut  baptifer  3 d’é- 
par afperfion  à caille  de  la  multitude;  8c  cite  °'ar  ' 

pas  qu’ils  furent  tous  baptifés  le  même  jour  : on 
doit  croire  plutôt  fuivant  l’efprit  de  l’antiquité 
qu’ils  furent  baptifés  à loifir,  après  avoir  été  foi. 
gneulèmcnt  examinés. 

Le  roi  Jagellon  diftribua  à tous  les  nouveau* 
baptifés  des  habits  d’étoffe  de  laine  , qu’il  avoie 
fait  venir  de  Pologne  : ce  qui  leur  fut  très-agréa- 
ble, parce  que  jufqiKS-là  ils  n’étoient  vêtus  que 
de  toile  ou  de  peaux  de  betes.  Le  bruit  s’étanc 
donc  répandu  que  le  roi  faifoit  de  telles  libéra- 
lités , ils  accouroient  en  troupes  de  tout  le  pai*» 
demandant  le  bâteme  pour  avoir  des  habits  de 
laine  : telle  étoit  leur  grolïiercté.  Les  militaires 
& les  anciens  que  l’on  baptifoit  en  particulier 
s’emprelfoient  de  venir  à Vilna  avec  leurs  fem-  • 
mes  & leurs  pareus  pour  être  inflruits  & baptifés. 

Le  Pape  Urbain  aïant  appris  cette  hcureule  nou- 
velle de  Ja  converfion  des  Lituaniens , écrivit  au 
roi  pour  l’en  féliciter  : fe  plaignant  toutefois 
de  n’avoir  point  reçu  d’envoïés  de  fa  part  fur 
ce  fujet.  Le  bref  eft  du  dix-feptiéme  d’ Avril 
Iî87* 

Pour  affermir  la  religion  dans  le  pais  le  roi 

fon- 


l’cxcmple  des  trois  mille  que  faint  Pierre  com-er- 

tic  le  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  l’Ecriture  ne  dit  ' ' *1' 
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fît  fe  parer  « „ _ 
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o fonda  à Vilna  une  Eglifc  cathédrale  en  l’honneur 
An.i  387.  de  la  fainte  Trinité  fous  le  titre  de  faint  Staniflas 
Evêque  & Martyr,  comme  du  patron  com- 
mun des  Polonois  & des  Lituaniens  , réunis  de* 
formais  par  une  même  domination  & une  même 
religion.  Le  grand  autel  fut  placé  au  même  lieu 
où  avoit  été  le  feu  qu’ils  croïoient  perpétué!  i 
& l’Eglifê  dédiée  par  Bodzantha  Archevêque  de 
Gncfnc  qui  ordonna  premier  Evêque  de  Vilna. 
André  Vafzilo  noble  Polonois  de  l’Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  auparavant  confcfleur  de  la  reine 
Elifâbeth  de  Hongrie.  La  nouvelle  cathédrale  eut 
quatre  dignités  & huit  chanoines,  le  roi  lui 
donna  des  rev  enus  fuffifans , & la  reine  Heduigc 
fournit  tant  à l’Eglife  cathédrale  qu’aux  fept 
paroifics  fondées  en  même  tems  des  calices  , des, 
croix , des  images , des  livres  & des  ornemens. 
V'ngof.f.  Le  roi  Ladiflas  Jagellon  paifa  toute  l’année 
Ram.n.16.  1 3^7-  cn  Lituanie  pour  y établir  la  religion  ; & 
toutefois  il  refta  encore  un  grand  nombre  de 
païens  dans  la  partie  feptentrionale  couverte  de 
vaftes  forêts. 

Le  Roi  Ladiflas  envoia  au  Pape  Urbain  Do- 
• brogofti  Evêque  de  Pofnanie  pour  lui  prêter  obe- 
C-.cmtr.p,.  dience.  Il  laifla  fon  frère  Skirgellon  gouverneur 
cn  Lituanie,  & y fit  une  loi  ponant  défenfe  aux 
Catholiques  de  contrader  mariage  avec  les  Ruf- 
fes , fi  l’homme  ou  la  femme  ne  renonçoit  au- 
fchifme  des  Grecs.  Par  une  autre  loi  il  déclara 
. les  biens  des  eeelefiaftiques  exempts  de  toutes  im- 
pofitions , redevances  & jurifdidions  du  prince  & 
des  autres  laïques. 

XXXV.  Çcttc  année  mourut  un  jeune  feigneur  qui 
Le  ^p^ fut  regardé  comme  un  prodige  de  vertu.  C’étoit 
xetnoour».  Pierre  de  Luxembourg  parent  de  l’Empereur  Vcn- 
ceflas  , de  Sigifmond  roi  de  Hongrie  & du  roi  de 
France  Charles  VI.  Son  pere  étoit  Gui  de  Luxem- 
bourg comte  de  Ligni  cn  Barois  coufin  au  troi- 

liémc 
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fiëmc  degré  de  l’Empereur  Charles  IV.  Sa  me- 
rc  Mahaut  de  Chatillon  comtcfie  de  faint  Paul.  AN.1387. 
Pierre  naquit  à Ligni  le  vingtième  de  Juillet  1 3 69. 

Dès  l’âge  de  quatre  ans  il  n’avoit  plus  ni  perc, 
ni  mere  , & étoit  élevé  par  fa  tante  Jeanne  de 
Luxembourg  comteflè  de  faint  Paul , qui  quatre 
ans  après  l’envoïa  étudier  à Paris  fous  la  con- 
duite de  deux  hommes  vertueux.  Il  donnoit  dès- 
lors  beaucoup  de  tems  à la  prière , & montrait 
d’excellentes  inclinations.  Le  Pape  Clément  en 
aïant  oui  parler  lui  donna  un  canonicat  dans 
J’Eglifc  de  Paris  en  137 $.  qui  étoit  la  dixiéme 
année  de  fon  âge  ; & toutefois  il  s’aquittoit  fidè- 
lement de  fes  devoirs  autant  que  fes  études  le 
permetroient.  Deux  ans  après  il  fut  encore  pour- 
vu de  deux  prebendes  & de  deux  archidiaconés, 
fcavoir  de  Dreux  en  l’Eglifc  de  Chartres,  8c de 
BrufTellcs  en  l’Eglife  de  Cambrai  : mais  il  de- 
meura à Paris  pour  continuer  fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1384.  quoi  qu’il  n’eut  pas 
encore  quinze  ans  le  Pape  Clement  lui  donna 
l’adminiftration  de  l’évêché  de  Mets  vacant  par 
le  décès  de  Thierri  de  Boppart.  Ce  diocefe  placé 
fur  la  frontière  de  France  & d’Allemagne  étoit 
divifé  par  le  fcbifmc.  Le  cardinal  d’Aigrefeuill fMetmflef. 
légat  de  Clement  le  fit  reconnoîtrc  pour  Pape  par  yiî' 
le  chapitre  de  Mets  le  dernier  jour  de  Juin  1379. 
mais  une  partie  de  la  ville  & plufieurs  places 
du  dioccfe  reconnoifioieut  Urbain , comme  faifoit  • 
l’Empereur.  Ce  qui  fait  croire  que  le  principal 
motif  de  Clément  en  nommant  cet  enfant  à 


l’évêché  de  Mets  fut  d’y  maintenir  fon  obédien- 
ce par  le  crédit  & les  armes  de  Valeran  comte 
■de  faint  Paul  fon  frère  aîné.  Ce  fut  encore  par  VlU  PP‘ 
le  même  motif  que  deux  ans  après,  c’eft-à-dire  , “lU,*09* 
au  tems  de  Pâques  1386.  le  même  Pape  fit 
cardinal  le  jeune  prélat  à la  follicitation  du  roi 
Charles  VI.  & du  duc  de  Bem.  Il  le  fit  venir 
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p à Avignon  , & le  déclara  cardinal  diacre  du 
*l3  '7‘ titre  de  faint  George  au-voile-d’or,  lui  conlèrva 
l’adminiftration  de  l’évêché  de  Mets. 

Il  alla  enfuitc  à Mets  & y fut  d’abord  bien 
reçu;  mais  depuis  il  lui  furvint  un  différend  avec 
le  maître  échevin  au  fujet  des  autres  officiers  de 
ville  nommés  les  treize  & les  vardeurs.  L’Evê- 


que étoit  en  poffefiïon  de  les  nommer  : mais 
l’éche\in  fbûtenoit  que  Pierre  de  Luxembourg 
n’étant  pas  facré  , n’écoit  pas  encore  Evêque. 

J/rtir.  p.^  comte  je  fajnt  paui  étoit  déjà  dans  le  diocefe 

«J™,  occupé  à prendre  des  places  , que  tenotentdcs 
Allemans,  pour  les  fbûmettre  à l’obéïïlance  de 
Con  frere  & du  Pape  Clément.  Le  jeune  Evê- 
que fe  foucioit  peu  de  foûtenir  fon  droit  contre 
l’échcvin  : mais  le  comte  prit  l’affaire  plus  fe- 
neufement , & il  vint  avec  fes  troupes  devant  la 
ville  de  Mets  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1386. 
& fit  le  degat  aux  environs. 

Cependant  le  Pape  cappella  le  jeune  cardinal 
* Avignon  où  il  tomba  malade  vers  la  fin  de  la 
même  année;  & l’on  attribua  là  maladie  prin- 
cipalement à Les  aufterites  excefiivcs , fes  jeunes , 
fès  veilles  , fes  difeiplines  & les  autres  pratiques 
fèmblables,  qui  étoient  de  la  dévotion  du  tems , 
«ufli-bien  que  la  confeffion  frequente  & la  com- 
munion rare  : car  il  fc  confèffoit  au  moins  une 
fois  par  jour,  & ne  comnuinioit  que  les  gran- 
des fêtes  & quelques  dimanches.  Or  j’attribue 
ces  inconveniens  à l’ignorance  & à I’indifcretion 
<ie  fes  directeurs  , plutôt  qu’à  la  ficnne  : puifque 


dans  une  fi  tendre  jeunefie  , il  rte  pouvoir  enco- 
re fçavoir  les  règles  ni  de  la  vraie  pieté , ni  de 
la  difeipline  de  l’Eglifc  : car  il  eût  été  bien  plus 
important  pour  fa  propre  fanélification  & pour 
l’édification  du  prochain  de  n’avoir  qu’un  béné- 
fice , & ne  point  accepter  d’évêché  qu’il  ne 
fut  en  âge , &.  en  état  d’en  remplir  les  devoirs. 


Au 
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Au  rcfte  je  ne  doute  point  que  fon  intention  né 
fut  parfaitement  droite  & les  difpofitions  de  fon  AN.1387- 
cœur  excellentes  : mais  j’admire  qu’on  lui  fâflc 
un  grand  mérité  d’avoir  gardé  fa  virginité  juf- 
ques  à dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu’au  fécond  jour  de  Juil- 
let 1387.  auquel  il  mourut  faintement  comme 
il  avoit  vécu  , n’aïant  que  dix-huit  ans  moins  Ku  pp- 
dix-huit  jours.  Il  fut  enterré  trois  jours  après  à?**1**  * 
Avignon  dans  le  cimccicre  des  pauvres , comme 
il  avoit  ordonné  ; mais  fes  funérailles  ne  laiflc- 
rent  pas  d’être  fort  folcmnclles  par  le  grand  con- 
cours du  peuple  qui  le  regardoit  déjà  comme 
un  faint  : & quoi  qu’il  n’eût  point  fait  de  mi- 
racles de  fon  vivant  , on  publia  qu’il  s’en  étoit 
fait  grand  nombre  dè-s  le  jour  de  ion  enterre-  f7™'/- 
ment,  ce  qui  continua  les  jours  fuivans  & pen-r,l0°* 
dant  plufîeurs  années.  La  caufc  du  Pape  Clé- 
ment en  devint  plus  favorable  -,  & plufîeurs  cru- 
rent que  Dieu  même  fc  deelaroit  pour  lui,  en 
fàifànt  tant  de  miracles  par  l’interceflîon  d’un 
faint  qui  le  reconnoiffoit  pour  vrai  Pape. 

Charles  de  la  Paix  allant  en  Hongrie,  laiffa  XXXVI. 
à Naples  la  reine  Marguerite  fa  femme  de  la  . 

même  maifon  d’ Anjou-Sicile , & fes  deux  enfans  ;[es 
Ladiflas  & Jeanne.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
Charles  vint  à Naples  au  même  mois  de  Fé- 
vrier r ; 85.  & aulu-tot  la  reine  Marguerite  fît 
proclamer  roi  Ladiflas  ou  Lancelot,  comme  011  le 
nommoit  en  François , âgé  feulement  de  dix  ans. 

Mais  le  Pape  Urbain  demeura  toujours  oppofé  à 
la  veuve  & aux  enfans  de  Charles  de  la  Paix  com- 
me à lui-même  , jufqu’à  refufer  opiniâtrement 
de  lui  accorder  la  fepulture  eeelefiaftique  : vou -Th.  Nient, 
lant  foûtenir  les  ccnfùres  qu’il  avoit  fulminées 
, contre  lui  à Noccrai  & en  vertu  dcfquellcs  il  r 

prétendoit  que  le  roïaume  de  Sicile  , c’eft-à-dire 
-de  Naples  , lui  étoit  revenu  comme  Pape  Sc 

Seigneur 
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Scigqeur  de  fief.  D’ailleurs  la  reine  Marguerite 

• fe  brouilla  avec  le  fenat  de  Naples  1 en  forte  que 
la  ville  le  trouva  divifée  entre  Urbain  & elle. 

Le  Pape  Clément  voulut  profiter  de  Poccafion 
pour  rétablir  à Naples  la  maifon  d’Anjou , & 
par  confcqucnt  fon  obédience.  Il  emploia  pour 
cet  effet  Otton  de  Brunfwic  prince  de  Tarcnte 
dernier  mari  de  la  reine  Jeanne  , qui  avoir  été 
pris  par  Charles  de  la  Paix  en  1 381.  & déli- 
vré trois  ans  après  pat  des  Bretons  qui  l’amcne- 
rent  à Avignon.  Le  Pape  Clément  lui  pcrluada 
donc  de  retourner  à Naples  & de  relever  le 
parti  du  jeune  roi  Louis  II.  par  le  moien  des 
amis  qu’Otton  y avoit,  particulièrement  de  Tho- 

• mas  de  faint  Scverin.  Ils  arrivèrent  devant  Na- 
ples le  premier  de  Juillet  13-87.  & le  fenat  prit 
le  parti  du  roi  Louis  : mais  à condition  que  les 
foldats  n’entreroient  dans  la  ville  qu’en  petit 
nombre  & pour  acheter  des  vivres. 

L’Archevêque  de  Naples  qui  tenoit  le  parti 
d’Urbain  fc  nommoit  Nicolas  Zanafi , mal  nom- 
mé par  d’autres  Guindazzo , natif  de  Crémone 
& jurilconfulte  fameux.  Etant  Archevêque  de 
Breflc  il  fut  envoïé  à Naples  par  Urbain  pour 
recevoir  le  ferment  de  Charles  de  la  Paix , com- 
me il  fit  le  premier  de  Mai  1381.  L’année  fui- 
vante  il  fut  fait  Archevêque  de  Benevcnt,  & au 
bout  de  deux  ans  transféré  à Naples  après  la 
mort  de  Louis  Bezut,  que  le  Pape  Urbain  VI. 
avoit  mis  à la  place  de  Bernard  Clmtntin , com- 
me il  a été  dit.  Car  depuis  le  Ichifine  il  y eut 
■en  plufieurs  Eglifcs  deux  prélats  qui  s’en  di- 
fbient  Evêques  en  même  tems. 

Ainfi  Nicolas  Zanafi  qui  étoit  en  poflclfion 
de  l’Archevêché  de  Naples  en  1387.  trouva 
fort  mauvais  qu’Otton  de  Brunfwic  y eut  fait 
rcconnoîtrc  pour  roi  le  jeune  Louis  d’Anjou.  H 
alloit  par  la  ville  avec  l’Abbé  de  faint  Severin  8c 

d’autres 
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d’autres  prêtres  Urbaniftcs  pour  maintenir  le 
peuple  dans  l’obéÏÏlancc  du  roi  Ladiflas  : maisAN-Il87* 
ils  furent  pris  par  ceux  du  parti  contraire  qui  les 
bleflercnt  & les  traînèrent  par  terre.  Sur  le  foir 
toute  la  ville  prit  les  armes,  & il  y eut  un  com- 
bat , où  les  Urbaniftes  curent  l’avantage.  Mais 
le  feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  arrivèrent 
deux  galeres  de  Provence , apportant  de  l’argent 
pour  païer  les  troupes  de  Louis  : ce  qui  obli- 
gea la  reine  Marguerite  à fortir  dès  le  lende- 
main du  château  de  l’Oeuf  & fe  retirer  avec  fes  Th.  Niem. 
enfàns  à Gaïete  , où  ils  demeurèrent  plufieurs  <-63. 
années  dans  une  grande  difette. 

Alors  le  parti  de  Louis  d’Anjou  aïant  pris  le 
deflùs , le  Pape  Clément  permit  de  vendre  l’ar- 

fenterie  des  Eglifes  pour  fournir  au  paiement  S.  Ant.  tk. 

es  troupes,  comme  Urbain  avoit  fait  fept  ans  «••‘•*•5. 
auparavant  en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  '+*  n f 
Le  Pape  Urbain  étoit  alors  à Laqués  où  quel- T^Num.  ' 
ques  princes  Allemans  lui  envoïcrent  fecretement  c.66. 
des  députés  pour  le  prclTer  de  réunir  I’Eglife: 
lui  offrant  tous  les  fecours  neceflaires  , les  frais 
du  voïage  & les  lieux  propres  pour  les  confé- 
rences avec  Clement.  Mais  ils  n’avancerent  ricni 
& Urbain  difoit  toujours  qu’il  étoit  le  vrai  Pa- 
pe , & qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  le  révoquer 
en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigné  de  tout  accommodement  avec 
Clement  que  le  vingt-neuvième  d’Août  de  cette 
année  1387.  il  publia  contre  lui  une  nouvelle  Rain.m.  u 
bulle  adrellée  à tous  les  Evêques  : où  après  lui  2.  3. 
avoir  dij  beaucoup  d’injures,  il  exhorte  tous  les 
princes  Catholiques  , & généralement  tous  les 
fidèles  à foûtenir  la  caufe  de  l’Eglife,  c’eft-à-dirc 
la  fieime  ; & promet  l’indulgence  plcniere,  com- 
me pour  le  fecours  de  la  Terre-faintc,  à tous  ceux 
qui  fe  croi  feront  , ferviront  un  an , ou  contri- 
bueront aux  frais  de  la  guerre  contre  les  fehif- 
Tome  XX,  Q,  manques. 
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manques.  Mais  on  ne  voit  aucun  effet  de  eeet< 
bulle  : au  contraire  i’obedience  de  Clément  s’é- 
tendit notablement  cette  année. 


Le  roi  d’Arragon  Pierre  le  Cérémonieux  mou- 
rut à Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgé  de 
foixante  & quinze  ans , après  en  avoir  régné 
, plus  de  cinquante.  Il  étoit  demeuré  neutre  en- 
tre les  deux  Papes  : quoi  qu’à  la  follicitation 
■ de  Pierre  de  Lune  cardinal  légat  en  Efpagne  il 
‘ eût  fait  faire  pluficurs  enquêtes  à Rome  & à 
. Avignon  au  fujet  des  deux  éleétions.  Jean  duc 
de  Gironc  fon  fils  aîné  & fon  fucceffeur  à la 


couronne , lé  détermina  enfin  par  les  inftanccG 
du  même  cardinal  ; & le  vingt-quatrième  de 
Février  1387.  il  publia  à Barcelone  une  décla- 
ration où  il  dit  en  fubftaBce. 

***»?• 588.  Dès  le  tems  que  par  nôtre  droit  d’aîneffe  nous 
étions  prince  de  Girone  , voïant  le  fchifmc  qui 
s’étoit  formé  dans  l’Eglife , nous  avons  fait  faire 
des  informations  folemnclles  fur  le  droit  des  deux 


' prétcndusPapes , nous  avons  vû  celles  qui  avoient 
été  faites  par  d’autres  princes  ; & tout  bien  con- 
fideré,  «ous  avons  trouvé  que  le  premier  élû  Ra- 
voir Barthelemi  Archevêque  de  Bari  a été  intrus 
par  une  violence  notoire;  & que  le  fécond  fça- 
voir  nôtre  faint  Pcre  le  Pape  Clement  nomme 
alors  le  cardinal  de  Genève  eft  le  vrai  canonique 
8c  légitimé  Pape  ; & nous  l’avons  déclaré  tel. 
Mais  nôtre  déclaration  n’a  pas  été  folemnellemcnt 
publiée  durant  le  régné  du  Roi  nôtre  pcre  de 
glorieufe  mémoire  : qui  eft  demeuré  dans  l’indif- 
fercnce , & a ordonné  à fes  fiijcts  dej’obferver. 
Maintenant  la  providence  nous  aïant  mis  fur  le 
trône,  après  avoir  tenu  plufieurs  confeils & mû- 
rement délibéré  fur  ce  fujet  ; nous  avons  trouvé 
conformes  à nôtre  déclaration  les  informations.  & 
les  procedures  faites  par  le  Roi  nôtre  pcre.  C’cft 
pourquoi  nous  exhortent  tous  les  fidèles , & com- 
mandons. 
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mandons  à tous  nos  fujcts  de  recotmoître  ponr 
vrai  Pape  le  Seigneur  Clément  VII.  & tenir  l’an- 
tipape premier  clû  pour  feparé  de  l’Eglife. 

Le  roi  Pierre  avoit  un  coufin  germain  nom-  Vîttu.  i.p. 
mé  Jaques  d’Arragon  qui  aïant  été  deftiné  à*l8,ï36*» 
l’etat  ccclcfiaftique  par  Ton  perc  dont  il  étoît  le 
troificme  fils  fe  trouvoit  dès  l’an  1351*  chanoine 
& prévôt  de  l’Eglife  de  Barcelone,  chanoine  de 
celle  de  Majorque,  & chapelain  commenfal  du 
Pape.  En  13  6i.  Innocent  VI.  le  fit  Evêque  de 
Tortofc,  quoi  qu’il  n’eût  que  vingt  ans  accom- 
plis. En  1369.  l’Eglife  de  Valence  étant  venue 
à vaquer  , les  chanoines  élurent  Ferdinand  de 
Munos  chanoine  & chantre  de  la  mêmcEglifci 
mais  le  Pape  Urbain  VI.  fans  avoir  égard  a cette 
élc&ion  , & cedant  aux  prières  du  roi  d’Arragon , 
transfera  Jaques  fon  coufin  à l’évêché  de  Valen- 
ce. Le  Pape  Clément  lui  offrit  le  cardinalat,  qu’il 
n’ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pierre , 
craignant  qu’il  ne  le  trouvât  mauvais  , parce 
qu’il  a voit  embraflë  la  neutralité  , & ne  rccon- 
noifibit  pas  Clément  pour  Pape  : mais  après  la 
mort  de  ce  prince  & la  déclaration  du  roi  Jean , 

Jaques  d’Arragon  accepta  volontiers  le  chapeau 
rouge  , & il  le  reçut  de  la  main  du  cardinal 
Pierre  de  Lune.  Le  Pape  Clément  conferva  à 
Jaques  l’admmiftration  de  fon  Eglife , & cm 
l’appelloit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre  mourut  à Ibiti.p,  fit,. 
Pampelunc  le  premier  jour  de  Janvier  cette  an-?- 1 J71» 
née  1387.  & Charles  le  Noble  fon  fils  aîné  lui 
fucceda.  Le  pere  avoit  toujours  différé  comme  le 
roi  d’Arragon  de  lé  déclarer  pour  î’un  des  deux 
papes  ; mais  1c  fils  aïant  pris  fon  tems  , fc  dé- 
clara folemnellement  pour  Clément  VII.  en  quoi 
il  fut  efficacement  aidé  par  le  cardinal  Pierre  de 
Lune.  Ainfi  toute  l’F.fpagne  à la  referve  du  Portu- 
gal fe  trouva  réunie  fous  l’obcdiencc  de  Clément. 
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An  i S 7 ^ ^ar*S  ^ ^mut  cettc  année  une  grande  dit 

XXXVIII*  Pute  entre  ^es  ^rcrcs  Prêcheurs  & les  autres  theo- 
Erreurs  de  logicns.  Frere  Jean  de  Montfon  du  même  Ordre 
fr.  Jean  de  doéteur  en  théologie  natif  du  diocefe  de  Valen- 
Montfon.  cc  en  Catalogne  , foûtint  dans  les  écoles  qua- 
4 ®.6ao.f°  torze  profitions  dont  voici  les  plus  importan- 
vits  PP.  t».  tes.  L’union  hypoftatique  en  J.  C.  eft  plus  gran- 
a.  p-991'  de  que  l’union  des  trois  perfonnes  dans  l’eflen- 
Prop.4.  ce  divine.  Il  peut  y avoir  une  pure  créature  plus 
ixT'«i°M.  Parfaite  pour  mériter  que  l’ame  de  J.  C.  même. 
Il  eft  expreflément  contre  la  foi  de  nier  que 
tout  homme  excepté  J.  C.  ait  contraélé  le  pé- 
ché originel  i & il  eft  autant  contre  la  foi  d’en 
exempter  la  famtc  Vierge  que  d’en  exempter  dix 
Prtf- *4*  perfonnes.  L’Ecriture  feinte  ne  doit  être  expli- 
quée que  par  l’Ecriture  même. 

DwW®  Les  quatorze  proportions  furent  rapportées 
dans  I’aflcmblée  de  la  faculté  de  théologie  tenue 
aux  Maturins  le  fixiéme  de  Juillet  1387.  & 
après  qu’elles  eurent  ccé  qualifiées  chacune  -en 
particulier , l’univerfité  à la  requête  de  la  facul- 
té de  théologie  les  prefenta  judiciairement  à l’E- 
vêque de  Paris  Pierre  d’Orgemont , comme  au 
juge  ordinaire  en  cette  partie  : qui  défendit  à 
frere  Jean  de  Montfon  de  fortir  de  Paris  j & 
après  les  procedures  neceflaires  , prononça  cette 
fentence  le  vendredi  vingt-troifiéme  d’Août  veil- 
le de  la  faint  Barthclcmi  : Nous  défendons 
qu’aucun  déformais  ne  foit  fi  hardi  que  d’enfeigner 
ou  foûtenir  en  public  ou  en  cachette  aucune  des 
quatorze  proportions  mentionnées  ci-defîus , fous 
peine  d’excommunication  qui  fera  encourue  par  le 
feul  fait  , & dont -nous  nous  refervons  fpeciale- 
ment  I’abfolution.  Au  xefte  fi  Jean  de  Montfoa 
peut  être  pris,  nous  procéderons  contre  lui  par 
emprifonuement  & autres  voies  de  droit.  Pendant 
le  cours  de  cette  procedure  devant  l’Evêque  de 
Paris,  l’inquifitcuivou  fon  vice-gereut.fut  fouvent 
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interpellé  de  le  joindre  à la  caufe , mais  il  n’y  . 
voulut  jamais  comparoître  : apparemment  il  étoit  " '*5 
de  l’Ordre  des  Frcres  Prêcheurs. 

Jean  de  Montfon  appclla  de  la  fentence  de  l’E- 
vêque  de  Paris  au  Pape  Clcment  VII.  & Te  ren-^f“*  1?" 
dit  à Avignon , où  il  obtint  une  citation  contre  Lalmoi.  *>. 
l’univcrfité.  Elle  envoïa  des  députés , dont  le  chef  t-  p.  468. 
fut  Pierre  d’Aillï  doétcur  en  théologie  & grand 
maître  da  college  de  Navarre.  Il  parla  deux  fois 
fur  ce  fujet  en  confiftoire  devant  le  Pape  ; & fes 
difeours , félon  le  ftile  du  tems , font  en  forme 
de  fermons  commençant  par  un  texte  de  l’Ecritu- 
re fuivi  de  préambules  & de  proteflations  : après 
quoi  le  corps  même  du  difeours  eft  chargé  de  tant 
de  divisions  & de  fubdivifions  qu’il  en  devient  plus 
obfcur.  Le  Pape  donna  des  commilîaires  , & 

. l’examen  de  l’affaire  dura  le  refte  de  ccttc  année 
& toute  la  ûiivante. 

Au  mois  de  Novembre  1587.  le  Pape  Cle-  XXXIX. 
ment  envoïa  une  ambaffade  folemnelle  à Florence  AviS  ,ie 
où  elle  fut  reçue  avec  honneur , & quelques  no- j-^fehif- 
bles  allèrent  au-devant  des  Ambaffadcurs.  Maisme. 
avant  que  de  leur  donner  audience  les  Magiftrats  S.Mton.  to. 
çonfultçrçnt  Louis  Marfile  doéleur  en  théologie  Vf* 4°4* 
dePûrdredes  Hennîtes  de  ialftt  Augüftin , hoâi- 
me  de  fainte  vie  & de  grande  réputation , qui 
leur  dit  : Vous  pouvez  les  écouter  : fi  ce  qu’ils 
propoferont  eft  utile  à la  Chrétienté , on  l’execu- 
tera  j fi  ^cft  le  contraire,  vous  les  congédierez 
de  cette  ville. 

On  donna  donc  audience  aux  Ambaffadeurs,  & 
ta  conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  Ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à la  convoca- 
tion d’un  Concile  univerfel,  où  l’on  décidât  le- 
quel des  deux  étoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile 
declaroit  que  c’étoit  Clcment , il  offrait  de  faire 
Urbain  cardinal  : fi  Urbain  étoit  jugé  Pape  lé- 
gitime , Clément  fc  rcmettoit  entièrement  entre 
0.3 
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fcs  mains  pour  cüfpofer  de  lui  comme  il  lui  plai- 
rait:. Les  envoïds  louoicnt  fort  les  Florentins,  & 
leur  faifoient  de  grandes  offres , entr’autres  que 
Clement  les  ferait  fes  Vicaires  dans  les  terres  de 
l’Eglife  de  leur  voifinage,  dont  les  revenus  fe- 
raient gardés  en  fcqueftre  par  les  Florentins  juf- 
qu’à  ce  que  la  caufe  fut  décidée  par  le  Concile.  Les 
Magiftrats  de  Florence  après  une  mûre  délibéra- 
tion répondirent  : Il  ne  nous  paraît  pas  qu’il  nous 
Convienne  de  traiter  dH  Concile , c’cft  aux  Rois  & 
eux  Princes  plus  puiffans  que  nous , & nous  les 
en  follicitcrons.  Quant  à l’obcdience  & l’adhefion 
à un  Pape , nous  ne  prérendons  point  nous  fepa- 
rcr  de  celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à  pre- 
fent  ( c’étoit  Urbain  ) jufqu’à  ce  que  l’Eglifc  ou  le 
Concile  en  ait  autrement  décidé-  Lis  renvoïerent 
ainfi  les  Àmbaffadeurs  de  Clcmcnf  VII. 

En  Angleterre  étoir  un  Carme  nommé  Gau- 
Sticr-Diire  qui  avoit  été  ccnfefTeur  du  duc  de 
Lancaftre , & auquel  le  Pape  Urbain  donna  de 
grands  privilèges , croïanr  qu’il  fuivroit  ce  Prin- 
ce en  Efpagne , où  il  devoir  aller , prétendant 
Z'  avoir  droit  au  roïaume  de  Caftillc.  Le  duc  y alla 
eu  effet . mais  Garnier  demeura  ctt  Angleterre , oif 
il  diftribuoit  pour  de  l’argent  les  grâces  qu’Ur- 
bain  avoit  accordées  au  duc  de  Lancaftre.  Il  y 
en  avoit  une  que  l’on  s’empreffoit  d’acheter , & 
qu’on  païoit  plus  chèrement  , c’étoit  de  créer 
des  chapelains  du  Pape  , fuivant  l’ufage  de  la 
cour  de  Rome,  Gautier  en  accorda  le  titre  entre 
les  autres  à un  Auguftin  nommé  Pierre  Pareshull , 
qui  croïant  avoir  acquis  par-là  toute  forte  de  li- 
berté , commença  à s’attacher  aux  Lollards  ou 
Wiclefiftes  ,qui  étoient  déjà  en  grand  nombre 
à Londres.  Ils  lui  dirent  qu’il  devoit  quitter  une 
religion  particulière  , pour  revenir  à la  vie  com- 
mune , qui  étoit  plus  parfaite  & plus  fure  : en- 
fuite  à leur  pcrfualioh,  il  fe  mit  à prêcher  & à 

pu- 
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publier  les  vices  de  (on  Ordre.  Il  le  fit  dans  l’E- 
glife de  faint  Chriftofle  à Londres,  étant  fuivi  de 
près  de  cent  Lollards  ;*  & reprocha  tant  de  crimes 
aux  Auguftins , que  les  auditeurs  en  furent  faiiis 
d’horreur. 

Quelques-uns  coururent  auflî-tôt  en  avertir  ces 
religieux  dont  douze  desplus  échauffes  vinrent  à 
l’Eglife  où  Pareshull  prechoit  encore.  Un  d’eux 
s’approcha  hardiment  & le  démentit.  Ce  que  voïant 
les  Lollards  ils  fe  jetrerçnt  fur  ce  frère , le  firent 
tomber , le  foulèrent  aux  pieds  & lui  donnèrent 
pluficurs  coups.  Ils  châtièrent  aufli  les  autres  Au- 
guftins, & les  pourfmvirent  hors  de  l’Eglife  , 
voulant  les  tuer  & brûler  leurs  maifons  , & criant 
avec  fureur  : Délivrons  le  monde  de  ces  meur- 
triers , de  ces  infâmes  , de  ces  traîtres  .lu  roi  & 
à l’état.  Mais  ils  furent  arrêtés  par  fr.  Thomas 
Ashboume  & fon  compagnon  tous  deux  doéleurs 
en  théologie,  & vertueux,  qui  leur  parlèrent 
humblement.  Il  furvint  aufli  un  des  Vicomtes  de 
Londres,  qui  appaifa  ces  furieux,  & les  fit  re- 
tourner chez  eux. 

Cependant  les  Lollards  emmenèrent  ffere  Pierre 
Pareshull;  & parce  que  fon  fermon  avoir  été 
interrompu  , ilsluiperfuaderent  défaire  un  écrit 
contenant  tout  ce  qu’il  avoitdit,  & ce  qu’il  pou- 
voit  connoître  déplus.  Il  le  fit,  & dans  cet  écrit 
il  accufa  les  Auguftins  d’avoir  tué  de  leurs  con- 
ficres  ; & pour  s’ attirez  plus  de  créance , il  mit 
les  noms  des  morts  & des  meurtriers, & marqua 
ks  lieux  où  ils  les  avoient  tués  & enterrés.  Il 
chargea  encore  ccs  religieux  de  plufieurs  autres 
crimes  énormes.  Il  afficha  cet  écrit  à la  porccca- 
thedralede  l’Eglife  de  (aint  Paul  de  Londres.  Il 
difoit  au  commencement  : Je  fuis  forti  du  nid  du 
diable  , & par  la  graep  de  Dieu , je  fuis  arrivé  à 
la  vie  la  plus  parfaite;  c’cft  pourquoi,  & parce 
que  je  loiuicns  la  vérité , les  méchans  que  j’ai 

4 quittés 
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. quittés  me  feraient  beaucoup  de  mal , s’ils  me 

* '*3  pouvoient  prendre.  Il  remercioit  enfuite  le  Pape 
Urbain  de  l’avoir  mis  en  liberté  & en  état  de  fe 
retirer  des  mains  de  fes  ennemis.  Et  voilà  Pu- 
lâge  qu’il  faifoit  de  la  qualité  de  chapelain  du 
Pape.  < 

PM*.  „ Il  étoit  principalement foûtenu  par  les gentils- 
j+oü*' P hommes  que  l’on  noramoit  chaperonés , parce 
qu’ils  n’ôtoient  leurs  chaperons  à perfonne , pas 
même  devant  le  faint  Sacrement.  C’étoient  les 
grands  défenfeurs  des  Wiclefiftes.  Un  d’entr’eux 
nommé  Jean  de  Montaigu  fit  ôter  de  fa  chapelle 
toutes  les  images  que  tes  ancêtres  y avoient 
dreffées , & les  mit  dans  les  lieux  cachés , con- 
lërvant  feulement  celle  de  fainte  Catherine.  Un 
autre  nommé  Laurent  de  faint  Martin  aïant  com- 
munié la  veille  de  Pâques  retira  l’hoftic  de  là 
bouche , & la  tenant  à la  mam  la  porta  chez  lui , 
nonobftant  les  remontrances  du  prêtre  qui  le  fui- 
rait. Enfin  il  la  mangea  partie  avec  des  huitres  , 
partie  avec  de  l’oignon  r difant  qu’elle  ne  valoit 
pas  mieux  que  le  pain  qu’il  avoit  dans  famai- 
îbn.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 
prêt  de  mourir,  & fe  repentant  de  fon  erreur  , 
demanda  un  prêtre  pour  fe  confefler  : mais  ceux 
de  fa  feéte  lui  dirent  : La  confeflion  extérieure 
eft  inutile,  confefle-toi  à Dieu,  quia  plus  grand 
pouvoir  de  lier  & de  délier  que  les  prêtres. 
Ainfi  quoi  qu’il  pût  dire , il  mourut  fans  facre- 
mens. 

XLi.  Depuis  deux  ans  Jean  Wiclef  auteur  de  tous 
Mort  de  ccs  defordres  étoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour 
'yaU'int!  p.  &int  Thomas  de  Cantorberi  vingt-neuvième 
52.1. y 3 ç,.  de  Décembre  1385.  comme  il  prêcnoit  dans  fa 
Caie  ep-  parodie  de  Luttervorh  la  bouche  lui  tourna  , il 
fend.p.  3?.  perdit  la  parole,  fa  tête  devint  tremblante;  & 
après  avoir  encore  vécu  deux  ans  , il  mourut  le 
dernier  jour  de  l’année  1387.  fête  de  faint  Sil- 
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▼eftre^  Ce  que  plufieurs  prirent  pour  une  puni- . i g 
tion  divine  , parce  qu’il  avoir  fouvent  déclamé™*'  * '* 
contre  ces  deux  Saints  , faint  Silvcftre  & faine Cave  ?•  3**» 


Thomas.  Wiclef  Iaiffa  un  très-grand  nombre  d’é- 
crits tant  en  Latin  qu’en  Anglois.  Quelques-uns 
font  imprimés , la  plupart  (ont  demeurés  manus- 
crits dans  les  bibliotcques  d’Angleterre.  Voici  les 
plus  importans. 

Une  verfion  Angloife  de  toute  la  fainte  Ecritu- 
re compose  far  la  vulgate  Latine  en  1383.  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  tems  parle  ainfi  : Par  ce 
moïen  l’Ecriture  devint  vulgaire  & plus  claire  aux  ?•  1644- 
laïques  & aux  femmes  qui  fçavent  lire , qu’el- 
le ne  l’eft  d’ordinaire  aux  clercs  les  plus  lettrés  j 
& ainfi  la  perle  de  l’évangile  eft  jettée  & foulée 
aux  pieds  par  les  pourceaux , & devient  le  jouet 
du  peuple.  Le  principal  ouvrage  Latin  de  Wiclef 
eft  le  dialogue  nommé  Trialogue  fuivant  l’igno- 
rance du  tems  , parce  qu’il  y fait  parler  trois  per- 
fdnnages , la  Vérité  , le.  Mcnfonge  & la  Pruden- 
ce. C’eft  comme  un  corps  de  théologie , qui  con- 
tient tout  le  venin  de  fa  doélrine. 


En  voici  la  futytance.  Tout  arrive  par  necelfi-  ’BoJf.  y„r. 
té , tous  les  péchés  font  necefiaircs  , & inévita-^-  <• 
blés.  Dieu  ne  pouvoit  empêcher  le  péché  du  pre-  U?* 
mier  homme  , ni  le  pardonner  fans  la  fâtisfaétion  7.g' 
de  J e s u s-C  H R 1 s t mais  aufti  il  étoit  impofii-  Lit.  1. c. 
hic  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s’incarnât , ne  fatisfît , *°« 
ne  mourût  pas.  Dieu  pouvoit  bien  faire  autre- 
ment s’il  eût  voulu  , mais  il  ne  pouvoit  vouloir 
autrement.  Le  péché  de  l’homme  étant  venu  de 
feduétion  & d’ignorance  » il  a fallu  par  neceffité 
que  la  (agefle  divine  s’incarnât  pour  le  reparer. 

J e s v s-C  H R 1.  s T ne  pouvoit  fauver  les  démons , 
parce  que  leur  péché  étant  contre  le  Saint-Efprit , 
il  eût  fallu  que  le  Saint-Efprit  fe  fut  incarné , ce 
qui  eft  impoftïble.  Rjen  n’eft  poflîble  à Dieu  que 
es  qui  arrive  actuellement  t la  puidancc  qu’on  lui 

V - Q.X  artri- 
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attribue  pour  les  chofes  qui  n’arrivent  point  eft 
An.i 3 87 . unc  iHufion.  Quand  J e s u s-C  h r 1 s t dit  qu’il 
pouvoir  demander  à fon  pcrc  douze  légions  d’an- 
ges : il  faut  entendre  qu’il  le  pouvoir,  s’il  l’eût  vou- 
lu , mais  qu’il  ne  pouvoit  le  vouloir.  Dieu  ne  Iaif- 
fe  pas  d’être  libre,  comme  il  l’eft  à produire  fon 
Verbe  , quoi  qu’il  le  produife  nccelTairemenc  : mais 
la  liberté  de  contradiction  pour  pouvoir  faire  oh 
ne  pas  faire , eft  une  chimcre  introduite  par  les 
doétcurs.Tcl  eft  le  fonds  de  la  dodrine  # Wiclef, 
neccflîté  a Mo  lue  en  toutes  chofcs. 

XLII.  L’année  fuivante  1388.  le  Pape  Urbain  étant 
Progrès  averti  que  les  Mores  de  la  côte  d’Afrique  faifoient 
des  Turcs.  <jcs  COurfes  frequentes  par  mer  fur  les  Siciliens  & 
B les  autres  Chrétiens  écrivit  à Mafliole  archevê- 

que de  Mcftîne  de  faire  prêcher  contre  eux  la 
Croifade  avec  l’indulgence  de  la  Terre -fainte 
dans  les  Eglifcs  de  Sicile.  La  lettre  eft  datée  de 
Pcroufc  le  dix-huitiéme  d’ Avril  1388.  Le  même 
jour  Urbain  écrivit  unc  lettre  femblable  à Ange 
Corrario  Evêque  de  Caftello  ou  de  Vcnife  , & 
depuis  Pape , où  il  dit  , qu’il  a refolu  d’armer 
deux  galères  contre  les  Turcs  ,iqui  faifoient  des 
Ug’*ll  to  r con(lu^tes  fur  les  Chrétiens  en  Roinanic  & dans 
ij  } les  pais  voifins  ; & pour  exciter  les  fidèles  à leur 
refluer , il  promet  pour  cette  guerre  l’indulgcncc 
de  la  Tcrrc-fainte.  En  cette  lettre  le  Pape  nom- 
me les  Turcs  Phrygiens  , parce  qu’ils  étoient 
établis  en  Natolie , & les  confond  avec  les  an- 


ciens Troïens  ou  Teucriens  : tant  étoit  grande 
l’ignorance  de  l’hiftoirc. 

Le  fultan  des  Turcs  refidant  à Burfe  en  Bithy- 
nie  étoit  alors  Mourad  ou  Amurat-bcg  fumom- 
jv  J!v  mé  Algazi , c’eft-à-dirc  le  conquérant.  Il  fucccda 
xciv  ni8.*  fon  pere  Ourchan  en  ytfi.  de  l’Hegire  1339. 
Po/oc.fupl.  de  J e s u s-C  H r 1 s t.  Amurat  avoit  alors  trcntc- 
î’  4**  quatre  ans  & en  régna  trente  & un,  pendant  lef. 
|.6 ù. ,#r*  prit  pluficurs  places  fur  les  Grecs,  entre 
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autres  Andrinople  en  1 360.  C’étoit  le  troifiéme  ^ « ♦ 
des  Sultans  Ottomans.  Il  mourut  cette  année  * ' 


1388.  de  l’Hcgirc  791.  étant  eue  par  un  transfu- 
ge Chrétien  de  Servie  qui  feignoit  de  lui  vouloir 
baifcrla  main. 


Le  Pape  Urbain  prétendoit  toujours  que  le  XLIII. 
roïaume  de  Naples  n’appartenoit  qu’à  lui  leul  : 

& ne  comptoit  pour  rois  ni  Loiiis  d’Anjou  ni 
Ladillas.  Voulant  donc  s’y  achemiaer  il  partit  de 
Pcroulc  vers  la  mi-Août  avec  une  armée  pour 
aller  à Nami  : mais  il  11’étoit  qu’à  dix  milles  de  Th.  Nnjiei 
Pcroufc  quand  le  mulet  qu’il  montoit , fit  un  69* 
faux  pas,  & tomba  rudement  à terre  avec  le  Pa- 
pe , qui  fe  trouva  blcflé  en  pluficurs  endroits, 
en  forte  qu’il  ne  pouvoir  plus  aller  à chc\al.  Il 
11e  voulut  pas  toutefois  retourner  à Peruufe  9- 
mais  il  le  fit  porter  à Tivoli  au-delà  de  Rome. 

Comme  il  y fut  arrivé  près  d’un  pont , & y 
vouloir  palier  la  nuit , plufieurs  Romains  le  vin- 
rent trouver  , le  priant  inftamment  de  revenir  à 
fon  fiege  : mais  voïant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien, 
ils  s’en  allèrent.  Le  Pape  palla  outre,  & fe  fit 
porter  par  la  Campanie  jufqucs  à Fcrentine.  Mais 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  païcr  lès 
troupes  & que  l’hiver  approchoit  : il  lui  fallut 
hon-gré-malgré  revenir  à Rome  : où  peu  de 
gens  vinrent  au-devant  de  lui , & il  y fut  reçu 
avec  peu  d’honneur.  Il  y entra  au  commencement 
d’Oétobre. 


En  même  tems  Pierre  de  Lune  cardinal  légat  xtlŸ. 
en  F.fpagnc  pour  le  Pape  Clement , tint  un  con-  Concile  d* 
cile  à Palencia  en  Caftille  dans  l’Eglife  des  Frères [>altnc,a* 
Mineurs.  Le  roi  Jean  I.  y étoit  y étoit  prefentj  il  s’y 
trouva  trois  Archevêques  , ceux  de  Tolede  , der 
Compoftelle  & de  Séville  & vingt-cinq  Evêques- 
On  y publia  fept  canons  en  deux  defqucls  on  rc-.  ^ 
commanda  L’obfervation  du  concile  de  Vailladolid  xc\  lïii.  $f. 
<enu  en  i)ix.  Les  canons  du  concile  de  Palencia  »•  ** 
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An  88  k rc<^u^cnt  * 6C  8U*  fuit.  Exhortation  aux  Evê- 
*'*  ‘ques  & aux  autres  juges  ecclcfiaftiqucs  à corriger 
t 2t  7<  les  clercs  félon  les  canons.  Renouvellement  des 
peines  contre  les  clercs  concubinaires  & contre  les 
adultérés  : mais  fans  prendre  de  précautions  pour 
prévenir  ces  crimes.  Défcnfè  d’alicner  les  biens  de 
t»  f.  6.  l’Eglife  ou  les  charger  de  redevance.  Reglement 
de  police  pour  les  Juifs  ou  les  Mores  logés  avec 
les  Chrétiens , particulièrement  pour  l’obferva- 
tion  des  fetes.  Ces  canons  lurent  publiés  le  qua- 
trième d’O&obrc  1388. 

XLV.  On  continuoit  à Avignon  les  pourfuites  con- 
Jcin  detre  frere  jean  de  Montfon  ; & pour  informer 
condamné.  Ie  Pu^‘c  de  toute  l’affaire,  l’univerfité  de  Paris 
Dnbm'ai  écrivit  une  Icare  circulaire  datée  du  quatorzié- 
«.4 6t  1 . me  Février  1387.  c’cft-à-dire  1388.  avant  Pâ- 
ques. Le  Pape  Clément  donna  pour  consmiflaires 
Vit*  PP.  trois  Cardinaux , Gui  de  Maleièc  Evêque  de  Pa- 
597  • leftrinc  , & deux  prêtres  Leonard  Giffbn  du  titre 
de  faint  Sixte  , & Amclin  de  Lautrcc  du  titre 
de  faint  Eufèbe.  Après  plufieurs  propofitions  & 
requifitions  de  la  part  de  l’univerfité  , le  Cardinal 
d’Embrun  défendit  à Jean  de  Montfon  de  la  part 
du  Pape  fous  peine  de  fè  rendre  convaincu  des  cas 
dont  il  étoit  queftion , de  s’abfenter  de  la  cour  de 
Rome  , c’eft-à-dire  d’Avignon > jufqu’à  la  déci- 
hon  du  procès. 

Enfuite  le  Pape  étant  averti  que  Jean  de  Mont- 
fon n’avoit  pas  laiffé  de  fe  retirer,  ordonna  aux 
Cardinaux  commiiîaires  de  procéder  contre  lui  , 
nonobftant  les  vacations  du  mois  d’Août  où  l’on 
étoit  alors.  En  confequence  de  quoi  les  commif- 
f 1000.  iàires  envoïerent  à l’auberge  où  frere  Jean  avoit 
long-tems  demeuré  dans  Avignon  » & l’hotefle 
déclara  qu’il  y avoit  logé  plus  de  trois  mois , 8c 
s’en  étoit  retiré  le  troifieme  d’Août  dernier.  Alors 
les  commifTaires  le  firent  citer  par  affiches  à la 
porte  de  1a  grande  Egüfe  d’Avignon  8c  de  celle 
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des  Freres  Prêcheurs  à comparoir  en  perfonne  . „g 
devant  l’auditeur  du  Pape  ; & n’y  aïant  point A 
comparu,  après  pluficars  défauts , il  fut  condam-j,  tCo+. 
né  par  contumace,  & excommunié  par  fentence 
des  commiflaires  donnée  à Avignon  le  mereredi 
vingt-feptiéme  de  Janvier  1389. 

Le  dir-feptiéme  Février  de  la  même  année 
fut  tenue  une  grande  Aflcmblée  au  Louvre  à Pa- 
ris, où  étoic  prefent  le  roi  Charles  VI.  accompa-  Dulmlti 
gné  de  Louis  duc  de  Bourbon  fon  oncle , d’Oli-  ta. 4 p.  6jj. 
vier  de  ClifTon  connétable  de  France  & de  plu- 
fieurs  autres  feigneurs.  Là  fe  trouvèrent  aufli  Ber- 
trand de  la  Tour  Evêque  de  Langres&  Philippe 
de  Moulins  Evêque  de  Noïon  l’un  & l’autre  con- 
fèillers  du  roi.  Alors  le  reéteur  de  l’univerfité  ac- 


compagné des  procureurs  des  quatre  Nations  die 
au  roi  par  la  bouche  de  Pierre  d’Ailli,  qu’ils  ve- 
noient  pour  avoir  réponfè  de  Guillaume  de  Valen 
Evêque  d’Evreux  & confcifeur  du  roi  de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  fur  quelques  propofîtions 
touchant  la  foi  qu’il  avoit  avancées.  Et  comme 
l’Evêque  d’Evreux  étoit  prefent,  Pierre  d’Ailli  le 
pria  de  révoquer  ces  propofîtions  comme  il  ayoît 
promis. 

L’Evêque  le  fit  lifant  tout  haut  fur  un  papier 
qu’il  tenoit , cinq  articles  en  Latin  qui  contenoient  „ 
fa  rétractation  -.  puis  il  ajouta  en  François  : J’ai 
vû  la  fentence  de  la  faculté  de  théologie  approu». 
vée  par  l’univerfité , & auffi  par  monfieur  l’E- 
vêque de  Paris  donnée  contre  quatorze  condu- 
irons foûtenues  par  frere  Jean  de  Montfon  j & 
aïant  confideré  cette  fentence,  je  la  croi  bonne  & 
jufte,  & promets  par  mon  ferment  de  ne  prê- 
cher ni  dogmatifer  au  contraire  publiquement  ni 
fecrctement , Sc  ne  donner  aucune  faveur  à ce 
Jacobin , ni  à fes  adherans , fauf  l’autorité  de 
nôtre  fàint  perc  le  Pape.  Enfuite  l’Evêque  d’E- 
vreux pria  le  roi  à genoux  de  vouloir  bien  écrire 

au 
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au  roi  9 Arragon  & au  Pape  qu’il  fit  prendre , & 
ÆN.i389.amcncr  ^ pans  frerc  jcan  ^ Montfon  pour  le  pu- 
nir félon  fes  démérites. 

Fît  * PP.  tn.  La  fentence  d’excommunication  portée  par 

a-P-  ,oq8  contumace  à Avignon  contre  cefrere  fut  publiée 
à Paris  à la  requête  de  l’uniycrfité  dans  l’audien- 
ce de  l’officiaT  le  dix-fèptiéme  de  Mars  1389. 
c’cft-à-dire  1390.  avant  Pâques.  Cependant  frè- 
re Jean  s’étant  fauvé  d’Avignon  , fe  retira  en 
r«.  1.  p Arragon  fa  patrie  & delà  à Rome  près  du  Pape 
,C>7J*  Urbain  en  faveur  duquel  étant  à Aix  en  Proven- 
iîaw.i  389.  ce  cette  meme  année  1389.  il  compofa  untrai- 
Ji.15-.16.  t(<  confiderable  pour  montrer  qu’Urbain  étoit  lie 
Pape  légitimé  & réfuter  les  raifons  des  dé- 
menti ns. 

Cette  affaire  attira  en  France  une  grande  per- 
fccution  à tout  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , 
principalement  dans  la  partie  feptentrionalc  du 
roïaume , que  l’on  nommoit  alors  la  langue  d’Oui, 
à la  différence  de  la  langue  d’O*.  On  mitenpri». 
fon  plufieurs  de  ces  freres , on  leur  refufoit  les 
offrandes  & les  aumônes , on  leur  défendoit  de 
prêcher  & d’entendre  les  confcffions.  L’univerfi- 
té  les  fepara  d’elle  entièrement , ne  les  admettant 
ni  aux  aéfes  de  l’école , ni  aux  honneurs  ni  aux 
degrés.  Ils  fouffrirent  de  grandes  pertes  en  leurs 
perfonnes  & en  leurs  biens  : ils  devinrent  la  fable 
du  peuple  qui  les  appelloit  par  mépris  les  HuetSi 
Cette  tempête  dura  plufieurs  années , & ceux  qui 
Pcntrctcnoient  croïoient  faire  un  facrifice  à la- 
fai  n te  Vierge  } tant  l’opinion  de  fa  Conception . 
immaculée  étoit  dès-lors  accréditée. 

XLvî-  Le  onzième  d’ Avril  1380.  le  Pape  Urbain  fîb 
pM°rVU tT0's  inftitutions  mémorables.  La  première  fitt 
bafn.  diminuer  encore  Pefpace  du  Jubilé  qucClc— 

Gokeic.  8t.  ment  VI.  avoitdéja  réduit  de  cent  ans  à cinquan- 
1. 1£8.  te.  Urbain  le  réduifit  à trente-trois  ans , fc  fon* 
^aot  fur  l’opinion  que  J es  v StÇhjl  is  r avêci* 
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«c  nombre  d’années  fur  la  terre  ; & il  ordonna  que 
It  premier  Jubilé  feroit  l’année  fuivanre  1360.  La 
féconde  inuitution  fut  la  fête  de  la  Vifitation  de 
la  faintc  Vierge , qu’il  fixa  au  lendemain  de  Poêla* c' 
ve  de  la  faint  Jean  , c’eft-à-dirc  au  fécond  jour  de 
Juillet  : le  but  de  cette  fête  étoit  d’obtenir  l’union 
de  l’Eglilè  par  l’intercclTïon  de  la  fainte  Vierge. 

La  troifiéme  inftitution  fut  qu’à  la  fête  du  faint 
Sacrement  on  pourrait  célébrer  l’office  divin  non- 
obllant  l’interdit  ; & que  ceux  qui  accompagne- 
raient le  faint  Sacrement  depuis  l’Eglife  jufques 
' chès  un  malade , & de  chès  un  malade  à l’Eglilè 
gagneraient  cent  jours  d’indulgence. 

Le  Pape  Urbain  commença  à fe  mal  porter  dès  Tl,.  N!em. 
le  quatorzième  d’Août  veille  de  l’AfTomption  5 »’*#• 

& pendant  pluficurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vi- 
fàgc  , que  Thicrri  de  Nicm  qui  étoit  près  de  lui., 
craignoit  très-fort  pour  fa  vie  ; & cet  état  fai- 
foit  dire  à quelques-uns  qu’il  étoit  empoifonné. 

Enfin  la  maladie  fie  déclara  vers  la  mi-Septembre , 

& après  qu’elle  eut  duré  vingt-huit  jours  de  fuite  , 
il  mourut  le  quinziéme  d’Oélobre  1389.  aïant 
teuu  le  fiege  onze  ans  fix  mois  & huit  jours. 

Les  Cardinaux  qui  étoicnt  à Rome  , en  écrivi- 
rent la  nouvelle  dès  le  lendemain  à l’Empereur 
Vcnceflas,  à Ion  frere  Sigifmond  roi  de  Hon» 

frie  , à Richard  roi  d’Angleterre  , à Jean  roi  de 
ortugal , aux  republiques  & aux  autres  princes  de 
la  même  obédience.  Le  corps  d’Urbain  fut  enterré 
à fanu  Pjerre  de  Rome  dans  la  chapelle  de  faint 
André. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  XLVU. 
à Avignon  vifiter  le  Pape  Clément  , & y arriva  I 

le  trentième  jour  du  même  mois  d’Oélobrc.  Il  à Avignon*, 
fut  reçu  avec  grande  folemnité  par  le  Pape  & vu*  PpI 
toute  fâ  cour  ; & ils  avoient  grand  fujet  de  s’en  to.  1.5-13. 
réjouir  , car  le  roi  étoit  le  principal  appui  de  cet-  1 
tfe.  obédience..  U étoit  accompagné  de  fon  frere  v‘ 
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Louis  duc  de  Touraine  & de  fes  trois  oncles  les 
" ducs  de  Bourgogne  r de  Berri  & de  Bourbon.  Le 
jour  de  la  Touflaints  qui  cette  année  1589.  étoit 
le  lundi,  le  Pape  Clement  couronna  roi  de  Sicile 
le  jeune  Louis  coufin-germain  du  roi  Charles  qui 
en  cette  ceremonie  donna  à laver  au  Pape  à la 
mefle,  & le  nouveau  roi  y communia  fous  les 
deux  efpcces.  Le  troifiéme  jour  du  même  mois 
de  Novembre  le  Pape  à la  priere  du  roi  Charles 
fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  archevêque  de 
Lion  depuis  Pan  1 375-.  Il  étoit  vieux  mais  ver- 
tueux , lettré  & zélé  pour  les  droits  de  fon  Egli- 
fe.  Clement  renvois  le  roi  chargé  de  prefens  , 6c 
lui  accorda  la  difpofition  de  quatre  évêchés  & de 
fepr-cens  cinquante  bénéfices  à Ton  choix  en 
laveur  des  pauvres  clercs  de  fon  roïaume  ; cc 
qui  excita  de  grandes  plaintes  de  la  pan  des  étu- 
dions qui  fe  voïoient  par-là  fmftrés  de  leurs  efpe- 
ranccs. 

A Rome  les  Cardinaux  de  Pôbedience  d’Ur- 
bain , tant  ceux  qui  étaient  prefens  que  ceux  qui 
le  trouvoient  dans  les  provinces  voifincs  s’afiem- 
blerent  dn  conclave  au  nombre  de  quatorze  , 8c 
élurent  Pape  Pierre  ou  Perrin  Tomacelli  connu 
fous  le  nom  du  cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu 
le  fécond  jour  de  Novembre  & prit  le  nom  de 
Boni  face  JX.  Si-tôt  que  fop  élection  fut  publiée  *, 
on  le  porta  fuivant  la  coutume  à l’autel  de  faine 
Pierre  ; & comme  il  retournoit  au  palais  , il  di- 
foit  à ceux  qui  venoient  au-devant  de  lui,  & le 
congratuloient  : Ma  joie  eft  la  vôtre.  Il  fut  cou- 
ronné le  jour  de  faint  Martin  onzième  du  mois  r 
& en  traverfant  la  ville  pour  aller  à faint  Jean  de 
Latran  il  fut  mal  accompagné  , à caufe  d’une 
grande  pluie  qui  furvint  : mais  la  joie  d’être  Pa- 
pe l’en  confola. 

Il  étoit  Napolitain  âgé  d’environ  quarante- 
cinq  ans  : de.  belle  taille  & beau  de  vifage.  Il 

pat- 
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partait  bien  & lçavott  allez  la  grammaire,  mais  il _ 
ne  fçavoit  ni  écrire , ni  chanter  : il  ignoroit  les A 
affaires  & le  ftile  de  la  cour  de  Rome , comme 
s’il  n’y  avoit  jamais  été , enforte  que  n’entendant 

Eas  ce  qu’on  lui  demandoit , il  fignoit  fans  choix 
:s  fuppliques , & prononçoit  confufément  fur  lei 
eonclufions  prifes  par  les  avocats  en  confiftoire. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  il  con-  XL1X. 
fîrma  par  bulles  les  trois  nouvelles  inftitutions  Nouveau  x 
d’Urbain  VI.  pour  la  réduction  du  Jubilé  , la 
fête  de  la  Vifitation  & l’indulgence  du  foint  Sa-l69.°  ' 
crement.  Le  dix-huitiéme  de  Décembre  famedi 
des  Quatrc-tems  de  l’Avent , le  Pape  Boniface  IX. 
fit  quatre  cardinaux,  fça  voir  Henri  Minutoli  Ar- 
chevêque de  Naples , d’une  famille  très-noble  de 
la  ville.  Ilvenoit  de  fuccedcr  en  ce  grand  fiege  à Ughtil.  «.6. 
Nicolas  Zanafi  mort  le  vingt-cinquième  d’ Août*’” 107,1  ' 
I*  même  année  1389.  Mais  Henri  n’alla  point  à 
Naples  pendant  les  dix  ans  qu’il  en  fut  Archevê- 
que. II  fut  cardinal  prêtre  de  fainte  Anaftafie  , qui 
avoit  été  le  titre  de  Boniface  lui-même.  Le  fécond 
cardinal  de  cette  promotion  fut  Barthelemi  Olea- 
rio  Evêque  de  Florence  natif  de  Padouë.  II  étoit 
de  POrdrc  des  frères  Mineurs  j fameux  théolo- 
gien , premièrement  Evêque  d’ Ancône  , puis  trans- 
féré à Florence  en  1387.  Mais  au  bout  de  deux 
ans  il  quitta  ce  fiege  étant  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Pudentiene.  Il  eut  pour  iiiccefleur 
Onufre  Steccato  Florentin  de  l’Ordre  des  Augu- 
Il  ins , Evêque  de  Voltcrre , transféré  à Florence, 
le  dernier  de  Janvier  1390. 

Le  troifiéme  cardinal  fiat  CoCnat  Meliorati 
Evêque  de  Boulogne  depuis  Pape  fous  le  nom 
d’innocent  VII.  Il  étoit  né  à Sulmone  au  roïau- 
me  de  Naples.  Le  Pape  Urbain  le  nomma  Evêque  -3, 
de  Boulogne  en  1 $86.  mais  le  peuple  ne  voulu; 
pas  l’y  recevoir.  Boniface  IX.  lui  donna  en  com- 
œiendc  l’Archevêché  de  Ravenne  réputé  vacant 

par 
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parla  dcfcrtion  de  Pile  de  Pratej&Ie  fie  cardinal 
^‘prêtre du  titre  de  Ciinte  Croix  en  Jerufalem.  Le 
dernier  cardinal  de  cette  promotion  fût  Chriftoflc 
Maroni  Evêque  d’Ifcrnindcla  province  de  Capouë. 
Il  étoit  Romain , & Boni  face  le  fit  cardinal  prêtre 
de  S.  Cyriaquc , & archiprêtre  de  S.  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auflî  trois  cardinaux 


Simn.n  ,4. dcpolës  par  Urbain  VI.  fçavoir  AdamEfton  Evê- 
Gt'.  dl.  tj*  que  de  Londres , à qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte 
84--  Cecile.  Barthelemi  Mezzavacca  Evêque  de  Ricti , 
qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Mârtin- 
aux-Monts,  & Landolfc  Matattiori  nommé  Ar- 
chevêque de  Bari  qu’il  fit  cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  Nicolas.  Enfin  le  cardinal  Pile  de  Pratc  Ar- 


chevêque de  Ravcnne,  qui  avoit  quitté  Urbain 
r pour  Clcment,  étoit  alors  fon  légat  en  Italie, 
j,  ' revint  à Boniface  qui  le  reçut  comme  cardinal  : 

1 363..  & on  le  nomma  par  dérifion  le  cardinal  aux  trots 

chapeaux. 

L,  Quand  on  eut  appris  à Avignon  la  mort  duPa- 
Delibera-  pc Urbain  les  eardinaux  deClemcnt  fe  rendirent  au 
le  palais  Retinrent  congrégation  avec  lui,  aïant  graiv- 
FralfZ'  c%erancc  que  le  lchiüne  finiroit.  Car  ils  fupper- 
«t 10.  foient  que  les  cardinaux  de  Rome  auroient  peine 
à fe  refourdre  à entrer  en  conclave , & qu’ils  vien- 
droient  plutôt  fe  rendre  au  Pape  Clcment.  Us 
mandèrent  au  roi  de  France  la  mort  d’Urbain , & 
le  prièrent  d’écrire  àfes  parens  le  roi  d’Allemagne 
& celui  de  Hongrie , le  duc  d’Autriche  & le  com- 
te de  Venus  feigneur  de  Milan  , qui  tous  avoient 
fuivi  le  parti  d’Urbain  , qu’ils  s’en  defiftaffent  & 
procurallent  la  réunion  de  l’Eglife.  Le  Pape  & les 
cardinaux  écrivirent  de  même  au  duc  de  Bourgo- 
gne qui  étoit  alors  à Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  affaire  & lui  dit  : Mon 
. onde  pavois  grand  defîr  d’aller  à Rome  avec 
une  puiflante  armée  pour  détruire  les,  fehifma- 
siques  : mais  l’antipape  eft  mort,  & l’on  me  prie 

d’écrit 
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décrire  aux  Princes  de  Ton  parti  : que  me  con-  . 
fcillcz-vous  ? Le  duc  de  Bourgogne  répondit  : 
Monfeigncur  il  eft  vrai  qu’Urbain  eft  more , mais 
nous  ne  fçavons  point  la  difpolîtion  des  Cardinaux 
de  Rome,  ni  des  Romains  ; il  eft  difficile  que  ces 
Cardinaux  changent  de  fentiment,  car  les  Romains 
font  leurs  maîtres  ; & comme  ils  les  forcèrent  à 
faire  Pape  l’Archevêque  de  Bari , ils  les  forceront 
à entrer  en  conclave  & faire  un  Pape  à leur  gré. 

Vous  n’avez  donc  que  faire  de  vous  donner  en- 
core trop  de  mouvement , ni  de  prier  ces  Princes 
qui  en  l’état  où  font  les  chofes  feroient  peu  pour 
vous,  comme  ils  ont  bien  montré  jufqu’à  prêtent  : 

Attendés  d’autres  nouvelles  : il  pourrait  arriver 
que  les  Cardinaux  de  Rome  d’accord  entre  eux 
diffimuleroient  avec  les  Romains  & fans  faire  de 
Pape  leur  promettraient  pour  les  appailcr  de  faire 
venir  Clément  à Rome , ce  qu’il  ferait  volon- 
tiers } St  quand  on  en  ferait  convenu  il  ferait 
tems  d’écrire  à tous  les  Princes  de  l’autre  parti. 

Le  Roi  & fon  Confcil  approuvèrent  tous  l’avis 
du  duc  de  Bourgogne  t mais  la  nouvelle  de  la 
mort  d’Urbain  excita  un  grand  mouvement  dans 
Püüivtrfibé  de  Piris , jufques  à faire  c effet  les  le- 
çons , pour  difputer  de  ce  que  feraient  les  Cardi- 
naux de  Rome  : s’ils  éliraient  un  Pape , ou  s’ils 
reviendraient  à celui  d’Avignon.  Ils  fçavoicnt  bien 
que  Clément  avoit  écrit  au  Roi,  à fon  Confeil,  au 
duc  de  Touraine  de  au  duc  de  Bourgogne  ; & il 
en  avoit  écrit  à l’univerfité  même.  Ils  deputerent 
donc  les  plus  notables  de  leur  corps  pour  exhor- 
ter le  Roi  à écrire  aux  Princes  de  l’autre  parti , 
afin  de  remedier  au  fchifmc.  Les  députés  vinrent 
par  trais  fois  à faint  Paul , c’eft-à-dire  au  palais 
où  le  Roi  logeoit  alors  prés  de  cette  Eglife  : mais 
ils  ne  purent  avoir  de  réponfe , dont  ils  furent 
mal-contens.  Enfin  peu  de  jours  après  vint  la 
nouvelle  de  l’élcélion  de  Boniface. 

Après. 
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Après  l'a  mort  du  Pape  Urbain  le  duc  de  Bout*- 
cogne  & le  comte  de  Flandre  fon  beau-pere  fol- 
hcicerent  le  chapitre  de  Liège  de  fe  réunir  à l’o- 
Rj  » i 590.  hedience  de  Clcment  pour  finir  le  fehifrne  : fur 
»..i  9.  quoi  le  chapitre  leur  répondit  : que  la  mort  d’Ur- 
bain ne  diminuoit  point  la  validité  de  fon  éle- 
ction , ni  par  conlcquent  le  droit  de  fon  fuccef- 
feur  canoniquement  élu  > & qu’il  feroit  d’üne 
dangereufe  confequence  pour  tous  les  Prélats  & 
les  Princes  mêmes  » s’il  étoit  permis  à ceux  qui 
leur  font  foûmis  de  révoquer  en  doute  leur  au- 
torité y & fe  fouftraire  à leur  obéÏÏlance.  La  let- 
tre eft  du  cinquième  de  Janvier  1390. 

M:  Incontinent  après  le  nouveau  Roi  de  Navarre 

Le  il'  ide  Charles  III.  furnommé  le  noble  renonça  à la  neu- 
pour'cîe-  tra^1^  cntrc  ^es  deux  Papes  où  fon  pere  étoit  dé- 
ment vil.  meure  i & après  de  mûres  délibérations  il  fe  dc- 
Dtibvtdaîto.  clara  pour  Clément  VU.  par  lettre  patente  da- 
vJîpfê  p c*e  ParnPc^une  Ie  fociéme  de  Février  1389. 
ji*.  1 37  g,  c’eft-à-dire  1390.  avant  Pâques.  Celui  qui  dé- 
termina le  Roi  à cette  aûion  fut  Martin  de  Sa.- 
loa  fon  chancelier  Evêque  de  Pampelune.  Il  étoit 
natif  de  la  même  ville , & doâeur  en  droit-ca- 
non qu’il  enlèigna  longrtems  à Avigpon.  U fut 
référendaire  du  Pape  Grégoire  XI.  qui  le  fit 
Evêque  de  Pampelune  le  feiziéme  de  Décembre 
1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s’élevèrent  le  plus 
contre  l’éleélion  d’Urbain  VI.  & qui  excitèrent  le 
plus  les  Cardinaux  à faire  un  autre  Pape.  Auffi  fe 
declara-t-il  pour  Clement , qui  de  fon  côté  vou- 
lut le  faire  Cardinal , comme  un  des  plus  dignes 
prélats  de  l’Eglife , tant  pour  fa  doétrine  que  pour 
fès  mœurs  : mais  l’Evêque  de  Pampelune  ne  vou- 
lut pas  accepter  alors  le  chapeau  y parce  qu’il' 
vouloit  perfuader  au  Roi  Chanes  le  Mauvais  de 
fc  déclarer  pour  le  Pape  Clement  y & croïoit  y 
mieux  réiiflir  n’étant  qu’Evêquc.  Mais  Charles 
le  Noble  aïant  fait  fa  déclaration  envoïa  au  Pape. 

Cle- 
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Clément  des  pcifonnes  confidcrables  le  prier  in- 
ftamment  de  faire  cardinal  l’Evêque  Martin  : ce  An.i  jB$. 


que  le  Pape  accorda  le  vingt-uniéme  de  Juillet 
du  confcntcmcnt  unanime  des  cardinaux.  Martin 


eut  le  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  ; gardant 
l’adminiftration  de  Pampelune  au  fpirituel  & au 
temporel. 

Cependant  le  Pape  Boniface  vit  bien  qu’il  lui  LIL 
ëtoit  impoiïible  de  Ibûtenir  la  guerre  comme  Ur-  Ladiflai 
bain  avoit  entrepris  , contre  les  deux  préten- 
dans  au  roïaume  de  Naples  Ladiflas  & Louis.  [£'  CJ1<n 
C’eft  pourquoi  incontinent  après  fon  éle&ion  il  Th,  'Nhm. 
reçut  en  grâce  Ladiflas  avec  Marguerite  fa  mere  & n-c-  • 
Jeanne  la  fccur , lui  donnant  l’abfolurion  de  tou- 
tes  les  cenfures  dont  Urbain  les  avoir  ftappés  , & ».  35”* 

commettant  le  cardinal  de  Florence  en  qualité  de 
légat  pour  couronner  Ladiflas.  Dès  le  vingt-unié- 
me  de  Février  1 3^0.  Boniface  déclara  fes  inten- 
tions fur  ce  fujet  à tous  les  Siciliens  de  deçà  le 
Farc , c’eft-à-dirc  du  roïaume  de  Naples.  Leur 
^ordonnant  d’obéir  au  jeune  Roi , qui  avoit  environ 
dix-fept  ans,  & jufqu’à  fa  majorité  au  cardinal 
légat  fon  tuteur,  & à la  reine  fa  mere  & fa  tu- 
trice. Le  Pape  avertit  les  fujets  de  Ladiflas , qu’il 
'lui  a envoïé  du  fecours  par  terre  & par  mer , & 
qu’il  prétend  l’aflïfter  de  toute  fa  puiflance  : les 
exhortant  à faire  le  même  de  leur  côté. 

Ladiflas  n’ofoit  fortir  de,  Gaïete , parce  que  le 
parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  le  plus  fort  à Na- 
ples & dans  le  pais;  & c’eft  ce  qui  obligea  Bo- 
nifacc  d’cnvoïcr  un  légat  pour  le  couronner.  Ce 
fut  Ange  Acciaioli  Evêque  de  Florence  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Damafe , qui 
vint  à Gaïete  au  mois  de  Mai  de  la  même  année, 

& reçut  le  ferment  de  Ladiflas  , par  lequel  il 
prête  foi  & hommage  au  Pape  pourle  roïaume  de 
Sicile  aux  mêmes  conditions  de  fes  prcdecc fleurs 
jarticulieremem  .de  fon  perc  Charles  .de  la  Paix. 

Enfin 
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Enfin  il  promet  de  ne  donner  aucun  fccours-à 
' l’antipape  Clément , ni  à fes  cardinaux.  L’aile 
eft  daté  du  vingt- neuvième  de  Mai  1390.  Vers 
le  même  tems  Boniface  envoïa  en  Sicile  ou  Tri- 
nacrie  Cccco  , c’eft-à-dire  François  Evêque  de 
Pouzzoleavec  une  formule  d’abjuration  du  fehif- 
me  , pour  ramener  à fon  obéïfTance  ceux  qui  du 
tems  de  la  reine  Jeanne,  de  Charles  delà  Paix, 
ou  de  Marguerite  fa  veuve  , avoient  quitté  le  Pape 
TJrbain  pour  rcconnoître  Clément. 

Quand  le  Pape  Clément  eut  appris  l’éleétion 
de  Boniface,  il  ne  manqua  pas  de  procéder  con- 

* tre  lui  comme  ufurpateur  du  faint  Siégé  : ce  que 
fit  au fh  Boniface  de  Ton  côté  ; & ils  fe  frappè- 
rent réciproquement  des  cenfures  les  plus  terri- 
bles , mais  aullî  inutiles  de  part  que  d’autre. 

Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Si- 
cile Louis  II.  d’Anjou  fè  mit  en  chemin  pour 
palier  à Naples  avec  une  armée  confidcrable  & 

• bien  pourvue  de  vivres.  Le  Pape  Clément  lui  don- 
na ponr  confcil  le  cardinal  Pierre  dc  Turi,  qu’il 
fit  auflî  fon  légat  en  ces  quarticrs-là  , pour  la 
réduction  des  rebelles  & des  fchiûnatiques.  Le 

■ Roi  s’embarqua  à Marfeillc , mais  feulement  le 
Vingtième  de  Juillet  après  que  le  légat  eut  fait  la 
bencdi&ion  de  fa  galere  & de  toute  fa  flore.  Le 
roi  Louis  étant  arrivé  à Naples , attaqua  les  châ- 
teaux de  l’Oeuf  & de  faint  Elmc  qui  tenoient 
pour  Ladiflas,  8c  obligea  la  garnifon  à fe  rendre  5 
il  prit  auffi  la  ville  de  Pouzzolc.  Le  Pape  Boniface 
envoïa  le  feptiéme  d’Oélobrc  fix  cens  chevaux  au 
fecours  de  Ladiflas  -,  ôc  promit  des  indulgences, 
à ceux  qui  prendraient  les  armes  contre  Louis, 
comme  étant  le  capitaine  de  l’antipape. 

Cependant  le  Pape  Clément  quitta  Avignon 
qui  étoit  infeélé  de  pefte  , & fe  retira  à Beaucai- 
rcoù  le  dix-feptiéme  du  même  mois  d’Oétobre  il 
fit  deux  cardinaux  prêtres , parce  que  la  maladie 

ca 
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cû  avoit  empoité  quelques-uns.  Le  premier  de  ces  . 
nouveaux  cardinaux  fut  Jean  Flandrin  Archevêque 
d’Auch.  Il  étoit  né  en  Vivarès , & frère  de  Pierre 
Flandrin  que  le  Pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  S"P  f**’ 
1371.  Jean  rut  premièrement  doicn  de  Laon,ia> 

•puis  Evêque  de  Carpentras  en  1371-  En  1579. 

Clcment  VII.  le  fit  Archevêque  d’Auch  : Ion  ti- 
tre de  cardinal  fiitfaint  Jean  & faint  Paul.  L’au- 
tre cardinal  de  cette  promotion  fut  Pierre  Gcraud 
■né  en  Forés  au  diocefe  de  Lion.  Il  étoit  licentié 
endroit  & archidiacre  de  Bourges.  En  1373.  il 
fut  Evêque  de  Lodève  , puis  d’Avignon  ; & enfin» 
du  Pui-en- Vêlai  l’an  1384.  fon  titre  de  cardinal 
•fut  faint  Picrrc-aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1390.  il  y eut  à lie. 
Rome  un  grand  concours  de  pèlerins  pour  ga- Jubi'é* 
gner  l’indulgence  du  Jubilé  ouvert  à Noël  de  Romc’ 
l’année  precedente  fuivant  la  nouvelle  conftitu- 
tion  d’Urbain  VI.  maison  n’y  vint  que  des  païs  Th.iïa*. 
•de  fon  obédience,  principalement  d’Allemagne  61. 
de  Hongrie  , de  Pologne,  de  Bohême,  d’An- 
gleterre. On  apporta  de  grandes  offrandes  aux 
Églifos  de  Rome  dont  on  y fit  quelques  répara- 
tions : mais  la  plus  grande  partie  vint  entre  les 
mains  du  Pape  Boniface.  Or  quoi  que  ces  offran- 
des montaflent  à de  grandes  fommes,  îlnclaifla 
pas  d’envoïer  en  divers  païs  des  quêteurs  qui  . 
Vendaient  l’indulgence  à ceux  qui  vouloicnt  bien  * 
païer  autant  qu’il  leur  auroit  coûté  pour  le  voïa- 
ge  de  Rome:  ce  qui  produifit  beaucoup  d’argent  , 

•en  forte  qu’il  y eut  telle  province  dont  les  quê- 
teurs tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florins  d’or. 

Car  ils  prétendoient  avoir-  la  puiflance  de  remet- 
tre tous  ks  péchés  fans  autre  pénitence , & de 
difpcnfcr  de  toutes  les  irrégularités.  Etant  reve- 
nus à Rome  ils  rendirent  compte  au  Pape  de  leur 
recette  : mais  il  en  trouva  quelques-uns  d’infidé- 
Jes  gu’ü  fit  emprifonner , d’autres  furent  mis  ea 
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- pièces  paT  le  peuple , quelques-uns  fe  tuerenttux- 

39°*  mêmes  ou  moururent  mifcrablement  de  quelque 
autre  maniéré. 

. ŒUîn.  n.t,  A l’exemple  de  ces  quêteurs  il  y eut  auffi  de* 
religieux  mandians  & des  clercs  fcculiers , qui  fe 
olifant  envoiés  par  le  Pape  ou  par  fes  légats , & ' 

fàifant  valoir  leurs  facultés  vraies  ou  faufles, 
donnoient  des  ablolutions  pour  de  l’argent , & fou- 
vent  pour  de  petites  fommes  t fans  avoir  égard  à 
l’énormité  des  péchés  , ni  à la  contrition  des  pé- 
cheurs , à la  reftitution  ou  à la  fàtisfa&ion.  Ils 
• difpenfoient  aulfi  pour  une  legere  compenfation 
de  toutes  fortes  de  voeux  de  chafteté , d’abfti-  , 
nence , de  pèlerinages  ou  autres  : ils  abfolvoicnt 
<&  reconcflioient  les  hérétiques  & les  fehifmati- 
ques  fans  abjuration  en  forme  : ilsréhabilitoicnt 
.les  bâtards , & donnoient  difpenfe  pour  fe  marier 
dans  les  degrés  défendus.  Enfin  ils  donnoient  tou- 
tes fortes  de  grâces  poux  de  l’argent,  qu’ils  di- 
foient  recevoir  au  nom  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ; & toutefois  ils  ne  lui  en  rendoient  aucun 
compte.  Le  Pape  en  étant  averti  manda  à Benoît 
-Evêque  de  Ferrarc  tréforier  de  l’Eglife  Romaine 
dans  la  Romagne  , d’informer  fommairement 
contre  ces  impofteurs  , leur  faire  rendre  compte 
& mettre  en  prifon  ceux  qui  fe  trouveraient  cou- 
£ pables.  La  lettre  eft  du  dix-ncuviéme  d’Odobre. 

Le  Pape  donna  un  ordre  pareil  àBeltranieu  Evê- 
que de  Côme , à Gérard  Evêque  de  Ratzebourg  , 
à Nicolas  de  Mclfieu,  à Gérard  de  Hildeshcim., 

& à d’autres. 

LV-  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  Boni- 
• 1 be  * ^aCe  Pu^‘er  PaT  tous  ^cs  Pais  de  fon  obédience 

nefices.  C 'qu’il  accorderait  des  grâces  à tous  les  clercs  qui 
Froif,  4.C.  viendraient  à Rome.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  fe 
40.  mirent  en  chemin  : mais  quand  ils  s’approchèrent 
delà  Marche d’Ancone  & de  la  Romagne,  ils  fe 
(trouvèrent  en  grand  péril.  Car  Bernard  de  la  Sale 

qui 
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qui  gardoic  cette  frontière  pour  le  Pape  Clément  . 
les  fit  gueter  par  les  chemins,  en  forte  que  plu-  N,l59°* 
heurs  lurent  pris  & pluficurs  tués.  Ceux  qui  arri- 
voient  à Rome  étoient  examinés,  mais  on  com- 
mençoit  par  en  tirer  de  l’argent  : enfuitc  quand  17+1 
©n  fit  la  diftribution  des  grâces  à tous  les  im- 
petrans  , les  pauvres  clercs  furent  mis  les  der- 
niers fur  les  rôles  , enforte  que  leurs  grâces 
devenoient  prcfque  inutiles.  Car  la  fécondé  & 
la  troifiéme  année  le  Pape  ligna  plufieurs  rôle» 
fous  la  date  de  la  première  : en  force  que  ceux 
qui  étoienr  compris  dans  ces  rôles  portoient 
préjudice  aux  grâces  que  les  pauvres  âvoient 
obtenues  la  première  année. 

Le  Pape  Boniface  délivra  nn  impofteur  Grec  Lvi. 
nommé  Paul  Tigrin  qu’Urbain  avoit  mis  en  pri- 
fon.  Il  étoit  né  de  pauvres  parens  dans  une  île  urf.  ' 
où  il  s’embarqua  avec  quelques  autres  d’intelli- jp. 7 8. 
gence  avec  lui  , fc  difant  patriarche  de  C.  p.  Labour. liv. 
Il  vint  premièrement  en  Plie  de  Chypre  dont  le  'g1 

Roi  fe  fit  couronner  de  fa  main  & lui  donna  tifl.  J. 

trente  mille  florins  d’or.  On  venoit  de  tous  côtés  "Ben.p. 
lui  demander  comme  au  Pape  des  grâces  qu’il 
accordoit  facilement  en  les  faifant  bien  païer,  de 
forte  qu’il  araalTa  beaucoup  d’argent.  Il  vint  à 
Rome  prétendant  y faire  le  même  perfonage  ; 
mais  le  Pape  Urbain  lé  fit  examiner , & il  Sur- 
vint des  gens  qui  lui  fournirent  en  face  que  la 
même  année  ils  avoient  vû  en  Grcce  le  véritable 
patriarche  de  C.  P.  Etant  ainfi  convaincü  d’ini- 

Eofture  il  fut  mis  en  prifbn  par  ordre  d’Ur- 
ain  VI.  qui  confifqua  fon  trefor  & laifla  Paul 
en  cet  état  le  refte  de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.  il  fut 
mis  en  liberté  avec  les  autres  prifonniers  fuivanc 
la  coutume.  Alors  il  vint  en  Savoïe  ; & fçaehant  • 
que  le  vrai  patriarche  de  C.  P.  étoit  parent  du 
comte  , il  alla  trouver  ce  prince  , difànt  que 
lime  XX.  R c’ctoit 
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c’étoit  lui  , & lui  montrant  une  gcncalogie  à 
'*  laquelle  il  fut  trompé  : ainfi  il  reçut  très-bien 
le  prétendu  patriarche , & lui  donna  du  ficn  abon- 
damment. Il  le  fit  habiller  félon  fa  dignité , & 
l’envoïa  avec  douze  chevaux  à Avignon , le  recom- 
mandant au  Pape  Clément  comme  fon  parent  & 
patriarche  de  C.  P.  Clement  y fut  auffi  trompé  ; 
& Paul  lui  raconta  les  maux  qu’Urbain  lui  avoir 
fait  fouffrir  à Rome , parce  que  , dit-il , je  pre- 
nais vôtre  parti  , & lui  reprefentois  qu’il  étoit 
obligé  en  confcience  à vous  reconnoître  pour 
vrai  Pape.  Clement  lui  fit  de  grandes  largefles. 

Il  vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France,  qui  le 
reçut  honorablement  & lui  fit  très-bon  vifage.  Le 
faux  patriarche  témoignoit  à l’exterieur  une  gran- 
de dévotion , vifitant  volontiers  les  Eglifcs  & les 
monafteres.  Il  vint  entre  autres  à celui  de  fàinr 
Denis  où  il  dit  à l’abbé  & aux  moines  : Je  fçai  que 
vous  avez  le  corps  de  vôtre  Saint,  mais  fen  ai 
encore  de  belles  chofes  comme  fa  ceinture  & plu- 
fieurs  bons  livres  qu’on  n’a  pas  en  ces  païs-ci  : je 
vous  le  ferai  avoir  fi  vous  me  voulez  donner  deux 
de  vos  religieux.  On  les  lui  donna  : il  les  mena 
jufqu’à  la  mer  où  il  s’embarqua  à la  dérobée  avec 
fés  richefles  & les  laifla.  Ils  le  voulurent  fuivre, 
& allèrent  jufqu’à  Rome,  où  ils  apprirent  que 
ce  n’étoit  qu’un  impofteur,  & s’en  revinrent. 

Cependant  le  Pape  Boniface  voulant  aider  au  roi 
Ladifias  à foûtenir  la  guerre  contre  Louis  d’An- 
jou , manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaio- 
li  fon  légat,  de  contraindre  les  ecclefiaftiques  du 
roïaume  de  Naples  comme  les  laïques,  à païer 
un  florin  d’or  par  feu  durant  cette  guerre  fuivant 
l’ordonnance  de  Ladifias.  La  lettre  du  Pape  eft 
du  vingt-deuxième  de  Novembre  1390.  Il  donna 
aufiï  commiflion  à deux  autres  cardinaux  d’enga- 

fer  & d’aliéner  plufieurs  terres  des  Eglifcs  & des 
lonaftcres  j & de  plus  d’engager  à des  nobles 

plu- 
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plufieurs  villes  & plufieurs  châteaux  appartenais 
a l’Eghfc  Romaine  ; dont  la  plupart  de  ces  no-  N,I3*0, 
blés  s’étoient  déjà  mis  en  pollefllon  comme  gou- 
verneurs. Le  Pape  leur  en  accorda  donc  la  jouïf- 
fancc  pour  un  certain  tems  comme  de  dix  ou 
douze  ans  à titre  de  vicariat  , & à la  charge 
d’une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins  d’or, 


& d’un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  entre- 
tenus à leurs  dépens  pour  le  fervice  de  l’Eglife. 

En  Angleterre  le  roi  Richard  II.  tint  un  parle-  LVTTL 
ment  à Londres  le  lundi  après  la  faint  Hilaire  , 
c’eft-à-dirc  le  feiziéraede  Janvier  1391.  où  entre  benetï;c* 
autres  choies  il  fut  ordonné  que  déformais  per-  d’A. pla- 
fonne ne  palTeroit  la  mer  pour  obtenir  des  provi-  ^rr^- 
fîons  de  bénéfices  : fous  peine  d’être  arrêté  & em-  V'”*' 
prifonné  comme  rebelle  au  roi.  Le  Pape  Bonifacc 
aïant  appris  cette  ordonnance,  s’en  plaignît  par»  19. 
une  bulle , où  il  dit  : Quelques  feditieux  ont  fug- 
geré  à nôtre  cher  fils  le  roi  Richard  de  renou- 
vellcr  l’ordonnance  du  roi  Edouard  fon  aïeul, 


conforme  à celle  d’un  autre  Edoiiard , & portant 
ce  qui  fuit  : Les  élc&ions  des  évêchés , & des 
autres  dignités  feront  maintenues  en  Angleterre , 
comme  elles  ont  été  accordées  par  nos  ancêtres 
& par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les  prélats  & 
les  autres  ecclefiaftiques  qui  ont  droit  de  patro- 
nage fur  quelque  bénéfice , en  auront  la  collation 
libre,  comme  ont  eu  leurs  auteurs  i & en  cas 
que  la  cour  de  Rome  fit  une  referve  ou  donnât 
une  provifion  de  quelque  évêché , dignité  ou  autre 
bénéfice  pour  empêcher  les  éleélions,  collations 
ou  prefentations  ; le  roi  d’Angleterre-  auroit  pouc 
cette  fois  la  collation  des  évêchés  ou  autres  digni- 
tés éleétives  qui  feroient  de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  plufieurs  cas 
où  les  referves  & les  collations  de  la  cour  de 


Rome  font  reftraintes,  le  Pape  ajoute  : Le  roi 
Richard  ainfi  circonvenu  a o^onné  dans  fon  par- 
R x Jement 
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' lemcnt  l’exccution  de  cette  ancienne  ordonnancé 

AN.1390.  & qUe  fl  quelqu’un  y contrevenoit  en  acceptant 
quelque  bénéfice  Outre-mer , j’entens  en  cour  de 
Rome  , il  demeureroit  exilé  & banni  à perpé- 
tuité , & les  terres  acquifes  au  roi  par  forfaitu- 
re ; & encourcro'it  la  même  peine  dans  les  fept 
Semaines  après  Ion  retour  en  Angleterre.  Enfin 
ce  ftatut  portoit  défenfe  à toute  perfonne  & au 
Roi  même  , d’envoïer  en  cour  de  Rome  pour 
obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

*.17.  Le  Pape  déclaré  qu’il  eft  fcnfiblcmcnt  affligé 
de  cette  ordonnance  > & ajoute  : Il  eft  plus  clair 
que  le  jour  que  les  laïques  quelques  pieux  qu’ils 
foient , n’ont  aucun  pouvoir  de  dilpolcr  des  biens 
eeelefiaftiques  } & quand  même  ils  ordonnent 
quelque  chofe  en  faveur  de  l’Eglife  & à fon 
avantage , il  n’eft  d’aucune  valeur  : une  telle  coo- 
ftitution  eft  réputée  par  les  pères  deftruétion  8c 
jufurpation  de  la  jurifdiéfion  d’autrui. 

Le  Pape  Boniface  eût  eu  peine  à montrer  de 
telles  maximes  dans  les  peres  de  l’Eglife  ; & les 
loix  des  Empereurs  chrétiens  le  démentent  cx- 
preflément.  Il  conclut  en  déclarant  nullcs  les 
ordonnances  dont  il  s’agit  tant  celle  du  roi 
Richard  que  des  deux  Edoiiards , comme  no- 
toirement contraires  à la  liberté  ecclefiaftique  & 
à l’Eglife  Romaine  -,  & ordonne  à tous  ceux  qui 
fe  font  empalés  de  quelques  bénéfices  fous  pré- 
texte de  ces  ordonnances  , de  les  quitter  dans 
deux  mois  avec  reftitution  de  fruits.  La  tulle 
eft  du  quatrième  de  Février  1391. 
yatfag,  p.  Soit  qu’elle  ne  fut  pas  encore  arrivée  en  An- 
344*  gleterre , ou  qu’on  n’y  eut  point  d’égard , le  roi 
Richard  fit  en  ce  tems-là  faire  une  proclamation 
à Londres  portant  que  tous  les  bencficiers  qui 
étoient  en  cour  de  Rome  revinrent  en  Anglcter- 
~~~  re  vers  la  faint  Nicolas,  c’eft-à-dire  au  commen- 
xement  de  Decemt^e,,  fous  peine  de  perdre  tous 
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leurs  bénéfices  ; & que  ceux  qui  n’en  avoient  pas  ^ 
encore,  revinrent  auffi  fous  peine  de  forfaiture.  ‘ 39 
Les  Anglois  frappés  de  cette  nouvelle  comme  d’un 
tonnerre,  abandonnèrent  la  cour  de  Rome,  & 


s’enfuirent  chèscux.  Le  Pape  fut  al  larme  lui-mê-  JW*.».  15. 
me , & envoïa  en  diligence  un  nonce  en  Angle- 
terre , fçavoir Nicolas  abbé  de  Nonantule,  qu’il  re- 


coin manda  aux  Evêques  du  pais  par  une  lettre  du 


quatorzième  d’ Avril.  Le  Pape  voïoit  combien  il 
lui  importoit  de  ménager  le  roi  d’Angleterre  qui 
étoit  le  principal  appui  de  ion  obédience  : car  on 
ne  pouvoir  faire  aucun  fonds  fur  l’Empereur  Ven- 
ccfias  , plongé  dans  la  pare  fie  & la  crapule.  Boni- 
face  envoïa  donc  ce  nonce  rcconnoitre  l’état  des 


chofcs  en  Angleterre,  &les  caufcs  de  ce  ftatut  du 
dernier  parlement. 

Le  nonce  étant  arrivé  prés  du  roi  Richard 
lui  fit  de  grands  complimens  de  la  pan  du  Pape, 
qui  toutefois  aboutirent  à demander  toujours  la 
révocation  de  l’ordonnance  du  dernier  parlement 
contraire  à la  liberté  ccclefiaïïique.  Comme  fi 
ç’eut  été  un  article  efientiel  de  cette  liberté  que 
le  Pape  donnât  à Rome  les  bénéfices  d’Angleterre 
au  préjudice  des  Evêques  & des  patrons.  Le  non -yaIJwg.p. 
ce  ajouta  : Je  vous  donne  avis  de  la  part  duPa-34f. 
pc  que  le  roi  de  France  & l’antipape  ont  fait  un 
traité  par  lequel  le  roi  doit  chaiTcr  de  force  le  duc 
de  Bourgogne  (il faut  entendre  le  duc  d’Anjou  ) 

& invertir  le  duc  de  Touraine  de  toutes  les  ter- 


res de  l’Eglife  en  Italie  ; & il  a promis  de  cou- 
ronner un  certain  autre  roi  de  Tofcane&  de  Lom- 


bardie ; & d’affermir  le  duc  d’Anjou  dans  le  roïau- 
mc  de  Sicile.  C’eft  pourquoi  le  Pape  vous  exhor- 
te & vous  prie  de  prendre  la  défenfe  de  la  foi  & 
de  l’Eglife. 

II  vous  reprefente  aurti  les  périls  où  vous  fe- 
riez expofé  fi  l’antipape  & le  roi  de  France  pre- 
noient  le  dcfïusj  & combien  les  Papes  François 
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. ont  tâché  d’abaiffcr  les  droits  du  roïaume  d’An- 

^ ^gleterre.  Si  les  François  ufurpoicnt  l’empire,  ils 
etendroicnt  leur  puiffance  par  tout  le  monde. 
C’cft  dans  cette  vue  qu’ils  traiteront  avec  vous , 
& pour  ufurper  enfin  l’Angleterre.  C’eft  pour- 
quoi le  Pape  vous  confeille , attendu  qu’ils  font 
fehifmatiques , de  ne  communiquer  avec  eux  pour 
aucune  autre  chofe  que  pour  les  réduire  à l’o- 
béiïTance  de  l’Eglife.  En  cas  que  vous  traitiez  de 
paix  avec  eux , le  Pape  vous  prie  de  ne  convenir 
de  rien  qu’à  condition  que  le  roi  de  France  n’en- 
voïcra  point  de  troupes  en  Italie  i & ne  fe  hiêle- 
ra  point  des  affaires dece  païs-là,  nideccllcsdc 
l’Eglifè  Romaine , ou  de  l’empire , & ne  favori- 
fera  point  l’antipape  de  ce  côté-là.  Le  roi  Richard 
aïant  oui  ces  difeours  du  nonce  rcfolut  d’y  avoir 
égard  autant  qu’il  feroit  convenable  ; & lui  dit 
d’attendre  jufqu’au  prochain  parlement  ; à quoi 
le  nonce  confentit  volontiers , aïant  déjà  fenti  la 
libéralité  des  Anglois. 

LIX.  Après  que  l’année  du  Jubilé  félon  la  conftitu- 
Jubiléen  tion  d’Urbain  VI.  fut  paflee  , c’cft-à-dire  cette 
c'Ibèu&S  ann^c  1 ? 9 1 • 1e  r>aPc  Boniface  accorda  à la  ville 
/e  ‘ ' ' de  Cologne  une  année  d’indulgence  fous  la  mê- 
me forme  que  celle  de  Rome , en  forte  que  les 
habitans  de  Cologne  ou  ceux  qui  y viendraient 
pendant  le  cours  de  cette  année  gagneraient  Pin- 
dulgencc  plcnicrc  en  vifitant  certaines  Eglifes  & 
y faifant  leurs  offrandes.  On  voit  ici  le  com- 
mencement de  la  difpenfc  d’aller  à Rome  pour 
gagner  le  Jubilé.  L’année  fuivante  Boniface  ac- 
corda la  même  indulgence  à la  ville  de  Magde- 
bourg  ; & à chacune  de  ces  deux  villes  il  envoïa 
un  colleéteur  qui  reçut  une  certaine  partie  des 
offrandes.  Enfuite  il  accorda  de  pareilles  indulgen- 
ces à quelques  villes  d’Allemagne  pour  certains 
mois , d’où  vint  à McifTen  & à Prague  un  grand 
concours  de  peuple. 


Boni- 
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Boniface  accorda  cnfuitc  à plufieurs  lieux  d’Al-  . 
lemagnc,  que  ceux  qui  y vifiteroient  certaines"-  • 
Egliles  gagneroient  des  indulgences  fcmblablcs  à 
celles  qui  avoient  été  autrefois  accordées  à tel  ou 
tel  lieu  exprimé  dans  la  conccfHon.  Enfin  ce  Pape 
devint  frprodiguc  d’indulgences , qu’il  n’en  refu- 
foit  à perfonne  , mais  en  païant  : ce  qui  les  fai- 
llit tourner  à mépris. 

Cependant  Boniface  publia  une  lettre  ad  reliée  à Spkil.  t».6. 
tous  les  fidèles  j où  il  déclame  contre  lcfchifinc 
& allégué  pour  preuves  de  fon  bon  droit  les  ré- 
vélations de  frere  Pierre  infant  d’Arragon  & de 
faintc  Brigidc  , & rejette  avec  indignation  la  pro- 
polition  d’un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  à 
faire  abandonner  & détefter  le  Pape  d’Avignon. 

Elle  cil  du  premier  jour  de  Mars  1391.  La  mê- 
me année  le  Pape  Boniface  canonisa  ia  même  fein- 
te Brigidc  de  Suède  par  bulle  du  fixiéme  d’O&obre  S*p.  Hv. 
mettant  fa  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet  jour  *cv\£ 
de  fa  mort  : mais  depuis  clic  a été  transférée  au  7’ 1 ' 
huitième  d’Oétobre. 

A Londres  le  vendredi  dixiéme  de  Novembre  p. 
commença  un  parlement , où  l’on  traita  l’affaire  34^< 
du  Pape  : c’eft-à-dire  de  fès  plaintes  contre  l’or- 
donnance du  parlement  de  Janvier.  Le  roi  & le 
duc  de  Lancaftre  fon  oncle  fcmbloicnt  déférer  au 
Pape,  mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune 
maniéré  confèntir  que  ceux  qui  alioient  à Rome 
.puflent  y obtenir  des  bénéfices  impunément,  com- 
me auparavant  : toutefois  pour  ne  paroître  pas 
ne  rien  accorder  au  Pape  ou  au  roi , ils  tollere- 
rent  que  par  la  permiffion  du  roi  on  pût  impe- 
trer  ainfi  des  bénéfices  jufqu’au  prochain  parle- 


ment. 

Le  parti  de  Louis  d’Anjou  étoit  toujours  le 
plus  fort  dans  le  roïaume  de  Naples  ; & le  dixié-  de 
me  d’ Avril  1391.  il  remporta  un  avantage  con-  Naples, 
fiderablc  furie  parti  de  Ladiflas  que  le  Pape  Bo- 
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niface  foûtenoit  à grands  frais.  C’efl  pourqiwft 
voïant  Tes  finances  cpuifées > il  vendit  quelques 
terres  del’Eglife  ,puis  il  ordonna  que  l’on  paierait 
à la  chambre  apoftolique  une  demie  annate  de 
tous  les  bénéfices  conférés  par  le  fâint  Siégé  , 
c’eft-à-dire  la  moitié  tics  fruits  de  la  première 
année. 

La  même  guerre  fut  une  occafion  au  Pape  Clé- 
ment d’impofer  une  décime  fur  le  clergé  de  Fran- 
ce : nonobftant  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  roi 
Charles  VT.  de  foulager  le  clergé.  La  reine  Marie 
mere  de  Louis  II.  roi  de  Naples  reprefenta  au 
Pape  Clément  qu’en  couronnant  fon  fils , il  ne  lui 
avoit  donné  qu’une  conquête  à faire  & une  guerre 
dont  il  ne  pou  voit  fupporter  la  dépenfe , & le 
Pâpecmbralîa  volontiers  cette  occafion  d’augmen- 
ter £ es  revenus.  Il  impofà  donc  une  décime  fur 
tout  le  clergé  de  France , fans  en  excepter  per- 
fonne , ainfi  I’univerfité s’y  trouva  comprifè.  Le 
rcétcur  en  porta  fes  plaintes  au  roi,  qui  les  reçut 
& promit  d’écrire  au  Pape  en  tels  termes  que 
l’univcrfité  defireroit.  La  plupart  des  Evêques 
aïant  refolu  de  ne  point  païcr  cette  décime  ^afl 
fèmblerent  pour  ce  fiijet , & conclurent  que  s’ils 
étoient  preflés  par  les  colleéteurs  du  Pape , ils 
appelleraient  au  Pape  mieux  informé  : Ils  le  fi- 
rent & envoïerent  exprès  deux  notaires  à Avignon, 
qui  affichèrent  fêcrctemcnt  l’aétc  d’appel  aux  por- 
tes du  palais  du  Pape  : mais  le  tout  inutilement  , 
& la  décime  fût  païée. 

La  même  année  les  privilèges  dn  clergé  fu- 
rent attaqués  par  les  trois  pctlonnesqui  avoicnt 
le  plus  de  crédit  auprès  du  roi , fçavoir  le  connéta- 
ble Olivier  de  Cliffon  , Bureau  de  la  Rivière  & 
Jean  le  Mercier  feigneur  de  Noviant.  On  difoit 
publiquement  dans  les  confcils  que  l’Empereur 
Conftantin  n’avoit  pû  céder  à faint  Silveflrc  la 
f'cigncune  temporelle  de  Rome  : on  trouvoit 
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mauvais  que  les  ecclefiaftiques  ftiiTent  en  pollef-  . 

{ion  de  faire  exercer  la  juftice  fcculiere  , principa-  N,l39*‘ 
lement  ait  criminel , au  préjudice  du  prince , à 
qui  feul  appartient  la  punition  des  médians.  En- 
fin on  fe  plaignoit  du  privilège  de  clericaturc  que 
les  Evêques  accordoient  même  à des  gens  fans  let- 
tres , pour  étendre  la  jurifdiétion  ecdefiailique. 

Ccs  propofitions  étoient  appuïées  par  quelques 
doéteurs  d’entre  les  Freres  mandians  , qui  n’a- 
voient  ni  feigneuries , ni  juftices  à conlèrver  > 8c 
dont  l’intérêt  au  contraire  étoit  d’affo.iblir  ccus 
qui  en  avoient. 

Pour  venir  à l’execution  on  commença  par  la 
Normandie  , où  la  cour  manda  aux  juges  fccu- 
liers  de  réprimer  les  entreprifes  des  Evêques,  & 
condamner  à de  girofles  amendes  ceux  qui  vou- 
draient les  foûtenir.  Alors  l’uni  verfité  tint  une 
alTembléc  vers  la  fête  de  la  Trinité  qui  cette  an- 
née 1391.  étoit  le  neuvième  de  Juin,  où  il  fut 
refolu  qu’elle  fc  joindrait  au  corps  du  clergé 
dont  clic  failoit  partie  pour  défendre  l’intérêt 
commun.  La  difficulté  fut  d’avoir  audience  du  roi, 

& fur  le  refus  qu’on  leur  en  fit , ils  celîerent  les 
leçons  , ce  qui  fit  foitir  de  Paris  grand  nombre 
d’étrangers  ; & comme  la  cour  ne  parut  pas  en  être 
touchée  , l’univerfité  s’aflcmbla  encore  le  quin- 
ziéme de  Juillet  , & fit  une  députation  du  re- 
éteur  avec  vingt  des  plus  notables  , qui  allèrent 
trouver  le  roi  a faint  Germain  fous  prétexte  de 
le  complimenter  fur  un  voïage  qu’il  alloit  faire.  Ils 
n’eurent  audience  qu’à  grande  peine;  & l’aiant  enfin 
obtenue,  comme  le  docteur  chargé  de  porter  la 
parole  commençoit  fa  harangue  , le  chancelier 
Arnaud  de  Corbie  fe  leva  & dit  : Le  roi  eft  ailes 
informé  du  fujet  qui  vous  amené , & veut  vous 
épargner  la  peine  de  demander  ce  qu’il  vous  au- 
roit  déjà*  accordé  , s’il  avoit  été  plutôt  inftruit 
4c  vos  privilèges»  G’eft  qu’on  craignait  que  ce 
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doéteur  peu  complaifant  pour  la  cour , ne  dît  des 
chofcs  de  (agréable  s au  Roi  & à fes  miniftres  , 
touchant  l’origine  de  l’autorité  roïalc  fur  le  cler- 
gé. Le  Roi  leur  fit  une  douce  réprimandé  fur  la 
ccfiation  des  leçons  , & leur  ordonna  de  les  con- 
tinuer : ce  qu’ils  promirent , & fc  retirèrent  fore 
fatisfaits. 

Le  voïage  auquel  le  Roi  fe  preparoit  étoit 
pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  pro  - 
tegeoit  Pierre  de  Craon , après  que  celui-ci  avoit 
voulu  aflafïïncr  à Paris  le  connétable  deClifion. 
Le  Roi  étant  forti  du  Mans  & marchant  par  un 
jour  très-chaud  tomba  en  frenefic,  perdit  con- 
noiflanec  & pourfuivoit  l’épée  à la  main  fon  pro- 
pre frere  & tous  ceux  qu’il  rencontrait.  Cette 
maladie  eut  des  intervales,  mais  il  n’en  revint 
jamais  bien  ; & fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bour- 
gogne , de  Bcrri  & de  Bourbon  reprirent  le  gou- 
vernement de  l’état. 

Vers  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  apportè- 
rent au  Roi  Charles  une  lettre  du  Pape  Boniface 
pour  l’exhorter  à concourir  à la  fin  du  fehif. 
me.  C’étoit  peut-être  ces  mêmes  Chartreux  qui 
étoient  allés  à Rome  foliieiter  l’exemption  de  leur 
Ordre,  & qui  l’obtinrent  en  effet,  comme  il  pa- 
raît par  la  bulle  de  Boniface , où  il  dit  : On  nous 
a prefenté  de  vôtre  part  une  fupplique  contenant 
qu’encore  que  vôtre  Ordre  foit  depuis  long-tems 
réputé  exemt  de  la  jurifdi&ion  des  Ordinaires , 
& fournis  immédiatement  au  faint  Siège  : toute- 
fois quelques-uns  vous  inquiètent , & veulent 
vous  tirer  à leur  tribunal  , vous  détournant 
ainfi  de  la  contemplation  & du  repos  de  vôtre 
Inftitut.  C’eft  pourquoi  vous  nous  avez  fait  fup- 
plier  de  vous  exemter  de  nouveau , afin  d’ôter 
tout  prétexte  de  vous  molcfter  à l’avenir  : ce  que 
nous  avons  accordé  de  nôtre  grâce  fpeciafe.  Nous 
ayons  vu  en  fbn  teins  que  les  Chartreux  dans 
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‘ leur  origine  ne  prétendoient  aucune  exemption,  & 
qu’ils  regardoient  l’Evêque  de  Grenoble  comme  N‘* 
leur  abb£  Ainli  leur  premier  titre  d’exemption  cft 
cctcc  bulle  de  Boniface  IX.  datée  du  feiziémede 
Mars  1 39 1. 

La  lettre  du  même  Pape  au  roi  cft  du  fécond  Sfùil.  t\6. 
jour  d’ Avril  de  l’année  fuivante,  & porte  en  fub- 
fiance  : Nous  fçavons  que  vous  gcmilTés  du  Ichif. 
inc  qui  déchire  l’Eglifc  depuis  fi  long-tcms , & de 
la  négligence  des  princes  qui  devraient  s’appliquer 
à rétablir  l’union.  Vous  avez  d’ailleurs  tous  les 
avantages  ncceftaircs  pour  un  fi  grand  dcffein  : 
l’antiquité  de  vôtre  maifon,  les  exemples  de  vos 
ancêtres  & les  fcrviccs  qu’ils  ont  rendus  à l’Eglife  : 
vos  qualités  perfonnclles , l’efprit , le  courage , la 
force  du  corps , la  jcunelïe  , la  maturité  du  juge- 
ment , les  richeftes , la  réputation.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  & vous  conjurons  par  la 
mifericorde  de  J h s u s-C  H R 1 s T d’entreprendre 
promptement  la  caufe  de  Dieu  & de  la  pourfuivre 
conftammcnt.  Mais  le  roi  étoitbien  changé  quand 
les  deux  Chartreux  apportèrent  cette  lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à Utrcct  d’un  im-  LXIIT. 
pofteur  qui  avoir  long-tcms  pafTé  pour  Evê-  Faux  EY*" 
que.  Il  fe  nommoit  Jaques  de  J uliers , & étant  fre- 
re  Mineur , il  fit  croire  moïennant  une  fauffe  bul-  ‘Belg.f. 3»^. 
le  qu’il  étoit  Evêque  ; & Florent  alors  Evêque 
d’Utreél  le  prit  pour  fon  fuffragant.  En  cette 
qualité  il  fit  des  prêtres  , donna  prefque  tous  les 
Ordres  , fit  des  dédicacés  d’Eglifes  & toutes  les 
autres  fonétions  épifeopalés.  Enfin  la  faufleté  de 
fa  bulle  fut  découverte  : ce  qui  fut  caufe  que  plu-» 
ficurs  de  ceux  qui  avoient  reçu  de  lui  la  prêtri. 
fe  ou  d’autres  Ordres  facrés  fe  marièrent  & de- 
. meurerent  en  l’état  laïque  : d’autres  mieux  con- 
fe  illés  fe  firent  ordonner  de  nouveau  par  de  vrais 
Evêques  du  confentcment  de  celui  d’Utreét  : qui 
en.  vertu  d’une  commiffion  du  Pape  aflembla  à 
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An  ,i  35  z .Utrcél  fcpt  autres  Evêques,  & aïant  fait  prendre 
le  fauflaire , le  dégrada  Iblcmncllcment  en  place 
publique  le  jour  de  faint  Jérôme  trentième  de 
Septembre  1391.  puis  le  livra  au  juge  feculier, 
fçavoir  au  fcultet  & aux  échevinsdc  la  ville  , qui  / 

le  condamnèrent  à la  chaudière , c’eft-à-dire  à être 
plongé  peu  à peu  dans  de  l’eau  bouillante.  Mais 
en  conlidcration  des  Ordres  facrés  qu’il  avoit 
reçus  & de  ce  qu’il  étoit  frère  Mineur , ils  le  reti- 
rèrent aulïï-tôt  de  la  chaudière , & lui  firent  cou- 
per la  tête.  L’Evêque  Florent  permit  de  l’enterrer 
au  cimetière  des  Freres  Prêcheurs. 

LXIV.  Les  deux  Chartreux  que  le  Pape  Boniface  en- 
suite devoïa  en  France  étoienc  Pierre  Lombard  de  nation 
l’affaire  de  & prieur  de  la  Chartreufc  d’Aft  , qui  prit  pour 
^Latôur  comP3gnon  Barthclcmi  prieur  de  l’île  Gorgone. 

XII.  c.  y.  ’ Le  Pape  vouloir  envoïer  avec  eux  un  fàmoux 
doéïeur  en  droit  pour  Ibûtenir  la  juftice  de  fa 
caufc  : mais  Pierre  lui  reprefenta-,  que  les  affaires 
de  religion  fe  dévoient  traiter  plus  fimplcment  & 
avec  moins  d’appareil.  Les  deux  religieux  vinrent 
• premièrement  à Avignon  , où  étoit  le  duc  de  Bcr- 
ri , celui  de  tous  les  Princes  de  France  qui  favo- 
rifoit  le  plus  le  PapeCIement.  Ils  furent  allarmés 
l’un  & l’autre  de  cette  députation  de  Boniface  : 
ils  reçurent  ailes  mal  les  Chartreux  , & après 
avoir  rcfufé  plulicurs  fois  de  les  entendre  , ils  les 
firent  enfermer  dans  la  Chartreufc  de  Villeneuve. 

Ils  proteftoient  cependant  qu’ils  étoient  porteurs 
d’une  lettre  du  Pape  Boniface  au  roi , & on  ne 
put  la  leur  ôter  ni  par  menaces  , ni  par  mauvais 
traitemens. 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  à Paris, 
l’univcrfité  intercéda  pour  eux  auprès  du  roi  , 

& il  écrivit  en  leur  faveur  au  Pape  Clcment  qiti 
n’ofa  lui  refifler.  Il  délivra  donc  les  deux  Char- 
treux & leur  dit  en  les  renvoïant  .*  Affinés  le 
toi  que  de  nôtre  part  nous  nous  emploierons 

fe- 


Digitize'd  by  Google 


Livre  quatre-vingt-dix-  huitième.  397  _____ 
fêricufcment  à procurer  l’union  , quand  il  nous 
en  devroit  coûter  non-feulement  nôtre  dignité  , 14,1 3-53' 
mais  la  vie  : l’évenement  toutefois  Ht  bien,  voir 
qu’il  ne  parloit  pas  fincerement.  Ainfi  les  Char- 
treux étant  partis  de  Rome  vers  le  commence-  , 
ment  d’ Avril , comme  on  peut  juger  par  la  date 
de  la  lettre  du  Pape,  n’arriverent  à Paris  que  vers 
la  fin  de  Décembre. 

Ils  furent  reçus  & écoutés  favorablement  par 
le  roi  & les  grands , 3c  on  promit  de  faire  répon- 
'I  fë  à la  lettre  de  Bonifacc  : niais  on  trouva  de  la- 
difficulté  fur  la  forme  delà  réponfe.  On  offenfoit 
Boniface  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  le  titre  de  Pape  r 
& fi  on  le  lui  donnoit , on  ofïènfoit  Clément  : il 
fut  refolu  de  répondre  de  vive  voix  par  les  me- 
mes Chartreux  que  Bonifacc  avoir  envoies.  On. 
les  chargea- de  lui  dire  que  le  roi  louoit  fêsbons 
fentimens  pour  l’union  de  l’F.glii'e , & qu’il  étoit 
prêt  d’cmploïcr  tout  fon  pouvoir  à la  procurer. 

Pour  mieux  témoigner  la  bonne  volonté  du  roi 
on  expédia  des  lettres  à tous  les  princes  d’Italie 
les  invitant  à concourir  à l’union  de  l’Eglife.  Les 
envoies  furent  chargés  de  ces  lettres  , & on  leur 
joignit  deux  autres  Chartreux , dont  l’un  étoit  le 
prieur  de  Paris  ; & tout  ceci  fe  fit  de  l’avis  de 
tous  les  princes  excepté  le  Duc  de  Bcrri  toujours 
favorable  au  Pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confèntemcnt  spki'.  to.6, 
des  princes  , auquel  on  ne  s-’attendoit  pas  , l’uni-f,  j6, 
verfité  alla  en  proccffion  à faint  Martin  des- 
Ghamps  le  jour  de  la  Convcrfion  de  faint  Paul 
vingt-cinquième  de  Janvier  ï j «>  Gui  de  Mon- 

ceaux abbé  de  faint  Denis  y célébra  la  méfie  du 
Saint-Efprit  ; & le  prieur  de  l’abbaïe  Guillaume 
Vârrant  doéieur  en  théologie  y fie  un  fermon 
où  il  releva  la  bonne  intention  du  roi  & des  fei- 
gneurs  pour  l’union  de  l’Eglifè  i & exhorta  tous 
les  ailiilans  à prier  Dieu  qu’ils  demeurafient 
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^ fermes  dans  cette  refolution  ; car  on  craignoic 
3 avec  raifbn  que  le  Pape  Clcment  ne  les  en  dé- 
tournât. 

Enfuite  on  publia  dans  Puniverfité  que  cha- 
cun feroit  reçu  à donner  un  mémoire  des  moïens 
qu’il  eftimeroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à l’u- 
nion de  l’Eglife  ; & que  chacun  mettrait  (on  mes 
moire  dans  un  cofrc  bien  fermé , avec  une  ou- 
verture en  haut  comme  à un  tronc  , pofé  dans 
le  cloître  des  Mathurins.  On  donna  pour  cet  ef- 
fet un  certain  tems  , & on  nomma  un  nombre 
de  do&eurs,  montans  tous  cnfcmble  à cinquan- 
te-quatre , pou1'  examiner  les  mémoires  & en 
faire  des  extraits.  Ces  commi flaires  trouvèrent 
que  les  moïens  propofés  pour  finir  le  fchifme  fe 
réduifoicnc  à trois  ; la  ceflion  des  deux  prétendus 
Papes , le  compromis , & le  concile  general } & 
les  commiflaircs  aïant  fait  leur  rapport  dans  une 
aflémblée  generale  de  l’univcrfité , il  fut  refolu 
tout  d’une  voix  que  ces  trois  moïens  feraient  pre- 
fèntés  au  roi  en  forme  de  lettre  , & Nicolas  de 
Clemengis  bachelier  en  théologie  fut  chargé  de- 
là compofer. 

Cependant  les  quatre  Chartreux  envoies  par 
le  roi  Charles  arrivèrent  à Peroufe  où  étoit  le  Pa- 
pe Boniface , auquel  ils  prefenterent  les  mémoi- 
res dont  ils  étoient  chargés  , & y ajoutèrent  de 
bouche  ce  qu’ils  jugèrent  à propos.  Sur  quoi  Bo- 
niface écrivit  au  roi  une  bulle  , où  il  dit  : Ce  que 
nous  avons  pû  comprendre  c’eft  que  ceux  qui 
ont  fait  antipape  Robert  de  Geneve,  ou  qui  lui 
ont  adhéré , fe  prévalant  de  vôtre  jeunefle , vous 
ont  tellement  fafeiné  les  yeux  , que  vous  ne  pou- 
vez voir  la  vérité  ,-  de  quoi  nous  fommes  fen- 
fiblement  affligés.  Toutefois  nous  efperons  fer- 
mement que  Dieu  vous  éclairera  & vous  fera  con- 
noître  le  bon  droit  de  nôtre  prcdeceftcur  Urbain. 
Il  raconte  fuccintement  le  fait  , & conclut  en 
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exhortant  le  Roi  à abandonner  Robert,  & ne  pas 
permettre  qu’on  contraigne  perfônnc  à le  fuivre.  AN,139  3* 
Il  finit  en  difant  : Nous  attendons  d’être  plus  cer- 
tainement informés  de  vôtre  difpofîtion.  La  date 
eft  du  vingtième  de  Juin  1393.  Quand  cette  bulle 
arriva  en  France , le  Roi  étoit  alors  dans  un  accès 
de  fa  maladie  , c’eft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  : 
mais  les  ducs  de  Bcrri  & de  Bourgogne  qui  gou- 
vernoient  alors , jugèrent  qu’elle  ne  meritoit  point 
de  réponfe,  parce  que  Boniface  ne  deraandoit  que 
I’expulfion  de  Clément,  fans  faire  de  fon  côté 
aucune  démarche  pour  l’union. 

Cette  année  & la  precedente  Boniface  reduifit 
à fon  obéïfiance  Boulogne , Peroufc  & plufieurs 
autres  villes  de  la  Romagne  & de  la  Marche  & 
d’Ancone.  Les  Romains  même  cnvoïcrent  le  prier  Ihiin.i  362.. 
de  revenir  à Rome  où  il  feroit  plus  en  fîireté  n.f.6. 
qu’aillcurs  , & le  huitième  d’Août  1393.  il  fit 
avec  eux  un  traité , dont  voici  les  principales  con-”’*' 
dirions.  Le  Pape  pourra,mettre  le  Sénateur , fui- 
vant  l’iifage  de  les  predece  fleurs  avec  le  falaire 
fourni  par  la  ville,  dont  les  bancrcts  ou  les  au- 
tres officiers  ne  pourront  empêcher  le  Sénateur 
d’exercer  fon  office  & fa  juftice.  Les  maréchaux 
du  Sénateur  ou  des  conservateurs  ne  pourront 
ôter  les  armes  aux  courtifans  , clercs  ou  laïques , 
ni  aux  clercs  Romains.  Ces  armes  des  clercs  font 
remarquables.  Les  courtifans  & les  clercs  Ro- 
mains 11e  feront  pourfuivis  ni  pour  le  criminel  ni 
pour  le  civil , que  devant  leurs  juges  légitimés  r 
fçavoir  les  courtifans  clercs  devant  l’auditeur  de 
la  chambre  j les  laïques  devant  le  maréchal  du 
Pape  i les  clercs  Romains  devant  fon  vicaire  à 
Rome. 

Jean  Roi  deCaftille  étoit  mort  dès  l’an  1390- 
le  dimanche  neuvième  d’Oélobre  âgé  feulement  jean  Hen- 
dc  trente-trois  ans.  II  mourut  fubitement  d’une  ri  III.  Roi 
chute  de  chevaL,  ce  que  les  Romains  ne  man-  ^ Calh’le. 
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^ ( quercnt  pas  d’attribuer  à fa  déclaration  en  faveur 
- •I?93*  Pape  d’Avignon.  Son  fucceilcur  fut  Henri  III. 
V,:?2£P'  fon  fils  aîné  qui  avoit  à peine  dix  ans,  & que  fa 
PMari mauvaifè  fantc  fit  furnommer  le  Dolent  ou  le 
Xvill.  c.  Valétudinaire.  Pendant  fa  minorité  les  grands  du 
J-  roïaume,  tant  les  prélats  que  les  feigneurs,  fe 
diviferent  touchant  le  gouvernement.  Entre  les 
prélats  les  plus  diflingues  éfoient  Pierre  Tenorio 
Portugais  Archevêque  de  Tolcde , & d’autre  part 
Jean  Manriquès  Archevêque  de  Compoftcle  & 
chancelier  du  roïaume.  La  divifion  alla  fi  loin  que 
l’Archevêque  de  Tolède  fut  emprifbnné  avec  Pier- 
re Evêque  d’Ofma.  Ce  qui  fut  caufe  que  l’on  mît  f 
en  interdit  la  ville  de  Zamora  où  ils  avoient  été 
arrêtés , & celles  de  Palencia  & de  Salamanque. 

1. 18.  Le  Pape  Clcment  informé  de  l’affaire  fut  très- 
affligé  de  la  détention  des  prélats , & envoïa  en 
G si!.  CM.  Caftille  en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Flo- 
to.  t.  ctüt.  rcncc  de  l’Ordre  des  frères  Prêcheurs  alors  Evc- 
•7ls  p'3-9-  que  d’Albi  & auparavant  de  faint  Pons.  Le  Pa- 
*°*  pe  en  confideration  de  la  jeuneffe  du  roi , & de 
ce  que  les  prifonniers  ctoient  déjà  délivrés  , don- 
na pouvoir  au  nonce  de  l’abfoudre  des  cenfures 
qu’il  avoit  encourues.  La  commiflion  eft  du 
vingt-neuvième  de  Mai  159a.  & le  nonce  ne- 
gotia  fi  bien  , qu’il  pacifia  les  affaires  : après 
quoi  le  jeune  roi  reçut  l’abfolution  à genoux 
dans  l’Eglifc  cathédrale  de  Burgos  en  prefcnce 
de  trois  Evêques  le  vendredi  quatrième  de  Juillet 
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LIVRE  QUATRE  - VINGT  - DIX-  NEUVIEME. 

L’U  n r v e r s r t v*  de  Paris,  toujours  atten- 
tive à la  réunion  de  l’Eglifè  , fbllicitoit  puis- 
samment le  roi  & lès  oncles  de  s’y  appliquer  , 
particulièrement  depuis  qu’il  y eut  une  trêve  de 
quatre  ans  conclue  entre  la  France  & l’Angle- 
terre,  qui  fut  en  1394..  En  même  tems  vint  à 
Paris  le  cardinal  Pierre  de  Lune  comme  légat  , 
fous  prétexte  de  l’union  , mais  en  effet  pour  s’y 
oppofer  fccretement.  Il  agidoit  de  concert  avec 
le  duc  de  Béni  livré  au  Pape  Clcment,  qui  ne 
lui  refufbit  rien,  fbit  bénéfices  pour  ceux  qu’il 
vouloit  gratifier,  foit  décimes  impofées  fur  le 
clergé.  L’univerficé  ne  fe  rebutait  pas  pour  cela, 
étant  foûtenue  par  le  duc  de  Bourgogne  bien  in- 
tentionné pour  l’union. 

Nicolas  de  Ckmangis  aiant  achevé  le  difeours 
touchant  l’union  qu’il  avoit  été  chargé  de  com- 
pofer  en  forme  de  lettre  au  roi  î il  fut  lû  & ap- 
prouvé dans  une  affcmblée  generale  de  l’univcr/i- 
té  tenue  aux  Bernardins  lefixiéme  de  Juin- 1394. 
veille  de  la  Pentecôte , & la  lettre  fut  prefentée 
au  roi  le  trentième  du  même  mois.  En  voici 
la  fubftance  : Vous  nous  avez  ordonné,  fire  , de 
nous  afTembler  par  députés  pour  chercher  les 
voies  & les  moïens  de  réunir  l’Eglifè  le  plus 
promtement  ; & nous  avons  trouve  trois  voies 
que  nous  jugeons  les  plus  convenables , la  ccC- 
fion , le  compromis  & le  concile.  La  cclïïon  eft 
la  renonciation  pleine  & entière  des  deux  parties 
qui  fe  difent  Papes  à tout  le  droit  qu’ils  ont  ou 
prétendent  avoir  au  pontificat  : foit  que  cette 
démiflkm  & fit  en  prefence  des  deux  colleges 
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des  cardinaux  aftcmblés , ou  que  chacun  des  deur" 

AK.:  j 94.  papes  ja  £}t  entre  les  mains  de  fon  college , ou  de 
quelque  autre  manière.  Et  cette  ccfiion  étant 
déclarée  , les  deux  colleges  réunis  éliraient  un 
Pape. 

C’cft  cette  voie , lire  , que  nous  préférons  aux" 
autres , comme  la  plus  promte  & la  plus  con- 
venable pour  terminer  le  fehiftne.  C’cft  la  plus 
facile  pour  éviter  la  peine  , la  dé penlé  & les  au- 
tres difficultés.  C’eft  la  plus  lurc  pour  calmer  les 
confcicnccs  de  tous  les  fidèles  de  l’une  & l’autre 
obédience  : enfin  c’eft  la  plus  propre  pour  lau- 
ver  l’honneur  des  princes  & des  états  qui  ont 
adhéré  à l’un  ou  à l’autre,  & éviter  lefêandalc- 
Les  deux  contendans  doivent  eux-mêmes  pren- 
dre ce  parti  pour  leur  honneur  r de  peur  que  fi 
ï’on  en  vient  à la  dileuffion , elle  ne  tourne  à la 
honte  de  l’un  ou  de  tous  les  deux.  Ils  doivent  con- 
fiderei  la  trifte  diffipation  du  troupeau  de  Jesus- 
Chrxst  dont  ils  le  difent  les  pafteurs  & dont 
ils  lui  rendront  un  terrible  compte;  enfin  cette 
aélion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans 
toute  la  luitedcs  fiecles. 

fyî.p.  86.  La  fécondé  voie  pour  finir  lefehifine  eft  celle 
du  concile  particulier  ou  du  compromis  que  les 
deux  contendans  feraient  entre  les  mains  de  quel- 
ques hommes  notables  qu’ils  choifiroient  eux-mê- 
mes , & leur  donneraient  plein  pouvoir  de  termi- 
ner le  différend.  Par  cette  voie  on  éviterait  la 
difficulté  d’un  concile  general , & on  préviendrait 
la  chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  Pape  Clément 
hafarderoit  fon  droit , parce  que  ceux  de  l’autre 
parti , c’eft-à-dire  les  Evêques  Italiens  feraient 
en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voie  l’affaire  fe- 
rait plutôt  terminée;  & celui  qui  veut  l’éviter  , 
fe  rend  fufpeét  de  connoître  l’injuftice  de  fon  titre. 
Et  qu’on  ne  dife  pas  que  le  Pape  ne  peut  fe  loû- 
mettre  à perfonne  : ce  ferait  lui  attribua’  ce  qui  ne 

con- 
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convient  qu’à  Dieu  fcul , de  n’être  obligé  de  ren- 

dre  raifon  à perfonne  de  fa  conduite.  AN. 15^4» 

La  troifiéme  voie  eft  celle  du  concile  gene- 
ral : qui  félon  la  forme  du  droit,  ne  devroit  être 
compofé  que  de  prélats  : mais  puifque  à nôtre 
honte  plufieurs*  aujourd’hui  font  ignorons , & plu- 
fieurs partîonnés  pour  l’un  ou  l’autre  paiti , on 
y pourrait  mêler  un  pareil  nombre  de  docteurs 
en  théologie  & en  droit  des  univerfités  fameu- 
fes  de  l’un  &de  l’autre  parti,  ou  même  joindre 
des  députes  des  chapitres  des  cathédrales  & des 
principaux  Ordres  religieux.  Il  montre  enfuite 
que  le  concile  ne  fera  pas  feulement  utile  pour 
l’extinéfion  du  fchifme,  mais  encore  pour  leré- 
tablifTemcnt  dcladifciplinc  & des  moeurs.  Enfuite  p,$i. 
il  ajoute  : Nous  difons  hardiment , que  fi  un  des 
contcndans  refufe  opiniâtrement  ces  trois  voies 
fans  en  propofer  une  autre  fuffifante , il  doit  être 
jugé  fehifmatique  obftiné  & par  confequcnt  hé- 
rétique. Loin  d’être  le  pafteur  du  troupeau  de 
J.  C.  c’cft  un  trompeur  & un  tyran  : il  ne  faut 
plus  lui  obéir , ni  lui  Iaillcr  aucun  gouvernement 
ni  aucun  ufage  du  patrimoine  de  l’Eglife.  II 
doit  être  chalïé  du  troupeau  comme  un  loup 
dangereux  , & puni  des  plus  rigoureufes  pei- 
nes des  fehifmatiques  : puifqu’il  ne  fc  met  point 
en  peine  de  la  difiïpation  & de  la  perte  du  trou- 
peau , & ne  fonge  qu’à  fatisfaire  fon  avidité 
inlatiablc. 

Voici  la  peinture  que  fait  l’auteur  du  triftej» 
état  de  l’Eglife  pendant  le  fchifme.  Elle  eft  tom- 
bée dans  la  fervitude , la  pauvreté  , le  mépris  : 
elle  eft  expofée  au  pillage  : on  éleve  aux  pre- 
latures  des  hommes  indignes  & corrompus,  qui 
n’ont  aucun  fentiment  de  juftice  ni  d’honnêteté , 

& ne  fongent  qu’à  alfouvir  leurs  pallions  bruta- 
les. Ils  dépouillent  les  Eglifes  & les  monafteresr 
le  facré  & le  profane  tout  leur  eft  indiffèrent 
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pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’argcùt  : ils  chargenr 
* 1 ks  pauvres  miniftres  de  l’Eglifc  d’exaeftions  into- 
lérables , & les  font  lever  par  des  hommes  inhu- 
mains , qui  n’épargnent  perfonne , & ne  laiftent 
pas  de  quoi  vivre  : on  voit  par  tout  des  prêtres 
mandians  & réduits  aux  fêrviccs  lc6  plus  bas.  On 
vend  en  plufieurs  lieux  les  reliques,  les  croix, 
les  calices  & tous  les  vafes  facrés  pourvu  qu’ils 
foient  d’or  ou  d’argent  : on  voit  les  Eglifes  tom- 
ber en  ruine. 

Que  dirons-nous  delà  fîmonie  qui  domine  tel- 
lement dans  l’Eghfe  que  prefque  tout  lui  eft  fou- 
rnis? Sans  argentpeudegens  obtiennent  des  grâ- 
ces & très-difncilement  : celui  qui  en  a , peue 
dormir  en  repos , il  n’a  rien  à craindre.  C’eft  la- 
fimonic  qui  diftribue  aux  plus  corrompus , pour- 
vu qu’ils  foient  riches , les  bénéfices  qui  font  de 
quelque  profit,  principalement  les  cures  : elle 
méprife  les  pauvres  quelques  doéfcs  qu’ils  foient  > 
au-contraire  plus  les  clercs  font  fçavans , plus  elle 
les  hait , parce  qu’ils  la  condamnent  plus  librement, 
& ne  veulent  point  emploïer  fon  fècours  pour 
obtenir  des  bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  déplora- 
ble, c’eft  qu’on  vend  jufqu'aux  fàcremens,  prin- 
cipalement l’ordination  & la  penitence  ; l’on  éleve 
ainfi  aux  dignités  ccclefiaftiques  des  perfbnncs 
très-incapables  & très- viles. 

Que  dirons-nous  du  fervice  divin  diminué  par 
tout,  & en  quelques  lieux  entièrement  abandon- 
né? Que  dirons-nous  des  mœurs  & des  vertus 
de  l’ancienne  Eglife  tellement  oubliées,  que  fi  les 
peres  revenoient  à peine  pourront-ils  croire  que 
ce  fut  la  même  Eglife  qu’ils  ont  autrefois  gou- 
vernée ? Enfin  ce  malheurenx  fchifme  expofe  nô- 
..  tre  fainte  religion  à la  rifée  des  Egyptiens  & des 

. autres  infidèles  qui  croient  avoir  trouve  l’occa- 

fion  favorable  de  nous  infulter  : ce  fehifmc  enhar- 
dit les  hérétiques,  qui  commencent  à lever  la  tête 
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impunément  & à femer  leurs  erreurs,  du  moins 
en  cacheté  -,  en  forte  que  la  foi  eft  attaquée  de  An-’39+- 
toutes  parts. 

Cette  lettre  aïant  été  lue  au  Roi  il  en  parut  L*bou.  p. 
content , & la  fit  traduire  en  François  pour  être  167. 
examinée  plus  à loifîr  : car  elle  étoit  écrite  en 
Latin  fuivant  l’ufage  de  l’univcrfité.  Il  donna 
jour  aux  députés  pour  recevoir  (a  réponfè.  Mais  U.  ibUL 
fendant  l’intervalc  le  cardinal  de  Lune  fè  don- 
na tant  de  mouvement  qu’il  fit  changer  la  dit- 
pofîtion  de  la  cour.,  & le  jour  de  l’audience  étant 
venu,  le  chancelier  Arnaud  de  Corbic  dit  aux 
députés  de  l’univerfité  : Le  Roi  ne  veut  plus  en- 
tendre parler  de  cette  affaire , il  vous  défend 
abfolument  de  la  pourfuivre , ni  de  recevoir  au- 
cunes lettres  for  ce  fojet , que  vous  ne  les  lui 
apportiez  fans  les  ouvrir.  L’univerfité  après  avoir 
in  lifté  inutilement  fit  ccfTcr  les  leçons,  les  pré- 
dications & les  autres  exercices  de  là  profcftïon 
jufqu’à  ce  qu’on  lui  fit  jufticc. 

Cependant  l’univerfité  de  Cologne  écrivit  â 
Celle  de  Paris  , louant  beaucoup  fon  zele  pour 
l’cxtin&ion  du  fchifme,  & les  pourfuites  qu’elle  Sfidl.'tê.Ç. 
faifoit  auprès  du  Roi  ; & la  lettre  ajoute  : Nous  ? I01> 
ne  doutons  point  du  bon  droit  du  Pape  Bonifa- 
ces  & quoi  que  nous  fçaehions  que  vous  êtes 
d’un  autre  avis  , nous  ne  laiflons  pas  de  vous 
fupplier  que  fi  Dieu  vous  infpirc  quelque  bon 
moïen  pour  parvenir  à l’union  de  I’Eelife , vous 
vouliez  bien  nous  en  faire  pan.  La  lettre  cft  du 
cinquième  de  Juillet  1394.  & l’univerficé  de 
Paris  y répondit  , louant  les  bonnes  intentions 
de  celle  de  Cologne,  mais  l’exhortant  à quitter 
Boniface  & ccconnoître  Clement. 

La  lettre  de  l’univerfité  au  Roi  fut  envolée  Spkil.  f, 
par  fon  ordre  au  Pape  Clément , auquel  l’univer-  ‘ °9 
fïté  elle-même  écrivit  enfuite,  le  priant  d’y  avoir 
.égard  & aux  trois  voies  d’union  qui  y r 
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pofées.  Elle  fe  plaint  amèrement  du  cardinal  de 
Lune  fans  le  nommer.  Il  a tenté  premièrement  , 
dit-elle,  d’empêcher  que  nous  n’euffions  audien- 
ce du  Roi , & n’y  aïant  pas  réiiflî , il  s’eft  ef- 
forcé de  nous  faire  impofer  un  perpétuel  filencc  : 
mais  on  le  lui  a refufé.  L’univerfité  demande 
juftice  au  Pape  & l’exhorte  à travailler  fcricu- 
fement  à l’union , puis  elle  ajoure  : Le  mal  eft 
venu  à ce  point,  que  pluficurs  difênt  tout  haut  : 
Il  n’importe  qii’il  y ait  plufieurs  Papes  non  feu- 
lement deux  ou  trois,  mais  dix  ou  douze  : ou 
en  pourrait  mettre  un  en  chaque  roïaume , qui 
fuiTent  tous  égaux  en  autorité. 

Le  Pape  Clément  aïant  reçu  ces  lettres,  les 
lut  en  prefence  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  : 
puis  fè  levant  en  grande  colère  , il  dit  tout  haut  : 
Ces  lettres  font  empoifonnées  & tendent  à diffa- 
mer le  faint  Siégé.  Il  n’y  fit  point  d’autre  répoiv- 
fe  ; & ceux  qui  les  avoient  apportées , craignant 
pour  leurs  perfonnes,  fe  retirèrent  promptement. 
Depuis  ce  jour  Clément  demeura  trifte  & penfif ; 
& peu  apres  il  lui  vint  une  maladie  qui  parut 
legerc  & ne  lui  fit  point  garder  le  lit  mais  le 
mercredi  feiziéme  Septembre  1394.  après  avoir 
oui  la  méfié  étant  rentré  dans  fa  chambre,  il  fut 
attaqué  d’apoplexie  , comme  il  étoit  afiis , & en 
mourut.  Il  avoir  tenu  le  faint  Siégé  près  de  feize 
ans , Sc  il  n’y  eut  que  onze  jours  de  vacance. 

, Avant  que  la  nouvelle  de  cette  mort  fut  arrivée 
à Paris,  les  envoies  de  l’univerfité  étoient  reve- 
nus , & avoient  rapporté  comment  le  Pape  avoit 
reçu  leur  lettre  & l’avoit  traitée  de  mauvaife  & 
d’empoifonnée  : fur  quoi  l’univerfité  le  croïant 
encore  vivant , lui  écrivit  une  autre  lettre  où  elle 
fe  plaint  fortement  de  la  dureté  de  cette  expref. 
fion , & prie  le  Pape  de  lui  envoïer  une  réponfe 
• plus  favorable.  Mais  quand  on  fçut  la  mort  de 
Clément  dès  le  lendemain  mercredi  vingt-troifié- 
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me  de  Septembre , l’univerfitc  envoïa  au  Ç.oi  une 
députation  de  doéteurs  en  petit  nombre,  qui  le  AN-’594. 
prièrent  de  mander  aux  Cardinaux  d’Avignon  qu’ils 
retardaient  l’éledion  jufqu’à  ce  qu’il  eût  plus 
amplement  délibéré  lur  l’affaire  de  l’union.  Ils  le 
prièrent  encore  d’aflembler  les  Prélats  & les  Ba- 
rons duroïaume,  les  membres  les  plus  fameux 
des  univerfités  & quelques  notables  bourgeois  qui 
donnaient  leur  avis  fur  la  manière  de  procéder  en 
cette  affaire  fi  difficile.  En  troifiéme  lieu  ils  le 
-prièrent  d’écrire  au  Pape  Bonifacc  & aux  Sei- 
gneurs qui  tenoient  fon  parti  ; & de  permettre  à 
i’univerfité  de  Paris  d’écrire  aux  autres  univerfi- 
tés fiir  ce  fujet.  Enfin  de  faire  faire  dans  fon 
roïaume  des  proceffions  & des  prières  publiques 
pour  la  paix  de  l’Eglifc. 

Le  Roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonnablcs qu’il 
les  accorda  toutes , & fit  aux  députés  une  douce 
réprimande  d’avoir  ccffé  fi  long-tcms  leurs  leçons 
& leurs  autres  exercices , leur  ordonnant  de  les 
reprendre  ce  qu’ils  promirent  de  bon  cœur,  & 
s’en  retournèrent  pleins  de  joie. 

Le  même  jour  après-dîné  le  Roi  Charles  VL 
afiembla  fon  confcil  où  étoient  fon  frere  le  duc 
d’Orléans , fes  oncles  le  duc  de  Berri  & le  duc 
de  Bourbon,  l’Evêque  du  Pui  & quelques  autres 
Seigneurs  : entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bou- 
cicaut.  Le  Chancelier  leur  dit  de  la  part  du  Roi 
la  réponfe  qu’il  avoir  faite  à l’univerfité , puis  il 
ajouta  : L’intention  du  Roi  eft  après  avoir  écrit 
aux  Cardinaux  d’Avignon  de  leur  envoïer  le  pa- 
triarche Simon  de  Cramaud , maître  Pièrre  d’Ailli 
fbn  aumônier  & le  vicomte  de  Melun  , pour  tra- 
vailler à l’union  de  l’Eglife.  Alors  le  duc  de  Berri 
dit  : Je  connois  bien  les  difpofitions  de  ces  Car- 
dinaux : ils  recevront  plus  volontiers  des  laïques 
qui  n’auront  autre  chofe  à negotier  que  d’ex- 
pliquer la  volonté  du  Roi,  qu’ils  ne  recevroicnt 
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des  Ecclcfiaftiqucs.  Je  Içai  encore  que  l’aumônier 
AN.1394..  duRoihe  leur  cftpas  agréable,  parce  qu’ils  croient 
qu!il  a été  le  principal  confeil  de  l’univerfitc  en  ce 
qu’elle  a lait.  Il  fuffira  donc  d’y  envoïer  un  che- 
valier & un  fecretairc  avec  le  maréchal  de  San- 
cerre  qui  demeure  près  d’Avignon.  Tout  le  con- 
feil  fut  de  cet  avis. 

HT.  Le  Roi  choifxt  donc  pour  envoïer  à Avignon 
'^AvTnon  ^cnau^  de  Roic  & k maréchal  de  Boucicauc,  & 
a vj„n  • „artjr  devant  un  couricr  chargé  d’une  lettre' 
où  il  prioit  les  Cardinaux  de  différer  l’éleilion 
SficîL  f.  jufqu’à  l’arrivée  de  fes  envoïés.  Mais  quand  le 
<5*  Courier  arriva  ils  étoient  entrés  au  conclave  dès 
le  famedi  au  foir  vingt-fixiéme  de  Septembre, 
feulement  il  n’étoit  pas  encore  fermé.  Le  couricr 
prefenta  la  lettre  du  Roi  au  Cardinal  de  Florence 
doïen  du  college.  Les  Cardinaux  jugèrent  bien  ce 
qu’elle  contcnoit  ; & pour  ne  paroitre  pas  mc- 
prifcr  la  prière  du  Roi  ils  refolurent  tout  d’une  . 
voix  de  n’ouvrir  la  lettre  qu’après  qu’ils  au- 
. roient  élu  un  Pape.  Or  voici  comme  ils  y pro- 

cédèrent. 

f.  64.  Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu’ils  n’ë- 
fUfe.1394.  toient  point  fauteurs  du  fc hi fmc  , ils  drelTcrcnt 
” pp  un  aile  , où  ils  di  foient  en  fubftance  : Nous  pro- 
îf  ' ^'mettons  & jurons  que  nous  travaillerons  de  bonne 
foi  à finir  le  fehiune  qui  regne  maintenant  dans 
i’Eglife  , & donnerons  pour  cet  effet  aide  & con- 
feif  au  Pape  futur,  fans  faire  rien  au-contraire. 
Ce  que  chacun  de  nous  obfervera , quand  meme 
il  feroit  élevé  au  pontificat  : jufqu’à  céder  cette 
dignité , fi  les  Cardinaux  jugent  qu’il  foit  expé- 
dient pour  l’union  de  l’Eglile.  Les  Cardinaux  (buf. 
crivireut  cet  aile  & en  jurèrent  l’obfervation  fur 
les  Evangiles  dans  le  conclave  devant  l’autel  où 
l’on  celebroit  la  méfié  commune.  Ceux  qui  fouferi- 
yirent  étoient  au  nombre  de  dixrhuit , dont  le 
premier  étoit  Gui  de  Maloéfle  Evcque  de  Paleftri- 
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ne  dit  le  Cardinal  de  Poitiers , & Pierre  de  Lune  . 
étoit  le  feiziéme,  il  y en  avoit  trois  autres  pre-  AN,I394* 
fens  qui  ne  fouferivirent  point,  fça voir  le  Car- 
dinal de  Florence  doïen  , le  Cardinal  d’ Aigre  - 
feuille  & celui  de  faint  Martial  Hugues  du  titre 
de  fainte  Marie  au  Portique.  Deux  «oient  ablêns 
d’Avignon  , Jaques  Evêque  de  Sabine  de  la  mai- 
fon  roïale  d’Arragon  & Jean  de  Neuf-chatcl  Evê- 
que d’Oftie  : c’etoit  en  tout  vingt-trois  Cardi- 
naux de  l’obcdience  de  Clément  VII. 

Le  lundi  vingt-huitième  de  Septembre  veille  IV. 
de  la  faint  Michel  les  Cardinaux  prefens  élurent  J?t'n0pf 
Pape  tout  d’une  voix  Pierre  de  Lune  ; puis  à *lt4  ’ 
l’heure  du  dîner  ils  fortirent  du  conclave  & me- 
nèrent le  nouveau  Pape  à l’Eglife  cathédrale  d’A- 
vignon, où  il  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  & 
le  garda  pendant  trente  ans.  Il  y en  avoit  dix- 
neuf  qu’il  ctoit  Cardinal , l’avant  été  fait  par 
Grégoire  XI.  en  1375.  on  le  nommoit  le  Cardi-  s«p.  ih/. 
nal  d’Arragon.  A la  mon  de  Grégoire  il  fut  efti-  xevu.  ». 
mé  digne  de  remplir  le  faint  Siégé  à caufc  de  fes  57- 
bonnes  mœurs,  quoi  que  fort  jeune.  Il  fut  de 
ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  & témoigna  d’abord  &c.' 
être  perfuadé  de  la  validité  de  fon  élection  : mais 
il  n’aflifb  que  malgré  lui  à l’intronifation  & fit  ce 
qu’il  put  pour  s’en  exemter.  Il  fut  toutefois  le 
dernier  qui  fortit  de  Rome  & vint  à Anagni  où 
il  élut  Clément  VII.  avec  les  autres,  & lui  de- 
meura toujours  attaché. 

Clement  l’envoïa  légat  en  Arragon  & en  Ca- 
ftille  , & il  demeura  plufieurs  années  en  Efpagne 
travaillant  à ctendre  autant  qu’il  pouvoit  l’obe- 
dience  d’Avignon  , mais  fans  négliger  fes  interets c'  33* 
particuliers  : de  forte  qu’il  y amaiTa  beaucoup 
d’argent.  Il  ne  laiflbit  pas  de  blâmer  fouvent  le 
Pape  Clément  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réu- 
nir l’Eglife  ; & il  en  parloit  ainfi  aux  Rois,  aux 
Princes,  aux  Prélats,  au  peuple  même  en  prê- 
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chant  publiquement.  En  fa  légation  de  France  il 
'AN.1J94.  fajfolt  toujours  entendre  au  Roi  & à l’univerficé 
de  Paris , que  fi  jamais  il  fuccedoit  à Clément  , 
il  vouloit  à quelque  prix  que  ce  fut  réiinir  toute 
l’Eglifc,  témoignant  le  defircr  ardemment,  c’eft 
ce  qui  fit  que  les  Cardinaux  d’Avignon  croïaiu 
qu’il  parloit  fincercment , fc  preilerent  fi  fort  de 
l’élire  Pape , car  ils  ne  furent  dans  le  conclave 
qu’un  jour,  fçavoir  le  dimanche. 

Spicil.f.  Cf.  Quand  l’univerfité  de  Paris  eut  appris  l’éleéfiou 
R*"*  »'  7.  du  Pape  Benoît  elle  lui  écrivit  une  lettre  où  elle 
dit  : Nous  avions  prié  les  Cardinaux  de  différée 
un  peu  l’éleétion , cfperant  que  ce  feroit  un  moïen 
de  faciliter  I’extin&ion  du  fchifinc  : mais  quand 
nous  avons  fçû  certainement  qu’ils  s’étoient  tous 
accordés  à vous  élire,  nous  avons  été  comblés 
de  joïe,  efpcrant  que  le  defir  ardent  que  vous 
avez  eu  jufqu’ici  dans  le  cœur  de  la  réiinion  de 
l’Eglife,  & que  vous  avez  encore,  comme  nous 
l’apprenons  & le  croïons , fê  produira  enfin  au 
dehors  en  une  occafion  fi  favorable.  Ils  l’exhor- 
tent enfuite  par  les  motifs  les  plus  prefinns  à ne 
pas  différer  un  jour,  & ajoutent  : Vous  direz 
peut-être  : La  chofc  ne  dépend  pas  de  moi  feul. 
Sfkfy  f.  68.  Croïez-nous , faint  Pere,  la  paix  de  l’Egjife  eft 
en  vôtre  pouvoir  : nous  ne  vous  demandons  que 
d’accomplir  fidèlement  ce  qui  dépend  de  vous. 
Si  vôtre  adverfaire  en  fait  autant , la  chofe  fera 
finie  : s’il  s’opiniâtre  à rejetter  toute  voïe  d’union., 
tout  le  monde  le  condamnera  & s’accordera  à le 
pourfuivre  comme  un  malheureux  fehifmatique, 
& le  chafier.du  fiege  qu’il  a ufurpé»  La  lettre  eft 
du  neuvième  d’Oaobre  1 3 94. 

Avant  que  le  Pape  Benoît  reçut  cette  lettre  , 
il  en  écrivit  une  à l’univerfité  ,pour  lui  donner  part 
de  fon  éleéiion , ou  après  en  avoir  raconté  la 
manière , il  ajoute  : Comme  nous  connoiflons  par 
une  longue  expérience  de  diverfès  légations  la 
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grandeur  du  fardeau,  principalement  dans  le  tems 
de  ce  malheureux  ichiûnc  : nous  avons  repre-  An*1394» 
{enté  nôtre  infuffifancc  & nôtre  foibldfe,  & de- 


mandé pluficnrs  fois  instamment  d’être  déchar- 
gez ; & n’aïant  pu  l’obtenir,  nous  nous  fournies 
enfin  fournis  avec  confiance  en  la  mifericorde  de 


Dieu.  La  fuite  Sera  voir  la  faufieté  & l’hypocrifie 
de  cette  proteftation , qui  depuis  quelques  fieclcs 
avoit  prefque  paiTé  en  ftile.  La  lettre  eû  du  on- 
zième d’Oétobre. 


Mais  après  que  Benoît  eut  reçu  la  lettre  de  I'u-  $!ci!  P-  7*> 
niverfité  il  lui  en  écrivit  une  fécondé  en  date  du  11 3* 


douzième  de  Novembre , où  il  témoigne  toujours 
le  même  defir  de  l’union , & ajoûte  : Nous  avons 
fait  fçavoir  nôtre  intention  fur  ce  fujet  aux  Rois 
& aux  Princes  catholiques  par  divers  nonces,  * 
particulièrement  à nôtre  cher  fils  le  Roi  de  France 
& aux  Princes  de  fa  maifon , par  Gilles  Evêque 
d’Avignon  & Pierre  de  Blaie  doétéur  en  decret , 

■qui  vous  l’auront  fait  connoître.  L’Evêque  d’A- 
vignon étoit  Gilles  de  Beîlcmere  fameux  doétcur 
en  droit  qui  fut  premièrement  archidiacre  d’An- 

fers  , Evêque  de  Lavaur,  enfuite  du  Pui,  & enfin 
’Avignon  en  1 3 90. 

Etant  arrivé  à Paris  il  rendit  à Puniverfité  la  Chri' 
lettre  du  Pape,  & lui  déclara  que  fi  elle  vouloir 
envoïer  au  Pape  un  rôle  des  bénéfices  qu’elle  de- 
mandoir,  il  le  figneroit  volontiers.  L’univerfité 
envoïa  en  effet  à Avignon  un  rôle  drefle  par  un 
confeil  des  doéteurs  & du  reéfeur.  Gilles  de  Bel- 


lemere  vit  auffi  le  Roi  Charles  & l’exhorta  à s’ap- 
pliquer à l’union  de  i’Eglife  : c’eft  pourquoi  le 
Roi  envoïa  à Avignon  Pierre  d’Ailli  doéteur  en 
théologie  & fon  aumônier,  pour  avoir  une  con- 
férence fecrete  avec  le  Pape. 

■Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démar- 
che  vers  l’union  que  de  ramener  s’il  eût  pû  tout 
le  monde  à fon  obedience.  C’eft  pourquoi  aïant 


Digitized  by  Google 


ÂN.IJ94' 


V. 

Concile 
de  Paris. 
Sficil.p.  7 1 . 
To.  xi*  con. 

p.  ifii. 

?■  Jtivtn. 
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eu  avis  qu’en  France  , en  Provence , en  Piémont 
& en  d’autres  provinces  quelques  perfonnes  qui 
avoient  reconnu  Clément  VIL  pour  Pape  vou- 
loicnt  revenir  à l’obedicnce  de  Rome , il  donna 
pouvoir  à Pierre  patriarche  de  Grade  qu’il  en- 
voïoit  à la  cour  de  France  de  les  abfoudre  de  tou- 
tes les  cenfures  qu’ils  avoient  encourues , après 
avoir  reçu  leur  abjuration  fuivant  la  formule  qu’il 
lui  en  donne.  La  commiffion  eft  du  dix-feptiéme 
d’Oétobre  1594.  Dès  le  mois  d’ Avril  Boniface 
avoir  envoie  en  Efpagne  avec  une  pareille  com- 
mifTion  François  Hugacion  Archevêque  de  Bour- 
dcaux  Italien  natif  d’Urbin  Jurifconfulte  fameux  : 
mais  fa  légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que  celle 
du  patriarche  de  Grade  i & les  Efpagnols  com- 
me les  François  demeurèrent  attachés  à l’obedien- 
ce  de  Benoit,  ou  plutôt  de  celui  qui  ferait  élu 
Pape  à la  place  des  deux  contcndans. 

En  France  le  Roi  Charles  & fou  confeil  voïant 
que  le  tems  fe  pafloit  inutilement  en  députations 
3c  en  ambaflades , convoqua  une  grande  alTcmblce 
à Paris  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  de 
Février  1395.  & le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu 
des  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  prélats 
étoient  mandés  à cette  afTemblée , mais  plufieurs 
s’en  exeufèrent  fur  leur  grand  âge,  leur  infirmité 
ou  leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vinrent , les  plus 
remarquables  font  : deux  patriarches , Simon  de 
Cramaud  d’Alexandrie  adminiftrateur  de  l’évêché 
de  Carcafîonc , & N.  de  Jerufalem  adminiftrateur 
de  l’Eglifc  de  faint  Pons  : Sept  Archevêques  de 
Lion  , Sens , Reims  , Rouen , Tours , Bourges 
& Bcfançon  : quarante-fix  Evêques , neuf  Abbés , 
quelques  doïens  & grand  nombre  de  doélcurs , 
qui  font  tous  nommés. 

Avant  que  le  Concile  commençât  tous  les  pré- 
lats élurent  pour  prefider  le  patriarche  Simon  de 
Cramaud  fameux  cio clcur  en  decret , fubtil  & élo- 
quent. 
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qwenf.  Alors  le  do&eur  Pierre  d’Ailli  revint  d’A-  . v 
vignon,  & rendit  compte  au  Roi  de  fa  députa- A *'39  J • 
tion  vers  le  Pape  Benoit  : mais  ce  rapport  nitfe- 
cret.  Seulement  à la  prière  de  Punivcrfité  il  eut 
audience  publique  le  premier  jour  de  Février  dans 
la  fale  de  l’hôtel  faintPaul,  où  Iogcoit  le  Roi,  & 
fit  un  longdilcours,  qu’il  conclut  endifant,  que 
la  voie  de  ceffion  paroiffoit  non-feulement  à l’uni- 
verfité  , mais  à tous  les  fidèles  la  plus  courte  & 
la  plus  propre  pour  finir  le  fchifmc. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  les  prélats  firent 
célébrer  une  meile  fblemnelle  au  palais  dans  la 
fainte  Chapelle & invoquèrent  le  Saint-Efprit  1 
puis  le  patriarche  préfidant  demanda  à chacun 
des  alfiftans  de  dire  fon  avis  en  confcicnce.  Il 
s’en  trouva  quatre  - vingt  - fept  qui  conclurent 
qu’il  falloit  procéder  par  la  voie  de  cefîîon  & 
non  autrement.  Mais  les  nonces  du  Pape  Benoît 
qui  étoient  alors  à Paris  en  aïant  été  avertis  , t0,xT‘llo9* 
infifterent  auprès  du  roi , à ce  qu’on  ne  déter- 
minât rien  dans  cette  ademblée  -,  & qu’on  ren- 


voïât  au  Pape  la  dernierc  décifion , ce  que  le  roi 
accorda. 

Le  concile  dura  un  mois  entier  ; & on  choifit  DiAchIm. 
pour  envoièr  au  Pape  en  ambafïade  les  ducs  de  p.  774* 
Berri  & de  Bourgogne  oncles  du  Roi  & le  duc 
d’Orléans  fon  frere , avec  quelques  autres  de  fon 
confeil  » & on  leur  dreffa  une  inftruétion  , qui 
portoit  en  fubftance  : Il  ne  faut  point  procéder  - , . - 
par  voie  défait,  elle  attirerait  des  guerres  & des  Conc.p.‘7  * 
divifions  dangereufes  entre  les  rois  ; & il  pour-  25-1  j. 
roit  arriver  que  le  Pape  légitimé  fuccomberoir. 

On  ne  ferait  pas  obligé  de  croire  que  le  victo- 
rieux fût  le  vrai  Pape  : ainfi  les  confcicnces  ne 
feraient  point  calmées  ni  le  fchifmefini.  La  voie 
de  reduétion  de  l’intrus , c’cft-à-dire  de  Boniface 
& de  fon  obedience  à celle  de  Benoît  ne  paraît 
pas  polfible , à caufe  de  leur  obftination , de  la.  - 
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longueur  du  fchifme , des  promotions  de  prélats 
& d’autres  bcneficiers  : enfin  les  princes  de  l’un 
& de  l’autre  parti  voudraient  être  traités  égale- 
ment , enfbrte  que  quand  même  Boniface  re- 
noncerait , ceux  de  fon  obédience  ne  voudraient 
pas  obéïr  à Benoît  s & de  même  fi  Benoît  féal 
renonçoit. 

Quant  aux  trois  voies  propofées  par  l’univcr- 
fité , il  fuffit  à prefent  que  le  roi  les  notifie  au 
Pape,  afin  qu’il  en  choififle  une,  ou  en  propofe 
une  meilleure  ou  égale.  Et  enfuite  : Quoi  que 
la  voie  du  concile  general  fcmble  être  la  premiè- 
re de  droit , il  ne  faut  pas  la  confcillcr  quant  à 
prcfçnt , à caufe  de  la  difficulté  & de  la  longueur  : 
il  faudrait  y appeller  tous  les  prélats  , & chacun 
des  Papes  tiendrait  pour  fufpeéts  ceux  de  l’autre 
obédience , les  regardant  comme  fehifmariques  & 
excommuniés.  L’inftruélion  rejette  auffi  la  voie 
de  compromis  & en  montre  les  inconveniens  : 
enfin  elle  conclut  pour  la  ccffion , & entre  dans 
le  détail  de  \i  maniéré  de  l’executer  & d’élire  un 
autre  Pape. 

VI.  Les  trois  ducs  de  Berri  , de  Bourgogne  8c 
Ambaflade  d’Orléans  arrivèrent  à Avignon  le  famcdi  vingt- 
vl'rsBe-CeS  dCUI‘émc  de  Mai  1395.  accompagnés  de  quel- 
noit.  ques  prélats  & de  quelques  nobles  du  confeil  du 
Vitxp.  1110.  roi  avec  quelques  membres  de  l’univcrfité.  Ils 
- furent  reçus  avec  les  honneurs  convenables , & le 
lundi  fuivant  ils  firent  en  confiftoire  public  leur 
propofition  tendant  en  general  à l’union  deil’E- 
glilè.  Le  Mardi  vingt-cinquième  de  Mai  ils  eu- 
rent une  conférence  fccrete  avec  le  Pape , où  ils 
g*ïr*  ».  3.  commencèrent  par  demander  I’aéte  dreflé  dans  le 
conclave  ; le  Pape  quoi  qu’avec  grande  répu- 
gnance le  leur  fit  lire  , & ils  en  prirent  copie. 
Le  mercredi  & le  vendredi  fuivant  ils  preficrcnt 
le  Pape  de  s’expliquer  fur  la  maniéré  dont  il 
youloit  procurer  l’union  5 & il  n’en  prapofa  point 
*■  d’au- 
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d’autre  qu’une  conférence  entre  lui  & Boniface 
avec  leurs  Cardinaux,  fur  laquelle  toutefois  ü An.ï  395 
ne  voulut  pas  s’expliquer  plus  en  détail , de 
peur,  difoit-il,  que  lès  advcrtàircs,  n’y  milTent 
obftacle. 

Le  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  de 
la  Pentecôte , les  ducs  & leur  conlcil  eurent  une 
conférence  avec  le  Pape  & les  Cardinaux , & pro- 
poferent  la  voie  de  ceffion  ; combattant  les  autres 
voies  propofées  par  le  Pape  , & en  particulier 
celle  de  la  conférence  avec  Boniface  ; & ils  priè- 
rent Benoît  de  choilir  la  voie  de  ceffion  préféra,- 
blcmcnt  à toute  autre,  Il  répondit  : Expliqués- 
m’en  la  maniéré  & la  pratique , j’en  prendrai  con- 
feil  & vous  ferai  une  réponfe,  dont  vous  aurez 
fùjçc  d’être  latisfaits.  Les  ducs  mal  contcns  de 
cette  réponfe  le  levèrent  aullî-tôt , firent  la  reve- 
rence  au  Pape  & retournèrent,  à Villeneuve  d’A. 
vignon  où  ils  Iogcoicnt. 

Ils  envoïcrent  duc  aux  Cardinaux  de  les  y venir  spdl.u.  fa 
trouver , & les  aïant  aiTembiés , ils  leur  demande-  p- 153- 
rent , s’ils  croïoient  la  voie  de  celfion  la  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à l’union  de  l’Eglife.  Les  Car- 
dinaux répondirent  : La  voie  de  conférence  entre 
les  patries  propofée  par  le  Pape  nous  paroît  con- 
venable , mais  puis  que  la  ceffion  femble  meilleure 
au  roi  & à fon  confeü  : nous  voulons  nous  con- 
former à h volonté  & à la  vôtre , & nous  ac- 
ceptons cette  voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs 
notaires  la  réponfe  des  Cardinaux , qui  parurent 
tous  de  même  avis , excepté  le  cardinal  de  Pam- 
pelune  N.  fcul  Efpagnol  en  cette  cour  d’Avignon. 

Il  répondit  aux  ducs  en  prcfencc  des  autres  Car- 
dinaux refufant  la  voïe  de  ceffion  eu  la  forme 
qu’elle  étoit  demandée  & de  la  maniéré  qu’on  en 
ufoit  avec  le  Pape. 

Enfin  le  Pape  Benoît  aïant  en  vain  elîaïé  pcn-f‘I,l3  &(‘ 
dant  trois  femaines  d’amener  les  ducs  à fbnfenti- 
S 4 ment 
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tinrent  leur  donna  fa  réponfe  par  écrit  le  diman- 
N,'J95''che  vingtième  de  Juin.  Elle  eft  en  forme  de  bulle 
Sjùil.  te.  c.  qui  contient  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  paro- 
? n6.  les , & fe  réduit  à rejetter  la  voie  de  cefîîon  , 8c 

u’èüpv  6 s’cn  tcn‘r  *•  con^crencc  cntr<  ^es  deux  Papes. 

7+  ■ nuit  fuivante  la  moitié  du  pont  d’Avignon 
Juvc/t  p . pour  palTcr  à Villeneuve  fut  brûlée,  ce  que  le 
111  • Pape  Benoît  crut  avoir  été  fait  exprès  pour  l’é- 
pouvanter lui  8c  les  citoïens  d’Avignon  : mais 
d’autres  en  accufoient  le  Pape  lui-même  : qui  pout 
s’en  juftificr  fit  refaire  promptement  le  pont.  Les 
ducs  cependant  vinrent  en  batteau  de  Villeneu- 
ve à Avignon,  & logèrent  chez  quelques  Car- 
dinaux pendant  dix-fept  jours.  Ils  aflemblercnt 
. pluficurs  fois  les  Cardinaux  au  convent  des  freres 

Mineurs,  & y conféraient  avec  eux  malgré  le 
Pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  Cardinaux  vin- 
rent trouver  le  Pape  par  ordre  des  ducs  & s’é- 
forcerent  de  lui  perfuader  d’accepter  la  voie  de 
cclfion  pour  éviter  des  fcandales  & des  maux 
irréparables  dont  ils  le  voïoient  menacé.  Huit 
jours  apres  les  ducs  aïant  encore  eu  audience  du 
Pape  fans  en  être  plus  contcns , prirent  enfin  con- 
gé de  lui  pour  la  dernicre  fois  ; & le  lendemain 
Vhâp. nai.  vendredi  neuvième  Juillet  aïant  aflemblé  les  Car- 
dinaux chez  les  freres  Mineurs  ils  firent  parler  pu- 
bliquement & devant  beaucoup  de  peuple  quatre 
doétcurs  de  leur  fuite  pour  jullifier  leur  procédé  : 
puis  ils  retournèrent  à Villeneuve  & peu  de  jours 
après  ils  prirent  le  chemin  de  Paris , où  ils  arrivè- 
rent le  jour  de  faint  Barthelemi  vingt-quatrième 
d’Août. 

Vjl_  Us  firent  leur  rapport  au  roi  & à fbn  confèil 
Autres  de  ce  qui  s’étoit  paifé  , & le  fupplicrcnt  de  pour- 
ambaflades  fuivre  ce  qu’il  avoit  commencé  pour  l’union  de 
pour  I’u-  pEglifc.  Il  fut  conclu  que  le  roi  cnvoïcroit  aux 
autres  princes  Chrétiens  pour  ce  fujet  > 8c  en 

effet 
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effet  on  envoïa  en  Allemagne  N.  abbé  de  faint  . 

Gilles  de  Noïon,  & Gilles  des  Champs  doéteur  AN,Iî?y* 
fameux  en  théologie  : qui  y firent  bien  leur  de- 
voir, mais  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  En  An- 
gleterre furent  envoïés  Simon  de  Cramaud  pa- 
triarche d’Alexandrie  & N.  archevêque  de  Vien- 
ne qui  y furent  bien  reçûs. 

L’univcrfité  de  Paris  envoïa  aufil  fes  députés  D*k*rm 
en  Angleterre,  fçavoir  Jean  de  Courte-cuiiTc  do-^'^'?*1’ 
ébeur  en  théologie , Pierre  le  Roi  abbé  du  mont- 
fâint  Michel  doéleur  en  decret , un  doéteur  en 
médecine  & deux  maîtres-ès-arts.  Ils  étoient 
porteurs  d’une  lettre  à l’univerfité  d’Oxford , 
contenant  une  exhortation  generale  à concourir 
à l’union  de  l’Eglifc,  & creance  pour  les  dépu- 
rés. Elle  eft  datée  de  l’afîcmblée  tenue  exprès  aux 
Maturins  le  vingt-fixiéme  d’Août  1 3 «?  y . deux 
jours  après  que  les  Princes  furent  revenus  d’A.- 
vignon. 


En  même-tems  l’univerfité  de  Paris  députa 
en  Allemagne  à l’univcrfité  de  Cologne  & aux 
Electeurs  de  l’Empire  qui  tenoient  pour  le  Pape 
Boniface.  Les  députés  furent  Pierre  Plaoul  do- 
cteur en  théologie  , un  doéteur  en  decret  & deux: 
maîtres-ès-arts.  On  voit  en  partie  le  fuccès  de 
leur  voïage  par  la  réponlè  de  l’Archevêque  de 
Cologne  Frédéric  de  Saervcrden  adreflee  à Pu*, 
niverfité  de  Paris,  où  il  dit  : Nous  avons  reçûf'  Tr- 
avée plaifir  vos  lettres  touchant  la  réimion  de 
l’Eglife , & entendu  ce  que  nous  ont  dit  vos  Am- 
balfadeurs  des  diligences  qu’ils  ont  faites , de  la 
diete  qu'on  a manqué  de  tenir  à Aix-la-Chapelle,, 

& touchant  le  fonds  de  l’aÆùre.  Sur  quoi  nous, 
leur  avons  déclaré  que  nous  n’avons  point  eu. 
connoifiance  de  cette  prétendue  dicte ,.  ni  de  l’arri— 
vée  des  Ambafladcurs  du  Roi  de  France  & des  vô- 
tres à Utreéb,  finon  après  leur  retour  en  France»; 

& nous  croïons  fermement  qu’il  en  cft  de  même; 

S y des, 
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. des  autres  Electeurs  de  l’Empire.  Enfin  nous 

•'32Î- avons  approuve  vôtre  zele  pour  l’union  autant 
qu’il  nous  a été  polTïblc , comme  vous  pourrez 
l’apprendre  des  Ambafladeurs.  Nous  en  avons  re- 
tenu deux  pour  venir  avec  nous  à Bopardeoù  nous 
croïons-  nous  aflemblcr  avec  les  autres  Electeurs 
le  treiziéme  de  ce  mois  > & nous  vous  renvoïe- 
rons  les  deux  autres.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
d’Oéfobre  i j 9 j . 

?•  755'  Cependant  les  députés  de  l’univerfité  en  An- 

fletcrre  eurent  audience  du  Roi  Richard  \ & l’ab- 
é du  Mont-faint-Michel  qui  étoit  à leur  tête 
fit  un  très-long  diftours , pour  montrer  la  ne- 
ceflité  de  procurer  la  fin  du  fehifine , & que  la 
celfion  étoit  la  meilleure  voie  pour  y parvenir. 
f.  771  Le  Roi  Richard  répondit  en  François  par  une  let- 
tre où  il  loue  beaucoup  le  zele  de  l’univcrfité  de 
Paris , & demande  du  tems  pour  confulter  celles 
d’Oxford  & de  Cambrige , & promet  aux  dépu- 
tés de  leur  faire  Içavoir  enfuite  là  refolution.  Ils 
reçurent  cette  lettre  le  treiziéme  du  même  mois 
d’Oétobre. 

VIII-  A Paris  on  propofa  vers  ce  même  tems  neuf 
d^do*0™  8uc^loris  pour  montrer  le  tort  du  Pape  Benoît, 
â.-urs  de  9ue  j?  réduis  pour  abréger  aux  propofitions  fin- 
Paris.  vantes.  Le  Pape  eft  tenu  d’accepter  la  voie  de 
Ram'  cc^on  > fous  peine  de  péché  mortel  comme  fau- 
^ i3>3-  tour  du  fchifme.  On  ne  peut  l’exeufer  fous  pré- 

texte d’ignorance , attendu  la  longueur  du  tems  , 
les  remontrances  qui  lui  ont  cté  faites  par  les 
Cardinaux , le  Roi  & les  Princes  de  France  & l’u- 
niverfité de  Paris , fur  lefqucllcs  il  a délibéré. 
Le  ferment  qu’il  a fait  dans  le  conclave  l’oblige  à 
ccder  fous  peine  de  parjure.  Les  Cardinaux  ne 
lui  doivent  point  obéir  dans  la  pourfuite  des 
voies  qu’il  a propofées.  On  peut  le  contraindre 
à prendre  la  voie  de  celfion  ; & tout  catholique 
doit  y travailler , particulièrement  les  Princes. 

S’il 
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S’il  rcfufc  ccttc  voïc  il  elt  fournis  au  concile  gc-  . 
ncral  de  fon  obédience,  qui  peut  le  dépofer  en  ® ,,39S*. 
cas  d’opiniâtreté.  Enfin  les  fentences  que  le  Pa- 
pe pourrait  prononcer  pour  ce  fujet  ne  tien- 
draient point , & 011  en  pourrait  appcller  au  con- 
cile general. 

. L’univcrfité  vint  à la  pratique  de  ce  dernier  SfiiU.ro.  6, 
article  : Et  nous  avons  l’aétc  d’appel  interjetté  au  M45* 
nom  des  quatre  facultés  & des  quatre  nations  ,où  „ 7o.' 
après  avoir  rapporté  tout  ce  qui  s’eft  paflé  en  cet- 
te affaire,  l’univerfité  appelle  du  Pape  Benoît  & 
de  tous  les  griefs  qu’elle  a foufferts  de  lui , oup.  ij». 
pourrait  en  recevoir  à l’avenir , au  Pape  futur 
unique  & véritable  & au  faint  Siégé. 

En  cet  aéle  l’univcrfité  fc  plaint  d’un  Jacobin  p.  149. 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  Pape  Benoît , la 
trairait  de  fille  de  fatan,  & lui  difoit  d’autres 
injures  ; & toutefois  le  Pape  l’avoit  reçu  dans  fa 
famille , & l’avoit  élevé  en  dignité  : d’où  elle  ti- 
re un  foupçon  véhément  que  le  Pape  cft  fauteur 
du  îchifme.  Ce  Jacobin  étoit  Jean  Azon  doétcur  p.aln.n  j*. 
- en  théologie  & pénitencier  du  Pape  ; & Ion  écrit 
tendoit  à répondre  aux  queftions  des  théologiens 
de  Paris , & à montrer  que  Benoît  ne  pouvoit 
être  contraint  à prendre  la  voie  de  ccfiîon.  Il 
faut  fc  fouvenir  que  dans  le  fait  ils  fuppofoient  de 
part  & d’autrç  que  Benoit  XIII.  étoit  Pape  légi- 
timé. 

On  trouve  auffi  deux  lettres  écrites  par  des  'D»bonlM 
théologiens  de  Paris,  à un  Prélat  de  la  famille^- 
du  Pape  Benoît , pour  répondre  aux  neuf  queff  ions  ^ 

de  l’univcrfité.  Ces  deux  lettres  fc  réduifent  aux 
propoficions  fuivantes.  Il  n’eft  pas  clair  de  droit 
divin  que  le  Pape  doive  accepter  la  voie  de  cef, 
fion  fous  peine  de  péché  mortel  : c’eff  feulement 
une  queftion  problématique,  & plufieurs  habiles 
profclïcurs  en  droit-canon  la  trouvent  faufic  &. 
ridicule.  Quand  .même  le  Pape  aurait  juré  dcrc- 
S 6 nonccr 
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nonccr  il  n’y  ferait  pas  oblige , s’il  voïoit  lEglife 

AN.i39y. 

expoféeparfa  renonciation  à des  hcrcfies  & a des 
erreurs  dangereufes.  En  ce  ferment  font  /bus-en- 
tendues plu/icurs  conditions  qui  pourraient  difpen- 
fer  de  l’accomplir,  & dont  l’examen  n’appartient 
pas  aux  fujets  du  Pape  , qui  n’ont  aucune  autori- 
f- 754- té  furlui.  Perfonne  n’a  pouvoir  dans  le  for  ex- 
térieur de  juger  le  Pape  malgré  lui , pas  meme 
le  concile  general.  Ceux  qui  excitent  les  autres 
à s’élever  contre  le  Pape , font  des  feditieux  & les 
auteurs  d’un  nouveau  fchifme  ; & on  doit  leur 
ôter  tout  pouvoir  de  conférer  des  degrés  dans  les 
écoles,  jufqu’à  ce  qu’ils  fc  foûmettent  humble- 
ment à celui  dont  ils  tiennent  ce  pouvoir.  Ces  en- 
nemis déclarés  du  Pape  & du  faint  Siégé  méritent 
de  perdre  tous  les  privilèges  qu’ils  en  ont  reçus  , 
& qu’ils  tournent  contre  lui , Perfonne  ne  peut 
ôter  au  Pape  la  plénitude  de  puifiance  qu’il  a re- 
çue immédiatement  de  Dieu. 

IX.  L’univerfité  de  Touloufe  prit  le  parti  des  do- 
Rôles  de  étcurs  qui  avançoient  ces  proportions  & qui  fai- 
/oient  une  cfpcce  de  /chimie  dans  l’univer/îté  de 
Paris.  Car  quelques  agens  du  Pape  Benoît , prin- 
cipalement Guillaume  Evêque  de  Bafas  s’e/fbr- 
çoient  de  lui  gagner  les  decretiftcs,  par  l’cfpe- 
rance  des  bénéfices  qu’il  diftnbuoit  abondamment 
à les  partifàns.  L’univerfité  avertie  que  quelques- 
uns  d’entre  eux  avoient  envoïé  à Benoit  un  rôle 
des  bénéfices  qu’ils  demandoient,  écrivit  aux 
t • 7 Cardinaux  d’Avignon  une  lettre  où  elle  dit  : Nous 
avons  appris  depuis  peu  que  quelques-uns  des  nô- 
tres , non  pas  doélcurs , mais  feulement  liccn- 
tiés  en  droit-canon,  des  bacheliers  ou  des  éco- 
liers, par  le  confeilde  l’Evêque  de  Ba/âs  ont  en- 
voïé au  Pape  un  rôle  pour  demander  des  bénéfi- 
ces , contre  nos  reglemcns.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  de  vouloir  bien  fupprimer  ce  rôle 
ü préjudiciable  à l’Eglifc , & d’en  empêcher  l’cf- 
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fer.  La  lettre  cft  du  vingt -huitième  de  deeem-  ~ 

bre  1595.  An.,395^ 

Deux  mois  aptes,  c’eft-à-dirc  , le  vingt-deu- /». 7 jj. 
xiéme  de  Février  delà  même  année,  fuivant  que 
l’on  comptoit  alors  , l’univerfité  aflemblée  ex- 
près aux  Maturins , fit  une  ordonnance  où  elle 
dit  : Nous  défendons  à toute  faculté,  nation, 
college  ou  autre  compagnie  d’ëcolicrs  ou  de  gra- 
dués d’envoïer  au  Pape  aucun  rôle  ou  fupplique 
en  forme  de  rôle,  fi  ce  n’eft  du confcntement  de 
l’univerfité  : autrement  les  moins  dignes  8c  les- 
plus  temeraires  cnleveroient  la  recompenfe  due 
au  mérite  : & il  en  arriverait  des  fcandales  & 
des  divifions  pemicieufes.  C’cft  pourquoi  nous  or- 
donnons à tous  ceux  qui  ont  ferment  àl’univer- 
fité,  non  feulement  d’obferver  cette  défenfc, 
mais  de  dénoncer  au  redeur  les  contrevenans. 

Et  fera  ce  ftatut  inferit  dans  les  livres  de  cha- 
que faculté  & de  chaque  nation  ; & tous  ceux 
qui  recevront  des  degrés  jureront  de  l’obfer- 
ver,  fous  peine  d’être  retranchés  du  corps  de  l’u- 
niverfité. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  f-77> 
1396.  elle  s’alTembla  pluficurs  fois  à l’occafion 
des  lettres  qu’elle  recevoit  de  toute  la  Chrétien- 
té ; & le  douzième  du  même  mois  écant  aux  Ma- 
turins , elle  refolut  d’écrire  à toutes  les  univerfi- 
tés  hors  du  roïaume  & à tous  les  rois  & les  prin- 
ces pour  leur  recommander  la  voïedece’flion.Les 
deux  lettres  circulaires , l’une  aux  univerfités  , 
l’autre  aux  princes  ne  contiennent  que  la  même 
chofc  en  fubftance  , c’ell-à-dire , des  exhorta- 
tions generales  à procurer  l’union  de  l’Eglife , & 
d’ajouter  foi  aux  députés  qui  en  font  les  por- 
teurs. Cependant  le  roi  Richard  aïant  confulté 
l’univcrfité  d’Oxford  fur  la  lettre  de  l’univerfité 
de  Paris  pour  la  voïc  de  cellion , reçut  la  répon- 
fc  des  dodeurs  d’Oxford  par  une  très-longue 
, let-; 
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lettre , dans  laquelle  Toit  par  prévention  en  fà- 
veur  papC  poniface,  foit  par  jaloufie  Contre 
les  doétcursde  Paris  , ils  rejettent  la  voïedecef- 
lion , & prétendent  que  la  meilleure  cft  celle  du 
concile  general,  qui  fut  en  effet  fuivie.  La  lettre 
de  l’umverfité  d’Oxford  eft  du  dix-fcptiéme  de 
Mars  1j9d.it  le  roi  Richard  l’envoïa  à celle  de 
Paris. 


X.  L’année  precedente  les  Lollards  ou  Wiclefiftcs 
dJw'iciet  Prcnant  occafiou  de  l’ablcnce  du  roi  qui  étoit  en 
Vaiibif,  Irlande  affichèrent  publiquement  à Londres  aux 
*«.  139;.  portes  de  faint  Paul  & de  Weft-munfter  des  ac- 
?• 5 J*-  eufations  & des  propofitions  abominables  contre 

les  ecclefiaftiqucs  & les  facrcmens.  On  difoit  qu’ils 


étoient  foutenus  par  quelques  feigne urs  Anglois  ; 
& ils  en  vouloient  principalement  aux  religieux. 
Le  roi  en  étant  informé  fe  prefia  de  revenir  en 
Angleterre , & y étant  arrivé , il  fit  de  fortes  ré- 
primandes aux  feigneurs  qui  s’étoient  mis  à la 
tête  des  Lollards,  particuiiercmcni  à Richard 
Sturi,  dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à leurs 
opinions  : le  menaçant  s’il  y manquoit,dclc  fai* 
re  mourir  honteufement. 


En- 139^.  le  Pape  Bonifàce  écrivit  au  roi 
cii  t'ioiQ  Richard,  le  priant  d’affifter  les  Prélats  contre 
* ’ ÿ les  Lollards,  qu’il  déclara  traîtres , non  feulement 
à PEglife , mais  au  roi  j & le  pria  de  condam- 
ner ceux  que  les  Prélats  auroient  déclarés  he* 
retiques.  Ce  fut  peut-être  en  execution  de  cet 
ordre  du  Pape  qu’on  tint  à Londres  cette  même 
année  un  concile  provincial , où  fuient  condam- 
nés dix-huit  articles  tires  du  Tnalogue  de  Wi- 
•Art.  1.  clef  : en  voici  les  plus  importais.  La  fubftance 
du  pain  demeure  au  Sacrement  de  l’autel  après 
m.  4.  la  confecration.  C’cft  être  préfotnptucux  & 
infenfé  de  décider  que  les  enfans  des  fidèles 
morts  fans  baptême  ne  feront  point  fauves.  Il  n’eft 
pas  refervé  aux  Evêques  de  donner  le.  facrcmem 
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de  Confirmation.  Du  tons  des  Apôtres  l’Eglifc^.  ^ 
fe  contcntoit  de  deux  Ordres  dans  le  clergé,  les  6 ^ y 

prêtres  & les  diacres  : c’eft  le  farte  impérial  qui 
a inventé  les  autres  degrés  de  Pape,  de  Patriar- 
ches & d’Evêques.  Il  n’y  a point  de  vrai  mariage  7* 
entre  les  vieilles  gens  qui  le  marient  fans  efpe- 
rance  d’avoir  des  enfans.  La  dillolution  du  maria-  8- 


ge  à caufc  de  la  parenté  ou  de  l’alliance  eft  établie 
par  les  hommes  fans  fondement.  Le  mariage  eft  ?• 
aurtî  bon  par  paroles  de  futur  que  par  paroles  de 
prefent. 

Les  douze  agens  de  l’antechrift  font  le  Pape  fio- 
les Cardinaux  , les  Patriarches  , les  Archevêques, 
les  Evêques,  les  archidiacres  , les  officiaux  & les 
doïens , les  moines  & les  chanoines  des  deux  for- 


tes réguliers  ou  non  : enfin  les  Freres  mandians 
& les  quêteurs.  L’Ecriture  ne  donne  autre  parta- n» 
gc  aux  prêtres  & aux  lévites  que  les  dîmes  & les 
offrandes  ; & c’eft  enfeigner  une  hcrefie  de  dire  **• 
qu’il  foit  permis  aux  pretres  & aux  miniftres  de 
la  loi  de  grâce  de  recevoir  des  fonds  de  terre  & 
des  biens  temporels.  Les  Seigneurs  non-foule- 1 3, 
ment  peuvent  ôter  ces  biens  aux  ccclefiaftiques 
pécheurs  d’habitude  : mais  ils  le  doivent  fous 

fieine  de  damnation.  La  vertu  eft  ncccflaire  pour 
a vraie  feigneurie  temporelle  : en  forte  que  qui- 
. conque  eft  en  péché  mortel  n’cft  feigneur  de  rien. 

Il  ne  faut  croire  ce  qu’cnfçignent  le  Pape  & les*,  il. 
Cardinaux  , ou  déférer  à leurs  avertiflemens , 
qu’en  ce  qu’ils  peuvent  déduire  clairement  de  l’E- 
criture fumtc  j le  refte  doit  être  naéprifé  comme 
hérétique. 


Ces  articles  furent  condamnés  par  Thomas 
d’Arondel  Archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit 
fils  de  Robert  comte  d’Arondel,  & fut  premic--*’’ 
rement.  Evêque  d’Elicn  1375.  n’aïant  que  vingt- 
deux  ans.  Il  fut  chancelier  d’Angleterre  la  di- 
xiéme année  du  régné  de  Richard  II.  c’eft-à- 

, dire 
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dire  en  1587.  En  1388.  il  fut  transféré  par  le 
AN.1396.  papC  Urbain  VI.  à l’archevêché  d’Yorck.  Enfin 
p.  Guillaume  de  Courtenai  étant  mort  le  dernier  de 
Juillet  1396.  le  Pape  Boniface  IX.  transféra 
?•  i7J-  Thomas  au  fiege  de  Cantorberi  vers  la  fête  de 
Noël  ; & le  Prélat  quitta  aulfi-tôt  la  chance- 
leric  d'Angleterre.  Les  bulles  de  fa  tranflation 
furent  publiées  le  onzième  de  Janvier  1397.  & 
il  fut  intronifé  folcmncllement  le  dix-neuviéme 
de  Février.  Ainfi  il  paroît  difficile  que  le  Concile 
où  il  condamna  les  propofitions  de  Wiclef  ait  été 
tenu  en  1396. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ce  fut  par  fon  ordre  & peu 
après  la  condamnation  des  dix-huit  articles  que 
Guillaume  de  Videford  lui  en  envoïa  la  réfutation. 
C’étoit  un  doéteur  en  théologie  de  l’univerfitc 
d’Oxford  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Anglois 
de  nation , qui  s’appliqua  particulièrement  à com- 
battre les  erreurs  de  Wiclef.  Il  le  fait  très-forte- 
ment dans  ce  traité  par  les  autorités  de  l’Ecriture 
&:  des  Peres  : & c’cft  un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  aïons  fur  cette  matière.  L’auteur  mou- 
rut la  même  année  1397.  & laifTa  pluficurs  au- 
tres écrits. 

Cependant  on  convint  d’une  trêve  entre  la 
de  tout  3 France  & l’Angleterre , & le  Roi  Charles  donna 
l’union.  fa  fille  Ifabclle  en  mariage  au  Roi  Richard  par 
•jKien.  Urf.  traité  du  neuvième  Mars  1395.  Il  y eut  une  cn- 
fI,lw78-tre-vûe  ^es  ^cux  Rois,  où  Richard  convint  de 
S9>  °“r' ne  plus  foûtenir  le  Pape  Boniface  , mais  de  l’o- 
bliger auffi-bien  que  Benoît  à fuivre  la  voïe  de 
ceffion.  Pour  cet  effet  il  écrivit  aux  deux  con- 
tendans  une  lettre  commune,  qui  n’avoit  de  difi 
ference  qu’en  la  fufeription  : car  il  traitoit  Bo- 
niface de  Pape,  & Benoît  feulement  de  Cardinal. 
Le  Roi  Richard  prioit  l’un  & l’autre  d’accepter 
la  voie  de  ceffion , d’écouter  le  porteur  de  la 
lettre , qui  étoit  l’abbé  de  Weft-munfter , & de 

ren- 
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rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Madeleine  , . , 

c*eft- à-dire  le  vingt -deux  Juillet  1}  96.  L’ab-  • 

bé  de  Wcft-munfter  traverfa  la  France , & fe 
rendit  à Avignon,  où  Benoît  refufa  de  lui  don- 
ner audience,  à moins  qu’il  ne  lui  rendît  les  hon- 
neurs de  Pape  ; fur  quoi  l’abbé  ne  jugea  pas  à 
propos  de  pa/Tcr  outre,  & retourna  en  Angle- 
terre. 

Le  Pape  Benoît  de  fon  côté  envoïa  à Rome  H.am.1^6. 
quatre  ambalTadcurs , fçavoir  un  Evcque  nommé 
Barthelcmi  , Dominique  Mafchon  doéleur  ès 
loix  , Pierre  Garfia  & Bartolin  de  Ruftigcs  , 
qui  étant  arrivés  à Fondi , dirent  qu’ils  avoient 
charge  d’aller  devant  le  Pape  Boniface  , & de 
conférer  avec  lui  fur  les  moïens  d’éteindre  le 
fchifme.  Le  Pape  ne  jugea  pas  à propos  de  les 
laiiTer  venir  ; & ils  écrivirent  à François  Evê- 
que de  Segovic  qu’ils  connoiffoient  , & qui  étoit 
en  cour  de  Rome , qu’il  fît  en  forte  de  les  ve- 
nir trouver.  Le  Pape  le  lui  permit , à la  charge 
de  lui  rapporter  fidèlement  ce  qu’ils  lui  auraient 
dit. 

L’Evêque  alla  donc  une  fois  les.  trouver , & Xir. 
revint  vers  le  Pape  : mais  le  Pape  prétendit  en-  Conrpira- 
fuicc  que  l’Evêque  avoir  fait  de  faux  rapports  de  tl0n* 
part  & d’autre  ; & qu’a  avoir  traité  avec  les  ce. 
quatre  ambalTadcurs  pour  les  faire  venir  à Ro- 
me, & y exciter  du  tumulte,  qui  aurait  mis  en 
péril  même  la  perfonne  du  Pape.  Enfuite  l’Evc- 
que  de  Segovie  n’aïant  pas  la  commodité  de  re- 
tourner vers  les  ambalTadcurs , leur  écrivit  de  fa 
main  une  lettre  pleine  d’infamies  & d’injures 
contre  Boniface  , par  laquelle  il  les  exhortoit  à 
exécuter  leur  complot. 

Boniface  l’aïant  appris  donna  commilfion  à 
Conrad  Archevêque  de  Nicolîe  fon  camerier 
d’informer  de  tous  ces  faits  ; & fi  l’Evêque  de 
Segovie  s’en  trauvoit  coupable , le  punir  félon 

les 
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An  i’<  6 cs  canons*  f-a  commiflion  eft  du  huitième  d’A- 
} * vril  1396.  Boniface  avoit  grand  fujct  de  fe  dé- 

fier des  Romains  , qui  deux  ans  auparavant"  , 
c’eft-à-dirc  au  mois  de  Mai  1^94.  excités  par 
Ra»  1 59J".  Honorât  comte  de  Fondi  avaient  formé  contre 
lui  une  violente  fediuon.  C’étoit  les  banerets  à 
‘ la  tête  du  peuple  qui  vouloir  s’attribuer  la  fou- 
veraineté  de  la  ville.  Ils  étoient  tellement  animés 
contre  le  Pape  , que  l’on  croïoit  qu’ils  le  pren- 
droicnt&  n’épargneroient  pas  meme  fa  vie.  Mais 
Ladiflas  roi  de  Naples  fe  crouvoit  alors  à Rome , 
où  il  étoit  venu  pour  obtenir  quelques  grâces  du 
Pape.  Il  prit  f à défenfe , & aà'aor  fait  armer  fes 
gens,  il  reconcilia  les  banerets  & le  peuple  avec 
le  Pape,  & lailTa  la  ville  en  paix.  Pour  prévenir 
de  pareils  défordres,  Boniface  répara  & fortifia 
le  château  faint-Ange  que  les  François  avoienc  en 
partie  démoli  au  commencement  du  fehifine  , 
& que  les  Romains  fedicieux  avoient  achevé  de 
ruiner; 


Th.tftem, 

S.  f.i  4. 


XTti.  En  Efpagne  Jean  toi  d’Arragon.  mourut  fiibi- 
Martin  roi  tentent  à la  chafle  , le  dii-ncuviéinc  de  Mai 
& Martin  duc  de  Montblanc  fon  ffere 
le.  lui  fucceda.  Son  fils  aîné  Martin  comme  lui 

S:ir.  hidic.  avoir  époufé  Marie  fille  de  Frédéric  d’Arragon  dit 
i'Siÿ-  le  fimplc,  roi  de  Trinacric  ou  Sicile,  qui  mou- 
rut en  1368.  Le  jeune  Martin  vint  en  Sicile 
avec  Ion  pere , & la  reine  Marie  fa  femme  en 
1386.  & y fut  reconnu  roj  par  une  partie  des 
r.izrt.p.  Siciliens  : car  le  roïaume  étoit  fort  oivifé , & 
5*ÿ.  9 30,  plufieurs  feigneurs  s’étaient  rendus  maîtres  cha- 
cun de  leur  canton.  Ils  recounoifibienr  le  Pape 
de  Rome  > mais  le  roi  d’Arragon  reconiioifloit 
Rain.1^6.  celui  d’Avignon  i & fon  parti  étoit  foûtenu  par 
•"M-  plufieurs  freres  mandians  Francifcains  & autres. 

Pour  s’y  oppofer  & réiinir  les  efprits,  s’il  étoit 
poflible , le  P?pc  Boniface  déclara  fon  nonce  en 
Sicile  Gilfort  Archevêque  de  Palcrmc  par  lettre 
• . du. 
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«lu  dixiéme  de  Juin  1 } 96.  mais  je  ne  vois  pas  que  . 

coiwmijfion ait  eu  d'tfftt.  AR'!Se- 


cette 


A Palis  Puniverfîté  voïant  que  le  Pape  Benoît  d 

étoit  inflexible i,  & que  plus  on  s’efïbrçoit  à lui  l'univcrfi- 
perfuader  la  ccflîon , plus  il  s’opiniâtrait  à la  re-  té  contre 
i’u fer  j crut  qu’il  en  falloir  venir  à la  fouftraétion  Benoît, 
d’obéïflance , & publia  un  écrit  qui  en  fai/bit  voit  " ,H 
les  raifons.  Il  commençoit  par  k récit  du  fait, 
marquant  les  diligences  qu’avoit  fait  l’uni verfité 
pour  l’extinélion  du  fchifme  dès  le  tems  de  Clé- 
ment VII.  Les  lettres  écrites  aux  Cardinaux  pour 
les  prier  de  ne  point  élire  de  Pape  à fa  place  ? 
comme  aïant  appris  l’éleélion  de  Benoît  XIII.  plu- 
fleurs  s’en  rejoiiiflbicnt , perfuadés  de  fa  bonne 
volonté  pour  l’union  par  les  difeours  qu’il  avoit 
tenus  en  France  étant  Cardinal,  par  fon  fer- 
ment dans  le  conclave.  L’univerfîté  marquoit  en- &!?•*» 
fuite  le  concile  tenu  à Paris  l’année  precedente, 
Pambaflade  des  trois  princes  vers  Benoît,  & fon- 
peu  de  fuccès. 

Après  le  récit  du  fait  Puniverfîté  expofoit  fes . 8ari 
griefs , & difoit  en  fubftance  : Nonobftant  tout  ce  Y' 
que  dclTus , il  a refolu  de  procéder  contre  l’univer- 
fîté & quelques-uns  de  fes  fupôts  même  par  pri- 
vation de  bénéfices , & en  a donné  l'ordre  ; & il 
publie  que  la  conduite  de  Puniverfîté  ne  vient  que 
de  Ta  haine  qu’elle  lui  porte.  Il  rejette-  là  voie  de 
ceflion  comme  injufte  & dérailonnable , quoi 
qu’en  effet  ce  foit  la  meilleure  & la  feule  pour  finir 
le  feliifînej  & toutefois  il  ne  fe  détermine  à au- 
cune autre  voie,  mais  il  ufe  de  difeours  confus  & 
de  délais , ne  cherchant  qu’à  demeurer  perpétuelle-  p,  801, 
ment  dans  fon  état.  Il  a voulu  détourner  à un  fens 
forcé  & contraire  à l’intention  des  Cardinaux  le 
ferment  fait  dans  le  conclave.  Il  envoie  des  légats 
de  divers  côtés  pour  prévenm'tout  le  monde  par 
de  faux  rapports  & par  des  prefens , & empêche 
cjuc  l’oane  convienne  de  la  voie  de  ceflion. 

Suc 
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. Sur  eea  griefs  l’univerfité  drcfTa  un  a&e  d’appel 

AN.i35?o.^jUS  je  nom  jcan  ^ Craon  manre-ts-ans,  &: 
prêtre  du  diocefc  de  Laon , qu’elle  avoit  conftitué 
ton  procureur.  L’a&c  d’appel  eft  très-long  & con- 
. tient  toutes  les  raifons  de  part&  d’autre  ou  plu». 

DuboJ.u*  t°t  ^es  prétextes  fous  lefquels  on  entretenoit  le 
f,  8oj.  fchifme.  La  conclufion  eft  que  l’univerfité  appelle 
au  Pape  futur , unique  & véritable  de  toutes  les 
f.  8zo.ccnft,res  faites  ou  à faire  par  le  Pape  Benoît  ; & 
l’aéte  lui  fut  aufiî-tôt  fignifié. 

Il  fut  extrêmement  irrité  & publia  une  bulle 
qui  porte  en  fubftancc  : Nous  avons  appris  mê- 
me par  la  voix  publique  que  Jean  de  Craon  foi- 
difant  procureur  de  l’univerfité  de  Paris  a eu 
la  témérité  d’interjetter  appel  au  nom  de  cette 
compagnie  contre  nous  & l’Eglifc  Romaine , fous 

firétexte  de  quelques  prétendus  griefs  dont  el- 
e difoit  que  nous  l’avions  menacée  » ou  que 
nous  pourrions  lui  faire  à l’avenir.  Or  les  gens 
les  plus  mal-intentionnés  n’ont  jamais  forme  de 
telle  appellation  , contraire  à la  plénitude  de  la 
pui  fiance  que  faint  Pierre  & fes  fuccefleurs  ont 
reçûc  de  J.  C.  & aux  facrés  canons  qui  défendent 
d’appeller  du  faint  Siégé  ou  du  Pape.  C’eft  pour- 
quoi nous  déclarons  cette  appellation  nulle  & de 
nul  effet  : fans  préjudice  de  procéder  contre  cet 
appellant  & fes  adherans , félon  que  méritera  leur 
inlolence.  La  date  eft  d’Avignon  le  trentième  de 
Mai  13  96. 

L’univerfité  aïant  appris  par  la  commune  re- 
nommée le  contenu  de  cette  bulle,  écrivit  aux 
cardinaux  d’Avignon , pours’en  plaindre , & les 
prier  de  s’appliquer  plus  que  jamais  à l’extinéïion 
f 826.  du  fchifme.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Juillet 
{•  8»a.  1396.  Enfuite  ils  publièrent  un  fécond  aéle  d’ap- 
pel contenant  comme  les  autres  pièces  du  tems 
beaucoup  de  paroles  & peu  de  raifons.  Ils  allè- 
guent les  exemples  des  Papes  dépofés  » comme 

Benoît 
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Benoît  V.  au  Concile  de  Rome  en  964.  à la  pour- 
fuite  de  l’Empereur  Otton  I.  Benoit  VI.  ordonné  ^ 39^* 
en  972.  mais  peu  après  emprifonné  & étranglé  ,‘0t 
par  Centius.  Et  Benoît  IX.  chade  par  les  Romains  ».  3 6. 
en  104.4.  niais  ces  deux  derniers  exemples  furent  ShP-  liv- 
de  pures  violences.  Ils  citent  auflî  le  fait  du  Pape  tlx* 
Anaftalè  II.  abandonné  par  une  partie  de  fon  cler- 
gé : mais  c’cft  une  fable  tirée  de  Gratien  après 
Anaftafe  bibliotccaire.  p.  1177. 

Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hon-  xv* 
gric  une  viéloire  fignalée  fur  les  Chrétiens.  Ba-  dim^crpUr* 
jazet  ou  Abou  Jezid  quatrième  des  Sultans  Ot -‘Blbliôth.' 
tomans  avoit  fuccedé  à fon  pere  Amurat  en  Orient,  p. 
791.  de  l’Hegirc  1588.  de  J.  C.  il  fut  furnom-  l7ï- 
mé  Ildcrim , c’eft-à-dire  le  Foudre , à caufe  de  la  xc ^ 
rapidité  de  fes  conquêtes.  Il  aflîegea  C.  P.  en  4i. 

1393.  & obligea  l’Empereur  Manuel  Paleolo-  Ærfw.1194. 
guc  à lui  païer  un  tribut  de  dix  mille  florins  "• 
d’or,  & donner  aux  Turcs  un  quartier  & une 
mofquée  dans  la  ville  ; & comme  les  Grecs  cu- 
rent recours  au  Pape  Boniface  pour  avoir  du  f’e- 
cours  des  Princes  Latins,  il  fit  prêcher  la  Croi- 
fade  contre  les  Turcs  dans  les  pais  de  fon  obé- 
dience les  plus  voifins  d’eux  : comme  il  paraît 
par  trois  bulles  de  l’année  1394.  Mais  pour  bien 
entendre  ceci  il  faut  reprendre  la  fuite  des  Empe- 
reurs Grecs  de  C.  P. 

La  retraite  de  Jean  Cantacuzene  & le  rétablifle-  $"?■  liv- 
ment  de  Jean  Palcologue  arrivèrent  en  1 33-5  .Pal  co- 
loguc  étoit  alors  âgé  de  vingt -trois  ans.  Il  eut  trois  c.7a.  J ‘ 
fils  Andronic;  Manuel  & Théodore,  dont  l’aîné 
furpafloit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par  fa 
force , la  belle  taille  & fa  beauté.  Le  fultan  Amu- 
rat avoit  auflî  trois  fils  donc  le  fécond  nommé 
Countouzes  étoit  de  l’âge  d’Andronic.  Ces  deux 
jeunes  Princes  étant  un  jour  en  débauche  conju- 
rèrent de  faire  mourir  chacun  Ion  perc , & vivre 
eofuitc.  comme  freres.  Amurat  eu  étant  bien  in- 
formé. 
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i î £ formé  , fit  arracher  les  yeux  à ion  fils  ; & matt» 
‘da  à l’Empereur  Jean  d’en  faire  de  même  à An- 
dronic , finon  qu’ils  auroient  une  guerre  irrécon- 
ciliable. 

L’Empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil  , foi: 
parce  qu’il  fc  fentoit  trop  foible  pour  foûtenir  la 
guerre  contre  Amurat , foit  par  fa  Icgereté  na- 
turelle qui  lui  faifoit  traiter  fuperficiellcment  tou- 
tes les  affaires,  excepté  l’amour  des  femmes.  Il  fit 
donc  aveugler  Andronic  avec  du  vinaigre  bouil- 
lant , & non-fèulemcnt  Andronic , mais  fon  file 
Jean , enfant  qui  commençoit  à peine  à parler. 
Il  les  fît  enfermer  tous  deux  avec  la  femme 
d’Andronic  dans  une  tour  de  C.  P.  ou  ils  demeu- 
rèrent deux  ans  ' au  bout  dcfquels  ils  en  forti- 
rent  à la  faveur  d’une  (édition  excitée  par  les  La- 
tins de  Gala  ta  ; & les  Génois  £c  fervant  du  nom 
d’Andronic  combattirent  quelques  jours  contre  les 
Grecs  qui  tenoient  pour  l’Empercur  fon  pere  -,  8c 
enfin  Andronic  fuivi  de  quatre  mille  chevaux  que 
Bajazet  lui  avoit  prêtés  entra  dans  C.  P.  8c  . fut 
déclaré  Empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  perc 
8c  fes  deux  frères,  Manuel  & Théodore  ; & ils  y 
furent  auffr  deux  ans , après  Jefqucls  ils  s’en  fauve- 
rent&  pafferent  àScutari.  Andronicd’aïant  appris 
& fe  repentant  de  fa  mauvaife  conduite  , les  rap- 
pclla  à C.  P.  remit  fon  pere  fur  le  trône  8c  fe  jetta 
a fes  pieds  lui  demandant  pardon  de  fes  crimes. 
L’Empereur  Jean  fc  laifla  fléchir  8c  pardonna  à 
Andronic , puis  I’envoïa  avec  fa  femme  & fon  Gis 
à Sclivrée  qu’il  lui  donna  avec  quelques  autres  pla- 
ces. Andronic  & fon  fils  n’étoientpas  aveugles  : le 
pere  étoit  feulement  borgne  & .le  fils  très-louche. 
A la  place  d’Andronic  Jean  Paleologoe  fit  couron- 
ner Empereur  Manuel  fon  fécond  fils  le  vingt-cin- 
quiéme  de  Septembre  1373.  & on  en  rira  l’boroC 
cope tant  les  Grecs  croïoient  à l’aflrologie.  , 

Bajazet 
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Bajazet  avoir  tellement  pris  le  defl'us  fur  ces  . 
Empereurs,  qu’il  les  traitoit  quafî  comme  lès 
efclaves.  Jean  Paleologue  yoïant  combien  ce  fui- 
tan  étoit  hardi  & entreprenant  commença  à forti- 
fier un  quartier  de  C.  P.  nommé  la  porte  dorcc,  *' 1 
pour  ayoir  une  retraite  en  cas  de  bcfcin.  Bajazet 
î’aïant  appris  lui  manda  de  rafer  cette  citadelle  : 
autrement , ajoûta-t-il , je  ferai  arracher  les  yeux 
à ton  fils  Manuel  & te  le  renvoicrai  aveugle.  C’eft 
que  Manuel  étoit  allé  par  ordre  de  fon  pere  mener 
à l’ordinaire  quelque  fecours  au  fultan.  L’Empc- 
reyr  Jean  étoit  au  lit  aïant  la  goûte  & demi- 
moit  des  autres  effets  de  fes  débauches  : il  n’avoit 
point  d’autre  fucec  fleur  que  Manuel , & ne  pou- 
voir re lifter  à la  puiffancc  des  Turcs.  Il  fit  donc 
«battre  la  citadelle  & mourut  peu  après  l’an  1391. 
cinquante  ans  depuis  la  mon  de  fon  perc  Andro- 
nic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoit  à Burfè  à la  porte  de  Bajaz.et 
aiant  appris  la  mort  de  fon  pere  s’enfuit  de  nuit 
& vint  à C.  P.  de  quoi  Bajazet  irrité , lui  envoïa 
dire  : Je  veux  qu’il  y ait  un  Cadi  à C.  P.  pour 
rendre  jufticc  aux  Mufulmans  qui  y trafiquent , 
li  tu  11e  le  veux  pas,  ferme  les  portes  de  ta  ville 
& règne  dedans,  tout  le  dehors  cft  à moi.  En- 
fuite  il  paffa  de  Bithynic  en  Thrace,  ruina  tou- 
tes les  places  à l’entour  de  C.  P.  & en  tranfporta 
les  habitans.  Il  prit  même  Theffalonique  le  vingt- 
cinquième  de  May  la  même  année  13511.  Pour 
C.  P.  il  fc  contenta  de  la  bloquer  fans  I’aflicger  en 
forme  : mais  le  païs  d’alentour  étoit  tellement 
defolé,  que  la  famine  fut  bien-rôt  grande  dans  la 
ville.  En  cette  extrémité  l’Empereur  Manuel  écri- 
vit au  Pape,  c’eft-à-dirc  à Boniface  , au  Roi  de 
France  & au  Roi  de  Hongrie , demandant  un 
prompt  fecours. 

Sigifmond  Roi  de  Hongrie  envoïa  un  Evêque. & XVL 
.deux  Chevaliers  en  ambalfade  au  Roi  Charles  VI. 

Nicopoli. 

avec 
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An  i 6 avec  ^cs  kttrcs  Poltant  que  Bajazet  le  menaçoit 
‘de  le  venir  attaquer  jufqu’en  Hongrie,  le  priant 
de  lui  envoïer  du  fccours.  Grand  nombre  de  no- 
blefie  Françoifè  s’y  ofFrit , & le  Roi  leur  don- 
na pour  chef  fon  coufin-germain  Jean  comte  de 
Ncvcrs  fils  aîné  du  duc  de  Bourgogne.  Etant 
arrivés  en  Hongrie , ils  fe  hâtèrent  de  chercher 
les  ennemis,  fans  écouter  les  avis  du  Roi  Si- 
gifmond  ; & d’ailleurs  ils  s’abandonnèrent  à tou- 
tes fortes  d’excès,  le  vin,  la  table,  le  jeu  & 
les  femmes,  nonobftant  les  remontrances  des  Ec- 
clefiaftiqucs  qui  les  exhortoient  à fe  mettre  en 
bon  état , vu  les  périls  où  ils  s’expofoient.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans  ; puis  ils  aflîegcrcnt  la  ville  de  Nicopoli  : 
mais  Bajazet  vint  au  fccours,  il  y eut  une  gran- 
de bataille , où  les  François  qui  avoient  voulu 
être  à l’avant-garde  furent  défaits  & tous  pris  ou 
tués.  C’étoit  le  jeudi  vingt-huitième  de  Septem- 
bre 1396. 

Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufieurs  cn- 
Aftaires  du  voïés  vinrent  à Rome  de  la  part  de  divers  Prin- 
fchifme.  ces  de  l’obediencc  du  Pape  Benoît,  fçavoir,  des 
_*  R°is  de  France,  d’Angleterre,  de  Caftille , de 

Navarre  & d’Arragon.  Us  exhortèrent  Boniface , 
& le  prièrent  que  pour  faire  ceflcr  le  fchifme , 
il  voulût  bien  renoncer  à tout  le  droit  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  au  pontificat , afîûrant  que  Be- 
noît en  feroit  autant.  Boniface  répondit  qu’il 
' ctoit  vrai  Pape  & indubitable,  qu’il  n’y  en  avoir 
point  d’autre  j & qu’il  ne  prétendoit  renoncer 
' en  façon  du  monde.  Ainfi  les  envoies  s’en  re- 
tournèrent vers  leurs  maîtres  fans  avoir  rien 
obtenu. 

Th.  Ni  cm.  Au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  1397. 
\ib.  IL  (.  les  Pi-inccs  d’Allemagne  tinrent  à Francfort  une 
53*  diete  où  fc  trouvèrent  des  députés  de  l’univer- 
fité  de  Paris  & des  envoies  de  plufieurs  Rois  & 
- autrçs 
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autres  princes.  Le  Roi  Vcnccflas  n’y  vint  point  * 
quoi  qu’il  en  fut  prié  & l’eût  promis.  On  y dcli-  AN*I39»* 
bcra  pendant  douze  jours  fur  l’union  de  l’Eglife  4 
& on  envoïa  vers  le  Pape  Boniface  pour  l’exhojr- 
ter  à la  cellion , ce  qu’il  trouva  fort  mauvais,  5c 
leur  aurait  volontiers  fait  du  mal , s’il  en  eût  pû 
trouver  quelque  prétexte.  Il  les  amufa  donc  de 
paroles  , fans  leur  donner  de  réponfe  decifive  ; 
il  tâcha  même  de  les  gagner , en  leur  accordant, 
contre  les  rcglps , des  grâces  qu’ils  défraient  pour 
eux,  5c  pour  leurs  amis:  mais  ils  n’avancereût 
rien  pour  l’affaire  de  la  ceffion  qui  étoit  le  fujCt 
de  leur  voïage. 

Martin  Roi  d’Arragon  étant  revenu  de  Sicile 
apprit  que  Henri  Roi  de  Caftille  avoit  tenu  à Sa- 
lamanque une  grande  afTemblée  touchant  l’u- 
nion de  l’Eglife,  ou  l’on  avoit  conclu  comme 
à Paris  pour  la  voïe  de  ceflion.  Sur  cet  avis  le 
Roi  d’Arragon  envoïa  au  Roi  de  Caftille  deux  ”■ 
Ambafladeurs , Vital  de  Blavcs  chevalier , ÔC  Rai-  . * 

mond  de  France  doélcur  en  decret  avec  une  let- 
tre qu’ils  lui  rendirent  5c  propoferent  devant 
fon  confeil  de  vive  voix  certains  articles  tou- 
chant l’union  de  l’Eglife,  qu’ils  donnèrent  auflï 
par  écrit. 

Le  Roi  de  Caftille  répondit  par  une  grande 
lettre  où  il  rejette  la  voïe  de  compromis  , 5c 
dit  entre  autres  raifbns  : On  dira  de  la  part  de 
l’intrus,  c’cft-à-dire,  de  Boniface,  que  le  com- 
promis n’cft  pas  une  voïe  de  droit  5c  de  jufti-  ' 
ce  j mais  une  voïe  volontaire , à laquelle  on  ne  *,  u, 
contraint  perfonne  j 5c  l’intrus  n’y  doit  point 
être  contraint , puifqu’il  s’offre  au  concile  gene- 
ral qui  eft  une  voie  de  droit  5c  de  jufticc. 

Il  conclut  pour  la  voie  de  ccffion  propofëe  ea 
France , approuvée  par  les  Cardinaux  & defirée 
par  les  fidèles.  La  lettre  eft  du  dixiéme  de  Sep- 
tembre ij  97. 

J'orne  XX.  T L’an- 

â , ' tir  L 
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. „ L’Année  fuivantc  1398.  il  le  tint  à Reims 

• une  grande  aflemblée  de  Seigneurs  tant  de  l’em- 
pire d’ Allemagne  que  du  roïaume  de  France , pour 
( Fr>'iï 44*  procurer  l’union  de  l’Eglife. . Le  Roi  Charles  VI. 
' 9 1‘  fît  en  forte  par  pricre  & autrement  que  le  Roi 
Venccllas  vint  à Reims  avec  tout  fon  conlèil  : 
mais  afin  de  ne  pas  donner  à entendre  que  cet- 
te aflemblée  ne  le  fit  que  pour  parler  des  deux 
Papes  : on  fit  courir  le  bruit  qu’il  s’agiflbit 
d’un  mariage  entre  le  fils  du  mtyrquis  de  Bran- 
debourg ffere  de  Venceflas  & la  fille  du  Duc 
d’Orléans.  Ce  prince  étoit  aufli  à Reims  avec 
le  Roi  fon  frere  & leurs  oncles  les  Ducs  de  Bcrri 
& de  Bourgogne -,  l’ aflemblée  fe  tint  pendant  le 
Carême , qui  cette  année  commença  le  vingtiè- 
me Février , & finit  le  feptiéme  d’Avril  jour  de 
• Pâques. 

Le  mariage  propofé  fut  conclu  & publié , mais 
quant  à l’affaire  de  l’Eglife  les  refolutions  furent 
tenues  fecretcs.  On  fçut  feulement  que  Pierre  d’Ail- 
li  Evêque  de  Cambrai  devoit  aller  à Rome  en  am- 
baflade  vers  le  Pape  Bonifàce , tant  de  la  part  du 
Roi  Charles  que  de  Venceflas  pour  l’exhorter  à 
fouffrir  qu’on  fït.une  autre  éleétion  , pour  juger 
lequel  des  deux  dcmcurcroit  Pape.  Le  Roi  de  Fran- 
ce fe  faifoit  fort  du  Roi  d’Angleterre  & de  ceux 
d’Ecofle , de  Caftille , de  Portugal , de  Navarre 
& d’Arragon  : Venceflas  fe  chargeoit  de  fon 
roïaume  de  Bohême  , de  l’Allemagne  jufqu’cn 
’ Prufle  & de  fon  frere  Sigifmond  Roi  de  Hon- 
grie j ils  promirent  & jurèrent  de  fe  tenir  fer- 
mes à cette  rcfblution  & y amener  leurs  alliés. 
Mais  le  Duc  de.Bourgogne  ne  voulut  jamais  aflïfter 
à ces  confèils  quife  tinrent  à Reims  , perfuadé  de 
ce  qu’il  avoit  dit  auparavant  : On  y perd  fa  peine 
& les  prefèns  confidcrables  qu’on  fait  aux  Alle- 
mans  en  cette  occafion.  Ils  ne  tiendront  rien  de 
ce  qu’ils  vous  ont  promis. 


) 
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1 Pierre  d’Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  occa-  7 I 
fion,  étoit  né  à Compïègne  en  1350.  de  parens  ANi,J9™« 
médiocres.  Il  entra  bourfier  pour  la  théologie 
au  college  de  Navarre  à Paris  vers  Pan  1 371.  u^.r^;  ^ 
Etant  procureur  de  la  nation  de  France  dans  Rome, 
l’univcrfité  il  embrafla  la  feéte  des  Nominaux  & Navar.hijt. 
s’appliqua  fort  à la  dialectique  & à la  phyfique , Latmti.  f, 
particulièrement  aux  traités  de  Pâme  & des  me- 
teores.  En  1375.  il  commença  à expliquer  le 
maître  des  fentences , & cependant  il  prêchoit 
de  tems  en  tems.  Il  reçut» le  titre  de  Docteur 
le  onzième  d’ Avril  1 380.  à Page  de  trente  ans: 
l’année  fuivantc  il  alla  à Noïon  où  on  l’avoit 
fait  chanoine , puis  on  le  rappclla  à Paris  où  il 
fut  grand-maître  du  college  de  Navarre  en  1 384. 

Sa  réputation  lui  attira  grand  nombre  de  dif. 
ciples  , entre  lefquels  on  en  remarque  trois , 

Jean  Gerlbn,  Nicolas  de  Clemengis  & Gilles  des 
Champs  gralid  maître  après  Pierre  d’Ailli  en 
*389. 

La  même  année  Pierre  d’Ailli  fut  honoré  de 
trois  charges  : Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris , 
aumônier  & confeflcur  du  Roi  : vers  l’année 
1 394.  il  fut  treforier  de  la  fainte  Chapelle  qui  * 
eft  la  première  dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  U 
fut  élû  Evcque  premièrement  du  Pui  en  1393*. 
le  fécond  jour  d’Avril  : puis  de  Cambrai  aij 
commencement  de  l’année  fuivantc  1396.  & il 
en  prit  poffdfion  le  fécond  Juin.  Alors  fe  votant 
obligé  de  refider  en  fon  dioccfe  , il  refigna  la 
chancclerie  de  Paris  en  faveur  de  Jean  Gcrfon. 

Tel  étoit  Pierre  d’Ailli  , quand  il  fut  envoie  à 
Rome.  > 

Etant  arrivé  en  Italie  il  trouva  le  Pape  Boni- 
face  à Fondi , & lui  montra  fes  lettres  de  créan- 
ce du  Roi  de  France  & de  l’Empereur  dont  lè 
Pape  fut  content.  L’Evêque  propofa  la  caufe  de 
fon  voïage , & le  Pape  lui  dit  : qu’il  ne  pouvoit 

, T t lui 
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i leur  volonté.  Les  Romains  fc  contentèrent  de 
cette  réponfe , mais  ils  n’en  firent  rien  connoître^'N’I3**« 
à l’Evêque  de  Cambrai , qui  continuoit  toujours: 
de  négocier  avec  le  Pape  & les  Cardinaux  ; 8c 
n’en  tira  autre  réponfe  finon  que  quand  Benoît  fè 
ferait  fournis,  Boniface  fc  conduirait  de  telle  ma- 
niéré que  les  Rois  en  feraient  contens.  Ainfî  l’Evê- 
que partit  de  Rome,  & paflant  par  l’ Allemagne 
il  vint  à Coblents  , où  il  trouva  Venceflas,  & Jui 
fit  le  récit  de  fa  négociation.  L’Empereur  lui  dit:- 
Vous  dire-z  au  Roi  vôtre  maître  que  je  me  con- 
formerai à fa  conduite  & ferai  que  tout  mon  em- 
pire s’y  conforme  : mais  autant  que  je  puis  voir 
il  convient  qu’il  commence  5 & quand  il  aura,  fou- 
rnis fon  Pape , je  foûmcttrai  le  nôtre. 

Cependant  il  vint  à la  cotmoiffance  du  Pape  XIX. 
Benoît  que  le  roi  Charles  VI.  avoit  envoïé  vers  Souftra- 
les  autres  Rois  & les  Princes  de  la  Chrétienté 
pour  l’affaire  de  l’union  > te  que  le  roi  d’ Angle-  à Benoîc. 
terre  s’étok  joint  à lui.  Benoît  en  fut  très-afmgé,  Jmv.  Urf. 

& envoïa  vers  le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pam-P*  * 3*»  • 
pelune  Martin  de  Salva  : mais  le  Roi  8c  les  Prin- 
ces de  fon  fâng  en  étant  avertis  de  bonne  heure, 
on  lui  manda  de  ne  point  venir  ; ce  que  le  Pape 
trouva  fort  mauvais , comme  il  paraît  par  les 
lettres  au  duc  de  Bcrri  & au  Roi  même,  en  date  SpùU.  ro.tëJ 
du  neuvième  de  Juin.  Le  Roi  donc  afin  de  poitr-fc  (( 
voir  au  fchifme,  convoqua  à Paris  une  grande 
affemblée  de  prélats  & de  dotteurs  , qui  cota- Mt.  1635» 
mença  le  vingt-deuxième  de  Mai  dans  la  petite 
fale  du  palais  qui  donnoit  fur  la  riviere.  Le  Roi  tabmr.  f. 
n’y  affifta  pas  étant  retombé  dans  fa  maladie:  376. 
mais  à fa  place  y étoient  le  duc  d’Orléans  fon 
frere  & fes  oncles  les  ducs  de  Berri , de  Bourgo- 
gne & de  Bourbon.  Ce  fut  le  patriarche  d’Ale- 
xandrie Simon  de  Cramaud  qui  fit  l’ouverture 
de  l’affcmbléc  par  un  difeours  François , où  il 
rapporta  ce  qui  s’étpit  paffé  depuis  la  mort  de 
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Clément  VII.  & conclut  pa(it  la  voie  de  ceffion  , 
AN.1398.  ajoûtant  que  fur  la  manière,  d’y  procéder , le  Roi 
les  convoquerait  une  autre  fois,  qui  fut  au  mois 
de  Juillet. 

En  cette  fécondé  a d’emblée  , on  convint  que 
le  meilleur  moïen  de  mettre  le  Pape  Benoît  à la 
raifon  étoit  de  lui  ôter  non-feulement  la  colla- . 
lion  des  bénéfices , mais  tout  exercice  de  fon 
autorité  par  une  fouftraélion  entière  d’obéïflan- 
ce  j & pour  cet  effet  le  chancelier  Arnaud  de 
Corbie  dtcfla  des  lettres  patentes  , où  après 
avoir  expliqué  l’affaire  fort  au  long  , le  Roi  pro- 
nonce ainfi  : Nous  affiliés  des  Princes  de  nôtre 
1+tr,  üaU.  fang  & de  plufîeurs  autres , & avec  nous  l’E- 
t.\o.p.4+ÿ.  giife  de  nôtre  roïaume,  tant  le  clergé  que  le  peu- 
ple,  nous  retirons  entièrement  de  l’obéïflance 
du  Pape  Benoît  XIII.  & de  celle  de  fon  adver- 
fairc,  ( c’eft-à-dire  Boniface  IX,  ) dont  nous  ne 
faifons  point  mention , parce  que  nous  ne  lui 
avons  jamais  obéï  , ni  ne  lui  voulons  obéïr. 
Nous  voulons  que  déformais  perfonne  ne  païe 
rien  au  Pape  Benoît , à fes  colleéleurs  ou  autres 
officiers,  des  revenus  ou  émolumens  ecclefiafti- 
ques  } & nous  défendons  étroitement  à tous  nos 
fujets  de  lui  obéïr  ou  à fes  officiers  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit.  Donné  à Paris  le  vingt-fcp- 
tiéme  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  Roi  donna  deux  autres  let- 
tres patentes , l’une  pour  défendre  d’avoir  égard 
aux  cenfures  ou  procedures  que  pourraient  îai- 
re  les  commifTaires , auditeurs  , juges , delegués 
ou  autres  de  l’autorité  du  Pape  Benoît , avec 
ordre  aux  baillifs  & fcnechaijx  , & autres  offi- 
ciers du  Roi  d’y  tenir  la  main.  L’autre  lettre 
porte  reglement  touchant  les  provifions  des 
bénéfices  durant  la  fouftraélion'  d’obéÏÏlance. 
Quand  quelque  prclaturc  ou  autre  dignité  éle- 
ctive vaquera , les  chapitres  > convcnts  ou  au- 
tres 
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très  aufquels  l’éleélion  appartient , éliront  celui 
que  bon  leur  fcmblera  en  confcicnce  ; & quant 
aux  autres  bénéfices  les  collateurs  ordinaires  y 
pourvoiront.  A l’égard  des  fruits  ou  émolu- 4T*« 
mens  des  bénéfices  nous  déclarons  que  rien 
n’en  fera  appliqué  à nôtre  profit , ni  d’aucun  de 
nos  fujets;  & que  les  Ecclcfiaftiques  en  feront 
quittes  envers  le  Pape  Benoît,  fes  colleéteurs  ou 
receveurs. 

Or  bien  que  ces  lettres  foient  datées  du  fa-  Spicil.p. 
medi  vingt-feptiéme  de  Juillet , la  conclufion  de  1 
l’afTcmblée  ne  fc  fit  que  le  lendemain  dimanche , 
auquel  jour  le  chancelier  parla  publiquement  en 
François  à porte  ouverte,  & en  prcfencc  d’une 
multitude  innombrable , pour  rendre  publique  la 
fbuftraélion  d’obéïflance.  Il  dit  entre  autres  cho- 
fes  parlant  de  l’extirpation  du  fchifme  *.  Mes  fei- 
gneurs  ici  prelêns  , ( côtoient  les  ducs  d’Or- 
ïeans  & de  Bourgogne  ) ont  oui  les  opinions 
de  trois  cens  perfonnes  & plus  ; & desuniverfi- 
tés  de  Paris,  d’Orléans,  d’Angers , de  Mont pel- 
lier  & de  Touloufe.  Tout  examiné  & rapporté 
au  roi  il  a conclu  de  faire  làns  délai  la  fbuftraélion 
d’obéïlfance.  Enfin  mes  fcignCurs  vous  font  dire 
que  leur  intention  cft  de  pourvoir  en  toutes  ma- 
niérés à la  confervation  des  franchifcs  & libertés 
anciennes  de  l’Eglife  de  France  : & afin  que  l’af- 
faire le  conduite  mieux , nous  irons  tous  en  pro- 
ceflion  dimanche  prochain  à fainte  Geneviève,  ce 
qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commiflaires  à Avignon  ylU  pp 
pour  lignifier  au  Pape  Benoît  cette  ordonnance  to.i.putu 
du  roi,  fçavoir  Robert  cordelier  doéteur  en  droit 
& Triftan  du  Bote  prévôt  de  l’Eglife  d’Arras, 

Ils  arrivèrent  à Villeneuve  d’Avignon,  & le  di- 
manche premier  jour  de  Septembre  1398.  ils  y 
publièrent  la  fouftraélion  d’obéïftance , ordon- 
nant fous  de  grades  peines  à tous  les  fujets  du 
T 4 roi 
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roi  tant  clercs  que  laïques,  de  le  reciter  du  fer- 
'vice  & de  la  cour  de  Benoît.  Ils  obéirent,  & 
plufieurs  de  fesdomcfliqucs.,  chapelîÿns,  audi- 
teurs & autres  officiers  fe  retirèrent.  Les  com- 
miflaires  du  roi  étoient  chargés  d’une  lettre 
pour  les  cardinaux  d’Avignon  qui  écoicnt  au 
nombre  de  dix-huit.  Ils  y eurent  tant  d’égard 
& aux  autres  pièces  qui  leur  furent  montrées  , 
que  tous  d’un  accord  ils  renoncèrent  à l’obe- 
dience  de  Benoît,  & paiTerent  à Villeneuve , où 
, aïant  fait  venir  les  citoïens  d’Avignon , & tenu 

confeil  avec  eux  : ils  refolurent  d’adhercr  à la 
fouftraélion  du  roi  & fe  retirèrent  folemnellcmcnt 
• .»  de  l’obéïffimce  de  Benoît  j commejls  Icdcclare- 
f.  1 1 3 1 • rent  au  roi  lui-même  dans  la  réponfc  qu’iis  firent 
à là  lettre. 

e En  même  tems  il  fe  prclcnta  une  occafion  cè- 
de ville tee  lchre  d’executer  le  nouveau  reglement  touchant 
abbé  de  S.  la  difpofition  des  bénéfices  pendant  la  fouftraélion 
Denis.  d’obéïflànce.  Gui  de  Monceau  abbé  de  laint  De- 
‘ **'*"•? ■ nis  en  France  étoit  mort  dès  .le  vingt-huitième  " 

4Î+W/?.  S.  d’ Avril  de  cette  année  1358.  aïant  gouverné  ce 
Pfn.p.  3 13.  monaftere  pendant  trente-cinq  ans.  Il  étoit  do- 
éleur  en  théologie  & recommandable  par  fa  ver- 
tu. Le  roi  aïant  accordé  à l’ordinaire  la  liberté  de 
l’éleélion,  tous  les  moines  s’aJTemblercnt  , & 
élurent  Philippe  de  Villettc  religieux  de  la  mai- 
fon , bachelier  formé  en  théologie  & reconiman-  * 1 

dé  par  le  duc  de  Bourgogne.  L’éleélion  devoir 
être  confirmée  par  le  Pape  liiivant  les  privilèges 
de  l’abbaïe  : mais  les  plus  fçavans  canonillcs  jugè- 
rent que  dans  le  cas  prefent,  ce  devoir  eue  l’Evê- 
que dioccfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d’Orgemont  Evêque  de 
Paris  qui  confirma  l’éleélion  de  l’abbé  Philippe 
par  aéte  public  : mais  il  déclara  en  même  tems 
que  cette  fonélion  n’attribuoit  aucun  droit  à fon 
Eglife  pour  l’avenir , Sc  ne  porteront  aucun  pré- 
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judice  au  monaftcre.  Enfuitc  il  donna  folcmnelle- 

ment  à Philippe  la  benediétion  abbatiale  le  jour  "^.1398-  • 

de  faine  Louis  vingt-cinquième  d’Août. 

Pierre  d’Ailli  étoic  revenu  à Paris  vers  le 
mois  de  Mai  & avoir  rendu  compte  de  fa  nego-  ^ 
ciation  à Rome  & en  Allemagne  dans  l’afl'cmblée  Avignon* 
où  on  avoit  refolu  la  fouftraétion  d’obéïfiance.  Froijf,  ^ 

Il  fut  enfuitc  déterminé  que  le  Roi  envoïcroit  à c.  97» 
Avignon  Jean  le  Maingrc  de  Boucicaut  Maréchal 
de  France  avec  des  troupes  pour  obliger  le  Pape  1 
Benoît  par  traité  ou  autrement  à fe  demettre  du 
pontificat.  Avec  le  Maréchal  fut  envoïé  à cette 
commiflïon  l’Evêque  de  Cambrai , & ils  marchè- 
rent - cnfemble  jufqu’à  Lion  : où  ils  refolurent^ 
que  l’Evêque  iroit  devant  à Avignon  & le  Ma- 
réchal dexncureroit  à Lion  jufqu’a  ce  qu’il  reçût 
de  fes.  nouvelles. 

Quand  l’Evêque  de  Cambrai  fut  arrivé  à Avi- 
gnon & venu  au  palais  en  la  prefencc  du  Pape 
Benoit , il,  le  falua  avec  ^rand  rcfpcél , mais  non  •. 
pas  tel  qu’il  l’eût  rendu  à un  Pape  reconnu  de 
tout  le  monde..  Il  lui  expliqua  comment  il  étoit 
envoïé  par  le  Roi  de  France  & l’Empereur,  & 
comment  ils  étoient  convenus  que  les  deux  Papes 
refigneroient  le  pontificat  chacun  de  leur  coté. . 

Alors  Benoît  changea  de  couleur;  & dit  en  éle- 
vant la  voix  : J’ai  beaucoup  travaillé  pour  l’E- 
gjife,  on  m’a  élû  en  bonne  forme  , & on  veut 
maintenant  que  j’y  renonce  > il  n’en  fera  rien 
tant:  que  je  vivrai  j & je  veux  bien  que  le  Roi  • 
de  France . fçache  que  je  ne  me  foûmettrai  point 
à fes  ordres  ; & que  je  garderai  mon  nom  & 
ma  dignité  jufqu’à  la  mort. 

L’Evêque  de  Cambrai  reprit  : Seigneur , pre- 
nez Le  confeil  des  Cardinaux  : s’ils  font  d’un  autre 
avis  , vous  ne  pouvez  refifter  feul  à la,  pui fiance 
du  Roi  de  France  ni  à celle  de  l’Empereur.  Alors 
s’avancèrent  deux  Cardinaux  créatures  du  Pape  ^ 
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qui  lui  dirent  : Saine  Pere , l’Evêque  de  Cambrai 
parle  bien  , fuivez  fon  confcil  , nous  vous  en 
prions.  Le  Pape  y confenric  : ainfi  finit  cette 
audience  , l’Evêque  retourna  à fon  logis  , & 
n’alla  rendre  vifite  à aucun  des  Cardinaux. 

. Le  lendemain  matin  on  fonrta  la  cloche  du  con- 
fiftoire , tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à Avi- 
gnon y vinrent  , & l’Evêque  de  Cambrai  avec 
eux.  Il  parla  en  latin , & expliqua  tout  au  long 
le  fujet  de  fon  voyage  : puis  on  le  pria  de  fe  reti- 
rer pendant  qu’on  délibérerait.  La  délibération 
fut  très-longue  , & quelques-uns  des  Cardinaux 
trouvoient  tien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient 
fait , c’eft-à-dire  le  Pape  qu’ils  aVoient  élu.  Mais 
le  Cardinal  d’Amiens  leur  dit  : Melfcigneurs , 
Veuillons , ou  non , il  nous  faut  obéir  au  Roi  de 
France  & à l’Empereur,  puilqu’ils  font  unis  cn- 
femble  > car  fans  eux  nous  ne  pouvons  vivre. 
Encore  pourrions-nous  bien  gagner  l’Empereur  , 
fi  le  Roi  de  France  vouloit  tenir  pour  nous  : mais 
il  nous  mande  que  nous  obéïflions , ou  qu’il  nous 
retiendra  les  fruits  de  nos  bénéfices.  Pluficnrs 
Cardinaux  approuvèrent  celui  d’Amiens , & pref- 
ferent  le  Pape  dç  s’expliquer.  Il  répondit  : Jede- 
fire  l’union  de  l’EgliCe , & j’y  ai  beaucoup  travail- 
lé i mais  puifqüe  Dieu  m’a  pourvu  du  pontificat 
& que  vous  m’avez  élu , je  demeurerai  Pape  tant 
que  je  vivrai , & n’y  renoncorai  pour  Roi , Duc 
ou  Comte  , ni  par  quelque  moïen  que  ce  foit. 
Alors  les  Cardinaux  fe  levèrent  divilez  entre  eux  , 
& fortirent  du  confiftoire  la  plupart  fans  prendre 
congé  du  Pape. 

L’Evêque  de  Cambrai  les  Voïant  fi  mal  d’ac- 
cord s’avança  dans  le  confiftoire , & dit  au  Pa- 
pe : Seigneur,  vous  avez  tenu  vôtre  confeil, 
faites  moi  réponfe,  il  me  la  faut  avoir  afin  que 
je  m’en  retourne.  Le  Pape  encore  tout  en  colere 
perfiftadans  les  mêmes  difeours,  qu’il  étoitPape 

le- 
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légitimé  & le  vouloit  demeurer , dut-il  mourir 
à la  peine.  Puis  il  ajouta  ; Vous  direz  à mon  fils  8 • 

le  Roi  de  France  que  jufqu’ici  je  l’ai  tenu  pour 
bon  Catholique , & que  depuis  peu  il  s’eft  laiffé 
féduire > mais  il  s’en  repentira  : qu’il  prenne  con- 
fcil  & ne  s’engage  à rien  qui  trouble  fa  conlcicn- 
cc.  Là-ddTus  le  Pape  le  leva  de  fa  chaire  pre- 
nant le  chemin  de  fa  chambre  ; & l’Evêque  re- 
tourna â fon  logis  , dîna  fobrement , monta  â 
cheval  & paffa  à Villeneuve,  d’où  il  alla  coucher 
à Baignols  qui  eft  en  France.  Là  il  apprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  étoit  venu  au  port  faint 
André  à neuf  lieues  d’Avignon,  & s’y  rendit  le  98* 
lendemain. 

Quand  le  Maréchal  de  Boucicaut  eut  appris  xxr1,  „ 
de  l’Evêque  de  Cambrai  la  réponfe  du  Pape  Be-  c(^j  ^eare" 
noît , il  lui  dit  : Sire , vous  retournerez  en  Fran-  Boucicaut 
ce , vous  n’avez  plus  que  faire  ici , & j’execute-  à Avignon, 
rai  les  ordres  du  Roi.  L’Evêque  partit  le  lende- 
main , & le  maréchal  fit  écrire  & porter  fes 
ordres  par  toute  l’Auvergne  & le  Vivarès  juf. 
qu’à  Montpellier  pour  faire  avancer  les  troupes 
qu’il  commandoit.  Il  manda  au  fenechal  de  Bcau- 
cairc  qu’il  fermât  tous  les  palfages  tant  par  le 
Rônc  que  par  terre , afin  que  rien  ne  pût  venir 
à Avignon  ; & lui-même  vint  au  Pont-Saint- 
Elprit  empêcher  que  rien  ne  defeendît  par  le 
Rône.  Enfuite  le  maréchal  envoïa  défier  le  Pape 
Benoît  par  un  Héraut  dans  fon  palais , lui , tous 
les  Cardinaux  & les  habitans  d’Avignon  : qui  en 
furent  effraïcz  & allèrent  parler  au  Pape , lui  dé- 
clarant qu’ils  ne  pouvoient , ni  ne  voûtaient  foû- 
tenir  la  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Benoît 
leur  répondit  : Vôtre  ville  eft  forte  & bien  pour- 
vûe  : je  manderai  des  troupes  de  Genes  & d’ail- 
leurs > & au  Roi  d’Arragon.  qu’il  me  vienne  fer- 
\ir  comme  il  y eft  doublement  obligé , parce  que 
jç  fuis  fon  parent  , & qu’il  doit  obéïffance  au 

T 6 Pape:  v. 


Digitized  by  Googl 


An.ij<>8 


t 


t 


444  llifloire  Ecelefia/lique. 

Pape  : Vous  vous  cfFraïcz  de  peu  de  chofe  : par- 
tez d’ici  , gardez  vôtre  ville , & je  garderai  mon 
palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  que  rien  n’y  pou* 
voit  entrer  ni  fortir  fans  congé  ; & le  maréchal 
de  Boucicaut  manda  aux  habitans  que  s’ils  n’ou- 
vroient  leur  ville,  il  brûleroie  toutes  les  vignes 
& les  mailons  qu’ils  avoient  à la  campagne  juf- 
qu’à  la  rivière  de  Durance.  De  quoi  les  gens  d’A- 
vignon épouvantés  tinrent  conlcil,  fiins  s’adeefler 
au  Pape , & y appelèrent  quelques  Cardinaux  , 
aufqucls  ils  dirent  : Il  nous  vaut  mieux  obéir  au 
Roi  & aux  François , que  tenir  un  parti  périlleux  : 
voulez-vous  vous  joindre  avec  nous  ? Les  Cardi- 
naux y confcnrirent  , car  les  vivres  cornmen- 
çoientà  leur  manquer;  & ainfi  tous  enfcmblc  ils 
traitèrent  avec  le  maréchal  de  Boucicaut.  Il  fut 
dit  que  lui  & les  liens  entreraient  dans  Avignon  , 
& allégeraient  le  palais  : mais  fans  faire  aucune 
violence  aux  Cardinaux  ou  à leurs  domeltiqucs, 
ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  Pape  Benoît  fut  lenfiblcment  affligé  de  ce 
traité,  & toutefois  il  protefla  que  jamais  il  ne 
fi:  lôûmettroit , quand ü en  devrait  mourir.  Il  fe 
tint  donc  enfermé  dans  Ibn  palais  , où  depuis 
long-tems  il  avoir  fait  de  grandes  provifions  de 
toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit  à Martin  Roi 
d’Arragon  lui  demandant  inftamment  du  l'ecours  : 
mais  le  Roi  après  avoir  lû  la  lettre , dit  à ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  : Ce  prêtre  croit-il  que 
pour  lui  aider  à foutenir  lès  chicanes,  je  doive 
entreprendre  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  ? 
On  me  tiendrait  bien  pour  mal  confeillé.  Ses 
courtifans  lui  confcillerent  de  ne  s’en  point 
mêler  & de  fuivre  l’avis  du  Roi  de  France,  qui 
l’avoit  prié  de  demeurer  neutre  entre  les  deux 
Papes. 

Les  Cardinaux  s’étant  retirez  à Villeneuve , 

fort- 


XXIII. 

Benoît 

tffîVgè* 
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fcrfqu’ils  abandonnèrent  le  Pape  Benoît,  mirent  A "*T 
pour  capitaine  à Avignon  le  Cardinal  de  Neuf-  * 
chaftel,  qui  rentra  dans  la  ville  & fc  logea  au 
palais  épifcopal.  Lors  donc  que  le  -traité'  fut 11  *3* 
conclu  avec  le  maréchal-  de  Boucicaut  , ce  Car- 
dinal monta  à cheval  & marcha  par  les  rues  d’A- 
vignon vêtu  de  rouge  , mais  fans  rocher  ni 
manteau  , l’épée  au  côté  & un  bâton  à la  main  ; 

5c  tout  le  peuple  criait  cependant  : Vive  le  fa- 
cré  college  & la  ville  d’Avignon.  Il  fit  cette  ca- 
valcade le  lundi  feiziéme  de  Septembre  , & lfc 
dimanche  vingt-neuf  jour  de  faint  Michel  le  mê- 
me Cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais 
du  Tape , en  forte  que  le  Pape  même  fut  frappé 
de  quelques  petits  éclats  d’une  pierre  fortic  d’un 
canon.  On  continua  les  attaque^  & le  Pape  Be- 
noît demeura  ainli  artiegé  dans  Ton  palais  pen- 
dant tout  l’hyver.  De  ceux  qui  étoient  enfer- 
més avec  lui  pluficurs  moururent  foit  de  bleflu- 
rcs , foit  de  maladies  faute  de  vivres  & de  médi- 
camens. 

Cependant  Henri  Roi  de  Caftille  affembla  à Al-  xx  IV. 
cala  de  Henarès  les  Evêques  , les  Seigneurs  & les  1çfc;<f°Ud’a- 
fçavans  de  fon  roïaume , & le  refultatde  cette  a£  béïflance 
fcmblée  fut  un  édit,  oi\  il  rapporte  les  follicita-en  Caftille. 
tions  inutiles  faites  auprès  de  Pierre  de  Lune  pour  as8- 
lui  perfuader  la  ceflfion  , fon  opiniâtreté  inflexible,  ”* 

Sç  la  fouftradion  d’obéïflàncc  de  laTrance  } puis  ■* 
il  ajoute  ; Afin  que  tout  le  monde  voie , combien 
nous  compatiffons  à la  divifion  de  l’Eglifo , & 
que  nous  voulons  contribuer  de  tout  nôtre  pou- 
voir à fon  union , nous  déclarons  que  toute  obéïll 
fance  doit  être  fouftraitc  à Benoît  tant  au  fpi  ri- 
tuel qu’au  temporel  dans  les  terres  de  nôtre  dé- 
pendance, défendant  à perfonne  de  le  traiter  com- 
me Pape  ; & ordonnant  qu’il  fera  pourvu  aux  bé- 
néfices vacans  par,  élcdion,  confirmation  & col- 
lation des  Ordinaires.  La  date  cft  du  douzième  de 
, ‘ Dew 
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. Décembre  1398.  L’Evêque  de  Salamanque  qui 

1 -l  3 9 • a£0jt  aflïfté  à cette  alfemblée  nommé  Diego  de 
I ibtrt.  y\5aya  emporta  ehés  lui  le  reglement  qui  y fut 
*'  4 drciTc  fur  la  conduite  qu’on  devoit  tenir  jufqu’à 
ce  qu’il  y ,eût  im  Pape  unique.  Ce  reglement 
/ contenoit  onze  articles , & fut  prefènté  au  cha- 

pitre de  Salamanque  le  mardi  quatrième  de  Fé- 
vrier 1399*  > 

f.  45-7.  Le  vingtième  du  même  mois  le  Roi  Charles 
aflcmbla  à Paris  les  Prélats  de  France  en  Concile , 
où  le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  reglement 
fuivant  touchant  les  glacés  expectatives.  Toutes 
celles  qui  avoient  été  accordées  par  le  Pape  Be- 
noît , par  Clement  fon  prcdccelfcur  , ou  par 
quelque  Pape  precedent , n’ont  point  dû  être  ad- 
mifes  depuis  le  jour  de  la  fouftraétion  d’obéïlfan- 
ee  & ne  le  feront  point  à l’avenir  : mais  les  pro- 
vifions  des  Evêques  & des  autres  collatcurs  ordi- 
naires faites  depuis  ce  même  jour  de  la  fouftra- 
étion feront  bonnes  & valables , nonobftant  tout 
procès  ou  contradiction.  Le  feptiéme  de  Mai  le 
Roi  donna  des  lettres  patentes  ponant  mandement 
à tous  fes  juges  de  faire  exccuter  ce  reglement 
par  tout  le  roïaume. 

xxv.  Cependant  le  Pape  Benoît  étoit  toujours  cn- 
JeTivnf  ^ ^crm^  £k'ns  f°n  palais  d’Avignon  , & gardé  de 
FroijJ'if,  6 près  que  perfonne  n’y  pouvoit  entrer  ni  en 

e.  98.  fortir.  Ils  auraient  eu  des  vivres  pour  deux  ou 

trois  ans,  mais  ils  manquoient  de  bois  à brûler. 
Enfin  Benoît  voyant  que  fes  provifions  dimi- 
nuoient  tous  les  jours  , & que  le  fccours  qu’il 
ntxto.i.  avoir  efpcré,  ne  lui  venoit  point  : entra  en  com- 

f.  116.  pofition  par  la  médiation  du  Roi  d’Arragon  qui 

avoit  envoyé  à Paris  pour  traiter  de  Ta  déli- 
vrance.. Mais  le  Roi  de  France  jugea  plus  à pro- 
pos d’envoyer  lui-même  au  Roi  d’Arragon  des 
Ambaftadeurs  qui  paiferoient  par  Avignon  , & 
pxopoferoiem  à Benoît  de  reconcer  au  pontifi- 
• » car. 
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cat-,  & en  cas  que  Boniface  cédât  , mourût  ou 
fïitdepofé,  on  en  élût  un  troifiéme  qui  fut  vrai  l 192 • 
Pape  : auquel  cas  Benoît  feroit  délivré , & le  Roi 
de  France  le  prendroit  fous  fa  protection. 

Les  Ambaifadcurs  de  France  étoient  Pierre 
abbé  dv»  Mont-faint-Michel , Guillaume  de  Tin- 
reville  chevalier  & Gilles  Defchamps  doCteuç 
en  théologie  : ils  arrivèrent  à Avignon  & entrè- 
rent au  palais  du  Pape  le  quatrième  d’Avril 
Ij95>.  qui  étoit  le  vendredi  d’après  Pâques  ; 
ils  propoferent  à Benoît  d’accepter  & approuver 
les  articles  qu’ils  avoient  apportez  de  la  part  du 
Roi  : ce  qu’il  promit  à condition  que  le  Roi-  lui 
donneroit  fauve-garde  à lui  & aux  liens.  Au/Ii- 
tôt  on  lui  adminiftra  des  vivres  & il  demeura 
en  liberté  dans  fon  palais  : mais  fans  en  pouvoir 
fortir  qu’avec  la  pcrmiflîon  du  Roi  & des  car- 
dinaux iufqu’à  ce  que  l’union  fut  rétablie  dans 
l’Eglife. 

A Rome  le  Pape  Boniface  s’appliquoit  avec  XX Vf. 
grand  foin  à amaflcr  de  l’argent  : tant  pour  fe 
foûtenir  lui-même  dans  fon  obédience,  que  pour  om  a" 
foûtenirLadiflas  dans  le  roïaume  de  Naples  con- 
tre la  faCtion  d’Anjou.  Dès  la  première  année  Gober,  c. 
du  pontificat  de  Boniface  pluficurs  pauvres  clercs  £4*  Ÿ-  a 7 4* 
vinrent  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  des  grâces  4«  3®* 
foivant  la  coutume  :mais  la  manière  d’examiner 
les  poftulans  fut  nouvelle  ; car  les  ferviteurs  des 
examinateurs  exigeoient  de  l’argent  des  poftu- 
lans , & leurs  maîtres  ne  l’ignoroient  pas.  Quand 
on  vint  donc  à la  diftribution  des  grâces  les  pan. 
vres  clercs  Ce  trouvèrent  placés  les  derniers  dans 
les  rôles  , & les  grâces  qu’ils  avoient  obtenues 
devinrent  prefque  inutiles.  Car  la  fécondé  & la 
troifiéme  année  Boniface  ligna  pluficurs  rôles 
fous  la  date  de  la  première,  comme  fi  ces  rôles 
avoient  été  faits  au  commencement  de  la  premiè- 
re année  de  fon  pontificat , qui  étott  le  neuvième 

* No-  - 
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An  Novembre  1389.  & fes  feercraires  êt  fes  came* 

' ’ / tiers  vendoient  communément  cette  date.c 
Th.  Kem.  Pendant  les  lep:  premières  années  il.  n’ofoit 
Ibid. c. 7.  exercer  publiquement  la  limonie  , à caule  de 
plufieurs  bons  cardinaux -qu’il  avoir  trouvez  en 
place,  & qui  la  déteftoient.  Il  ne  lailloit  pas  de 
l’exercer  fecretcmem  par  certains  médiateurs», 
principalement  dans  la  promotion  des  prélats  » 
& fi  ceux  à qui  il  demandoit  de  l’argent  ne 
païoient  pas  comptant  y il  inventoit  divers  prer 
textes  qu’il  alleguoit  dans  le  confiftoirc  feerct , . 
pour  retarder  la  promotion  ou  l’empêcher  en- 
tièrement. Les  anciens  cardinauf  ennemis  de  la  . 
fimonic  moururent  l’un  après  l’autre,  & Boni-.- 
facc  en  eut  grande  joie  » . le  voïant  en.  liberté  de 
fiiivrc  Ton  inclination. 

XXVUî'  Enfin  vers  la  dixiéme  année  de  Ion  pontificat 
Annates.  qui  fut. l’an  1398.  il  referva. à la  chambre  apo- 
ftolique  les  premiers  fruits  d’une  année  de  tou-, 
tes  les  Egides  cathédrales  ou  abbatiales  qui  > 
viendroient  à vaquer  j en  forie  que  quiconque 
vouloit  recevoir  de  lui  un  évêché  ou  une  abbaïc,  , 
devoit  avant  toutes  chofes  en  païcr  les  premiers 
fruits  , quand  même  il  ne  pourrait  en  prendre 
pofleffion  : de  quoi  Boniface  ne  fc  foucioit  pas  », 
au  contraire  il  témoignoit  fouvent  fouhaiter  que 
l’impétrant  ne  la  prît  point  » afin  de  . tirer  de., 
l’argent  d’un  autre.  Ce  font  ces  fruits  de  la  pre- 
mière année  que  nous  appelions  l’imite-,  8c  on. 
en  marque  le  commencement  fous  ce  pontificat 
de  Boniface  IX.  quoique  l’Origine  en  foit  plus  an- 
Sup.liv.  cicnne.  Vous  avez  vû  qu’en  1 $06.  le  Pape  Clc- 
xci . tj. 4.  ment  V,  voïant  que  quelques  Evêques  d’ Angle-* 
Tritm.  dijlîp.  terre  lui  demandoient  ce  droit  fur  les  Eglifes  de 
^ 3-P793- icurs  diocelès-,  crut  fe  le  pouvoir  attribuer  ài 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  paï'Si 
En  1319».  .le  Pape  Jean  XXII.  s’étant  rclêrvi . 
pour  les  bcübiüs  de.l’Eghfe.. Romaine  les  fruits 
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de  la  première  année  de  tous  les  bénéfices  qui  va- 
queroient  pendant  trois  ans , en  excepta  les  évê- 
chés  5c  les  abbaïes  : mais  ce  fut  Bonifacc  IX.  qui  cemjrptt, 
le  premier  étendit  l’annate  même  aux  prclaturcs  c.  1 1. 

& pour  toujours.  . 

Or  comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  xxvirr. 
promouvoir  aux  bénéfices  n’apportoient  pas  à s“,te  du 
Rome  de  grandes  fommes  d’argent  > l’ufure  y 
devint  fi  frequente  & fi  publique  fous  ce  ponti-  Th  Ne m.‘ 
ficat,  que  ce  ne  fut  plus  un  pech».  Bonifacc  c.  7. 
vendoit  aufli  tous  les  bénéfices  refervés  ou  non  c--8, 
fous  la  date  de  la  mort  des  titulaires  > & pour 
en  avertir  plus  promtement,  il  y avoir  des  cou. 
riers  par  toute  l’Italie  pour  s’informer  s’il  y 
avoit  de  gros  bénéficiers  malades  , & fi-tôt 
qu’ils  étoient  morts , on  couroit  en  porter  la 
nouvelle  en  cour  de  Rome  à ceux  qui  avoient 
paie  les  couricrs  pour  cet  effet.  Quant  à Boni- 
face  quelquefois  il  vendoit  le  même  bénéfice  à 
plufieurs  perfonnes  fbus  la  même  date le  pro*. 
pofant  à chacun  comme  vacant.  De  plus , pour 
rendre  inutiles  les  grâces  expcélatives  qu’il  avoit 
données,  il  en  accordoit  fous  une  date  pofte- 
rieure  avec  la  elaufe  de  preference , ce  qu’il  fit 
fi  Iong-tems  que  perfonne  n’en  vouloir  plus  ache- 
ter. 

Les  officiers  de  la  daterie  en  prirent  occa-  e.  9. 
fion  d’introduire  de  nouyelles  expeétatives,  qui 
ruïnoient  toutes  celles  dont  la  date  étoit  pre* 
ccdcnte,  même  avec  la  elaufe  de  preference  : 
mais  ces  nouvelles  expeélatives  étoient  fi  cheres 
que  peu  de  gens  en  vouloient.  Boniface  fit  pi*, 
fieurs  réglés  de  chancelerie  & d’autres  ordon- 
nances, par  lefquellcs  il  fembloit  vouloir  re- 
ftraindre  la  multitude  exceffivc  de  ces  cxpeétà- 
tives  : mais  cos  nouvelles  règles,  ne  furent  qu’un 
pretexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  difpenfes. 

Après  même  que  les  fuppliques  étoient  lignées  » 

•u 
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. on  les  rctiroit  des  regiftres,  fi  quelqu’un  venoit 

N offrir  davantage  j & le  Pape  prétendoit  que  le 
moins  offrant  & le  premier  en  date  l’avoit  trompé. 
Pendant  la  perte  qui  eut  cours  à Rome  en  1 5 98. 
le  même  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en.  une 
même  femaine  à plufieurs  impetrans,  dont  au- 
cun ne  prit  pofîcffion , étant  tous  prévenus  par 
ia  mort.  Ce  trafic  étoit  fi  public , que  la  plu- 
part des  courtifans  foûtenoit  qu’il  étoit  per- 
mis, & que  le  Pape  ne  pouvoit  pecher  en  cette 
matière. 

XXIX.  L’Angleterre  demeuroit  toujours  fous  l’obe- 
B'>niface  dience  de  Boniface  ; & le  roi  Richard  aïant 
les  An  Uloi«r  con^u^^  l’oniverfité  d’Oxfon  s’il  ne  ferait  point 
R, un.  1396.*  * propos  de  l’obliger  à la  ccffion  , comme  on 
».  31.  prétendoit  en  France  y obliger  Benoît,  l’univer- 
fité  répondit  : Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpa- 
gnols  ou  les  François  de  s’être  retirés  de  l’ooe- 
oicnce  de  leur  prétendu  Pape  & de  vouloir  le 
contraindre  à laceffion,  Car  comme  ils  fc  défient 
du  droit  de  leur  Pape,  ils  peuvent  enufèr.  ainfî 
s en  fureté  de  confcience  : peut-être  même  veu- 
lent-ils par  là  reparer  le  mal  qu’ils  ont  fait  en 
n introduifânt  le  fchifme.  Mais  s’ils  prétendent 

que  cette  voie  de  ccffion  forcée  ou  de  fouftnu 
étion  d’obéïffancc  foit  canonique  & univerfèlle , 
& doive  être  fuivie  par  ceux  à qui  leur  confcien- 
ce  ne  reproche  rien  : nous  le  nions  abfblu- 
ment. 

C’eft  un  péché  mortel  & très-grief  de  refufer 
à fon  fuperieur  l’obéïfTance  qu’on  lui  doit  j & 
on  le  fait  ici  fans  ncccffité , puifqu’il  y aune 
autre  voie  pour  finir  le  fchifme , fçavoir  celle 
du  concile  general , plus  canonique  & plus  pro- 
pre à calmer  les  confcienccs  dans  l’une  & l’autre 
obcdience.  La  lettre  ajoute  enfuite  : Pour  en  ve- 
nir à la  pratique  , il  faut  que  N.  S.  Perc  le  Pape 
Boniface  convoque  un  concile  general , où  il 
• f • appek 
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appelle  non- feulement  ceux  de  fon  obedience , ^ 
mais  encore  l’antipape  Pierre  de  Lune  avec  fes  A ' * 5 * * 
Cardinaux  & les  Prélats  fes  adhérans,  par  édit 
public , où  foit  marqué  le  jour  & le  lieu  ; & s’il 
apparoît  de  leur  contumace  , Boniface  enjoindra 
aux  Princes  de  fon  obedience  d’exhorter  les  au- 
tres Princes  à contraindre  l’antipape  & fes  adhé- 
rans à fc  foûmcttre  au  jugement  du  Concile  ; & 
leur  déclarer  que  nonobftant  leur  contumace  le 
Concile  ne  laiflera  pas  de  procéder  fur  l’affaire 
du  fchifme.  Cette  lettre  de  l’univcrfité  d’Oxford 
eft  datée  du  cinquième  de  Février  13  y 9. 

1 Mais  la  même  année  l’Angleterre  changea  de  x ‘ x\ 
maître.  Le  roi  Richard  II.  autrement  Richard  Ri- 

de Bordeaux  homme  foiblc  & voluptueux  (è  ren-  Chard  II. 
dit  odieux  à fes  fujets  & particulièrement  à fes  Henri  roi 
deux  oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  & d’Angle* 
Thomas  duc  de  Gloccftre.  Son  mariage  avec  la  terre* 
fille  de  Charles  VI.  augmenta  l’averfion  des.  An- 
glois,  qui  le  regardèrent  comme  livré  à la  France. 

On  en  vint  à une  guerre  ouverte  , Jean  de  Gand 
étant  mon,  Henri  fon  fils  devenu  duc  de  Lan-  3* 9» 
caftre  marcha  contre  le  roi  Richard  qui  fc  rendit  ,73.114. 
à lui  & fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres, 
où  le  lundi  jour  de  faint  Michel  vingt-neuvième  Wwy 
Septembre  il  renonça  folcmnellement  au  roïau-  i(ujght.  f. 
me  d’Angleterre  ; & le  lendemain  mardi  jour  de  174-3» 
faint  Jerome  le  duc  de  Lancaftre  fut  reconnu  Roi- 
fous  le  nom  de  Henri  IV.  & couronné  le  lundi  p t7-„ 
treiziéme  d’Oétobre. 

A Rome  Nicolas  Colonne  furnommé  de  Pa-  xxxr. 
lettrine  avec  Jean  Colonne  fon  frère  & quelques  Autre 
autres  citoïens  Romains  confpircrcnt  contre  le  c")nI|Pcon" 
Papc  Boniface , pour  lui  ôter  la  fcigçcurie  tem-  c‘e  flonifï- 
porellc  de  Rome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  ce. 

Janvier  de  l’an  1400.  ils  entrèrent  fccrctcment  T/».  Nient. 
par  la  porte  du  peuple,  & s’avancèrent  jufqu’à 
la  porte  du  Capitole.  Ils  étoient  grand  nombre  „t  +<  ' 
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j^N  de  geus  armés  à pied  & à cheval,  &frappcrenc 
•'  3.99*  aur  portesde  pluiieurs  citoïens  , qu’ils  croïoient 
devoir  le  joindre  à eux  : mais  perfonne  ne  leur 
répondit  j ce  qui  leur  fit  craindre  que  le  Pape 
n’êût  été  averti  de  leur  entreprife.  Ils  fc  reti- 
rèrent donc  par  troupes  , fans  avoir  rien  fait  y 
& quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  cachèrent  dans' 
les  vignes  tant  dedans  que  dehors  1»  ville  : mais 
le  jour  étant  venu  les  Romains  en  prirent  juf- 
qu’à  trente  & un  , qui  furent  aufti-tôt  pendus  y 
& comme  ils  n’avoient  point  de  boureau , ils  con- 
.traignircut  un  pauvre  jeune  homme  de  la  trou- 
pe de  pendre  les  autres,  même  fon  pere  & fon. 
frere. 

Le  Pape  Boniface  fit  informer  de  cette  violen- 
ce & de  plufieurs  autres  crimes  qu’il  imputoit 
aux.  Colonnes  ; & après  les  procedures  ordinai- 
res, il  publia  contre  eux  une  grande  bulle,  où 
il  reprend  dés  le  pontificat  de  Boniface  VIII.. 
Skp.  Hv.  c’eft-à-dire  depuis  un  ficelé  les  réproches  contre 
i,xxxix.».cctte  famille,  & après  en  avoir  fait  un  grand 
dénombrement , il  conclut  en  déclarant  les  deux 
frères  Nicolas  & Jean  de  Palcftrinc  excommu- 
niés , privés  de  tous  honneurs  & de  tous  biens  „ 
avec  toutes  les  claufçs  que  l’on  joignoit  alors  aux 
cenfures  les  plus  rigoureufes.  La  bulle  eft  du  qua- 
torzième de  May  1400. 

XXXIl.  Entre  les  crimes  que  Boniface  réproche  aur 
Penicens  Colonnes , il  fe  plaint  que  Nicolas  étoit  venu 
blïucs,  jc  trouvcr  cn  habit  blanc  avec  quelques  autres. 

pour  le  tromper , fous  prétexte  d’un  traité.  Or 
ccs  habits  blancs  méritent  une  attention  parti- 
ra Nicm.  culicre.  Dès  la  dixiéme  année  du  Pontificat  de 
B.  e.  1$.  Boniface , c’eft-à-dire  1 3 9-8.  quelques  impofteurs 
fortis  d’Ecoïï’c.  vinrent  en  Italie  portant  des  croix 
de  brique  où  l’on  avoit  mêlé  du  fang,  & que 
l’on  avoit  hume&ées  d’huilé , en  forte  qu’el- 
les paroi/Toicnt  fuer.  dans  . la.. chaleur , de.  l’été. 

Ils, 
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îls  difoicnt  qu’un  d’entre  eux  étort  le  prophète  . 

Elie  revenu  du  Paradis,  8c  que  le  monde  alloit  ^ * 

périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  excitèrent 
un  grand  mouvement  de  dévotion  prefque  dans 
toute  l’Italie  & à Rome  même , en  forte  que  -» 
l’on  voïoit  par  tout  des  procédions  de  gens  re- 
vêtus de  longs  habits  de  toile  avec  des  capuecs 
couvrant  le  vifage  & aTant  feulement  des  ou- 
vertures pour  les  yeux  : comme  font  les  facs  des 
penitens  blancs  dans  les  provinces  méridionales 
de  France. 

En  ce  récit  je  m’arrête  principalement  au  té- 
moignage de  Thicrri  de  Niem  , qui  étoit  en 
Italie  depuis  environ  trente  ans  , & avok  ce 
fpcétaclc  devant  les  yeux  ; & je  le  préfère  à faint 
Antonin  de  Florence , qui  n’avoit  alors  que  dix  Jnt.t*- 
ou  douze  ans,  & à Platine  qui  n’en  parle  que 
■fur  le  rapport  de  fon  pere.  Thicrri  dit  donc  que 
prefque  tout  le  peuple , des  prêtres  même , -jtifl 
qu’à  des  cardinaux  fe  biffèrent  entraîner  à cette 
dévotion  de  porter  des  habits  blancs  & de  mar- 
cher en  proccffion  chantant  de  nouveaux  canti- 
ques , ce  qu’ils  continuaient  pendant  treize  jours 
de  fuite , puis  fe  rctiroient  cher.  eux.  Pendant 
leur  marche  ils  couchoient  la  nuit  dans  les  Egli- 
fes,  les  monaftercs  & les  cimetières,  les  propha- 
nant  de  leurs  ordures  & mangeant  les  fruits  des 
arbres  qui  s’y  rencontraient.  Comme  ils  cou- 
choient dans  les  mêmes  lieux  jeunes  & vieux , 
hommes  & femmes  , il  en  arrivoit  de  grands 
defordres  ; & enfin  à Aquapendenté  dans  l’état 
Ecclefiaftiquc  on  arrêta  un  des  impofteurs , qui 
étant  mis  à la  queftion  , avoua  un  crime  pour 
lequel  il  fut  enfuite  brûlé  : ce  que  quelques-uns 
de  fes  complices  aïant  appris  , ils  fe  retirèrent 
fecretcment. 

Cette  dévotion  populaire  ne  lai/Ta  pas  de  pra. 
duire  quelques  bons  effets.  Pendant  qu’elle  dura., 

c’cft 
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C’cft-à-dke  deux  ou  trois  mois  au  plus  , il  f 
AN.1400.  eu£  jgj  trevcs  tacites  entre  les  villes  ennemies , 
S.Ant.  line  infinité  d’inimitiés  longues  & mortelles  fu- 
rent appaifées  , les  confcmons  & les  commu- 
nions furent  frequentes.  Les  villes  où  paflbient 
les  penitens  , exerçoient  volontiers  l’hofpitalité 
envers  eux.  Entre  leurs  cantiques  qui  étoient 
en  Latin  ou  en  Italien  , on  remarque  la  profe 
Si  abat  Mater  dolorcfa  que  l’on  attribuoit  alors  à 
faint  Grégoire.  . 

XXX IIL  L’approche  du  Jubilé  avoit  apparemment  ex- 

P aiu" oo*C c,t^  ce  mouvemcnt  dévotion.  Car  les  Fran- 
an  14.00.  çQJS  ^ jes  autrcs  pCUplcs  de  l’obedience  d’Avi- 
gnon comptoient  toujours  que  la  grande  indul- 
gence devoit  fe  gagner  à Rome  chaque  ccntié- 
Snp.  liv.  me  année,  comme  Boniface  VIII.  l’avoit  dccla- 
««SK  ré  en  1300.  & ils  ne  s’arrêtoient  point  à la  re- 
n.  'ii.  'liv.  " dudion  deClcment  VI.  à cinquante  ans  ; & en- 
xcviii.  ».  core  moins  à celle  de  trente-trois  ans  faite  par 
Niem  Urbain  VI*  qu’ils  ne  reconnoilloienc  pas  pour 
11.  c. J?'  PaPe-  Les  François  vinrent  donc  à Rome  par 
troupes  & en  grande  multitude  ' pendant  toute 
Libert.  l’année  1400.  Mais  le  Roi  Charles  VI.  ou  fon 
Gall,  c.+ôit  confeil  craignant  les  fuites  de  ce  pèlerinage  pu- 
blia une  ordonnance  où  il  dit  : Nos  ennemis 
pourraient  entrer  cependant  en  nôtre  raïaume, 
comme  nous  fçavons  qu’ils  en  ont  defléin , & 
le  trouveraient  dépourvu  d’hommes  & d’argent. 
D’ailleurs  une  grande  partie  du  chemin  d’ici  à 
Rome  eft  fous  l’obéïflance  du  prétendu  Pape 
qui  y rc/ide,  & il  pourrait  s’enrichir  de  l’argent 
que  nos  fujets  y porteraient  > ce  qui  le  rendrait 
plus  difficile  à accepter  la  voie  qui  a été  prife 
pour  l’union  de  l’Eglilc.  C’cft  pourquoi  nous 
défendons  à tous  nos  fujets  d’aller  à,  ce  voïage. 
Voulons  que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent 
fi-tôt  qu’ils  auront  connoifiance  de  cette  ordon- 
nance i fous  peine  aux  ecclefiaftiques  de  laific  de 
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leur  temporel  , & aux  autres  de  prife  de  leurs  . 
pcrlbnnes.  ’l4OQ* 

. Il  ne  laiffa  pas  d’arriver  en  Italie  un  grand 
nombre  de  François  , mais  comme  le  Pape  étoit 
en  Guerre  avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaë- 
fes  troupes  répandues  autour  de  Rome  pil- 


tan . 
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lcrent  les  pèlerins  & infultcrent  même  des  femmes  ». 
nobles.  Ceux  qui  vinrent  jufqu’à  Rome  y appor-  Mù*** 
terent  de  grandes  offrandes , mais  la  pefte  s’y  mit 
la  même  année,  fans  que  le  Pape  osât  en  fortir 
comme  il  avoit  refolu  pour  prendre  l’air  pendant 
l’été.  Il  demeura  donc  craignant  de  perdre  fa 
feigneurie  temporelle  ; & toutefois  il  ne  tira  rien 
de  fon  trefor  pour  affilier  les  étrangers  qui  étoient 
demeurés  malades  à Rome.. 

Cependant  C.  P.  étoit  toujours  bloquée  par 
'Bajazct,  & l’Empereur  Manuel  Palcologue  ne 
:fe  fentant  pas  afles  fort  pour  lui  refifter  , prit,’^mFereur 
la  refolution  de  venir  lui-même  en  Occident 
chercher  du  fecours.  Il  laifla  donc  fon  neveu  Catch.  i,b. 
Jean  à la  garde  de  C.  P.  & vint  à Vcnifc  , puis  11-/1.44. 
à Milan  où  le  Duc  Jean  Galeas  Vifconti  le  reçut  7*v.p.  14.;. 
très- bien , & lui  donna  une  bonne  cfoorte  de  ca-  Lahom-  tiv‘ 
Valérie  & d’infanterie  pour  le  conduire  en  Fran-  ^imjlrel.  1. 
ce.  Il  y fut  reçu  avec  les  honneurs  convenables  c.  4. 
à là  dignité  , & arriva  à Paris  le  troifiéme  de  &*«*•»■  8 ■ 
Juin  1400.  mais  la  maladie  du  Roi  fut  caufe  que 
Iles  princes  diviles  entre  eux  ne  lui  promirent 
aoctin  fecours.  Après  un  long  féjour  en  France 
l’Empereur  Manuel  pafla  en  Angleterre  , où  le 
nouveau  Roi  Henri  ne  fit  pas  plus  pour  lui , étant 
lui  même  encore  mal  affermi  fur  fon  trône.  Ainfi 
Manuel  fut  contraint  de  retourner  chés  lui  fans 
avoir  rien  fait.  ' 

La  même  année  Venceflas  Roi  de  Bohême  & 

Empereur  d’Occident  fut  dépofé  de  l’empire  par 
fentenee  des  électeurs  , qui  poire  en  fubftancc  : 

Le6  Princes  & les  . autres  états  de  l’empire  ontp^curj11 

. fou- 
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fouvcnt  averti  le  Roi  de  Bohême  Venceflas  des 
AN. :40a»  defordres  qui  régnent  par  fa  mauvaife  conduite. 
% a rctran£hé  quelques  membres  de  l’Empire, 

% R»inT  corrtmc  Milan  & la  province  de  Lombardie,  qui 
*4oo.H.i3.produifoient  à Pcmpitc  de  grands  revenus;  & H 
a pris  de  l’argent  pour  créer  Doc  de  Milan  & 
comte  de  Pavic  celui  qui  n’y  étoit  que  comme 
miniftre  de  l’empire.  Il  a de  même  aliéné  plufieurs 
villes  & plufieurs  terres  en  Allemagne  & en  Italie. 
Il  a vendu  à fes  favoris  quantité  de  parchemins 
blancs  fccllcs  de  fon  fccau  , où  l’on  a écrit  ce 
que  l’on  a voulu. 

Il  ne  s^ft  jamais  mis  en  peine  des  querelles 
, & des  guerres  qui  affligent  l’Allemagne  & les 

autres  terres  de  l’empire , ce  qui  a produit  les 
pillages , les  incendies  & les  vols , qui  font  que 
.perfonne  n’cft  en  fureté  ni  fur  terre  ni  fur  mer': 
clercs  , laïques , laboureurs  , marchands , tous 
font  également  expofés  , les  Eglifes  & les  mo- 
nafteres  font  ruines.  Enfin  il  a fait  mourir  & 
quelquefois  de  fa  main  des  Evêques-,  des  Prê- 
tres & d’autres  perfonnes  confacrées  à Dieu,  ou 
distinguées  par  Icnr  mérité  , dont  quelques-nns 
ont  été  noies  ou  brûlés  : ee  font  tous  des  faits 
notoires. 

Après  donc  Bavoir  exhorte  plufieurs  fois  , 
& communiqué  l’affaire  au  faint  Siégé,  après 
l’avoir  cité  & contumacé  dans  les  formes  ,•  Mous 
Jean  Archevêque  de  Maïcnce  ‘au  nom  de  tous 
les  électeurs  , privons  de  l’empire  par  cette  fen- 
tencc  ledit  Seigneur  Venceflas  comme  inutile  , 
négligent , difîipateur  & indigne  ; & nous  dénon- 
çons a tous  les  Princes,  Grands,  Chevaliers, 
villes , provinces  & fujets  du  faint  Empire , qu’ils 
font  libres  de  tout  hommage  & ferment  prêté  à 
fa  perfonne  : les  requérant  & admonctant  de  ne 
lui  obéir,  ni  lui  rendre  aucun  devoir  comme  Red 
des  Romains.  Cette  fencence  fut  prononcée  an 

-château 
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chateau  de  Lonftein  fur  le  Rhin  le  Vendredi  “ — ' 

vingtième  d’Août  1400.  An.  1400. 

L’Archevêque  de  Maïcnce  dont  elle  porte  le  Tkrit.Uhr . 
nom  etoit  Jean  de  NalTau  frere  d’Adolfe  qui  sPafl-  & 
remplifloit  ce  grand  fiege  vingt  ans  auparavant.  m'fauK-^ « 
Conrad  de  Vinfperg  fon  fucceflcur  mourut  au  Iîÿ;‘ 
mois  d’Oélobre  i?9p.  & le  chapitre  élut  tout 
d une  voix  un  chanoine  de  fon  corps  , fçavoir 
Godefroi  d’entre  les  comtes  de  Liningen , hotn- 
me  fage , prudent , fçavant  & digne  de  cette 
place  au  jugement  de  tout  le  monde.  Mais  Jean 
de  NalTau  petit  homme  fin  & rufé  , qui.éroit 
auffi  membre  du  chapitre  , fit  agir  fi  pui/Tam- 
ment  auprès  du  Pape  Boniface , qu’il  cafla  l’é- 
leélion  de  Godefroi  toute  canonique  qu’elle  étoit, 

& pourvut  Jean  de  NalTau  de  l’archevêché  de 
Maïencc.  Quelques-uns  difoienr  qu’il  lui  en  avoit 
coûté  foixante  dix  mille  florins.  U tint  le  fiege 
de  Maiènce  vingt-quatre  ans. 

Après  la  depofition  de  Venceflas , les  trois  Ar- 
chevêques électeurs,  Jean  de  Maïence,  Verner 
de  Treves , & Frideric  de  Cologne  demeurèrent Id' 
a Lonftein,  où  nonobftant  l’abfence  du  duc  de 
Saxe  & du  marquis  de  Brandebourg  ils  élurent  p.zii,' 7 
pour  Empereur  Rupert  ou  Robert  comte  Pala- 
tin du  Rhin  & Duc  de  Bavière  qui  étoit  prêtent  -, 
c’etoit  au  mois  de  Septembre.  De  Lonftein  ils 
deiccndtrent  à Cologne  par  le  Rhin  ; & l’Ar- 
chevêque Frideric  y facra  & couronna  roi  de 
Germanie  ce  Robert  de  Bavière  dans  fon  Egli- 
j métropolitaine  le  jour  de  l’Epiphanie  fixiâie 
de  Janvier  1401.  L’éleélion  auroit  dû  fe  faire  à 
Francfort,  & le  couronnement  à Aix-la-Chapel- 
le : mais  ces  deux  villes  tenoient  encore  pour  . 

Venceflas.  Mais  l’un  & l’autre  parti  reconnoifloit 
le  Pape  de  Rome  Boniface , avec  lequel  Robert  pre- 
noit  de  mefures  pour  palfer  en  Italie  & fe  faire 
couronner,  ce  que  Venceflas  n’avoit  pas  fait  &c% 
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Sur  la  fin  de  cette  année  1401^  treiziéme 
du  pontificat  de  Boniface  , c’eft-à-dirc  , le 
vingt-deuxième  de  Décembre  il  révoqua  toutes 
les  grâces  expeftatives  qu’il  avoit  accordées, 
même  celles  qui  portoient  là  claufè  Anteferri , 
ou  de  préférence , fi  elles  n’avoient  pas  encore 
eu  leur  effet.  Il  caffa  toutes  les  unions  des  pa- 
roilTes  ou  d’autres  bénéfices  faites  par  lui  ou 
fon  predeceffcur  immédiat , fi  elles  avoient  été 
faites  fans  grande  necclfité.  II  révoqua  auffi  toutes 
les  indulgences  plenicres  accordées  fous  la  for- 
me du  Jubilé  ou  du  voïage  au  faitlt  Sepulchre. 
Il  cafia  les  difpenfes  qu’il  avoit  données  à des 
frères  d’Ordres  mandians  pour  tenir  des  béné- 
fices même  à charge  d’ames.  Mais  toutes  ces 
calfations  & révocations  n’étoient  qu’un  pretexre 
pour  accorder  de  nouvelles  grâces , & attirer  de 
l’argent. 

Des  le  commencement  de  cette  année , c’efl. 
à-dire  après  l’Epiphanie  le  roi  Henri  tint  un  par- 
lement a Londres , où  fut  fait  un  fiatut  contre 
les  Lollards  ou  Wiclcfiftes,  ponant  que  par  tout 
où  on  les  trouverait  foûtenant  leur  mauvaife 
dodrine  j on  les  prendrait  & on  les  livrerait  à 
l’Evêque  diocefàin  : que  s’ils  demeuraient  opi- 
niâtres à défendre  leurs  opinions  , ils  feraient 
dégradés  & livrés  au  bras  feculier.  Cette  loi  fut 
executée  en  la  perfonne  d’un  prêtre  qui  fut  brûlé 
publiquement  a Smithfield.  La  crainte  des  juge- 
mens  obligeoit  les  Lollards  à enfeigner  en  ca- 
1 chette  ; & voici  les  articles  qu’ils  enfeignoient , 
comme  on  le  découvrit  l’année  fuivante. 

1 , Les  fept  Sacremens  ne  font  que  des  lignes 
morts , & n’ont  point  ds.  valeur  dans  la  forme 
ufitée  par  l’Eglife.  z,  La  virginité  & le  célibat 
11e  font  point  des  états  approuvés  de  Dieu,  mais 
il  a ordonné  le  mariage  , & c’cft  le  meilleur. 
C’cft  pourquoi  ceux  qui  fe  veulent  fauver  » doi- 
vent 
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vent  le  marier,  ou  du  moins  être  dans  la  refi 

luuon  de  le  faire  : autrement  ils  font  homicides  An,i4°*« 
& empechent  la  propagatioa  du  genre  humain. 

51  u.n  homme  & une  femme  font  d’accordde 
le  marier  enfemble,  la  volonté  fenle  fuffit  pour 
taire  un  mariage  fans  autre  foûmiffion  à l’Egli- 
lc  , & en  venu  de  cette  dourine  les  LoIIard. 
nvoicnt  quantité  de  mariages  clandeftins.  ±.  Ils 
difo,cm  que  l'Eglifc  quc  ,a 

de  fatan  , c’cft  pourquoi  ils  n’y  alloicnt  nîYouc 
honorer  Dieu  , ni  pour  recevoir  les  Sacrcmens , 
principalement  celui  de  l’autel,  difant  que  ce 
n etoit  qu’une  bouchée  de  pain  mort;  & le  nom 
mô.ent  la  tour  ou  la  fortereffe  de  l’anteehrift. 

/*  î>  ils  ont  un  enfant  nouveau  né  , ils  ne  le 
feront  pas  baptifer  dans  l’Eglife  : parce,  difcnc- 
lls .’  ^ue  £:ft«ne  'mage  de  la  Trinité  qui  n’eft 
point  fouillée  de  pcche  & qui  deviendrait  pire 
h elle  tomboit  entre  les  mains  des  pretres 
Nous  n’avons  ni  fête  ni  jour  plus  faint  qu’un 
antre,  pas  meme  le  dimanche  : on  a tous  les 
jours  une  égale  liberté  de  travailler , de  boire 
& de  manger.  7.  Enfin  il  n’y  a point  de  pur- 
gatoire apres  cette  vie;  & pour  quelque  péché 
que  ce  foit,  il  ne  faut  point  d’autre  penkeSc e 
que  de  le  quitter  & s’en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nommé  Louis  de  Clifford  qui 
avoir  etc  depuis  long-tems  protedeur  des  Loi- 
lards  découvrit  a l’Evêque  de  Cantorberi  Tho.. 
mas  d Arondcl  ces  propofitions  qu’il  avoir  tenues 
cachées  & enveloppées  fous  des  termes  obfcurs. 

Mais  alors  il  s’en  expliqua  clairement  , pour 
montrer  que  c’étoit  par  fimplicité  & par  igno- 
rance , & non  par  malice  qii’il  avoir  eu  com- 
frS0"  afc  ces  hcretiques.  Il  donna  auffi  à 
c«  «rau?r  CS  n°mS  **  CCUX  qui  enk'gn°ient 
Illcs  pafferent  alors  jufqu’en  Bohême  ; la 
^ 1 non. 


Digitized  by  Google 


______  4^0  Hi/loire  Ecclejiajlique . 

. nouvelle  univerfité  de  Prague  fondée  par  l’Em- 

x^'îfvil' Pcreur  Charles  IV.  étoit  gouvernée  abfolument 
Commen-  Pat  1«  dodeurs  Allemans  , au  grand  mécon- 
cement  de  rentement  des  Bohémiens  naturellement  féroces 
Jean  Huj.  & peu  traitables.  Ils  prièrent  le  roi  Venceflas 
Uirf.m  ^eur  la>lTer  l’intendance  de  leurs  écoles  à 
14.01.  * l’exclufion  de  ces  étrangers.  Venceflas  irrité  con- 
hiji.  Coleh.  tre  les  Allemans  , qui  ravoient  dépofé  de  Pem- 
pire  , accorda  facilement  aux  Bohémiens  ce 
kifi,  'Btd'c.  ÜU’HS  demandoient.  Un  des  plus  grands  enne- 
* mis  des  Allemans  étoit  un  jeune  homme  de  bat 
fe  naiflance,  mais  diftingué  par  fon  efprit  & fa 
Hnlî  a parler  nommé  Jean  Hus  , qui  fut  reçu 

* maître-ès-arts  en  P univerfité  de  Prague  Pan  1 j 9 6. 
ordonné  prêtre  en  1400.  & établi  prédicateur 
dans  PEglifc  nommée  de  Bethlehem  : enfin  Pan- 
née  fuivante  il  fut  fait  doïen.  Les  Allemans  in- 
dignés fe  retirèrent  de  Prague  peu  de  tems  après 
au  nombre  de  plus  de  deux  mille  tant  dodeurs 
qu’étudians , & paflerent  à Leipfig  en  Mifnie , 
où  ils  fondèrent  une  nouvelle  univerfité  par  au- 
torité du  Pape. 

cÆ«.  Silv,  Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  du  Poiflon- 
,0Î'  pourri  étudiant  à Oxford  en  Angleterre  y trou- 
va les  livres  de  Wiclef  intitulés  les  Univcrfaux 
réels  , où  il  prit  grand  plaifir  , & en  emporta 
des  exemplaires  , qui  contenoient  des  traités 
du  droit  civil , du  droit  divin , de  PEglifc , & 
diverlès  queftions  contre  le  clergé.  Le  noble  Bo- 
hémien apporta  tous  ces  livres  en  fon  pais, 
comme  un  précieux  trefor , & devint  zélé  leda- 
teur  de  Wiclef,  dont  il  prêta  les  livres  aux  en- 
nemis des  Allemans  , & particulièrement  à Jean 
Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague  y avoit 
fondé  une  Eglife  fous  le  nom  de  Bethlehem, 
& y avoit  donné  un  revenu  fuffi&nt  pour  en- 
tretenir deux  prédicateurs  , qui  tous  les  jours 
inftruifoient  le  peuple  en  Bohémien , qui  cft  un 
. dia- 
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de  ces  places  à Jean  Hus  en  1400. 

Comme  il  étoit  éloquent  & avoit  la  réputa- 
tion d’être  réglé  dans  fes  moeurs  , on  l’écoutoit 
volontiers  } & s’en  étant  apperçû , il  avança  plu- 
fieurs  propofitions  tirées  des  livres  de  Wiclef  : 
difant  que  c’étoit  la  pure  vérité,  que  l’auteur  étoit 
un  faint  homme  > & je  voudrais , ajoutoit-il  > 
qu’apres  ma  mort , mon  amc  fut  avec  la  lienne. 

Jean  Hus  étoit  fuivi  prcfque  par  tous  les  clercs 
qui  étoient  chargés  ae  dettes  , ou  notés  pour 
leurs  crimes  & leurs  feditions , efpcrant  s’il  ar- 
rivoit  quelque  nouveauté  éviter  les  peines  qu’ils 
meritoient.  Quelques  fçavans  s’y  joignoient  auflï, 
indignés  de  ce  que  dans  la  diftribution  des  gros 
bénéfices  on  leur  préférait  des  nobles  fans  mé- 
rité. Enfin  Jean  Hus  & fes  difciplcs  donnèrent 
dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

En  Orient  Bajazct  fut  obligé  de  quitter  C.  P.  Fin  ^ B‘._* 
qu’il  tenoit  toujours  bloquée , pour  marcher  con-  jam. 
tre  Tamcrlan  Empereur  des  Mogols , & maître 
de  prefque  toute  l’Afie.  Il  defeendoit  d’un  parent  p' 
de  Jinguifcan  qui  s’établit  en  Maurenahar,  & ce  8^,’  77’ 
fut  à Samarcand  capitale  de  cette  province  que 
naquit  Tamerlan.  Son  vrai  nom  étoit  Timour 
8c  Lenc  un  furnom  qui  en  Perfàn  fignific  boiteux. 

Le  régné  de  Timourlenc  commença  l’an  77 1 . 
de  l’Hegire  1 3 70.  de  J e s u s-C hrist&  dura 
trentc-fix  ans , pendant  Iefqucls  il  fournit  le  Co- 
rafan , l’Inde , la  Perfe , la  Syrie , 8c  s’avança 
jufqu’en  Natolie  ou  Roumcftan.  Là  il  prit  Sa- 
vaftia  ou  Sebafte  fur  les  Turcs,  & Bajazet  étant 
venu  pour  arrêter  fes  progrès , les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  à Ancyre  ou  Angouria , 8c  il 
s’y  donna  une  grande  bataille  que  Bajazet  per- 
dit ic  y fut  feit  prifonnier.  Il  moururpeu  après  Procte> 
l’an  S 05.  de  l’Hegirc  , 1401.  de  Jésus-*’’4** 
Christ  aïant  régné  quatorze  ans. 
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Depuis  plus  de  quatre  ans  le  Pape  Benoît  de- 
meuroic  enfermé  dans  fon  palais  d’Avignon, 
dont  il  ne  devoit  fortir  que  quand  l’uniou  feroic 
rétablie  dans  I’Eglife  ; & pour  I’cn  empêcher  on 
le  gardoit  de  fort  près , en  forte  qu’il  étoit  com- 
me prifonnicr.  Ennuie  de  cet  état  if  concerta 
avec  un  gentilhomme  Normand  , nommé  Robi- 
net de  Braquemont , la  maniéré  de  fortir  fccrc- 
tement.  Le  Pape  s’aiTûra  donc  d’une  cfcortc  de 
cinq  cens  hommes  qui  l’attendit  hors  de  la  vil- 
le , & comme  Robinet  de  Braquemonr  venoit 
fouvent  le  voir  lesfoirs,  il  prit  cette  heure  pour 
fortir  avec  lui  déguifé  comme  s’il  eût  été  un 
homme  de  fa  fuite.  C’étoit  le  douzième  de  Mars 
1403.  & l’on  comptoir  encore  140a.  Pâques 
n’étant  que  le  quinziéme  d’Avril. 

Le  Pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  Sacrer 
ment  dans  une  belle  boîte , fuivant  l’ufage  des 
Papes  de  le  faire  porter  dans  leurs  voïages.  Il 
emporta  aufli  une  lettre  du  Roi  portant  qu’il 
n’avoit  jamais  approuvé  la  fouftradtion  d’obéïf- 
fance.  Au  fortir  du  palais  d’Avignon  , il  fe  ren- 
dit dans  une  maifon  de  la  ville , où  fe  trouvèrent 
des  gentilshommes  François  qui  lui  baiferent  les 
pieds  & lui  rendirent  le  rcfpcél  dû  au  Pape.  Il 
fe  fit  faire  la  barbe  qui  étoit  fort  longue  : car  il 
avoit  laiflè  croître  fon  poil  pendant  fa  prifon. 
Etant  forti  d’Avignon  , il  joignit  fon  efeorte  qui 
le  conbuifit  à Chatcau-renard  petite  ville  voifine, 
où  il  arriva  vers  les  neuf  heures  du  matin  -,  & le 
jour  même  il  écrivit  au  Roi  pour  l’avertir  défit 
fortic,  proteftant  de  la  continuation  de  fes  bon- 
nes intentions  pour  l’union  de  i’Eglife. 

Si-tôt  qu’il  fut  en  liberté  les  Cardinaux  qui 
l’avoient  abandonné , cherchèrent  à fe  reconci- 
lier avec  lui , voïant  que  les  Efpagnols  lui  adhe- 
roient , & que  les  François  étoient  divifés  fur 
fbn  fujet.  La  ville  d’Avignon  rechercha  aufli  les 

bon- 


Digitized  t 


L'n/rt  quatre-vingt-dix-neuvième.  46  5 

bonnes  grâces  de  Benoît  ; & il  les  accorda  aux  . 
uns  &aux  autres,  c’eft-à-dire  aux  cardinaux  &A  •I4oj« 
aux  bourgeois , à condition  que  tes  derniers  fe- 
roient  reparer  les  murs  du  palais  endommagés- 
pendant  le  fiege.  Les  Cardinaux  fc  rendirent  au- 
près du  Pape  fuivant  fon  ordre  le  vingt-neuviè- 
me d’Atril  ; ils  loi  demandèrent  pardon  à genoux, 

& il  les  retint  à dîner. 

Enfuitc  le  Pape  Benoît  envoïa  au  roi  deux  car- 
dinaux , celui  de  Poitiers  & celui  de  Saluces  : qui  Lahtnr.  f. 
étant  arrivés  à Paris  curent  audience  le  vingt-cin-  *67* 
quiéme  de  Mai  à l’hôtel  faint  Paul.  Le  cardinal 
de  Poitiers  porta  la  parole , & conclut  en  priant 
le  roi  de  rendre  l’obéïflance  à Benoît.  Après  que 
les  Cardinaux  furent  retirés,  le  roi  qui  étoit  alors 
en  fon  bon  fens,  mit  l’affaire  en  délibération. 

. Tous  les  princes  excepté  le  duc  d’Orléans  vou- 
loicnt  qu’on  s’en  tînt  à la  fouftraélioo  : mais 
plufieurs  reprefentoient  que  la  France  étoit  le  fcul 
roïaume  qui  eut  pris  ce  parti.  Tous  les  états  , 
difoienr-ils , de  l’obcdience  de  l’anti-pape,  c’cft-à- 
dire , de  Bonifacc  , ne  lui  ont  point  fait  de  fou- 
ftraétion , & le  refte  de  la  Chrétienté  cft  demeuré 
fous  l’ obédience  de  Benoît  : il  ferait  honteux  au 
roi  de  France  d’être  feul  de  fon  avis.  Le  roi  dit 
qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  d’avoir  jamais  confcnti 
à la  fouftraétion  ; & enfin  la  reftitution  d’obedicn- 
cc  fut  refolue. 

Le  roi  avoir  convoqué  un  concile  à Paris  au  x L.' 
quinziéme  du  même  mois  de  Mai  140 3.  pour  Oberfiencd 
avifer  de  ce  qu’il  y aurait  à faire  touchant  Pu- 
nion  de  l'Egide?  & il  étoit  déjà  venu  un  grand  tibert. 
nombre  de  prélats  & d’autres  membres  du  cler-  463. 
gé  , quand  le  vingt-huitième  du  même  mois  à 
trois  heures  après  midi  le  roi  rendit  l’obcdicncc 
au  Pape  Benoit.  Il  le  fit  à l’inftante  pourfuitc  du 
duc  d’Orléans  fon  frere  en  l’abfcncedcs  prélats, 
mais  en  la  prefcncc  des  deux  cardinaux  de  Poi- 
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tiers  & de  Saluées  & de  quelques-uns  du  clergé 
qui  leur  étoient  favorables.  Deux  jours  après  les 
prélats  & les  autres  clercs  qui  ètoient-à  Paris  fu- 
rent convoqués  chez  le  duc  de  Bcrri  à l’hôtel  des 
Toumelles  près  la  porte  faint  Antoine  ; & là  en 

Î>relcnce  de  ce  duc  & du  duc  de  Bourgogne  fon 
rere , le  chancelier  de  France  notifia  la  détermi- 
nation du  roi  fur  la  reftitution  d’obedience  ; & 
que  le  duc  d’Orléans  s’étoit  fait  fort  d’obtenir  des 
bulles  du  Pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le 
chancelier  avoit  en  main  &furlefqucls  ildeman- 
doit  l’avis  des  prélats.  Quelques-uns  dirent  qu’ils 
vouloient  obéir  à l’ordre  du  roi , d’autres  deman- 
dèrent à en  délibérer  avec  les  Evêques  de  leurs 
provinces. 

Comme  on  en  étoit  là,  tout  d’un  coup  il  vint 
de  la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quitter 
tout  pour  le  venir  trouver  à l’hôtel  faint  Paul. 
Il  étoit  onze  heures , & le  roi  étoit  déjà  prêt  à 
monter  à cheval  pour  aller  à Notre-Dame , ou  il 
alla  aufli-tôt  fuivi  des  ducs  & d’une  grande  mul- 
titude de  prélats  & de  clergé.  Le  cardinal  de  Poi- 
tiers célébra  la  mefle  du  Saint-Efprit , & Pierre 
d’Ailli  Evêque  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il 
publia  la  détermination  du  roi  & les  articles  pro- 
mis par  le  Pape  au  duc  d’Orléans,  fur lefquels il 
donna  depuis  cinq  bulles  tendant  à faciliter  l’u- 
nion del’Eglife. 

, Le  même  jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée 
la  lettre  patente  du  roi  touchant  la  reftitution 
d’obedience,  où  il  dit  en  fubftance  : Il  y a déjà 
près  de  cinq  ans  que  dans  l’aftemblée  du  clergé 
de  nôtre  roïaume  il  fut  refolu  de  fouftraire  l’o- 
béïflance  au  Pape  Benoît  XIII.  parce  qu’il  n’avoit 
pas  accepté  la  voie  de  ccffion  pour  finir  le  fehif- 
mc  : ce  que  l’on  efpcroit  procurer  plus  promte- 
ment  par  cette  fouftraélion.  Mais  en  étant  venus 
à l’cxecution  , le  fruit  que  nous  en  avions  efpcrc 
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n'a  pas  fuivi.  Nous  penfîons  que  l’intrus , c’çft-  . 
à-dire  Boniface  , feroit  auffi  abandonné  par  fes  fe-  AN*I4°Î 
dateurs  : mais  ils  ne  fè  font  point  fouflraits  à 
fon  obéïlfance , & il  s’affermit  de  plus  en  plus 
dans  fon  obflination.  D’ailleurs  nous  avons  appris 
par  les  Cardinaux  de  Poitiers  & de  Saluces  & par 
d’autres,  que  le  Pape  Benoît  a accepté  la  voye  de 
ceflion  , que  l’intrus  a refùfée  opiniâtrement. 

Nous  voyons  encore  que  les  Cardinaux  que  la 
ehofe  touche  de  plus  près , fe  font  defiftés  de  la 
fouftraétion  qu’ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  confiderations  de  l’avis  de  nos 
oncles  & de  nôtre  ffere  le  duc  d’Orléans , des  Pré- 
lats & des  univerfités  de  Paris  , d’Orléans  , de 
Touloufè , d’Angers  & de  Montpellier , de  l’avis 
auffi  de  plufieurs  feigneurs  & nobles  de  nôtre 
roïaume  , nous  ordonnons  que  la  fouftraélion 
celle  à l’avenir,  & nous  reftituons  au  Pape  Benoît 
XIII.  une  vraye  obéïfTance  pour  nous  & nôtre 
roïaume  i ordonnant  exprclTément  à tous  nos  ju- 
fheiers  de  faire  publier  cette  reftitution  , & punir- 
feverement  les  contrevenans. 

Quand  le  Pape  Benoît  apprit  la  refiiturion,  il 
prétendit  difpofer  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient 
vaqué  depuis  la  fouftraélion , & en  particulier  de  y jHVt 
l’abbaïe  de  faint  Denis  conférée  à Philippe  de  Vil-;,  1 54. 
Jette.  Pour  cet  effet  le  roi  lui  envoïa  une  ambaf-  ».  uj 
fade , le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifïons 
faites  durant  la  fouftraéiion  : mais  il  n’en  vou- 
lut rien  faire.  Le  duc  d’Orléans  tant  eftimé  fon  L*ho*r,  p 
ami  y alla  lui-même , & partit  de  Beaucaire  où  il  477* 
étoit  le  troifïéme  d’Oétobre  pour  aller  à Avignon. 

Le  Pape  le  reçut  très-bien , mais  il  ne  lui  accorda 
pas  plus  qu’aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fut 
le  rapport  de  fon  ffere  affembla  fon  confeil , & 
il  fut  refolu  que  le  roi  maintiendrait  en  pofTef- 
fion  les  bénéficiers  qui  s’y  étoient  mis  à jufte 
titre.  • - • 
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Suivant  cet  avis  le  roi  donna  une  déclaration, 
AN.1403.  jj  en  fubftance  ; En  faifant  la  reftitution 
d’obéïflance  au  Pape  Benoît  nous  avons  ordon- 
né  que  tout  ce  qui  a été  fait  pendant  la  fouftra- 
<ftion  quant  aux  provilions  des  bénéfices  demeu- 
reroit  en  fa  force  & vertu  ; & néanmoins  il  eft 
venu  à nôtre  connoiflancc  que  le  Pape  veut  ôcer 
les  prélaturcs  & les  bénéfices  à ceux  qui  en  ont 
été  pourvus  alors , & les  conférer  à d’autres  ; & 
qu’il  a envoie  des  collecteurs  & des  commiflaires 
par  les  provinces  de  nôtre  roïaume  pour  exiger 
des  fommes  cxcelfivcs  à titre  de  fer  vices.,  vacans 
ou  d’autres  droits  prétendus  depuis  quarante  ans  : 
ce  qui  caufcroit  de  notables  inconvenicns.  Pour 
Icfqucls  prévenir  nous  ordonnons  que  les  Prélats 
& les  bénéficiers  pourvus  pendant  la  fouftraélion 
d’obéïflancc  demeurent  en  pailiblc  polîclfion  , & 
défendons  de  les  contraindre  à.païer  aucune  finan- 
ce fous  prétexte  de  vacans  , lcrvices  , procura- 
tions ou  autres  redevances , ou  d’en  demander  des 
arrerages.  La  déclaration  eft  du  dix-neuviéme  Dé- 
cembre 1403. 

XL’ï.  Cependant  le  Pape  Boniface  approuva  lechan- 
Sigifmond  gement  qui  s’étoit  fait  en  Allemagne  , fçavoir  la 
Hon‘  dépofition  de  Venceflas  & l’éleétion  de  Robert  de 
^7*’  x;(„,  Bavière  fuivant  la  priere  que  lui  en  fit  ce  Prince 
lit.  il.  c.  14.  par  une  ambaftade  folemnellc.  La  bulle  de  ratifica- 
Gobe/.p  t;on  eft  du  premier  d’Oéiobre  1403.  & les  deux 
*Rain  1 40  î ambaÆadeurs  Ruban  Evêque  de  Spire  & Matthieu 
n.x.8.  **  Evêque  deCracovic  profefieur  eu  théologie  firent 
en  fon  nom  ferment  au  Pape. 

La  même  année  le  Pape  Boniface  voulut  foû- 
tenir  Ladiflas  roi  de  Naples  en  fon  encreprife  fur 
le  roïaume  de  Hongrie , ce  qu’il  faut  expliquer. 
Je.  T}. tir iiz.  Marie  reine  de  Hongrie  morte  dès  l’année  139a. 
?•  117*  avoit  laide  le  roïaume  à fon  mari  Sigifmond  d,e 
Luxembourg  fterc  de  l’Empereur  Venceflas.  Mais 
Sigifmond  étant  devenu  odieux  aux  Hongrois  , 

ils 


Digitized  by  C 


Livre 
ils  le  mirent  < 
comme  plus  p 
il  étoit  comme  elle  de  la  maifon  d’Anjou-Sicile 
tirant  Ton  origine  du  frcre  de  faint  Louis.  Le 
Pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à cette  cn- 
treprife  , croïant  qu’il  foûtiendroit  fon  parti 
contre  la  maifon  de  Luxembourg , dont  il  crai- 
gnoit  le  reflentiment  pour  la  dépofition  deVen- 
ccflas, 

Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  A**».' 1405. 
Acciaioli  dit  le  cardinal  de  Florence  pour  accom-  "•  *3* 
pagner  le  roi  Ladiflas  & l’aider  à recouvrer  la 
Hongrie  /,  lui  donnant  de  très-grands  pouvoirs 
fur  ce  roïaume  & les  états  voifins  : L bulle  eft  Th,  Ntm. 
du  premier  de  Juin  1403.  Ladiflas  pafla  effcéti-  & c>  . 

vementen  Hongrie  , où  le  légat  le  couronna  roi 
à Javarin  le  cinquième  d’Aoùt  fuivant  , & lui 
remit  tous  les  ancrages  du  cens  qu’il  devoit  à 
l’Eglifc  Romaine  à caufc  du  roïaume  eftimés  à 
80.  mille  florins  d’or,  & lui  accorda  pour  trois 
ans  la  décime  fur  les  biens  eedefiaftiques  du  mê- 
me roïaume  , dont  le  clergé  foufFrit  beaucoup. 

Mais  Ladiflas  apprit  que  Sigifmond  délivré  de  la 
prifon  avoir  amaifé  des  troupes  , & marchoit 
contre  lui  avec  une  paillante  armée.  Ladiflas  ne 
jugea  pas  à propos  de  l’attendre,  ni  de  s’crpolcr 
au  hazard  d’une  bataille.  Ainfi  il  revint  prompte- 
ment en  Italie. 
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n prifon , & appellcrent  Ladiflas  . 
ocnc  hcretier  de  Marie  ; & en  effet A 


Sigifmond  demeuré  le  maître  en  Hongrie  eut  r.ifc. 
beaucoup  de  reflentiment  de  ce  que  Boniface  a- 
voit  fait  contre  lui  3 & fc  plaignit  vivement  du 
Pape  & des  Cardinaux  en  planeurs  lettres  qu’il 
écrivit  à divers  princes.  Le  roïaume  même  de 
Hongrie  fouffrit  beaucoup  de  ce  commencement 
de  guerre  civile , particulièrement  le  clergé  : il 
y eut  des  monafteres  brûlés  , les  prêtres  , les 
moines  *&  les  retigieufès  memes  n’etoient  pas 
nias  en  fumé  que  les  laïques  : enfin  il  demeura 
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» peii  de  Hongrois  à la  cour  du  Pape  Boniface. 

* * * * Enfuite  le  Roi  Sigifmond  difpofa  comme  il  vou- 
lut des  évêchés , des  abbaïcs  & de  tous  les  béné- 
fices du  roïaume.  Et  c^ft  ce  que  gagna  Boni- 
face  à avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 

XLIII.  L’année  fuivante  le  Pape  Benoît  voulant  mon- 
Vo"e  y g"!  trer  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  de  finir  le  fchifme  , 
niface.  envoïa  à Rome  Pierre  Raban  Evêque  de  faine 
J.  Jnvm.  Pons  j Pierre  Zagarriga  Evêque  élu  de  Lerida  , 
^ zîboMr  ^ntoine  abbé  de  faint  Fagon,  Bertrand  Raoul 
p.  37 6.  * ^rere  Mineur,  & François  de  Pano  chevalier. 

Th.  Nîim.Ccs  cinq  envoïés  arrivèrent  à Rome  vers  la  fin 
2/.  r.  13.  de  Septembre  1404.  Quand  Boniface  le  fçût , il 
t^'ôo  6'  ^cur  dire  qu’il  ne  les  écouterait  point , s’ils  ne 
1 ' Je  traitoient  comme  Pape  : de  quoi  ils  furent  allés 

embarailës  ; mais  enfin  ils  s’y  refolurent  confi- 
derant  l’imponanec  de  l’afiàire  & qu’il  ne  s’a- 
gi/Toit  que  d’une  ceremonie.  Ils  eurent  donc 
audience  , & l’Evêque  de  faint  Pons  portant  la  pa- 
role , ils  demandèrent  à Boniface. une  conférence 
en  lieu  fur  avec  Benoît  pour  parvenir  à l’union  de 
l’Eglife  : à quoi  les  Cardinaux  de  Rome  avoient 
afïcs  d’inclination  -,  & Boniface  promit  de  donner 
aux  Ambafladeurs  de  Benoît  fa  réponfe  décifive 
le  jour  de  faint  Michel  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre. Ce  jour  donc  après  vêpres  fc  tint  l’af- 
femblée  au  palais  du  Vatican,  où  fè  trouvèrent 
le  Pape  Boniface , fes  Cardinaux  & plufîeurs  des 
membres  de  fa  cour. 

Les  envoïés  d’Avignon  y parlèrent  avec  beau- 
coup d’adrefle  & de  diferetion , mais  artificieu- 
fement  à ce  que  croïoient  les  Romains,  exhor- 
tant Boniface  à finir  le  fchifme  avec  leur  maître , 
qu’ils  afîuroient  y être  tout  difpofé.  Boniface  leur 
fit  une  réponfe  peu  favorable,  foûtenaüt  qu’il  étok 
le  Pape  , & Benoît  un  antipape  , &#  ajoutant 
d’autres  difeours  femblables  qui  ne  fèrvoient  de 
•rien  à l’affaire.  Les  envoïés  indignés  dirent  en 

pre- 
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'prcfcucc  de  Boniface  que  leur  maître  n’étoit  point  An  j 
fimoniaque  , l’aceufant  tacitement  de  l’être  lui-  ‘ +°4" 
même.  Boniface  l’entendit  bien,  & en  fut  telle- 
ment piqué , qu’il  leur  ordonna  de  fortir  de  Ro- 
me. Ils  répondirent  : Nous  avons  un  fâuf-conduit 
de  vous  & du  peuple  Romain  pour  demeurer 
encore  quelque  tems  ici  , & nous  en  voulons 
profiter. 

Le  Pape  Boniface  outré  de  colere  & d’ailleurs 
prefle  des  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit  ma-  ^)nif”p  * 
Jade  depuis  long-tems  , fe  mit  au  lit  & n’en  ix.  inro- 
rcleva  point.  Il  mourut  le  troiûémc  jour  qui  cent  vu, 
étoit  le  mercredi  premier  d’Oétobre  fête  de  faint 
Remi  , après  avoir  tenu  le  faint  Sicge  quatorze 
ans  & onze  mois.  Il  fut  enterré  ailés  modefte- c'  W* 
ment  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre,  & aufii-tôt 
les  Cardinaux  de  fon  obedience  entrèrent  au  con- 
clave pour  lui  élire  un  fuccelfeur.  Comme  ils 
vouloient  y entrer  les  envoïés  du  Pape  Benoît 
vinrent  les  prier  de  furfoir  à l’éleélion  : difant 
qu’ils  efperoient  que  par  ce  moyen  on  aurait  bien- 
tôt l’union  de  l’Eglifc.  Les  Cardinaux  crurent 
que  les  envoïés  les  vouloient  tromper  , & fans 
tenir  compte  de  leur  priere  ils  entrèrent  auffi-tôc 
au  conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain  parent  de 
Boniface  qui  étoit  alors  gouverneur  du  Château- 
faint-Angc  , y fit  mener  prifonniers  les  envoïés 
du  Pape  Benoît  au  préjudice  de  leur  fauf- conduit. 

Ce  que  le  roi  de  France  aïant  appris , il  écrivit  Spin/,  to.  6. 
aux  Cardinaux  de  Rome  pour  les  prier  prcmié-P- 
rement  de  fufpendre  l’éleélion  d’un  Pape  jufqu’à 
l’arrivée  des  ambafladeurs  qu’il  vouloit  y envoïer  i 
& en  fécond  lieu  de  faire  mettre  en  liberté  ceux 
du  Pape  Benoît.  Les  Cardinaux  de  Rome  les 
avoïent  déjà  fait  délivrer  peu  de  jours  après  leur 
détention  : mais  il  en  coûta  aux  envoïés  environ 
cinq  mille  florins  d’or,  que  le  gouverneur  extor- 
qua d’eux.  Les 
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An  14.04  Les  Cardinaux  entrèrent  au  conclave  à faint 
’ Piene  le  dimanche  au  foir  douzième  Oétobrc 
10.  1 404.  Ils  étoient  neuf,  fçavoir  le  Cardinal  de  Flo- 
Cotd.  c.i 8.  rencc  Ange  Acciaioli,  prêtre  du  titre  de  faint 
Laurent  : le  Cardinal  de  Monopoli  François  Car- 
bon , du  titre  de  faintc  Suzanne  : le  Cardinal  de 
Naples  Flenri  de  Minutoli,  du  titre  de  fainte  Ana- 
ftanc  : le  Cardinal  d’Aquilce  Antoine  Caïctan,  du 
titre  de  faintc  Cccile  : le  Cardinal  de  Boulogne 
Cofmat  Meliorati,  du  titre  de  faintc  Croix  : le 
Cardinal  de  Lodi  Ange  de  Sommerive , du  titre 
de  fainte  Pudentiene  : le  Cardinal  d’Ifêrnia  Chri- 
lfofle  Maroni,  du  titre  de  faint  Cyriaquc  : Rai- 
nald  de  Brancncc  Cardinal  diacre  du  titre  de  faine 
Vite  :_LanduIfe  de  Maramari,  du  titre  de  faint 
Nicolas.  Voilà  les  neuf  Cardinaux  qui  entrèrent 
au  conclave.  11  y en  avoit  deux  abfcns  de  la  mê- 
me obcdience,  Balrafar  CofTa,  occupé  en  fa  lé- 
gation de  Boulogne  & Valentin  Cardinal  de  Cinq- 
Fglifcs  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  Cardinaux  furent  dans  le  con- 
clave ils  firent  un  compromis  lolcmnel  en  pre- 
lènce  de  notaires  & de  témoins  portant  que  cha- 
cun d’eux  & particulièrement  celui  qui  ferait  élâ 
Pape  procurerait  de  tout  fon  pouvoir  l’union  de 
l’Eglile,  quand  même  il  faudrait  renoncer  au 
pontificat  -,  & que  les  Cardinaux  ablcns  & ceux 
qui  feraient  créés  de  nouveau , feraient  le  mê- 
me ferment.  Enfuite  ils  procédèrent  à l’éleélion» 
& le  vendredi  dix-feptiéme  d’Oétobre  ils  élurent 
Colmat  de  Meliorati  qui  prit  le  nom  d’innocent 
VH. 

XLV.  Il  croit  né  à Sulmonc  aujourd’hui  ville  épiC. 
Commm  copale  dans  l’Abruzzc  de  parens  médiocres  : il 
cernent  devint  doéteur  fameux  en  droit-canon  & fort 
y1IInn0C:'nt  expérimenté  dans  les  affaires  de  la  cour  de  Rcu 
Tb.  Niem.  me , bien  inftruit  des  bonnes  lettres,  & de  mœurs 
9,  t.  39.  pures.  Du  tems  du  Pape  Urbain  VI.  il  fut  collc- 
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âcur  des  revenus  de  la  chambre  apoftolique  en 
Angleterre  : enfuicc  Evêque  de  Boulogne  , .puis  AN**4-°4» 
treforicr  du  Pape  Urbain  , & enfin  Boniface  IX. 
le  fit  cardinal  au  commencement  de  Ton  pontifi- 
cat. Cofmat  étoit  doux  , bon  & compatilfant  & 
n’avoit  point  de  fierté.  Il  étoit  avancé  en  âge  quand 
il  fut  élu  Pape. 

Dix  jours  après,  c’eft-à-dire  le  vingt-fcpticme Rain.ruxü 
d’Oétobre  1 404,.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains  , 
qui  porte  en  fubllance  : Le  Pape  Innocent  confi- 
derant  les  mouvemens  arrivés  en  cette  ville  après 
la  mort  du  Pape  Boniface  IX.  & les  demandes 
faites  par  quelques-uns  du  peuple  tant  au  college 
des  Cardinaux  qu’à  lui-même  depuis  fonélcélion  s 
& voulant  y procurer  la  tranquillité  ; il  a eu  égard 
à I’interccffion  du  roi  Ladifias  ici  prefent  j & a 
accordé  ce  qui  fuit. 

Il  y aura  un  fenatcur  à Rome  élû  parle  Pape».  17* 
qui  aura  toute  jurifdiûion  fuivant  les  ordonnan- 
ces de  la  ville  , excepté  les  affaires  d’état  & les 
crimes  de  lefe-majefté.  Il  y aura  fept  officiers 
nommés,  gouverneurs  de  la  chambre  de  Rome  : 
qui  maintenant  feront  élus  en  prefencc  du  Pape 
& lui  prêteront  ferment,  & dans  la  fuite  en  pre- 
fence  du  fenatcur  : leur  charge  ne  durera  que 
deux  mois,  & confinera  à recevoir  & cmploïer, 

•les  revenus  de  la  ville , mais  fans  aucune  jurif- 
diclion.  Le  Pape  , les  Cardinaux , l'on  camcricr 
& Ion  maître  d’hôtel  feront  exemts  de  toute  ga- 
belle , péage  & autres  charges.  Le  peuple  ni 
fes  officiers  ne  pourront  faire  entrer  dans  Ro- 
me aucune  troupe  de  gens  armés  : ni  aucuns 
envoiés  ou  adherans  de  l’antipape.  Ce  traité 
Icmblc  difficile  à accorder  avec  la  foûveraineté  du. 

Pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  dî*  Novembre  le  Th.Nim, 
Pape  Innocent  VII.  fe  fit  couronner  folemnclle-  ILt.  36» 
aient  à la  porte  de  PLglife  de  faim  Pierre  au  haut 
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, des  degrés.  Le  onzième  du  même  mois  il  fit  utt 

I4°4-  Secret  en  faveur  du  roi  Ladiflas , par  lequel  il  lui 
promit  de  ne  point  conclure  l'affaire  de  l'union 
Raifi.n.14.  de  pEglife  fans  avoir  pourvu  à la  fureté  de  ce 
Prince  : en  forte  que  du  confentcment  des  deux 
partis , c’cft-à-dire  des  deux  obédiences , il  de- 
meura en  paifible  poffeflion  de  fon  roïaume  de 
Sicile.  Ladiflas  prenoit  cette  précaution  » craignant 
que  fi  la  réunion  de  l’Eglife  fe  faifoit , les  Fran- 
çois ne  devinrent  ailes  puiflans  en  Italie  pour  ré- 
tablir à Naples  le  roi  Louïs  d’Anjou. 

XLvi.  A Paris  on  tint  un  concile  où  le  vingt-nniéme 
Etat  des  d>o<ffobre  1404.  on  arrêta  huit  articles  pour  la 
pendant  |e  confervation  des  privilèges  des  exemts  pendant 
ichifme.  le  fohifine  : en  voici  la  lubftance.  Les  moines  de 
Spici/.  ».  g.  Clugni  & de  Cîtcaux  & tous  les  autres  exemts 
£ l66-  tant  réguliers  que  feculiers  procéderont  à I'ordi- 
p'il'tj."*''  nairc  dans  leur  gouvernement,  comme  ils  fàifoicnt 
Art  ' 1.  avant  la  neutralité  ; mais  les  exemts  qui  n’ont 
point  de  fuperieur  au-deflous  du  Pape  feront 
a.  confirmes  par  PEvêque  diocefain.  On  choifira . 
dès- à- prêtent  quatre  juges  refidens  à Paris  , 
avec  pouvoir  de  déléguer  & de  commettre , fça- 
voir  les  abbés  defàint  Germain -des -Prés  & de 
faintc  Geneviève  » & les  doïens  de  la  Cathédrale 
& de  faint  Germain-l’Auxerrois  -,  qui  termine- 
ront toutes  les  caufes  des  exemts  , tant  en  de- 
mandant , qu'en  défendant  , même  celles  qui 
5.  étoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  fe- 
ront tenus  de  commettre  la  caufc  dans  la  pro- 
vince où  elle  a pris  fon  origine  , fi  une  des  par- 
^ ries  le  defire.  Les  mandiâns  procéderont  par  de- 
grés devant  leurs  juges  comme  les  autres  reli- 
gieux ; & de  leur  chapitre  provincial  on  aura 
recours  aux  jugçs  qui  viennent  d'être  nommés. 
7.  Les  exemts  aïant  jurifdiétion  épifcopale  pour- 
ront abfoudre  & difpenfer  leurs  fujets  dans  les 
cas  où  les  Evêqdes  le  peuvent.  Dans  les  mona- 
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ftercs  exemts  les  abbés  élus  recevront  pendant  la. 
neutralité  la  confirmation  & la  benediétion  desA'N‘l4°4* 
Evêques  diocefains.  • 4 

Le  Pape  Innocent  écrivit  fuivant  la  'coûtu- 
me  une  lettre  circulaire  à tous  les  Archevêques  ftp/mno- 
de  fôn  obedience,  leurs  fuffiragans  & le  clergé  cent, 
de  leurs  provinces , pour  leur  donner  part  de  fa  » *• 
promotion  : où  après  en  avoir  rapporté  lescir- 
conftanccs,  il  exhorte  à venir  à Rome  ou  y en-^.^ 
voïer  des  perlonnes  capables  dans  la  Tounaintsgg/’^ 
prochaine , c’eft-à-dtre  le  premier  de  Novembre 
1405.  pour  tenir  un  concile  general  & travail- 
ler efficacement  à l’extin&ion  du  fchifme.  La  lettre 
eft  du  vingt-feptiéme  de  Décembre  1404.  & il 
écrivit  à même  fin  aux  rois  & aux  princes  de  fou 
obedience. 

Il  manda  ce  defiein  dé  concile  à l’univerfité  de  SpUH.  u.t. 
Paris  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  l’année  fui-?-  *7** 
vante  140^.  le  dix-lèptiéme  de  Février.  C’eft 
une  réponfe  à deux  lettres  du  mois  de  Novembre 
precedent  qu’il  avoit  reçues  de  leur  part  j & il  y 
parle  ainfi  des  ambaftadeurs  envoies  à Boniface 
fon  predccefieur  par  le  Pape  Benoît.  Ils  lui  offrirent, 
dit-il  j principalement  pour  finir  le  fchilme  la  voïe 
d’une  entrevûe  en  un  certain  lieu , à l’exclufion 
de  toute  autre  voïe.  Nôtre  predccefieur  preffé  de 
la  maladie  dont  il  eft  mort,  leur  déclara  que  cette 
voie  étoit  impraticable  pour  lui  & les  preffa  de 
defeendre  à quelques  autres  moïens  particuliers 
d’union,  mais  ils  s’en  tinrent  toujours  à cette 
voïe  de  conférence. 

Après  la  mort  de  Boniface  les  cardinaux  du  XLvilr. 
nombre  defquels  nous  étions,  avant  que  d’en-^J^J3^* 
trer  au  conclave,  les  firent  appeller , mais  ils  n’of-  cier^  en 
frirent  rien  de  nouveau.  Nôtre  intention  étoit  , Angleter- 
s’ils  avoient  eu  une  procuration  fuffifantc  pourre* 
refigner  lé  pontificat,  de  ne  point  procéder  à 
l’éleétion  d’un  nouveau  Pape  ; mais  d’attendre  7 
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qu’on  eût  pourvu  à l’cxtinftion  du  fchifme.  Et 
An.I4°4-  comme  les  envoïés  declarcrent  qu’ils  n’avoient 
point  4p  procuration  de  leur  maure  pour  cet  effet  : 
nous  les  priâmes  inftamment  d’envoïer  quelques- 
uns  d’entre-eux  pour  apporter  un  tel  pouvoir,  à 
quoi  ils  répondirent,  qu’ils  ne  croïoicntpas  que 
leur  maître  convînt  de  la  voïe  de  ceffion.  C’eft 
ainfi  que  le  Pape  Innocent  raconte  ce  qui  s’étoit 
paffé  à Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement 
vers  la  fête  de  làinteFoi,  qui  cft  le  fixiéme  d’O- 
étobre  en  1404.  Dans  les  lettres  de  convoca- 
tion il  recommanda  aux  vicomtes  de  n’y  point 
envoïcr  des  gentils-hommes  inftruits  des  droits 
du  roïaume  , parce  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  tirer 
de  l’argent  , aufli  appcll  a-t-on  cette  aflemblée 
le  parlement  des  ignorans.  Le  roi  aïant  etpofé 
le  befbin  qu’il  avoir  de  fecours  pour  foûtenir 
les  guerres  dont  il  étoit  menacé  , ces  gentils- 
hommes ne  lui  propoferent  d’autre  expédient  que 
de  confifqucr  tous  les  biens  ccclefiaftiques  de 
fon  roïaume.  Car , difoicnt-ils , nous  avons  fou- 
vent  emploie  nos  biens  pour  le  fcrvice  du  roi  ? 
& expofé  nos  perfonnes  aux  fatigues  & aux  pé- 
rils de  la  guerre , tandis  que  les  clercs  demeu- 
rent chez  eux  dans  l’oifiveté,  fans  donner  de  fe- 
cours au  roi.  Il  s’éleva  là-defïus  une  grande  dit 
pute  entre  le  clergé  & la  noblelîe  , & Thomas 
d’Arondel  Archevêque  de  Cantorbcri  parla  ainfi  : 
Le  clergé  a toujours  autant  contribué  pour  le 
fervicc  du  roi  que  les  laïques , il  donne  fréquem- 
ment des  décimes  & des  quinziémes  ; & à la 
guerre  les  vaffaux  du  clergé  ne  font  pas  moins 
nombreux  à la  fuite  du  roi , que  ceux  des  laï- 
ques. De  plus , nous  difons  jour&  nuit  des  met 
fes  & des  prières  pour  la  profperité  du  roi  & de 
tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui  qui  parloit  pour 
la  noble  lie,  témoigna  à fa  mine  & au  ton  de  fa 
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voix  qu’il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières  de  . 
l’Eglife , & l’Archevêque  reprit  : Je  voi  où  tend  AN>,4°4* 
la  fortune  du  roïaume , puifqu’on  y méprife  les 
prières  qui  fervent  à rendre  Dieu  favorable  : ja- 
mais un  état  n’a  fubfifté  long-tcms  fans  religion. 

Celui  qui  parloit  pour  la  noble fle  étoit  un  che- 
valier nommé  Jean  Chcinc,  qui  après  être  entré 
dans  le  clergé  & avoir  été  diacre , à ce  que  l’on 
difoit  , étoit  revenu  à l’état  laïque. 

Les  envoies  du  Pape  Benoit  étant  fortis  de 
Rome  après  la  promotion  d’innocent  , s’arrêtè- 
rent à Florence , d’où  ils  demandèrent  un  fauf- 


conduit  pour  retourner  à Rome  traiter  de  l’Ci- 
nion  de  l’Eglife.  Sur  quoi  le  Pape  Innocent 
écrivit  aux  Evêques  de  Florence  & de  Ficfole  ”• ll* 
& à deux  autres  doéleurs  une  lettre  femblable 
à celle  qu’il  avoit  écrite  à l’uni verfité  de  Paris  : n 

fè  plaignant  que  les  envoies  de  Benoît  avoient 
dit  n’avoir  aucun  pouvoir  d’accepter  la  voie  de 
certïon , & n’en  avoient  propofe  d’autre  qu’une 
conférence  entre  les  deux  Papes.  Innocent  ren- 
voie toujours  l’affaire  au  concile  qu’il  avoit  in- 


diqué pour  la  Touflaints  prochaine  ; & enjoint 
aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s’eff 
paffé  à Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  cft  du  vingt- 
troifiéme  d’ Avril  1405. 


Le  onzième  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  XLïX. 
qui  cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecô-  Nouveaux 
te  le  Pape  Innocent  créa  onze  cardinaux,  huit 
prêtres  & trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  cenc. 
Caraccioli  noble  Napolitain,  qui  avoit  été  pa-  Rata. ». 7. 
triarche  de  Grade  , Archevêque  de  Nicofic,  puis 
Evêque  de  Malte.  Il  fut  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Chryfogonc , & camerlingue , c’cft-à- 
dire  grand  treforicr  de  l’Eglife  Romaine.  Le  fé- 
cond fut  Ange  Corrario  noble  Vénitien  qui  por- 
toit  alors  le  titre  de  patriarche  de  C.  P.  & avoit 
été  emploïé  par  Boniface  IX.  à la  nonciature 
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de  Naples  pour  Ladiflas  , & fut  depuis  Pape 
AN.J40J.  fous  je  nom  <jc  Qrcgoire  XII.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 

G ail  Chrift.  Le  troifiétue  fut  François  Archevêque  de  Bor- 

*.1 au.  deaux  où  Bonifàce  IX.  l’avoit  placé  en  1389. 

il  eut  le  titre  des  quatre  Couronnés.  Le  quatriè- 
me fût  Jourdain  des  Urfïns  Archevêque  de  Na- 
ples, qui  eut  le  titré  de  faint  Martin-aux-Monts. 
Le  cinquième  fut  Jean  Meliorati  neveu  du  Pape 
qui  lui  avoit  tranfmis  l’archevêché  de  Ravenne, 
& lui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufa- 
lem.  Le  fixiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Candie 
alors  Archevêque  de  Milan,  & depuis  Pape  Ale- 
xandre V.  il  eut  le  titre  des  douze  Apôtres.  Le 
feptiéme  fut  Antoine  Archioni  Romain , Evêque 
d’Afcoli , il  eut  le  titre  de  faint  Pierre-aux-liens  : 
mais  il  mourut  le  vingt- unième  de  Juillet  fui- 
vant.  Le  huitième  fut  Antoine  Calvo  noble  Ro- 
main, Evêque  de  Todi,  qui  eut  le  titre  de  fain- 
te Praxede.  Les  trois  cardinaux  diacres  furent , 
Odon  Colomne  d’une  des  premières  maifbns  de 
Rome , fon  titre  fut  faint  George-au-voile-d’or  ; 
& depuis  il  fut  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V. 
reconnu  de  toute  l’Eglifê  après  le  fchifme.  Pierre 
Stefanefchi  ou  plutôt  Annibaldi  aufli  noble  Ro- 
main du  titre  de  faint  Ange.  Le  dernier  cardinal 
fut  Jean  Gilles,  Normand  de  naiflance,  doéleur 
en  droit  & chantre  de  l’Eglife  de  Paris  : mais 
aïant  quitté  l’obedicncc  deClement  VII.  il  paffa 
à Rome  où  Urbain  VI.  lui  donna  la  prévôté  de 
Liege  j & il  l’avoit  encore  quand  Innocent  VII. 
le  fît  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Coûne  & 
faint  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à 
la  Pentecôte  140 y. 

Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains 
dans  l’cfperance  de  fê  rendre  le  peuple  favorable  , 
mais  il  n’y  téüffit  pas.  Les  fept  officiers  nom- 
més les  hommes  prudens  5 autrement  les  regens 
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de  la  chambre,  étoient  du  parti  Gibelin  , & ' — 7 

au-licu  de  s’en  tenir  au  traité  fait  avec  le  Pape,  An.  1405. 
ils  lui  faifoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle 
demande.  D’aiileurs  Jean  Colonne  feignant  de 
tenir  le  parti  du  Pape  Benoît  avoir  afles  près  de 
Rome  un  grand  nombre  de  gens  armés  prêts  à 
venir  au  fecours  des  regens  contre  le  Pape  & ceux 
de  fa  cour.  Le  Pape  Innocent  naturellement  boa 
& pacifique  , eut  pour  eux  toute  la  complaifan- 
ce  qu’il  put  : mais  enfin  ils  lui  firent  par  malice 
des  demandes  fi  déraifonnablcs , qu’il  leur  répon- 
dit en  colère  : N’ai-je  pas  fait  tout  ce  que  vous 
avez  voulu?  & que  puis-je  faire  davantage?  fi 
ce  n’cft  que  vous  vouliez  encore  ce  manteau  que 
je  porte.  Voulant  dire  qu’il  renonceroitplûtôtau 
pontificat , que  de  fouf&ft  plus  long-tcms  leurs 
importunités. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon  , 
il  fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde 
un  capitaine  nommé  Mufcarda  avec  un  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  logés  dans  le  bourg 
faint  Pierre,  qui  lui  coûtoient  peut-être  plus 
à entretenir  que  ne  lui  valoitfa  dignité.  Le  roi 
Ladifias  qui  feignoit  d’être  pour  le  Pape,  étoit 
d’intelligence  avec  les  regens,  qu’il  avoit  gagnés 
par  argent,  & plufieurs  autres  des  plus  grands 
du  peuple  } vifant  à fe  rendre  lui-même  maître 
de  Rome.  Le  Pape  avoit  aullî  un  neveu  nom- 
mé Louis  Meliorati  âgé  de  trente  ans , hardi  & 
entreprenant,  qui  étant  déjà  écuïer,  fè  joignit 
à Mufcarda  , & portoit  très-impatiemment  la 
manière  dont  les  regens  traitoient  le  Pape  fon 
oncle. 

Le  cinquième  d’Août  1405.  au  matin,  les 
regens  accompagnés  de  quelques  autres  Ro- 
mains vinrent  au  palais  parler  au  Pape,  préten- 
dant S’accommoder  avec  lui.  Ils  conférèrent 
long-tems  fans  rien  conclure,  & fortirent  du 

pa- 
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» palais  vers  l’heure  du  dîner  avec  quelques  eard{- 

♦*4° 5*  naux.  Ils  étoient  encore  au  bourg  faint  Pierre, 
& près  l’hôpital  du  Saint-Efprit  en  Saxe  quand 
Louis  Mcliorati  qui  y étoit  logé , les  fit  arrêter 
par  lès  fatcllitcs  armés,  & fc  les  fit  amener  de 
force  : on  en  prit  onze  entre  lefquels  étoient  deux 
Ronvai'ns  ^es  regen5*  ^cs  & tous  monter  dans  une 
ihaflacres.  chambre  où  on  les  dépouilla  , on  les  mafiacra 
« 4^>.  & on  j«tta  les  corps  dans  la  rue  où  ils  demeu- 
Th.  Nicm.  rcrcm  jufqu’aK  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris 
' *' 3 ' avec  les  autres , mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le 
fauva. 

Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu  par 
la  ville  , les  regens  qui  s’étoient  échappés  exci- 
tèrent le  peuple  contre  le  Pape  & fa  cour,  enfon- 
çant beaucoup  la  clochî  du  Capitole , comme  on 
avoit  accoutumé  quand  les  Romains  marchoicnt 
, à la  guerre  contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peu- 

f»le  le  jetta  par  troupes  fur  les  courtifans  , pil- 
ant leurs  maifons  & maltraitant  leurs  performes. 
Ils  déchiroient  leurs  habits  , les  frappoient  à 
coups  de  bâton  & en  mirent  plufieurs  en  prifbn  : 
toute  la  cour  de  Rome  fut  dans  une  grande 
épouvante. 

L1,  , Le  maflacre  s’étoit  fait  à l’infçû  du  Pape , qui 
vltecbè!  3 l,a,ant  appris  en  fut  merveillcufement  affligé.  Il 
Leon.  Àret.  levoit  de  tems  en  tems  las  yeux  au  ciel  comme 
Ret.  haï.  p0ur  prendre  Dieu  à témoin  de  fon  innocence  , il 
P-  déplorait  fbn  malheur  & ne  fçavoit  quel  parti  pren- 

dre. Les  Uns  lui  confeilloient  de  fortir  de  Rome 
auffi-tôt  & ne  pas  attendre  l’emportcmentdu  peu- 
ple fi  vivement  offènfé  : d’autres  vouloient  qu’il 
demeurât , & qu’il  fbûtînt  un  fiege  en  attendant 
les  fecours  qui  lui  viendraient  des  villes  amies. 
Enfin  le  premier  avis  l’emporta , le  Pape  partit 
le  foir  même  avec  ceux  de  fa  cour  qui  purent  le 
fuivre  -,  &.  le  troifiéme  jour  il  arriva  à Yitcrbe , où 
il  demeura  le  refte  de  l’année. 
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Apres  la  retraite  d’innocent  VII.  Jean  Colonne 
entra  au  bourg  fàint  Pierre  avec  fes  gens  de  guer-  * 

re&  fc  logea  au  Palais,  où  il  demeura  environ  J 
trois  femaines.  Ce  qui  donna  occafion  an  peuple 
de  le  nommer  par  dérifion  Jean  XXIII.  comme 
s’il  eût  voulu  fe  faire  Pape.  Cependant  les  regens 
de  Rome  outrés  de  douleur  pour  le  meurtre  de 
leurs  concitoïcns  en  écrivirent  des  lettres  plainti- 
ves contre  le  Pape  Innoeent  & fon  neveu  Loiiis, 
ils  effacèrent  par  tout  les  armoiries  d’innocent  : 
ou  les  gâtèrent  avec  de  la  boue,  difant  qu’ils  ne 
vouloient  plus  le  reconnoître  pour  Pape , mais 
procurer  l’union  de  l’Eglife  à quelque  prix  que  ce 
fut. 

Le  Pape  Benoît  témoignoit  de  fbn  côté  defirer  f e 
l’union  : fuivant  toujours  le  projet  d’une  confe-  [j^oî^à 
rencc  avec  fon  compétiteur.  Il  refolut  donc  d’al-  r.enes. 

1er  à Gènes  & s’il  étoit  befoin  jufqu’à  Rome  : J • Juvt». 
mais  il  commença  par  ordonner  pour  les  fraisé 
de  fon  voïage  la  levée  d’une  décime  en  France  & ^ 
dans  tous  les  pais  de  fon  obédience.  Cette  impo- 
fition  déplut  à i’univerfité  de  Paris  : le  reétcur  & 
quelques  autres  de  fon  corps  allèrent  trouver  les 
princes  qui  gouvernoient  pendant  la  maladie  du 
roi,  les  priant  que  la  décime  ne  fe  levât  point 
en  ce  roïaume,  ou  du  moins  que  les  membres 
de  l’univerfité  n’en  païaflent  rien,  attendu  les 
dépenlés  qu’ils  avoient  déjà  faites  pour  l’affaire 
de  l’union.  Mais  ils  ne  furent  pas  écoutés  , & 
on  difoit  communément  que  les  princes  ou  leurs 
gens  dévoient  avoir  leur  parc  de  la  décime.  L’uni, 
verfité  refolut  donc  d’envoïer  une  dépuration  vers 
le  Pape  Benoît , dont  les  frais  montèrent  bien  à 
deux  mille  écus. 

Quelque  tems  auparavant  des  ambaflàdcurs 
de  France  étoient  allés  à Genes,  & avoient  fi  bien 
negotié,  qu’ils  avoient  attiré  à l’obcdicncc  de 
Benoît  la  république , l’ Archevêque  & meme  le 

cardi* 
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. cardinal  de  Fiefque  qui  y étoit  pour  le  Pape  de 

S **dnt°to  * P-omc*  Les  mêmes  ambaffadeurs  allèrent  enfuitc- 
3 4-60.  " à Pifc  qu’ils  amenèrent  à la  même  obédience  : en 
1 forte  que  dans  la  ville  & tout  le  territoire  on  re- 
folut  de  fe  retirer  de  l’obéïïlance  d’innocent  & de 
la  rendre  à Benoît. 

Le  Pape  Benoît  s’étant  embarqué  à Nice  en 
Provence  arriva  à Genes  au  mois  de  Mai  140p. 
Laltm.f.  & y fut  reçu  de  maniéré  que  l’on  vit  bien  qu’il  y 
f’î'  étoit  attendu.  Audi  cette  republique  étoit-elle 
alors  fous  la  protection  de  la  France,  & le  ma- 
réchal de  Boucicaut  y commandoit  pour  le  roi. 
Benoît  déclara  aux  Génois  qu’il  étoit  venu  tra- 
Juve».  p.  vailler  à Punion  de  l’Eglifo,  & leur  demanda  des 
171-  vaiflcaux  pour  le  conduire  à Rome.  Maislapefte 
qui  fuivint  à Genes,  ne  lui  permit  pas  d’y  faire 
un  lon^  le  jour,  & il  fût  contraint  de  s’en  re- 
tourner a Marfeillc. 

Auffi-tôt  après  la  faint  Michel,  c’eft-à-dire, 
A(F4re*t!e  à la  fin  de  Septembre  le  Pape  Benoît  fit  follicitcr 
l'union  re-  Innocent  qui  étoit  à Viterbe  de  donner  un  fauf- 
Th^tr'  conduit  à des  nonces  qu’il  vouloir  lui  envoïer 

ll.i  P0111  tra‘ter  l>un>on-  Mais  Innocent  le  refufa, 

i ne  croïant  pas  que  Benoît  le  demandât  de  bonne 
foi.  De  quoi  Benoît  prit  occafion  de  fc  plaindre 
d’innocent,  & de  dire  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui 
que  l’union  ne  fe  fit,  comme  il  Pécrivit  en  plu- 
fieurs  lettres  adreffées  en  divers  lieux.  Innocent  y 
répondit  par  des  lettres  plus  longues , qu’il  fit 
publier  en  plufieurs  endroits  d’Italie  : ainfi  de  part 
& d’autre  ils  amufoient  le  monde  par  leurs  écrits  , 
pouffant  le  teins,  de  peur  qu’on  ne  les  obligeât  à 
ceder. 

Innocent  voïant  alors  l’impoflîbilité  de  tenir 
le  concile  qu’il  avoit  convoque  à Rome  pour  cet- 
te année,  publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubftance  : 
if.  Le  défit  de  finir  ce  malheureux  fchifme  nous 
avoir  porte  à exhorter  & prier  par  nos  nonces  & 

nos 
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nos  lettres  les  rois  , les  princes,  les  prélats  & 
les  univerfités  de  nôtre  obédience  à venir  par-  AN.1405% 
devers  nous  en  quelque  lieu  que  fat  nôtre  refi- 
dence  dans  la  ToulTamts  alors  prochaine,  pour  Sup.n.^d, 
délibérer  fur  les  moïens  de  finir  le  fchifme.  De- 
puis, ce  qui  cft  -arrivé  à Rome  le  fixiéme  d’Aoûr 
nous  aïant  obligé  de  nous  retirer  à Viterbc  , nous 
avons  penfé  que  le  bruit  de  cet  accident  fe  fe- 
rait promptement  répandu  au  près  & au  loin  , & 
aurait  détourne  ceux  qui  étoieni  invités  de  venir 
ou  d’cnvoïcr  au  concile.  C’cft  pourquoi  nous 
avons  prorogé  le  terme  de  la  Touffaints  jufqu’à 
la  faint  Martin.  Or  maintenant  aïant  reçu  divers 
«vis  de  près  & de  loin  qu’il  n’y  a pas  de  fure- 
té fur  les  chemins  , & qu’il  ferait  difficile  de 
s’affemblcr  : nous  fixons  le  terme  au  premier 
de  Mai  prochain , pour  ceux  qui  voudront  venir 
ou  cnvoïcr,  afin  de  délibérer,  non  par  voie  de 
concile  general , mais  de  confeil  particulier  fur 
l’extin&ion  du  fchifme.  La  bulle  cft  datée  de 
Vitcrbe  le  vingtième  de  Novembre  1405*.  mais 
cette  convocation  fut  fans  effet. 

Cependant  les  Romains  délivrés  de  Jean  Co-  . LIV* 
lonne  & des  capitaines  qui  tenoient  pour  le  roi  revient  4 
Ladiflas , cnvoïerenc  prier  le  Pape  Innocent  de  Rome, 
revenir  à Rome  pour  y demeurer  : offrant  de  Th-  LLiem. 
lui  en  rendre  entièrement  la  feigneurie,  comme 
J’avoit  tenue  Boniface.  Innocent  fort  réjoui  de 
cette  ambaffade  , donna  pouvoir  à Barthelcmi  élu 
Evêque  de  Crémone  & fon  commiffaire  à Ro- 4°^ 
me  Sc  aux  environs  de  prendre  poffefiion  de  la  1 * 
ville  & des  châteaux  , pour  lui  préparer  les 
voies  : la  commiffion  eft  datée  de  Viterbe  le  t 
vingt-feptiéme  de  Janvier  1406.  & la  fécondé 
femaine  du  mois  de  Mars,  qui  étoit  auffi  la  fé- 
condé de  Carême  , le  Pape  Innocent  rentra  dans  Th-  Mau* 
Rome , & y fut  reçu  avec  l’honneur  convena-  c‘  :>5* 
blc  & une  grande  joïe  du  peuple. 

Tome  XX.  X Après 
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Après  qu’il  y fut  rétabli , il  publia  des  bul. 
AN.1406.  jcs  contre  ics  auteurs  des  troubles  paffés  > pre- 
RMt'  mierement  contre  Nicolas  & Jean  Colonne  frè- 
res , contre  Iefquels  il  renouvelle  les  cenlurcs 
portées  par  Bonifacc  IX.  & les  condamne  aux 
„ 5 P^us  grandes  peines  : la  bulle  eft  du  dix-huitié- 
' me  de  Juin.  Deux  jours  après  il  en  publia  une 
femblable  contre  le  roi  Ladiflas  , qu’il  dépoiiille 
f ‘ ,Cm  ^e  tous  ^cs  ^ucs  & ^ 10115  fe5  droits  avec  tou- 
tes les  peines  les  plus  griéves  & les  claufes  les 
plus  terribles.  Le  Roi  en  craignit  les  fuites , •& 
envoïa  auflî-tôt  au  Pape  un  ambalTadcur  qui 
négocia  fi  bien  que  le  Pape  envoïa  à Ladiflas 
Paul  des  Urfins  & fon  neveu  Louis  Meliorati  ; 
& ils  conclurent  une  paix  que  l’on  ne  croïoit 
pas  fincere.  Le  traité  eft  daté  du  treiziéme 
* 47 • d’Août  1406.  & le  Pape  en  même  tems  fit 
Ladiflas  gonfalonier  de  l’Eglifc. 

LV.  Les  députés  que  l’univerfité  de  Paris  avoit 
de^Parij1**  cnvoi^s  vers  k ^aPe  Innocent  rapportèrent  de 
pour  l’u-  Rofrie  la  bulle  du  vingtième  Novembre  140J. 
niou.  par  laquelle  il  convoquoit  une  aflemblée  pour 
Labeur, p.  ]e  mois  Je  Mai.  Le  Pape  Benoît  en  aïant  avis-, 
XÎ7»  envoïa  auflî-tôt  à Paris  le  cardinal  de  Chalant 
en  qualité  de  légat  à latere  pour  empêcher  que 
l’on  n’envoïât  a cette  aflemblée.  De  quoi  les 
princes  de  France  s’étant  apperçûs  , & que  le 
voïage  de  ce  cardinal  ne  tendoit  qu’à  empêcher 
l’union  , ils  ne  le  reconnurent  point  pour  lé- 
gat , & ne  lui  en  firent  point  rendre  les  hon- 
neurs : ils  remirent  même  fou  audience  après 
Pâques  , fous  prétexte  que  le  Roi  y fcroit  en 
perfonne.  Pâques  cette  année  1406.  fut  le  on- 
zième d’ Avril. 

P-  J4*<  Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  le 
cardinal  de  Chalant  eut  fon  audience  au  palais. 

Il  parla  en  Latin  & foûtint  autant  qu’il  put, 
la  caufib  du  Pape  Benoît,  relevant  ûir  tout  fon 
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entreprife  d’aller  à Rome  conférer  avec  Inno-  •'  ”, 
cent;  & il  finit  en  exhortant  toute  l’aficrablée  An.  1400. 
à tenir  ferme  pour  Benoît , s’ils  vouloient  voir 
finir  le  fchifme.  Alors  fè  leva  pour  le  redeur 
qui  étoit  prefent  , le  dodeur  Jean  Petit , qui 
demanda  aux  princes  la  permiflîon  de  parler 
pour  l’univerfité  : mais  l’audience  lui  fût  refu- 
fée  pour  lors  ; & après  bien  des  follicitations 
elle  fut  accordée  pour  le  dix-feptiéme  jour  de 
Mai.  Alors  le  dodeur  Jean  Petit  rapporta  tout 
le  fait,  & conclut  à ce  que  la  fbuftradion  d’obe- 
diencc  faite  à Benoît  huit  ans  auparavant  fut  ob-  Sng.n.  19. 
fervéc  , la  lettre  de  l’univerfité  de  Touloufe  con- 
damnée , & l’Eglife  Gallicane  délivrée  des 

exactions  de  la  cour  de  Rome.  C’cft  ce  dernier 
article  que  les  partifans  du  Pape  avoicnt  le  plus 
à cœur  i & les  princes  fatigués  de  leurs  follici- 
tations , & d’ailleurs  affés  occupés  des  affaires  de 
l’état , renvoïerent  l’affaire  au  parlement  , où 
l’affiguation  fut  donnée  au  cinquième  de  Juin. 

LVI. 
Lettre  de 
l’univertué 
de  Toulott- 

la  fouftradion  d’obedience  : fuppofant  que  Bc-  fe  condam- 
noît  étoit  Pape  légitimé  & indubitable.  Il  con-  nje- 
dut  à ce  que  cet  article  fût  jugé  criminelle-  * our 
ment  & la  lettre  condamnée  comme  fcandaleu-  ’ 
fe  & pernicieufe.  Enfuite  parla  le  dodeur  Jean 
Petit , qui  reprefenta  comment  on  en  étoit  venu 
à la  fouftradion  d’obedience  : ajoutant  que 
l’intention  n’avoit  pas  été  de  la  révoquer  i & 
que  fi  on  s’en  étoit  relâché  pour  un  rems , c’é- 
toit  à des  conditions  que  Benoît  n’avoit  point 
obfervées.  Il  releva  fortement  les  impofitions 
dont  Benoît  accabloit  le  clergé  & la  rigueur  ex-- 
ceffive  de  fes  colledeurs , & demanda  que  l’Egli- 
fe Gallicane  en  fut  délivrée. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Juin  parla  Jean 
X 1 Ju- • 


Jean  Plaoul  profefTeur  en  théologie  parlant 
pour  l’univerfite  de  Paris  attaqua  la  lettre  de 
l’univerfité  de  Touloufe  , oui  traitoit  de  crime 
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Juvenal  des  Urfins  avocat  du  roi , qui  commen- 
éN.1406.  ça  par  ja  ietEre  <je  puniverfîté  de  Touloufe , & 
f.ztl  S'  traita  de  ridicule , de  paffionnée  & d’injurieu- 
j.juvm.  k au  roi.  Il  demanda  -qu’elle  fut  laccrée  au  lieu 
f.  179.  où  clic  avoir  été  compolée , & les  auteurs  punis 
comme  criminels  de  lefe-roajefté.  Il  demanda 
cnfuicc  que  la  fouftraétion  d’obcdiencc  fut  con- 
tinuée. Enfin  il  parla  contre  les  levées  de  deniers 
que  le  Pape  failoit  fur  le  clergé  , particulière- 
ment les  décimes  : difant  quccen’étoit  point  un 
devoir , mais  un  fecours  volontaire-,  & qui  ne 
de  voit  être  accordé  que  par  permiffion  du  roi. 
L’affaire  de  Toloufc  fut  jugée  la  première  , 
& par  arrêt  du  dix-fèptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à être  déchirée  publiquement  à 
Touloufe  & à Avignon  ; refervant  au  procu- 
rcur  general  d’en  pourfuivre  les  auteurs.  Ce 
Prouv.  qu’aïant  appris , ceux  qui  Pavoient  apportée  , ils 
j.240.  fc  retirèrent  promtement  .&  le  cardinal  de  Chalant 
aufll. 

Le  famedi  feptiéme  d’Août  fut  faite  fou  fixa - 
ûion  à Benoît  en  tant  qu’il  touchoit  aux  finan- 
ces , & défendu  de  porter  aucune  fomme  d'ar- 
gent hors  du  roïaume.  Le  onzième  de  Septembre 
le  parlement  rendit  un  grand  arrêt , les  chambres 
aficmblées,  par  lequel  il  fut  dit,  que  Benoit  .& 
14 -p . Z6, 92.  fes  officiers  celleroieut  dans  tout  le  roïaume  d’exi- 
ger les  annatcs&les  premiers  fruits  des  bénéfices 
vacans , & -les  droits  de  procuration  pour  les 
vifites , & elles  feront  levées  par  les  prélats  & les 
archidiacres  qui  vifiteront.  Les  cardinaux  & le 
camerier  du  college  celïcron:  auffi  de  prendre  la 
part  qu’ils  avoient  dans  les' annates  , les  .arrerages 
& les  autres  droits  ; & s’il  en  a été  levé  quelque 
chofe  , il  demeurera  faifi  en  la  main  du  roi.  Ceux 
qui  amont  été  excommuniés  à l’occafiondc  ce 
que  défais  feront  abfous  ; & ce  jufqu’à  ce  qu’au- 
Jtremcnt  pat- la  cour  en  ait  été  ordonné. 
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Comme  cct  arrêt  n’étoic  que  provifionel  , il  . 
fut  ordonné  qu’à  la  faint  Martin  on  tien  droit  à A f'^u  * 
Paris  une aflcmbléc- generale  du  clergé,  où  tous  Autre  af- 
Ics  prélats  de  Erance  feraient  appelles,  pour  dé-  femhUfedu 
cider  enfin  fi  l’on  en  reviendrait  à la  ibuitraélion 
totale  d’obcdicnce  à Benoit.  I'iSo'"' 

Quand  l’aficmblée  fut  formée,  comme  les^' 
prélats  & les  doéteurs  n’etoient  pas  tous  de  mê- 
me avis  , il  fat  refolu  que  l’on  en  choifiroit 
douze  théologiens  & canon iftes  , dont  les  uns 
parleraient  pour  le  Pape  Benoît,  & les  autres?- '8*- 
contre  : après  quoi  le  Roi  prendrait  fon  parti. 

Les  deux  premiers  furent  des  doéteurs  en  théo- 
logie qui  parlèrent,  contre  le  Pape  & pour-  la  fou- 
ftraétion.. 


Le  troifiéme  fut  Simon  de  Cramaud  patriar- 
che titulaire  d’Alexandrie , & Evêque  de  Poi- 
tiers qui  parla  le  famedi  avant  le  premier  diman- 
che de  l’Avent  , c’eft-à-dirc  le  vingt-feptiéme 
de  Novembre.  Pour  relever  l’autorité  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  , il  dit  entiJautres  chofes  : que 
Jules  Cefar  l’amena  d’ Athènes  à Rome , & que 
Charlemagne  l’amena  de  Rome  à Paris.  Telle 
étoit  l’érudition  des  plus  grands  doéteurs  de  ce  Pr&li-Î* 
tems-là.  Et  pour  le  dire  une  fois  , il  ne  faut  pas 
s’arrêter  aux  éloges  que  leur  donnent  les  au- 
teurs du  même  tems , il  en  faut  juger  par  leurs 
écrits  ,,  fi  l’on  peut  fc  donner  la  patience  de  les 
lire  : car  ils  font  ordinairement  très-longs  , & 
contiennent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de  paro- 
les : d’où  vient  que  les  délibérations  ne  pouvoicnc 
finir. 

Après  que  Simon  de  Cramaud'  eut  parlé , le  Jwm.p 
chancelier  demanda  à ceux  qui  dévoient  parler 
pour  le  Pape  s’ils  étoient  prêts  : ils  demanderent 
délai,  & furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour 
parla  Guillaume  Fi  liait  te  doéteur  en  droit  doïen 
de  l’Eglife  de  Reims.  Il  rejetta  la  fouftraétion , 
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& voulant  relever  l'autorité  du  Pape , il  dimi- 
An  1406.  nua  tf0p  cej|ç  cjurojgc  je  pEglife  de  France  fui- 
vant  les  préjugés  qui  regnoient  alors  en  cour 
de  Rome.  Le  famedi  quatrième  de  Décembre 

Îiarla  Armel  du  Breiiil  Archevêque  de  Tours  pour 
c Pape  Benoît  j & le  onzième  du  même  mois 
le  fameux  Pierre  d’Ailli  Evêque  de  Cambrai  foû- 
tint  le  même  parti,  & conclut  pour  un  concile 
general. 

Pierre  le  Roi  do&euren  decret  Abbé  du  Mont- 
faint-Michcl  propofa  enfuite  pour  l’univcrfité  de 
Paris , & Pierre  Plaoul  d odeur  en  théologie  foû- 
tint  le  même  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulut 
exeufer  ce  qu’il  avoit  dit  de  trop  fort  pour  le 
Pape,  & fit  undifeours  où  il  ne  Iaifla  pas  de  dire 
que  Jïsvs-Chjist  a tranfmis  à faint  Pierre 
les  deux  puiflanccs  la  fpirituelle  & la  temporelle. 
Enfin  la  dernierc  audience  fut  le  lundi  vingtième 
de  Décembre  où  parla  le  premier  avocat  du  roi 
jmen.p.  Jean  Juvenal  des  Urfins.  II  traita  premièrement 
1 *+•  de  la  puiflance  du  Roi  , & montra  qu’il  a droit 
d’aflembler  le  clergé  de  fon  roïaume  pour  les  af- 
faires de  I’Eglife , quand  même  il  n'en  feroit  re- 
quis de  perfonne , qu’il  a droit  aufïî  de  prefider 
à l’affemblée  & en  faire  exécuter  les  refolutions. 
Dans  le  fonds  il  adhéra  à la  demande  del’univer- 
fité  pour  la  convocation  d’un  concile  general  & 
la  fouftraétion  entière  d’obéïfiancc  à Benoît.  On 
vint  enfuite  aux  opinions  & l’un  & l’autre  point 
fut  refolu.  La  conclufion  de  l’aflemblée  le  fit 
après  toutes  les  fêtes  le  feiziéme  de  Janvier  1407. 
par  une  proceffion  folemnclle  à Paris  où  a flirtè- 
rent foixantc-quatre  Evêques  & un  grand  nombre 
d’Abbés. 

LviII.  Cependant  à Rome  il  y avoit  un  nouveau 
M°rc  d’in-  papC  . Innocent  VII.  mourut  affés  fubitement  le 
Gow'e.aSî  Novembre  1406.  & fut  enterré  à 

3 faint  Pierre.  Enfuite  les  Cardinaux  entrèrent  au 

con- 
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conclave  le  dix-nuitiémc  du  même  mois  : étant  au  . 
nombre  de  quatorze , fçavoir  Ange  Evêque  d’Oftie  oN-'rf  °1‘ 
dit  le  Cardinal  de  Florence  : Henri  Evêque  de,,,^.'^,* 
Tuiculum , Cardinal  de  Naples  : Antoine  Evêque 
de  Palcftrine , Cardinal  d’Aquilée  : Ange  prêtre  du 
titre  de  fainte  Potentienc , Cardinal  de  Lodi  : Con- 
rad du  titre  de  faint  Chryfogone,  Cardinal  de 
Malte  : Ange  du  titre  de  faint  Marc , Cardinal  de 
C.  P.  Jourdain  du  titre  de  faint  Martin  , Cardi- 
nal des  Urfins  : Jean  du  titre  de  fainte  Croix , 

Cardinal  de  Ravenne  : Antoine  du  titre  de  fainte 
Praxede,  Cardinal  de  Todi  : Rainald  diacre  du  ti- 
tre de  faint  Vite,  Cardinal  de  Brancas  : Landulfe 
du  titre  de  faint  Nicolas,  Cardinal  de  Bari  : Odon 
du  titre  de  faint  George , Cardinal  Colomne  : 

Pierre  de  faint  Ange , & Jean  de  faint  Cofine 
dits  les  Cardinaux  de  Liege. 

Ces  Cardinaux  étant  ancmblés  doutèrent  quel-  Th.  Nitm. 
que  tems  s’ils  procéderaient  à l’élection  d’un  nou- 
veau  Pape.  Car  ils  fçavoicnt  que  les  Princes  de  jtal  j,  2^ô" 
France  craignant  que  le  Ichifmc  ne  fût  perpétuel , 
avoient  fait  promettre  à leur  Pape  de  renoncer 
au  pontificat,  fi  celui  de  Rome  y renonçoit,  ou 
fi  apres  fa  mort  les  Cardinaux  furfeoient  à l’éle- 
ction. Cette  Voie  paroilToit  la  plus  certaine  pour 
réunir  l’Eglife.  D’autre  part  on  craignoit  que  la 
furféance  n’attirât  de  grands  inconvenicns.  On 
fuppofoit  que  neceflairement  elle  feroit  longue , 

& pendant  cet  intervale  Rome  n’aïant  point  de  Th.  Nîem. 
maître , on  craignoit  que  les  Romains  ne  voulut-  ^ II1,  ,*1* 
fent  y reprendre  l’autorité  temporelle.  Les  Cardi- 
naux crurent  avoir  trouvé  un  milieu , en  élifant 
un  Pape  qui  ne  fut  que  comme  un  procureur  pour 
ceder  le  pontificat. 

Donc  le  mardi  vingt-troifiéme  de  Novembre  e-  %• 
jour  de  faint  Clément  ils  dreficrent  dans  le  con-  Rmn'n'11* 
elave  un  ade  qui  porte  en  fubftance  : Les  qua- 
torze Cardinaux  ont  tous  voué  & promis  à Dieu , 
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. & les  uns  aux  autres  que  fi  quelqu’un  d’cfitre  eux 

* 'l‘*°  *eft  élu  Pape,  il  renoncera  à fon  droit,  quand 
l’antipape  y renoncera  ou  mourra,  pourvu  que 
fes  faux  Cardinaux  veulent  s’accorder  avec  ceux- 
ci  , enfortc  qu’ils  faiTcnt  tous  cnlèmblc  «ne  éle- 
ction canonique  d’un  feul  Pape , fi  un  des  Car- 
dinaux abfens  ou  quelque  autre  hors  du  facré  co- 
lege  eft  élu  Pape , ceux-ci  procureront  de  bonne 
foi  qu’il  fafle  la  même  promdîc  ; & que  dans  un 
mois  après  fon  intronilation  il  écrive  au  Roi  des 
Romains , à l’antipape  & à fes  prétendus  Cardi- 
naux , au  Roi  de  France  & à tous  les  autres  Prin- 
ces & prélats  pour  les  inftruire  de  tout  ce  que 
defius.  Dans  trois  mois  le  Pape  élu  envoïcra  les 
• Ambafladcurs  à qui  fes  Cardinaux  jugeront  à pro- 
pos , avec  pouvoir  de  convenir  d’un  lieu  de  con- 
férence j & on  promettra  de  part  & d’autre  de 
ne  point  faire  de  nouveaux  Cardinaux  pendant  le 
traité  d’union.  Cet  a été  fut  juré  & fouferit  par 
les  quatorze  Cardinaux. 

•.  LK.  Le  jour  de  faîne  André  trentième  du  même 
Grégoire  mois  jjs  élurent  tout  d’une  voix  Ange  Corrario 
Vénitien,  Cardinal  prêtre  du  titre  de  laine  Marc, 
1,1.  III.  e.  i . patriarche  titulaire  de  C.  P.  âgé  de  foixante  & 
Laijr.  p.  dix  ans,  & doétcur  en  théologie.  Ces  Cardinaux 
Ltcn  Jrtt  l*^urcnt  comme  un  homme  d’une  faintc  vie  & 
kul.  1. 256.  ^’une  feverité  antique  , perfuadés  qu’il  travaille- 
rait de  bonne  foi  à l’union  de  l’Eglifc.  Au  fortir 
du  conclave  il  ratifia  en  pleine  liberté  l’aéte  qu’il 
■Th.  Uîm.  avoit  fait  dedans  i & le  jour  de  fon  couronne- 
e,  i.  12.  ment  il  fit  un  fermon  où  il  exhorta  les  Cardi- 
naux & les  courtifans  à concourir  avec  lui  pour 
cette  bonne  œuvre,  de  quoi  ils  furent  extrême- 
ment réjouis,  & publioient  par  tout  même  par 
écrit  des  louanges  de  Grégoire.  Lui  de  fon  côté 
r.  6 ■ ne  parloit  que  de  fon  defir  pour  l’union  : difant 
qu’il  vouloit  fe  rendre  au  lieu  de  la  conférence , 
quand  il  devrait  y aller  à pied  un  bâton  à la  main , 
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011  par  mer  dans  la  moindre  petite  barque.  Les 
Cardinaux  & les  courtifans  ne  doutoient  point  de  Aît.1400. 
fa  bonne  intention  : ils  craignoient  feulement  qu’il 
ne.  vécut  pas  afles  pour  l’accomplir. 


LIVRE  CENTIEME. 


Si-tôt  que  Grégoire  XII.  fut  élu  Pape  , & ^ 

avant  même  ion  couronnement  , il  écrivit  Lettres  re~ 
au  Pape  Benoît  XIII.  fuivant  la  convention  fai-  cîproques 
te  à Rome  dans  le  conclave  le  vingt-trdifiéme  deu* 
de  Novembre  1406.  La  lettre  porte  en  fub- 
lbince  : En  ce  malheureux  fchiûne  , c’cft  xc1x.fi.j9. 

à vous  à voir  fi  vôtre  confciencc  n’cft  point  Th.  XTicm. 
en  hazard  : pour  moi  je  déclaré  ouvertement  c'  4‘ 
mon  intention  : je  ne  prétens  point  perdre  de  1 

tems  , mais  plus  mon  droit  eft  clair  & cer- 
tain, plus  je  croi  loiiabIe.&  fur  de  l’abandonner 
pour  la  paix  de  la  Chrétienté  : Agiflons  donc 
l’un  & l’autre  pour  concourir  à l’union  > j’olïrc 
de  renoncer  au  pontificat , fl  vous  renoncez  au 
droit  que  vous  prétendez  y avoir.  La  lettre  cft 
datée  de  Rome  le  onzième  de  Décembre  1406. 

& fut  portée  à Marfeille , où  étoit  Benoît , par 
un  frère  convcrs  de  l’Ordre  de  faint  Domini- 
que , ambafiadeur , ce  femble , peu  convenable 
pour  une  fi  grande  affaire.  Gregoig|  écrivit  p.  153. 
en  même  tems  une  lettre  circulaire  aux  Prin- 
ces & aux  Prélats  , où  après  leur  avoir  donné 
part  de  fon  éleélion  il  fait  la  même  promeffe 
de  ceder  , mais  toujours  avec  la  même  reflet- 
dion , 1 En  cas  que  fon  adverfaire  ccdc  de  fon 
Cote. 

Lé  Pape  Benoît  aiant  reçu  la  lettre  de  Gre- 
coire  y fit  une  réponfe  où  il  protefte  de  même  ., 
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An  14.06  a toûjours  fouhaité  l’union  de  l’Eglife,  fans 
' ^ * jamais  refufer  la  voïc  de  dilcuflîon  pour  montrer 

la  juftice  de  fon  droit.  Il  offre  de  Te  trouver  avec 
fes  Cardinaux  en  quelque  lieu  fur  & convenable 
où  Grégoire  veuille  venir  avec  les  liens  ; & y 
ceder  fon  droit  li  Grégoire  cede  de  fon  côté.  La 
lettre  cft  datée  de  faint  Viétor  de  Marfeille  le  der- 
nier jour  de  Janvier  1407.  Ainfi  les  deux  Papes 
tcnolcnt  le  même  langage  , & la  fuite  fera  voir 
qu’ils  penfoient  auffi  de  même  , c’eft-à-dire  le 
contraire  de  ce  qu’ils  dilbient.  ' 

. II.  Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  pu- 
Lettre  du  blia  une  lettre  patente  adrelfée  à tous  les  fidé- 


roi  de 
France. 
Nem.  p 
aoy. 


les  j où  il  dit  : Nous  avons  affemblé  l’hiver  der- 
nier un  concile  de  tout  nôtre  roïaume  où  nous 
croïons  que  l’on  a mis  les  fondemens  de  l’union 
de  l’Eglilc.  Car  le  Pape  Benoît  . & Ange  élu  de- 
puis peu  à Rome  aïant  tous  deux  par  leurs  let- 
tres accepté  la  voie  de  ceflion  : nous  avons  rc- 
lolu  de  leur  envoïer  inceffamment  nos  ambaffa- 
deurs  pour  prier  le  Pape  Benoît  & fon  compé- 
titeur de  promettre  même  par  bulles  que  dans 
dix  jours  depuis  qu’ils  en  feront  requis , ils  cé- 
deront abfens  l’un  de  l’autre  chacun  chés  eux 
entre  les  mains  de  leurs  Cardinaux  ou  par  lettres 
ou  par  procureurs.  S’ils  ont  égard  à cette  requi- 
fition  , les  deux  colleges  de  Cardinaux  le  rendront 
en  un  même  lieui  où  ils  feront  l’éleélion  d’un  feul 
Pape'.  _ • '• 

Qiie0  les  deux  contendans  ne  veulent  ceder 
qu’en  perfonne  & étant  enfemble  : nous  ne  l’em- 
pêcherons point  j nous  les  aiderons  plutôt  t mais 
fi  le  Pape  Benoît  cherche  des  faux  fuïants , ou 
s’efforce  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  de  tirer 
l’affaire  en  longueur , ou  fi  le  Romain  ne  veut 
ceder  qu’en  prciîence  de  Benoît , ou  refufe  de  ce- 
der ablolumcnt  : en  ces  cas  nous  ordonnons  de 
l’avis  du  concile  de  I’Eglife  Gallicane  & des  uni- 

verfités 
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yerfîtés  de  Paris,  d’Orléans  & d’Angers,  que  fi 

dans  les  dix  jours  de  la  requifition  , il  n’ac corde  AN.14.07» 

nettement  la  voie  de  ce  dion , & fi  dans  les  dix 

jours  fui  vans  il  ne  fatisfait  nos  ambadadeurs  fur 

les  circonftanccs  & l’execution  de  cette  voie  » 

nous  nous  retirerons  de  lui  comme  d’un  fehif- 

matique  retranché  de  l’Eglife  ; & nous  ne  lui  * 

rendrons  plus  aucune  obéïdancc  , parce  qu’il  n’a 

tenu  qu’à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à l’E- 

glife. 

Enfuitc  les  Cardinaux  qui  feront  demeurés 
avec  nous  dans  le  bon  parti  s’afiembleront  avec 
ceux  de  l’autre  college  pour  l’éleétion  d’un  Pape 
unique.  Que  fi  par  malheur  tous  les  Cardinaux 
fe  trouYoient  tellement  divifés  qu’ils  ne  pulfent 
s’accorder  pour  faire  l’union  : nos  ambadadeurs 
travailleraient  à la  faire  avec  l’autre  parti , aux 
conditions  plus  amplement  exprimées  dans  leurs 
inflruétions.  Donné  à Paris  le  dix  - huitième  , 
Février  1407,  & de  nôtre  règne  le  vingt-fcp- 
tiéme. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  Mtmffr.i, 
& l’univcrfité  envoïerent  des  ambadadeurs  au c.^y 
Pape  Benoît,  fçavoir  le  patriarche  d’Alexandrie  Si-  Ratn.  1^07. 
mon  de  Cramaud,  l’Evêque  de  Cambrai  Pier-S* 
re  d’Ailli  > l’Evêque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoi- 
fi,  les  Evêques  de  Meaux,  deTroïes  & d’Evrcux  , 

Amelin  de  Maillé  Archevêque  de  Tours,  les  ab- 
bés de  faint  Denis , de  Jumieges  , du  mont-faint- 
Michel,  de  Clairvaux,  de  faint  Etienne  de  Dijon , 

& plufieurs  doûcurs  jufqu’au  nombre  de  trente- 
huit  en  tout.  Etant  arrivés  à Marfeille  où  étoit 
Benoît  i ils  lui  expoferent  l’offre  que  faifoit  Gré- 
goire de  ceder  pour  l’union  de  l’Eglife  : Et  fi  vous 
n’en  faites  autant,  ajoûtercnt-ils  , nous  avons 
charge  de  vous  déclarer  que  tout  le  roïaume 
de  France  & plufieurs  autres  païs  de  la  Chré- 
tienté vous  feront  à tous  deux  fouftra&ion  d’o- 
X C béïlfance 
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béïfiance  à vous  & à vôtre  compétiteur.  Le  Pa- 
pe Benoît  leur  dit  qu’ils  autoient  réponfe  dans 
peu  de  jours  } & cependant  firns  en  donner  parc 
a aucun  des  Cardinaux  j il  fit  une  conftitution 
ponant  défenfè  à qui  que  ce  fut  fous  peine  d’ex- 
communication de  fc  fouftraire  de  Ton  obéïlTan- 
ce  ni  de  fès  fncccfTeurs  à perpétuité.  Il  envoïa 
par  un  exprès  cette  conftitution  à Paris  au  roi 
& à l’univerfité,  dont  on  fut  fort- étonné } & on 
fit  aüx  ambafladeurs  qu’il  avoit  reçus  à Marfcille 
une  réponfe  bien  differente  de  celle  qu’ils  defi- 
roient. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  envoïa  à Marfcille 
trois  ambaffadeurs , Antoine  Cornirio  Evêque 
de  Modon  fon  neveu , qu’il  fit  Evêque  de  Bou- 
logne pendant  qu’il  étoit  à cette  ambaflade,  Guil- 
laume le  Normand  Evêque  de  Todi , qui  étoit 
fon  treforier,  & Antoine  Butrio  docteur  célé- 
bré de  Boulogne.  Après  plufieurs  jours  de  con- 
férence ils  convinrent  que  l’union  ic  ferait  par 
Ja  ccffion  des  deux  prétendus  Papes  qui  l'ç  trouve» 
raient  enfemblc  à Savonc  ville  épifcopalc  de  la 
côte  de  Gènes,  od  ilsfe  rendraient  à la  faint  Mi- 
chel prochaine  ou  au  plûtard  à la  Touflainrs.  L’ade 
de  ce  traité  cft  du  vingtième  d’Avril  1407.  & 
contient  vingt-trois  articles  de  conditions  pour 
la  fureté  des  deux  Papes  & de  leur  fuite , entPau- 
tres  que  des  deux  côtés  on  ne  nommera  aucun  des 
deux  antipapes,  ni  ceux  de  fon  college  anticar- 
dinaux. 

Le  Pape  Grégoire  prit  occafion  du  voïage  de 
Savone  pour  demander  un  fiibfidc  d’argent  aux 
Eglifcs  de  fon  obédience  : comme  on  voit  par 
une  bulle  circulaire  du  vingt  - troifiéme  d’Avril , 
& par  une  particulière  au  roi  d’Angleterre  Hen- 
ri IV.  datée  du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le 
même  tems  Grégoire  déclara  à fes  Cardinaux  & 
aux  principaux  de  fa  cour  qu’il  ne  pourrait  fç 
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rendre  à Savone  au  tons  marqué,  faute  de  gale-  ~~ 
res,  quoi  que  pour  en  avoir,  il  eût  fait  de  gran-  AN>14°7* 
des  diligences  auprès  des  Vénitiens.  Or , ajoû- 
toit-il , je  n’irai  point  fur  les  galères  des  Génois  : 
ils  me  font  fufpeéls  & avec  raifon,  àcaufc  de 
leur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je  n’irai 
pas  non  plus  à Savone  par  terre , je  n’en  puis  fai- 
re la  dépenfe.  Il  faut  fe  fouvenir  que  Grégoire 
étoit  Vénitien. 

A Marfcillc  les  ambaffadeurs  de  France  prêt  l.-Uw.  c. 
foient  le  Pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  j-.û. 
bulle  de  ce  qu’il  avoit  promis,  particulièrement 
touchant  la  voie  de  cefïïon  : mais  il  le  rcfufa , 
prétendant  qu’ils  dévoient  le  fier  à fa  parole.  Apres f*  9* 
quoi  ils  fb  partagèrent  en  trois  : Le  patriarche  c.  iz. 
d’Alexandrie,  & quelques  autres  refolurent  d’aller 
à Rome  : l’Archcvcque  de  Tours  & l’abbé  de 
faint  Michel  demeurèrent  à Maribi  11c , pour  veiller 
fur  la  conduite  du  Pape  : l’abbé  de  faint  Denis 
Philippe  de  Villette  & Hugues  doïen  de  l’Fglifb  de  7^  Kim. 
Roiicn  furent  renvoïés  en  France  : où  vinrent  c.  1 3. 
auffi  les  deux  Evêques  de  Todi  & de  Modon  en* 
voies  du  Pape  Grégoire,  qui  arrivèrent  à Paris  le 
dixiéme  de  Juin. 

Le  roi  leur  donna  audience  publique  le  même 
jour;  & ils  annoncèrent  l'union  de  l’Eglife  comme 
trcs-proche , ce  qui  répandit  une  grande  joie , & 
on  donna  bien  de  loiianges  à Grégoire , que  l’on 
nommoit  ange  de  lumière  , fàifanc  allufion  à fon 
nom  de  bateme.  Les  deux  nonces  reçurent  donc 
de  grands  honneurs,  même  de  l’univerfité.,  & 
demeurèrent  long-tems  en  France  : mais  on  fc 
défioit  toujours  du  Pape  Benoît,  & on  doutoic 
qu’il  cedâc  le  pontificat.  L’Evêque  de  Modon 
expliqua  le  détail  du  traité  fait  à Marfcillc  pour 
l’entrevue  de  Savone  ; & fon  récit  fut  confirmé 
le  lendemain  par  les  envoïés  de  France  l’abbé 
de  faint  Denis  & le  doïen  de  Roiicn.  Ils  rendirent 
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An  14  7 comPteau^*  des  raifons  qui  les  avoient  empêchés 
' * ’ "de  lignifier  à Benoit  la  fouftraélion  d’obedience 
furie  refus  delà  bulle  qu’ils  lui  avoient  demandée. 
Nous  n’avons  pas  voulu,  difoient-ils,  le  pouffer 
à bout  ; de  peur  qu’il  ne  mît  quelque  obltacle  à 
la  conférence  de  Savone. 

IV.  Le  patriarche  d’Alexandrie  & ceux  qui  I’ac- 
AmbafTa- compagnoient,  arrivèrent  à Rome  le  cinquième 
Frmceà  Juillet,  & furent  logés  honorablement  par 
Romc<  Leonard  Evêque  de  Fermo  neveu  du  Pape  Gre- 
Labonr.  goire  & fon  camericr  qui  les  prefenta  au  Pape 
f- ' 3-  le  lendemain.  Les  députés  du  Pape  Benoît  étoient 
S-P-  zf8*  déjà  à Rome  ; & ils  fe  joignirent  enfêmble  pour 
prefler  Grégoire  de  tenir  fa  parole  & de  fe  rendre 
p a Savone.  Enfin  le  jeudi  vingt -unième  de  juillet 

les  ambafiadeurs  de  Benoit  s’étant  aiTemblés  avec 
les  Cardinaux  de  Grégoire , leur  dirent  : Nous 
avons  requis  vôtre  Pape  jufques  à fix  fois  de 
confirmer  le  traité  de  Marfeillc  , fans  en  avoir 
pu  tirer  de  réponfe  , depuis  trois  femaincs  que 
nous  fommes  à Rome  : Nous  vous  proteftons 
dono  en  prefcnce  des  ambafiadeurs  de  France  , 
que  voici , qu’il  ne  tient  point  au  Pape  Benoît 
que  l’union  de  l’Eglifc  ne  fe  fafie  ; & fi  on  veut 
nous  donner  reponfê , il  faut  que  ce  foit  aujour- 
d’hui, parce  que  nous  ne  demeurerons  pas  ici 
davantage. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  fit  de  fon  côté  la 
même  proteftation  ; & les  Cardinaux  àïant  fait 
eonfèntir  les  uns  & les  autres  de  demeurer,  leur 
prefenterent  le  lendemain  une  ccdule  par  laquelle 
Grégoire  demandoit  un  autre  lieu  d’entrcvûe 
que  Savone  , ou  qu’ils  s’y  rendirent  par  terre 
l’un  & l’autre,  & que  le  maréchal  de  Boucicaut 
fe  retirât  en  France.  Il  fc  fit  encore  quelques  au- 
tres propositions  de  part  & d’autre  , & enfin 
les  ambanadeurs  de  France  fë  retirèrent  & vinrent 
«.  io.  à Gènes  , d’où  le  patriarche  écrivit  au  Pape  Gre- 
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goire  le  vingt-deuxième  «PAoût  , l’exhortant  à 
accomplir  fes  promeffes , mais  inutilement.  En-  N,|4°7* 
fuite  ils  vinrent  à l’île  de  faint  Honorât  où  lec-n* 

Pape  Benoît  s’étoit  retiré  à caufe  de  la  perte  qui 
étoit  à Marfeille.  Il  continua  fes  promefTes  d’al- 
ler à Savone  : mais  il  refufa  de  defarmer  fes  ga- 
lères , voulant  toujours  les  garder  pour  fa  iù- 
reté. 


Cependant  le  Pape  Grégoire  étant  parti  de  Ro-  v. 
me  la  veille  de  la  faint  Laurent’ neuvième  d’Août > 
vint  à Vitcrbe  , où  il  demeura  trois  femaines , & àTuqucs! 
au  commencement  de  Septembre  il  parta  à Siene  77>.  Num, 
avec  fa  cour , & y demeura  le  refte  de  l’année. ,A' m-  c- 
Là  pour  amufer  fes  Cardinaux  il  leur  dit  qu’il 
vouloit  ceder  le  pontificat  : mais  à condition  de 
confervcr  pendant  fa  vie  tout  ce  qu’il  avoir  de- 
vant que  d’être  Pape  > fçavoir  le  titre  de  patriarche 
de  C.  P.  les  évêchés  de  Modon  & de  Coron  dans 
l’état  deVenifè,  un  prieuré  qu’il  tenoit  en  -com- 
mende.  II  demandoit  encore  l’archevêché  d’Yorcfc 
en  Angleterre , que  l’on  fuppofoit  vacant,  quoi 
qu’il  ne  le  fut  pas. 

Le  premier  terme  de  la  conférence  approchoit , 
qui  étoit  la  faint  Michel , & le  Pape  Benoît  étoit 
déjà  arrivé  à Savone  avec  fes  Cardinaux  , atten- 
dant Grégoire  avec  les  liens.  Ils  le  prefloient  d’y 
aller  fuivant  fa  promefTe  > mais  il  leurdifoit  : Je 
ne  veux  pas  m’expofer  témérairement  à me  per- 
dre avec  toute  ma  cour  : je  veux  parter  en  Lom- 
bardie & demeurer  en  Piémont  fous  la  prote- 
ction du  marquis  de  Montferrat  ; jufqu’à  ce  que 
par  fa  médiation  nous  venions  à une  parfaite 
union  de  l’Eglifc.  Enfin  le  dernier  terme  de  la  con- 
férence étant  expiré  le  jour  de  la  Touflaints  , N’em‘’ 
Grégoire  fit  publier  ce  jour-là  même  à Siene  un 
écrit  où  il  expofe  les  raifons  pour  lefqucllcs  il 
prétend  n’avoir  pu  aller  à Savone  > & il  fit  ex- 
pliquer cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  pîuficurs. 

prê- 
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prédicateurs  , particulièrement  des  Ordres  mau- 
dians , dont  quelques-uns  même  foûtenoient  qu’il 
ne  pouvoit  faire  l’union  en  confcience. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier 
r.408 . le  Pape  Grégoire  vint  de  Sicne  à Luques 
avec  les  Cardinaux  & fa  cour.  Comme  il  y te- 
noit  Ion  premier  conüftoirc  public,  les  nonces 
du  Pape  Benoit  le  prièrent  de  procéder  effective- 
ment avec  leur  maitre  à terminer  le  fchifme  , 
fans  différer  davantage.  Ils  répondit  publiquement 
qu’il  étoit  prêt  de  ccder , pourvu,  que  Benoît  en 
fit  autant  en  perfôtme  ou  par  procureur;  Cette 
réponfe  donna  une  grande  joie  aux  Cardinaux  & 
aux  courtifans  de  Grégoire , mais  elle  n’eut  pas 
plus  d’effet  que  les.  promellcs  precedentes.  Thier- 
ri  de  Niem  ajoute  en  cet  endroit  m Pluficurs  di- 
fent  que  les  deux  compétiteurs  font  d’intelligen- 
ce pour  éloigner  l’union  : femblables  à deux 
champions  qui  viendroient  fur  le  champ  de  ba- 
taille comme:  pour  fe  battre  à outrance  , mais 
après  être  convenus  de  ne  fe  faire  aucun  mal  : 
en  fe  retirant,  ils  s’applaudiraient  d’avoir long- 
tems  joué  les  fpeélatcurs  , & les  fpectatcurs  fe 
moqueraient  d’eux. 

En  France  fut  alors- commis  un  crime  qui  eut 
de  grandes  fuites  , même  pour  la  religion.  Louïs 
Duc  d’Orléans  frere  unique  du  roi  fut  affaflïné 
publiquement  dans  Paris  le  vingt-troifiéme  de 
Novembre  1407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bour- 
gogne fon  coufin-gcrmain  , qui  avoua  le-  meur- 
tre autentiquemenr.  Car  la  duehelle  d’Orléans 
veuve  aïant  porté  les  plaintes  .au  roi , le  duc  de 
Bourgogne  fe  retira  d’abord  en  Flandre  dont  il 
étoit  comte  > puis  il  revint  à Paris  fi  bien  accoro. 
pagné,  qu’il  étoit  plus  en  état  de  fe  faire  crain» 
dre  , que  de  craindre  lui- même  s & alors.il  pré- 
tendit juftifier  fa  conduite  par  la  bouche  d’un 
dcétcur.  en  théologie  nommé  Jean  Petit  , qui 
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par!»  pour  cet  effet  le  huitième  de  Mars  1408.  AN.140&. 
ù P hôtel  faint  Paul  où  étoient  prefens  Louis  duc  c. 
de  Guiene , & Daufin  fils  aine  du  Roi , le  Roi 
de  Sicile,  le  Cardinal  de  Bar,  les  ducs  de  Berri,. 
de  Bretagne  & de  Lorraine , & pluficurs  autres 
Seigneurs  : le  re&cur  de  l’univerfité  , grand, 
nombre  de  dodeurs , de  bourgeois  & d’autre 
peuple.  „ 

Le  doéleur  Jean  Petit  étoit  Normand  & de 
l’Ordre  des  freres  Mineurs  : toutefois  dès  l’exon-  Lÿ> 
de  de  fa  harangue  il  rend  ainfi  raifon  de  fou  atta- 
chement au  duc  de  Bourgogne  : Je  lui  ai  fait  fer- 
ment de  le  fervir  il  y a trois  ans  pafTés , & il  ms 
donna  une  bonne  & grofTe  penfion , dont  je  tire 
une  grande  partie  de  ma  dépenfe.  Dans  le  corps  f'  4°*" 
du  difeours  il-  foûtient  entre  autres  cette  propofi- 
tion , qu’il  eft  permis  à tout  particulier  de  tuer 
un  tyran  ; & il  ajoute  : Je  prouve  cette  vérité 
par  douze  raifons  en  l’honneur  des  doqze  Apô* 
très.  Puis  il  allégué  Jean  de  Salisbcri  qui.  en  effet  itt 
avoit  fbûtenu  cette  erreur  deux  cens  quarante  ans  1 d’- 
auparavant dans  fon  Policratique.  Enfuitc  Jean  _ ^ 

Petit  fait  l’application  de  cette  maxime  au  duc 
. d’Orlcans  qu’il  charge  de  crimes  énormes  , mais 
fans  preuves  convaincantes.  Et  tels  étoient  les. 
fameux  doétcurs  de  ce  tcms-là. 

Dès  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  Nouvejux 
1408.  on  publia  une  lettre  du  Roi  adrefféc  à tous  cardinaux 
les  fidèles  , portant  fouftraèlion  d’obéïflance  àdeGregoi- 
tous  les  deux  prétendus  Papes,  depuis  l’Afcenfioni^-  ^ 
prochaine  qui  devoit  être  le  vingt-quatrième  dc/j?‘, 

Mai  : mais  avant  ce  terme  la  divifion  fe  mit  entre^ 
eux  & leurs  Cardinaux.  Le  Pape  Grégoire  fc  mic 
dans  l’cfprit  de  faire  des  Cardinaux  pendant  lc-t. 3 7°* 

Carême  : les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à Sehifm.  ilia- 

ques l’en  dilfuadercnt , & firent  fi  bien  qu’il  rc-1  ’ 
mit  jufqu’au  troifiéme  dimanche  d’après  Pâques; 

Mais  alors  il  réprit  fon.  deiîein  ,.fans  toutefois 
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An  14.08  y Pouvoir  fairc  confentir  les  Cardinaux  ni  par 
‘ * 'prières  ri  par  menaces  : au-contraire  ils  s’affem- 
blerent  & firent  ferment  de  ne  jamais  reconnoître 
pour  leurs  confrères  ceux  qu’il  leur  vouloit  don- 
ner. Toutefois  Grégoire  pafla  outre  , & le  mer- 
credi de  la  quatrième  femaine,  qui  étoitle  neu- 
vième de  Mai  en  l’abfcnce  des  Cardinaux,  mais 
en  prefence  de  quelques  prélats  appellés  exprès  , 
il  créa  quatre  Cardinaux  ; & le  famedi  fuivant  il 
déclara  leur  promotion  fuivant  la  coutume  en 
confiftoire  public. 

Les  nouveaux  Cardinaux  furent  premièrement 
deux  neveux  du  Pape , fçavoir  Antoine  Corrario 
fils  de  fon  frère,  & Gabriel Condelmerio  fils  de 


Tïehot.  Ord.  fa  fœur_  Hs  avoient  déjà  commencé  cnfemble  la 
/•  j 37.  r^forme  du  monaftere  de  faint  George  in  Alga  à 
Vcnife , par  l’autorité  du  Pape  Bonifacc  IX.  & en 
vertu  d’une  bulle  du  mois  de  Mars  1404.  de-là 
vint  une  congrégation  de  chanoines  qui  a duré 
plus  de  15-0.  ans.  J’ai  déjà  parlé  d’Antoine  Corra- 
rio , que  fon  oncle  étant  devenu  Pape , fit  camer- 
to.  2, 1 ingue  de  l’Eglifè  Romaine , & lui  donna  le  titre 
de  patriarche  de  Jcrufalem  8c  l’évêché  de  Boulo- 
gne : mais  il  n’en  prit  jamais  pofieflion,  parce 
que  la  ville  étoit  révoltée  contre  fon  oncle  > & il 
refigna  l’évêché  en  1412.  fe  refervant  une  pen- 
fion  : fon  titre  fut  faint  Chryfogone  , mais  on 
l’appelloit  le  Cardinal  de  Boulogne. 

Grégoire  avoit  déjà  fait  Gabriel  Condclme- 
rio  treforicr  du  faint  Siégé  & Evêque  de  Sienc, 
nonobftant  la  répugnance  des  Sienois.  Son  titre 
de  Cardinal  fut  faint  Clement  ; & depuis  il  fut 
le  Pape  Eugene  IV.  Le  troifiéme  Cardinal  de  cet- 
te promotion  fut  Jean  Dominique  Florentin  de 
POrdrc  des  frères  Prêcheurs , fameux  prédica- 
teur, & un  de  ceux  qui  difoient  hautement  que 
Grégoire  ne  pouvoir  en  confcience  céder  le  pon- 
tificat. AuÆ  le  Pape  le  fit-il  Archevêque  de  Ra- 

gufe, 
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gufc,  puis  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 

Le  quatrième  fut  jaques  furnommé  d’Udine  du  ^NJ4°  * 
lieu  de  fa  naiffance  ; qui  eft  une  ville  du  Frioul. 

Il  étoit  protonotairc  apoftolique,  & fut  fait  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte-Marie-la-Ncuvc. 

Les  anciens  Cardinaux  furent  extrêmement  vtir. 
affligés  & irrités  de  cette  promotion , ils  furent  Appel  des 
quelques  jours  fans  aller  chès  le  Pape , ne  vou-  carnaux, 
lant  point  reconnoître  leurs  nouveaux  confrc-  Th.  N.  'em.  * 
rcs  , & dès  le  vendredi  onzième  de  Mai  de  grand  tbid&  M>. 
matin,  le  cardinal  de  Liege  fortit  de  Luqucs  lui  m.c- 3** 
troifiéme  & déguifé  , & fe  retira  à Pife  à dix 
mille  de  Luqucs.  Paul  Corrario  neveu  du  Pape 
Païant  appris,  envoïa  auffl-tôt  pluficurs  gendar- 
mes avec  ordre  de  prendre  le  cardinal  & le  ra- 
mener à Luques  ; & Paul  lui-même  cependant 
-alla  au  logis  du  cardinal,  d’où  il  fit  emporter 
ce  qu’il  s’y  trouva  , & mettre  en  prifon  quelques- 
uns  de  fes  domeftiques,  qui  étoient  demeurés  à 
Luqucs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fîx  au-  Lahyr.fr. 
très  des  anciens  cardinaux  fortirent  auffi  de  Lu-  1.371. 
ques  avec  leurs  domeftiques , & vinrent  â Pife 
où  ils  furent  reçus  avec  grand  honneur.  Là  fc 
trouvant  en  fureté  le  dimanche  treiziéme  du  mê-- 
me  mois,  ils  drcfTcrent  un  aéte  d’appel  où  ils  fe  * 
nomment  ainfî , Ange  cardinal  d’Oftie , Antoine 
de  Paleftrinc , Conrad  cardinal  Prêtre  du  titre  de 
faint  Chryfogone , Jourdain  du  titre  de  faint  Mar- 
tin-aux-monts , Rainai  diacre  de  faint  Vitus  , 

Odon  de  faint  George-au-voile-d’or , & Jean  de 
faint  Cofme  & faint  Damien  : c’eft  le  cardinal  de 
Liège.  Puis  adreflant  la  parole  au  Pape  ils  difent  : 

Il  eft  venu  à nôtre  connoiflance  il  n’y  a pas  dix 
jours  que  vôtre  Sainteté  nous  a fait  trois  défen- 
fes , la  première  de  fortir  de  Luques  fans  vôtre 
permiffion  depuis  ce  jour-là  qui  étoit  le  quatriè- 
me de  Mai.  Or  ce  jour-là  même  qui  étoit  un 

ven- 
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vendredi  allant  au  palais,  nous  trouvâmes  votre 
appartement  même  en-dedans  rempli  de  gens  ar- 
més outre  la  garde  ordinaire  t des  perfonnes  di- 

Snes  de  foi  nous  dirent  que  quelque^  cardinaux 
evoient  être  tués  ce  jour-là , & ce  qui  eft  arrivé 
au  cardinal  de  Liege a donné  lieu  de  le  croire  : 
car  ceux  qui  le  pourfuivirent , avoient  ordre  de 
le  tuer , s’ils  ne  le  pouvoient  ramener;  De  plus  , 
la  nuit  precedente  on  avoit  fabriqué  cbës  vous 
des  ceps  6c  des  fers  , pour  mettre  aux  pieds  des 
cardinaux  : or  ils  n’avoient  point  commis  de 
crimes  dignes  de  telles  peines.. 

La.  fécondé  défenfe  étoit  de  nous  affembler  en 
aucun  lieu  fans  vôtre  commandement  exprès  : ce 
qui  détruifoit  le  droit  de  nôtre  facré  college  , au- 
quel if  cft  effentiel  de  s’alfcmbler  pour  conférer 
cnfemble  de  la  foi , des  herefies  & des  fchifmes. 
Ainlî  nous  ôter  cette  liberté,  c’eft  non- feulement 
ne  pas  vouloir  procurer  par  vous-même  l’union 
de  L’£glifer  mais  nous  empêcher  d’y  travailler. 
La  troifiéme  défenfe  étoit  de  communiquer  avec 
les  envoïés  de  Pierre  de  Lune , ni  avec  ceux  de 
France.  Or  eft-il  que  nous  fommes  obligés  par 
ferment  à ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  necef- 
faire  ou  utile  à l’union  de  l’Eglife  : & elle  ne  fe 
peut  faire  que  par  des  traités  6c  des  conférences 
avec  l’autre  parti.. 

C’eft  pourquoi , tres-faint  Pere,  nous  vousdi- 
fons  avec  toute  forte  de  refpeéf,  que  ccsdéfcnfes 
font  milles  , 6c  que  quand  elles  auraient  quelque 
valeur,  elles  feraient  injuftes  -,  que  nous  en  fom- 
mes grêvés  6c  en  appelions  par  cet  écrit , premié- 
renient  à vous-même  y.  /aine  Pere , mieux  infor- 
mé 6c  jugeant  félon  la  droite  raifon  : mais  s’il 
faut  appcller  d’une  perfonne  à une  autre,  nous 
appelions  de  Vous  àN.S.J  e s u s-C  H r i s t dont 
vous  êtes  le  vicaire  , 6c  qui  jugera  les  vivans  & les 
morts..  Nous  appelions  aufti  au  concile  general, 


TL'tvrt  cintiémz.  joi  

od  l’-on  a coutume  d’examiner  & de  juger  tou- 
tes  les  avions  même  des  Papes.  Nous  appel- 
Ions  encore  au  Pape  futur,  auquel  il  appartient 
de  réformer  ce  que  Ion  predcccfleur  a mal  fait, 

& nous  procédons  contre  tout  ce  qui  pourrait 
être  fait  ou  attenté  à nôtre  préjudice  pendant 
le  cours  de  cette  appellation.  * 

Get  aâse  d’appel  fut  aulTi-tôt  public  à Pife  ; Ltbyr.f, 

& le  lendemain  lundi  il  fut  fignifiéau  PapeGre- 37** 
goire  en  confiftoire  public  , comme  il  donnoit 
aux  nouveaux  cardinaux  , fuivant  la  coutume, 

Jcs  anneaux  & les  autres  marques  de  leur  digni- 
té en  prefence  de  toute  fa  cour.  11  déclara  au/Iî- 
tôt  qu’il  ne  déferait  point  à cet  appel.  Le  mê- 
me jour  lundi  quatorzième  de  Mai  1408.  les 
mêmes  Cardinaux  affemblés  à Pile  , écrivirent p-  30t. 
une  lettre  circulaire  qu’ils  envoïerent  .à  divers 
princes  & à divers  prélats  pour  rendre  compte  de 
leur  conduite  à toute  la  Chrétienté.  Ils  y difent 
en  fùbftance  : Sçachant  que  vous  avez  toujours 
travaillé  de  bon  ccrur  pour  l’honneur  & le  bon 
état  de  la  fainte  Eglife  nôtre  Merc  : nous  avons 
refolu  de  vous  faire  fçavoir  ce  qui  vient  d’y  arri- 
ver , afin  que  par  vôtre  fecours  nous  pui/fions 
arriver  à l’union  tant  defirée  qui  cft  nôtre  unique 
but.  Ils  rapportent  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  la 
mort  du  Pape  Innocent  VII.  particulièrement  le 
ferment  fait  dans  le  conclave , & les  belles  ef. 
pcrances  que  Grégoire  XII.  avoit  données  de  tra- 
vailler de  bonne  foi  à l’union  de  l’Eglife. 

Us  viennent  après  aux  fuites  & aux  artifice* 
qu’il  avoit  emploies  depuis  pour  éluder  fes  pro- 
mefles , & enfin  à la  promotion  des  nouveaux 
cardinaux , & à -lçur  retraite  à Pifc  , puis  ils 
concluent  - Nous  fouîmes  ici  pour  l’honneur  & 
l’union  de  l’Eglife  ; & nous  vous  prions  & vous 
exhortons  tïès-affèdueufement  d’embrafler  avec 
jious  une  caufè  ü honorable  & fi  ncccilairc  qui 

vous 
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vous  attirera  le  lalut  de  vôtre  ame  Sc  un  grand 
AN.«4o8.|u^rc  ^ vôtre  réputation. 

IX.  A Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au 
Bulle  ot~  matjn  un  nommé  Sanche  Lopès  aïantépié  l’heure 
Pape  lie-  ou  ■*  n y avoit  auprès  du  Roi  aucun  des  princes 
ncîc.  du  fang , lui  prefenta  de  la  part  du  Pape  Benoît 
fr.  Hb.  p.  nne  bulle  dfofc  adrefféc  au  Roi  & à tous  les  fei- 

gneurs  du  fang  & du  confeil.  Le  Roi  dit  à San- 
to.s.p.ij 8.che  : Ceux  à qui  cette  bulle  eft  ndreflee , ne  font 
pas  à prefent  ici  : mais  je  les  manderai , ils  ou- 
vriront la  bulle , & vous  feront  demain  rëponfc. 
Les  fe  teneurs  s’aflcmblcrent  donc  en  prcfcncc  du 
Roi , fçavoir  Louïs  d’Anjou  roi  de  Sicile , les  ducs 
de  Berri  & de  Bourgogne  f Pierre  frere  du  roi 
de  Navarre,  le  comte  île  Nevers  frere  du  duc  de 
Bourgogne  , & le  frere  de  la  Reine.  La  bulle  fut 
ouverte , & on  trouva  qu’elle  contenoit  en  fub- 
ftancc  ces  cinq  propofitions.  i.  Le  Pape  Benoît 
excommunie  tous  ceux  de  quelque  condition 
qu’ils  foient,  même  rois  ou  princes  qui  rejettent 
la  voie  de  conférence,  z.  Tousccux  qui  approu- 
vent la  voie  de  celîion.  5 . Ou  font  d’une  opinion 
contraire  à la  tienne.  4.  Qui  fc  retirent  de  fbn 
obéïflancc,  ou  lui  refufent  les  levées  des  deniers 
ou  la  collation  des  bénéfices,  f.  En  cas  que 
quelqu’un  attente  au  contraire  , fi  dans  vingt 
jours  il  ne  remet  les  chofcs  au  premier  état , le 
Pape  prononce  interdit  general , fufpenfe  contre 
les  bénéficiers , Sc  difpenfc  du  ferment  de  fidelité 
fait  au  roi  Sc  aux  autres  princes. 

X.  Le  vingt-uniéme  de  Mai  on  fit  plufieurs  écha- 
La  bulle  faux  dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière; 

Le  Roi  étoit  aflîs  fur  le  plus  haut  : au  fécond  le 
chirée.  roi  Louis  : au  troilieme  les  autres  princes  : au 
quatrième  le  chancelier  de  France  avec  les  maî- 
tres du  parlement  & des  requêtes  : au  cinquiè- 
me & à la  gauche  du  roi  étoient  l’Evêque  de 
Paris , les  autres  prelacs  & le  reéteur  de  l’univer- 

firé. 
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fité.  Au  milieu  & vis-à-vis  du  roi  étoit  une  chai--" 
rc  élevée  où  fe  tint  debout  Jean  de  Courtecuiffe  An-* 387* 
doéleur  en  théologie  qui  foutint  au  nom  de 
l’univerfité  les  treize  proportions  luis  antes  : étant 
environné  au  pied  de  la  chaire  d’une  multitude 
inombrable. 

Il  cft  notoire  que  le  roi  ni  les  feigneurs  de  fon  1. 
fang  n’ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l’union 
de  l’Eglife  que  par  le  conleil  & la  dccifion  des 
prélats , du  clergé  & des  univerlités  du  roïaume. 

Il  paroît  manifeftement  par  la  conduite  & les*, 
aélions  de  Pierre  de  Lune  qu’il  cft  convenu  avec 
fon  adverfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  ccflîon. 

Par  la  cedule  qu’il  donna  dans  le  conclave  & par  j. 
fes  aélions , il  cft  certain  & évident  qu’il  s’eft 
parjuré  opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a en-  4. 
ieigné  une  hcrefie  exprefle  en  difant  publiquement 
en  conliftoire  , qu’il  croiroit  pécher  mortellement 
en  cedant  le  pontificat.  Pat  les  procedures  & fes 
aélions  il  paroît  notoirement  qu’il  a perfecuté 
autant  qu’il  a pû  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne 
foi  & à bonne  intention  pour  l’union  de  PEglifc. 

Il  cft  évident  que  dans  les  légations  il  approu-  ^ 
voit  la  voie  de  ccftîon  & la  recommandoit  com- 
me faintc  Sç  utile  à l’Eglife.  Par  fes  difeours 
lès  aélions  il  paroît  évidemment  que  lui  & fes7’ 
fauteurs  s’efforcent  de  faire  un  nouveau  fchifme 
dans  l’Eglife. 

De  tout  ce  que  dcflùs  il  paroît  que  Pierre  de 
Lune  eft  fehifmatique  opiniâtre , Sc  même  héré- 
tique , & perturbateur  de  la  paix  & de  l’union 
de  l’Eglife.  Il  ne  doit  plus  être  nommé  Benoît , 

■ni  Pape,  ni  Cardinal,  ni  d’aucun  autre  nom  de 
dignité  j & pe rfonne  ne  lui  doit  obéir , fous  pei- 
ne d’être  fauteur  du  fchifme.  Les  collations  , IQ< 
les  provifions  des  bénéfices  & les  procedures  qu’il 
a faites  depuis  le  tems  de  la  lettre  qu’il  a donnée 
en  forme  de  bulle  le  troifiéme  jour  de  Mai  de 

l’année 
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” l’année  palTée  & tout  ce  qui  a été  fait  en  conTc- 

4N,i4oS.quencC}  tous ccs  aélcs  font  nuis.  Perfonne  ne  lia 
1 u doit  obéir  ni  à fes  lettres  ou  à fes  ordres , fous 
peine  d’être  fauteur  d’hcrcfic  & de  fchifme.  On 
doit  procéder  contre  ceux  qui  Ic.favonfcnt  , le 
reçoivent  & le  défendent  comme  contre  lui-mê- 
,3.  me.  Erifin  tous  ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  con- 
feil  dans  le  roïaume  de  France  fc  rendent  évidem- 
ment criminels  de  lefe-majefté. 

Jean  de  Courtecniiïe  fit  un  long  difcours  pour 
tapporter  les  preuves  de  toutes  ccs  propofitions  ; 
& après  qu’il  eut  cclTé  de  parler  , un  autre  do- 
uleur fe  leva  & fit  au  roi  & à fon  confcil  les  re- 
quêtes fuivantes.  Qu’il  lut  exactement  informe 
touchant  la  prétendue  bulle.  -Que  ceux  qui  l’a- 
voient  fuggerée  ou  reçue  fo fient  pris  & arrêtés, 
pour  être’ punis  fuivant  l’exigence  du  cas.  Que 
le  roi  ne  reçût  aucune  lettre  de  Pierre  de  Lune* 
& que  la  prétendue  bulle  fut  déchirée  , comme 
bletfant  la  foi,  fediteufe  & injurieufeà  la  majefté 
roïalc. 

Xî.  Le  lendemain  vingt-deuxième  de  "Mai  1408. 
•Lettres aux  le  roi  écrivit  aux  Cardinaux  de  Rome  une  lettre 
-Cardinaux  ol^  avojr  declamé  contre  la  mauvaile  foi 

des  deux  prétendus  Tapes  & leur  éloignement 
f.  roo.  de  l’union , il  conjure  au  nom  de  Dieu  les  Car- 
DhWW  dinaUx  de  quitter  Ange  Corrario , & de  s’aflem- 
?.•  >62.  k]cr  en  un  mêmc  lieu  avec  les  Cardinaux  de  l’au- 
tre obcdience,  qu’il  nomme  les  nôtres.  Si  vous 
le  faites  , ajoute-t-il , nous  vous  offrons  nôtre 
fccotirs , nos  biens,  nôtre  roïaume  , & tout  ce 
qui  eft  à nous.  Il  les  renvoie  pour  le  refte  de 
ce  qu’il  y avoit  à faire  au  patriarche  d’Ale- 
rrandrie  & à fes  autres  ambaiîadcurs  qui  étoient 
auprès  d’eux.  On  ne  fçavoit  pas  encore  à Paris 
•que  les  Cardinaux  Romains  avoient  déjà  aban- 
donné le  Pape  Grégoire  , & s’étoient  retirés  à 
Pile. 
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Le  vingt-neuvième  de  Mai  I’univerfitc  affem-  ~ ” 

blée  aux  Maturins  écrivit  auflï  aux  cardinaux  AN.1408. 
Romains  une  lettre  ou  elle  dit  : C’eft  à vous  jQ^!' 
maintenant  que  revient  toute  l’afFaire , afin  que  Duboutm 
les  deux  colleges  étant  alTemblés  & les  deuxM6î» 
contendans  abandonnés  vous  donniez  au  monde 
un  fcul  Pape.  Nous  avons  écrit  fur  ce  fujec 
aux  cardinaux  de  nôtre  parti,  c’eft-à-dire  d’A- 
vignon. Ils  rapportent  la  lettre  qui  eft  très-forte 
contre  les  deux  Papes  , & concluent  en  conju- 
rant les  cardinaux  Romains  de  fe  joindre  avec 
les  autres. 

Cependant  à la  pourfuite  de  l’univcrfité  ou  . xrJ* 
plutôt  de  quelques  doéleurs  particuliers  le  Roi 
fit  écrire  plufieurs  autres  lettres.  La  première  au  noie, 
maréchal  de  Boucicaut  gouverneur  de  Genes , Lib.  p. 
portant  ordre  d’arrêter  Pierre  de  Lune , s’il  étoit 
poffible.  Car  quand  il  fut  mis  en  liberté  à Avi-  J«p.  Uv. 
gnon  en  1401.  le  maréchal  fut  chargé  de  lexc<*'4°' 
mener  & le  ramener  jufqu’à  ce  qu’il  eût  traité 
de  la  paix  avec  fon  compétiteur.  Le  maréchal  p. 
avoit  donné  ordre  de  l’arreter  & le  garder,  afin f *ft8*** 
qu’il  ne  fortît  pas  des  terres  de  l’obeïffance  du 
Roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l’aïant  appris , s’em- 
barqua fur  fes  galeres  qu’il  tenoit  toujours  ar- 
mées , & après  s’être  promené  deux  mois  le  long 
de  la  côte  de  Genes  , il  pafla  en  Catalogne  qui 
étoit  fon  pais , & fc  jetta  dans  Perpignan  ville 
frontière  de  France  & d’Arragon,  pour  y atten- 
dre en  fureté  la  fin  de  l’orage. 

Ange  Corario  étoit  toujours  à Luques , où  Xlir. 
il  s’enorçoit  de  juftifier  fa  conduite  par  un  long  Défenfed* 
écrit  pour  fervir  de  réponfe  à l’a&e  d’appel  des  Ram°.  n%. 
cardinaux  Romains.  Il  y nie  les  faits  les  plus  10. 
odieux  , comme  d’avoir  voulu  les  faire  mourir  : 
mais  il  les  accufe  de  révolté  & d’intelligence 
avec  fes  ennemis  , entr’autres  avec  le  roi  Laaulas , 
qui  vouloit  fc  rendre  maître  de  Rome , & qui 

Tome  XX.'  Y en 


Digitized  by  Google 


jol>  ..  Hiflo'tre  ' Ecelefîajîique . 

en  effet  y entra  le  huitième  Mai  de  cette  année» 
AN.I4°°-  & ü fut  reçu  par  les  Romains  comme  l’auroit 
été  un  Empereur.  Anse  Corario  prétend  que  la 
nouvelle  promotion  de  Cardinaux  étoit  neccflai- 
re  pour  le  fortifier  contre  les  rebelles  j & les 
accufe  de  faire  un  nouveau  fchifmç.  fa  date 
cft  du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-uniéme  du  même  mois  il  publia  une 
Labyr.  f.  jettre  acjref[ée  à tous  les  fidèles  où  il  foûtient 
'***  que  l’union  qui  étoit  en  bon  chemin  a été  trou- 
blée par  les  intrigues  de  quelques  mauvais  efprits., 
qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  .dépofer.  Que 
Pierre  de  Lune  tendoit  à s’emparer  de  Rome 
par  le  fecours  du  maréchal  de  Boucicaut.  Il  le 
plaint  des  calomnies  que  l’on  répand  contre  lui 
par  tout  le  monde , & finit  en  proteftant  tou- 
jours qu’il  ne  defire  que  l’union. 

XIV.  Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre 
Lettre  des  je  huit  ou  neuf  s’étoient  retirés  en  divers  lieux 
oîncîle*in-  ^ous  Pr^terte  de  prendre  l’air  pendant  les  dia- 
dique. leurs  de  l’été  : mais  voïant  que  leur  Pape  les 
avoit  abandonnés,  Us  fè  joignirent  aux  cardinaux 
1408.  Romains;  & tous  enfemble  ils  écrivirent  une  lct- 
«.ti.  &c.  tre  circulaire  tant  en  leur  nom  que  des  cardinaux 
To.  xi  conc.  abfens  & de  ceux  qui  voudroient  leur  adhérer, 
• adrelfée  à tous  les  Evêques  & les  Abbés,  où  ils 
racontent  ce  qui  s’étoit  palTé  depuis  la  mort  du 
Pape  Innocent  VII.  & ajoutent  : N’cfperant  plus 
que  la  Chrétienté  pût  recevoir  Ja  paix  des  mains 
/.u 48,  E,  de  Grégoire  & de  Benoît , vû  même  qu’Us  étoient 
fufpeds  de  collufion  : nous  nous  fommes  reti- 
rés de  Luques  où  nous  n’étions  pas  en  fureté, 
ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  parlent  , & 
fommes  venus  à Pife , puis  à Livourne , pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  l’autre  parti  des 
xnoïens  de  donner  la  paix  à l’Eglife. 

Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  Çc  çdnfidcré  les 
ayis  des  univerfités  de  Paris  & de  Boulogne  » 
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nous  avons  trouvé  qu’elles  inclinoient  fort  . 
fèpt  concluions  fuivantes.  Les  deux  pré-  J4°o* 
tendus  Papes  font  obligés  de  droit-commun  par 
leur  devoir  paftoral  de  cederdans  les  circonftan- 
ces  prefentes  , puifque  l’union  ne  fe  peut  faire 
autrement  : finon  on  croira  quils  aiment  plus 
leur  dignité  temporelle  que  le  falut  du  peuple, 
l’union  de  l’Egliie  & la  vie  éternelle.  Ils  y font 
•encore  plus-obligés  par  leur  promefle , leur  vœu 
& leur  ferment.  Un  Pape  qui  durant  un  tel 
fchifme  refifte  opiniâtrement  à accomplir  ce  qu’il 
a juré,  & à quoi  il  étoit  obligé  même  fans  fer- 
ment, ce  Pape  commet  un  crime  notoire,  pour 
lequel  il  eft  fournis  à la  jurilcli&ion  du  concile. 

Et  de  plus  on  en  conclut  qu’il  eft  fauteur  du 
fchifme  , dont  la  longueur  fait  tomber  dans 
l’herefie  -,  & dans  le  doute  c’eft  encore  au  con- 
cile à juger  de  ces  queftions. 

Il  eft  auffi  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  Pape 
fi  difficile  à refoudre  , à caufe  des  difficultés  in- 
furmontables  de  fait  & de  droit  ; dont  il  faut 
toutefois  fortir  , afin  que  l’Eglife  ne  demeure  pas 
ainfi  perpétuellement  diviféc  avec  un  tel  fean- 
dalc  & une  telle  perte  des  âmes.  Or  tant  que 
les  chofes  font  en  ces  termes , Sc  que  tous  deux 
refufent  d’accomplir  leur  ferment.:  les  peuples 
qui  leur  font  fournis  peuvent  & doivent  fc  reti- 
rer de  leur  obedience , & pechent  s’ils  ne  le  font , 
comme  entretenant  le  fchifme.  Enfin  le  fait  eft 
notoire  que  l’un  & l’autre  manque  à fon  devoir 
& à fon  ferment  : puifqu’ils  pouvoient  ccder  au 
moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de  leurs 
cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  à ne 
rien  omettre  de  ce  qui  fera  neccftaire,  utile  ou 
convenable  pour  l’union  de  l’Eglife. 

Tout  cela  confideré , nous  nous  fommes  dé- 
terminez à venir  à Livourne  avec  les  cardinaux 
de  l’auue  college  \ & nous  étant  aflemblés  en 
Y z nota- 
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nombre  fuffifant,  nous  avons  confideré  que  les 
An. 1408.  jeux  contendans  n’aiTemblcroient  jamais  contre 
eux-mêmes  un  concile  entier.  Aucun  d’eux  ne 
voudra  le  convoquer  , ou  différera  trop  long- 
tems  ; ou  ne  le  fera  pas  de  bonne  foi  , pré- 
votant  qu’il  y fera  dépofé.  Aucun  n’a  l’autoritc 
de  convoquer  les  deux  obédiences  ; & on  ne 
pourroit  leur  perfuader  de  fe  trouver  enfem- 
ble,  tant  pour  l’averfion  qu’ils  ont  l’un  de  l’au- 
tre, que  pour  la  diftance  des  lieux  où  ils  font 
dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  di- 
ligence : car  cependant  les  erreurs  croiffent,  Sc 
le  fehifine  fe  perpetue. 

C’eft  pourquoi  bien  que  de  nôtre  part  & en 
nôtre  obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un 
certain  lieu  & à un  certain  terme  ; & que  les 
cardinaux  de  l’autre  obedience  en  faffent  de  mê- 
me : nous  vous  déclarons  donc  cette  delibera- 
tion , & nous  vous  prions  de  vous  trouver  à 
Pife  au  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vier- 
ge au  mois  de  Mars  prochain  , auquel  terme 
les  cardinaux  de  l’autre  parti  convoquent  auifi 
les  prélats  & les  autres  perfonnes  de  leur  obe- 
dience & dans  la  même  ville  de  Pife.  Geux  qui 
ne  pourront  y affiler  enpcrfonne  font  priés  d’y 
envoïer  des  députés  fuffilans  ; il  fera  procédé  à 
l’union  de  l’Eglifc  avec  les  prefens  nonobftant 
l’abfence  des  autres.  Donné  à Livourne  le  vingt  - 
quatriéme  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l’obedience  d’Avignon  pu- 
blièrent une  lettre  femblable  pour  la  convoca- 
tion du  concile  de  Pife  au  même  terme  du  vingt- 
cinquième  de  Mars  1409.  Elle  eft  auff  datée 
de  Livourne  , mais  feulement  du  quatorzième 
de  Juillet  ; & j’y  remarque  entr’autres  ces  pa- 
Comil.  p>  rôles  : Nous  avons  confeillé  au  feigneur  Benoît 
2-Hi"*  ^qu’il  offrît  à fon  adverfaire  de  renoncer  par  pro- 
sptiie&.p.  culeur  s £ùr  quoi  noils  n’avons  pu  avoir  de 
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réponfè  : au  contraire  nous  avons  vu  qu’il  n’in- 
clinoit  point  à cette  voïe  d’union,  en  ce  que  Ô.N.14C8. 
quatre  de  nous  étant  allés  à Livourne  de  Ton  con-  • 
Lentement  pour  traiter  avec  les  Cardinaux  de 
l’autre  parti , le  feigneur  Benoît  s’eft  retiré  de 
Porto-Vencrc , & s’en  eft  allé  en  Catalogne , 
fans  donner  d’autre  ordre  pour  la  paix  de  l’E- 
glife,  finun  qu’il  vouloir  tenir  un  Concile  à la 
ToulTaints  dans  Perpignan.  Le  refte  de  cette  let- 
tre eft  prefquc  répété  mot  pour  mot  de  la  pré- 
cédente. 

Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  me-  fmc.p.1114. 
mes  Cardinaux. écrivirent  à Benoît  le  reconnoif. 
fant  encore  pour  Pape.  La  lettre  tend  principa-  SpiJLf.too. 
lement  à lui  lignifier  la  convocation  du  Concile 
de  Pifè  , & l’inviter  à s’y  trouver.  J’y  rcmar-P- 11 
que  ces  paroles  : Et  nous  avons  pris  d’un  com- 
mun accord  cette  manière  de  convocation  à cau- 
fc  des  neutres,  & de  ceux  qui  étant  de  I’obc- 
dience  de  Corario  ne  viendroient  point  à vôtre 
convocation-,  ou  qyi  ne  viendroient  point  à la 
fîenne , étant  de  vôtre  obedience.  Et  enfuite  : Les 
deux  partis  ne  peuvent  s’afiembler  fi  commo- 
dément ni  fi  utilement  hors  de  l’Italie  : parce 
que  ces  Conciles  particuliers  & en  des  lieux  fort 
éloignés  l’un  de  l’autre  ne  pourraient  terminer 
le  fchifme.  Et  encore  : Nous  vous  prions  de 
nous  déclarer  prefentement  vôtre  intention  fur  ce 
que  deflus , afin  que  nous  publions  pourvoir  à 
vôtre  fureté,  vôtre  liberté  & aux  autres  chofes 
ncce  flaires. 

Cependant  les  officiers  de  la  cour  de  Rome  XV. 
qui  etoient  à Pife  tenoient  plufieurs  difeours  Concile  in- 
injurieux contre  le  Pape  Grégoire  & fes  non- Q^oi^r 
veaux  Cardinaux.  Ils  répandoient  des  écrits  n.  Nient. 
contenant  ces  réproches,  & les  faifoient  rnêmeW.  ut.  (. 
afficher  dans  Luqucs  où  étoit  Grégoire.  Pour  3 
donc  s’en  juftifier  & fane  croire  qu’il  defiroit 
Y j tou- 
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toû  jours  Punion  , il  indiqua  un  concile  general 
par  une  bulle > où  il  dit  en  fubftance  : L’cxpe- 
rience  nous  a fait  connoîtrc  que  le  meilleur 
moïen  de  réunir  l’Eglife  eft  le  concile  gene- 
ral , qui  ne  peut  être  afiemblé  que  par  l’autori- 
té du  Pape  j autrement  ce  ne  ferait  qu’un  conci- 
liabule. C’eft  pourquoi  nous  en  indiquons  un 
par  ces  prefentes  pour  la  Pentecôte  prochaine 
dans  la  province  d’Aquilée , & y appelions  par 
nos  lettres  tous  les  Evêques  & les  autres  pré- 
lats qui  ont  accoûtumé  d’y  aflifter.  La  date  eft 
du  fécond  jour  de  Juillet  1408.  & la  Pentecôte 
de  l’aunée  fuivante  devoit  être  le  vingt-fixiéme 
de  Mai. 

. Sur  ce  que  Grégoire  foûtient  dans  cette  lettre 
qu’il  n’y  a que  le  Pape  fcul  qui  puiffe  con- 
voquer un  concile  general , les  Cardinaux  répon- 
dirent quelques  jours  après  par  un  écrit  où 
ils  lui  ad re fient  la  parole  : Nous  difons  & nous 
prétendons  que  félon  le  droit , la  puiflancc  de 
convoquer  le  concile  general  nous  eft  entière- 
ment dévolue  : car  il  n’eft  pas  poflîble  que  vous 
deux  cnfemblc  convoquiés  un  tel  concile  en  un 
même  lieu.  La  convocation  de  ceux  de  l’autre 
obédience  ne  pourrait  faire  un  concile  general  : 
on  ne  pourrait  y rien  décider  touchant  l’autre 
Pape , fans  lui  avoir  demandé  fon  avis  } il  ne 
viendrait  pas  à ce  concile  avec  fon  parti  ; & 
quand  même  il  y viendrait,  fi  vous  préfidiez 
tous  deux  au  concile  , comme  ferait  un  Pape 
indubitable  , on  pourrait  dire  que  l’Eglife  fe- 
rait un  monftre  à deux  têtes.  D’ailleurs  les 
canons  qui  parlent  de  l’autorité  du  Pape  pour 
aficmbler  le -concile  > ne  peuvent  avoir  lieu  quand 
il  y a deux  contendans,  qui  par  leur  ceflïon 
mutuelle  pourraient  fans  concile  donner  la  paix 
à l’Eglife. 

Si  vous  vouliez  donc  aficmbler  lin  concile , 
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on  prefumeroit  que  vous  voudriez  encore  tirer 
la  chofe  eu  longueur;  & à quoi  pourrait  fcrvir- .1408* 
cette  convocation  ? Seroit-ce  pour  difcuter  le 
droit  de  l’un  & de  l’autre  en  l’abfencc  d’une  des 
parties  ? Ht  quand  elle  ferait  prefcnte  , vous 
deux  qui  ne  fçavés  le  fait  que  par  oui  dire  , pour- 
riez-vous le  faire  mieux  connoître  au  concile  , 
que  ceux  qui  l’avoient  vû  & touché  pour  ainfi 
dire,  & l’ont  expliqué  fi  au  long?  Déplus,  fi 
les  deux  obédiences  étoient  afTemblées  , qui  cft-ce 
qui  déciderait  contre  la  fienne?  Au  contraire  il 
efl:  à préfumer  que  les  prélats  & les  princes  cn- 
nuïés  de  vos  maniérés  , vous  condamneraient  à 
quelque  peine  rigoureufe.  Les  Cardinaux  finif. 
fent  en  exhortant  les  deux  Papes  à fc  trouver 
au  concile  de  Pifc  au  terme  marqué  ; & cet 
écrit  cft  daté  de  Livourne  le  treiziéme  de  Juil- 
let. 

Deux  jours  devant  , c’cft-à-dire , le  famédi 
quatorzième  du  même  mois,  le  Pape  Grégoire 7%-Nîei*. 
étoit  parti  de  Luques  peu  accompagné  tant  de  l'b-  1 1 1 ■ 
gens  de  fa  cour  que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  Yâbir.  u 
fa  fuite  pafTerent  à boire  la  première  nuit  du 
voïage;  & la  mule  qui  portoit  le  faint  Sacre- 
ment , fê'on  la  coutume , fût  fi  mal  conduite  , 
qu’elle  tomba  darls  un  folié  où  elle  demeura 
comme  morte  près  de  deux  heures.  Grégoire 
vouloit  aller  dans  la  marche  d’Anconc , mais  il 
reçut  avis  en  chemin  qu’il  ne  pouvoir  y aller  en 
fureté , & fut  réduit  à retourner  à Sienne , où 
il  arriva  le  vendredi  vingtième  du  mois.  Il  y fut 
bien  reçu,  & y demeura  trois  mois  logé  chez 
les  Auguftins. 

A Paris  tous  les  prélats  du  roïaume  aïant 
été  mandés  par  le  roi  pour  le  premier  jour 
d’Août , s’y  trouvèrent  en  grand  nombre , & s’afi. 
fcmblerent  au  palais  dans  la  fainte  Chapelle  le' 
onzième  du  même  mois.  La  mclTe  du  Saint-Ef- 
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AN1408.  P™  ^ut  cekhrée  par  Vital  de  Cafteînau  Arche- 
sjicH.f.  vêque  de  Touloufe , & Jean  de  Montaigu  Ar- 
161.  cheveque  de  Sens  fut  choifi  pour  prefident  de 
LtboMup.  Paflemblée  qui  dura  jufqu’au  cinquième  de  No- 
vembre. 

xvi.  Le  roi  avoit  nommé  des  commiffaires  pour 
Punition  faire  le  procès  à ceux  qui  avoient  apporté  la 
îur/dTla  bul,e  ^excommunication  du  Pape  Benoît , fça- 
bulleofFen- voir  Ie  doéteur  Sanchc  Lopès  & un  écuïer  du 
fantc.  Pape.  Les  commiifaires  donc  aïant  achevé  le 
Lahfrr.p.  procès  publièrent  leur  fentence  le  lundi  vingtic- 
Mf.p.t 3»;m®  ^Août,  & la  firent  exécuter  en  cette  for- 
»,  5.  te*  On  revetit  les  deux  condamnés  de  dalmati- 
ques  de  toile  noire  portant  les  armes  du  Pape , 
& des  écriteaux  ou  les  patiens  ctoient  traités 
de  fauflaires  & de  traîtres  envoies  par  un  traî- 
trc*  On  leur  mit  auflî  fur  la  tête  des  mitres  de 
papier  ; & en  cet  équipage  on  les  mena  dans 
un  tombereau  a la  cour  du  palais  > où  ils  furent 
mis  fur  un  échafaut  & expofés  à la  dérifïon 
du  peuple.  Le  dimanche  fuivant  on  les  montra 
de  même  au  parvis  de  Notre-Dame  : où  l’un  des 
commiffaires  qui  étoit  de  l’Ordre  des  Maturins 
& do  fleur  en  théologie,  fit  un  difeours  où  il  dé- 
clara Pierre  de  Lune  fehifmatique , herctique  & 
criminel  de  lefè-majefté  ; & le  chargea  de  quan- 
tité d’injures  indignes  d’un  religieux  & d’un  théo- 
logien. 

îtvii.  Le  mercredi  dix-neuviéme  de  Septembre  le 
AutresPape  Grégoire  étant  a Sienne  fit  neuf  nouveaux 
de  gÎTo*  Car.dinailx  > Lçavoir  Louis  Bonet  dodeur  en  droit 
re.  g 1 ^ canonique  , & Archevêque  de  Tarente. 

Ra-u.  n $ç).  cc°it  Sicilien  né  à Gergenti , mais  originaire 
UghtU.to,  de  Naples  & d’une  famille  noble  & ancienne. 
**•***•  Egnt  encore  jeune  il  fût  pourvu  de  l’archevê- 
c é de  Palerme  en  1383.  mais  il  en  fui  chaflc 
par  le  roi  Martin  en  1391 . & fe  retira  à Ro-, 
me  auprès  du  Pape  Bonifacc  IX.  Quatre  ans~ 
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après  il  renonça  à l’archevêché  de  Palerme , & 
fut  transféré  à celui  d’Antivari  en  Albanie  eni395.  AN»I4°8» 
L’année  fuivante  le  même  Pape  le  transfera  encore 
à ThciTalonique  : puis  à l’évêché  de  Bcrgame , 
où  il  n’alla  jamais  T non  plus  qu’à  l’archeveché  de 
Pife  qu’il  garda  cinq  ans,  depuis  1400,  jufqu’à 
1406.  Car  alors  par  ordre  d’innocent  VII.  il 
permuta  malgré  lui  Pife  pour  Tarente.  Ce  fut 
" fbn  fixiéme  & dernier  ficge  y où  toutefois  il 
n’alla  jamais:  carie  Pape  Innocent  l’en  voïa  non- 
ce près  le  roi  Ladifias  j & y demeura  fous  Gré- 
goire XII.  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Marie  Traftcvere.  Telle  étoit  alors  la  dif-  UgheB.ttA» 
eipline  touchant  les  tranflations  & la  rcfidencc  des?.  1 5». 
Evêques. 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange  Evêque  de  Re- 
canati  choifi  par  le  Pape  Urbain  VI.  fous  le- 
quel il  fut  collcdcur  du  droit  de  Spoglio  dans 
la  Marche  d’ Ancône.  Grégoire  XII.  le  faifant 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  au  mont 
Celius , lui  lailîa  en  commende  Pévêché  de  Rc- 
canati.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Ange  Barbari- 
go  noble  Vénitien  & neveu  du  Pape  Grégoire. 

Innocent  VH.  le  fit  Evêque  de  Vérone  en  1406.  M.to.f.p. 
à la  priere  du  doge  de  Venife  à qui  l’Evêque  pré- 5l1, 
cedent  étoit  fufpeét  ; & Grégoire  XII.  l’aïant  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre  & de  S.  Mar- 
celin , il  fè  démit  de  l’évêché  de  Verone.  Le  qua-  W. ta.  t.p. 
triéme  cardinal  fut  Bandello  Bandclli  natif  de  Lu-  137  t0 
ques  , Evêque  de  Tiferne  , autrement  Città'de45** 
Caftello  , dès  l’an  1388.  colledcur  du  Spoglio 
dans  le  duché  de  Spolcte  & laTofcane,  En  1407. 
il  fut  transféré  au  fiege  de  Rimini , & l’année 
fuivante  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Balbine. 

Le  cinquième  fut  Philippe  Rcpindon  ou  Re-  GMn,  p. 
pington  , Anglois  » chanoine  régulier  à Leice-3f6* 
lire  , dont  il  fut  depuis  abbé  : dodeur  en  theo- 
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A 8 logic  de  I’univerfîté  d’Oxford,  dont  il  fut  chatt- 
‘14°°‘celier  en  1400.  puis  Evêque  de  Lincolne  en  140J. 
Il  donna  quelque  tems  dans  les  erreurs  de  Wiclef, 
mais  il  les  retraita  publiquement  avant  fon  épif- 
Rain.  1408  copat.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Ne- 
*•  3 9*  rée  & faint  Achillée.  Le  fixiéme  fut  Matthieu 
Evêque  de  Vormes  : il  étoit  Polonois  natif  de 
Cracovie , & avoir  été  reéteur  de  l’univerfité  de 
Paris  & de  celle  de  Prague.  Il  étoit  ambalTadeur 
de  l’Empereur  Rupert  auprès  de  Grégoire  XII. 
quand  il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Cy- 
VgheV.to.^.r iaque.  Le  feptiéme  fut  Luc  Manzoli  Floren- 
/•S3Î*  tin  de  l’ordre  des  Humiliés  , homme  doéte  & 
vertueux  : étant  abbé  de  fon  monaftere  il  fut  fait 
en  même  tems  Evêque  de  Fiefole  , & cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  par  le 
Pape  Grégoire  XII.  qui  le  fit  aufli  fon  légat  en 
Tofcane , cherchant  à foûtenir  ainfi  Ion  autorité 
chancelante.  La  bulle  de  fa  légation  cft  du  vingt- 
feptiéme  d’O&obre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  de  Rives 
Efpagnol  doéteur  en  droit  & prieur  du  fameux 
monaftere  de  Monfèrrat  depuis.  1 394.  Il  étoit 
ambafladeur  de  Martin  roi  d’Arragon  auprès 
du  Pape  Grégoire  , qui  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Anaftafic.  Le  neuvième  fut 
Pierre  Morofini  noble  Vénitien  & fameux  ju- 
lifconfulte.  Il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Cofinedin.  Et  voilà  les  neuf 
Cardinaux  que  fit  Grégoire  XII.  en  fa  fécon- 
dé promotion  le  dix -neuvième  de  Septembre 
14.08. 

xvni.  En  même  tems  le  Pape  Benoît  fit  auffi  des 
Cardinaux  Cardinaux  voulant  remplacer  ceux  qui  l’avoient 
JuAc^ra  {lu'tt^  Pour  a^cr  àPifc.  Il  étoit  arrivé  à Pcrpi- 
f.276.  ra£' gnan  dès  le  vingt-troifiéme  de  Juillet,  fie  il  y 
fût  vifité  par  Charles  roi  de  Navarre.  Le  famé, 
di  vingt  - deuxième  de  Septembre  il  y fit  une 
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promotion  de  cinq  Cardinaux.  Le  premier  fut  . 

Jean  d’ Armagnac  fils  naturel  du  comte  Jean  III.  AN,,4°®  • 
& frere  de  Bernard  connétable  de  France.  Le 
Pape  Clément  VII.  lui  donna  l’adminiftration 
de  l’archevêché  d’Auc h en  1391.  & Benoît  XIII.  G*U.  tkr. 
lui  donna  l’archevêché  de  Rouen  après  la  mort  tt.i.p.m. 
dç  Guillaume  de  Vienne  arrivée  en  1406.  Mais 
en  même  tems  les  chanoines  de  Roiien  élu- 
rent Louis  fils  du  comte  de  Harcourt,  & cet- 
te  éleétion  fut  confirmée  en  1408.  par  le  Con- 
cile qui  fe  tenait  à Paris.  Jean  d’Armagnac  p>6m„t  - 
écoit  continuellement  auprès  du  Pape  Benoît , 

& 11e  jouit  pas  long-tems  de  la  dignité  de  Car- 
dinal : car  il  mourut  le  huitième  d’Oétobre  de  la 
même  année. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Pierre  Raban  ou  Ra- 
vat.  Il  étoit  Evêque  de  faint  Pons  dès  l’an  1398. 

& fut  envoïé  à Rome  par  Benoît  XIII.  vers 
Boniface  IX.  en  1404.  Enfuite  Benoît  le  trans- 
féra au  fiege  de  Touloufe  quoi  que  rempli  dès 
1401.  par  l’ordination  de  Vital  de  Caftelnau 
Touloufain  & prévôt  de  la  même  Eglile.  C’é-  ^ 
toit  un  des  mauvais  effets  du  fchifme  , que  plu-  t0i 
ficurs  grandes  Eglifcs  avoient  en  même-tems 
deux  Evcqucs  pourvus  par  les  deux  Papes  ou 
par  les  Prélats  de  diverfes  obédiences.  Les 
trois  autres  Cardinaux  de  cette  promotion  font 
moins  connus  -,  Jean  Martinès  ae  Morillo  abbé 
de  Mont-Aragon  , Charles  d’Urri  & Alphonfe 
Carillo. 

D’autre  part  les  Cardinaux  qui  étoient  à Pifè  xiJC. 
écrivirent  aux  Prélats  qui  étoient  à Sienne  au-  Lettre  de* 
près  de  Grégoire  & aux  officiers  de  fa  cour,  Cardinaux 
dont  ils  font  ainfi  le  dénombrement.  Les  audi-  * 
teurs  des  caufes  contradiéfoires  du  facré  palais  Cmc.  t«.  xi. 
& de  la  chambre  apoftolique  : les  clercs  de  la  p.  1179. 
chambre  & de  la  chapelle  : les  corrcfteurs , 
fcnpceurs  & abbreviateurs  des  lettres,  apoftoli- 
Y 6 ques 
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' ques  & de  la  penitenceric  : les  procureurs  des 

AN.1400.  caufes  paiais  . ie  maréchal  & les  maîtres  de 
l’hôtel  & de  la  cuifinc  : les  fergens  d’armes , les 
huiificrs  & les  couriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre 
les  deux  Papes  , particulièrement  contre  Gré- 
goire , & ajoute  : Sçachant  que  nous  avions 
réfolu  d’écrire  pour  la  convocation  du  conci- 
le i & voulant  mettre  obftaclc  à cette  voie  fi 
falutaire  : ils  ont  ordonné  deux  conciliabules 
à diffèrens  jours  & differens  lieux  éloignés  les 
uns  des  autres,  l’un  dans  la  province  de  Raven- 
nc  ou  d’Aquiléc  pour  la  Pentecôte  : l’autre  à 
Perpignan  pour  la  Toufiaints.  Or  eft-il  notoi- 
re que  les  conciles  de  differentes  obédiences  ainfi 
divifés  par  le  tems  & par  le  lieu,  ne  peuvent 
produire  l’union  ni  y acheminer  : ils  font  plus 
propres  à fortifier  le  fchifme.  La  lettre  finit  en 
exhortant  ceux  à qui  elle  eft  adreffée,  & mê- 
me leur  enjoignant  de  quitter  Grégoire , fc  join- 
dre aux  Cardinaux  qui  l’écrivent  , & les  venir 
trouver  à Pife.  La  date  eft  du  onzième  d’Oélo- 
bre  1408. 

Cependant  le  concile  de  Paris  commencé  au 
Paris  '6  de  mois  d’Août  continuoit  toujours  ; & le  vingtié- 
SpiciLp.161.  me  d’Oélobre  après  un  foigneux  examen  on  y 
(Mic.p.ifio.  fit  la  déclaration  des  adherans  fauteurs  & dé- 
Y fenfeurs  de  Pierre* de  Lune,  qui  furent  nom- 
més en  cette  forte.  Jean  foi-difant  Archevêque 
d’Auch  : Pierre  foi-difant  Evêque  de  faint  Pons  : 
Jean  ci-devant  Evêque  de  Challon  à prefenr  de 
Mende  : l’abbé  de  faint  Scmin  de  Touloufe, 
à prefent  dit  Evêque  de  Condom  *:  Bertrand  de 
Maumont  n’agueres  Evêque  de  Lavaur,  main- 
tenant de  Beziers  : Gui  Flandrin  porteur  & en 
partie  auteur  du  libelle  prefenté  à Paris  fous  le 
nom  de  lettre  de  l’univerfîté  de  Touloufe.  Les 
cardinaux  d’Auch  , de  Ficfquc  & de  Chalant. 

Les 
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Les  generaux  des  Frétés  Prêcheurs  & des  Frères  . ~ 

Mineurs,  Tous  ces  Prélats  furent  déclarés  fau-  N-140d. 
teurs,  complices  & défenfeurs  de  Pierre  de  Lune 
fehifmatique  & hérétique. 

En  ce  même  Concile  de  Paris  pendant  tout  Te 
tems  qu’il  dura , c’eft-à-dire  depuis  le  onzième 
d’Août  jufqu’au  cinquième  de  Novembre  , on 
drefïa  un  grand  nombre  d’aiticics  fous  le  nom 
d’Avis  ou  Àvifemens , comme  on  parloit  alors , Prtuv  ,ib- 
fur  la  maniéré  dont  l’Eglife  Gallicane  devoit  (cp‘ 
gouverner  pendant  la  neutralité.  Ces  avis  fc  ra- 
portent  à cinq  principaux  chefs  pour  fuppléer  à 
ce  qui  étoit  refervé  au  Pape  fuivant  le  droit  nou- 
veau du  decret  & des  décrétales  , qui  étoit  le  feul 
droit  canonique  que  l’Eglife  Latine  connût  alors. 

Le  premier  regarde  l’abfblution  des  péchés  ou 
des  cenfures  refervées  au  Pape  , pour  laquelle  le 
Concile  permet  d’avoir  recours  au  penitencier  du 
faint  Siège  , ou  lî  le  complaignant  ne  peut  il 
doit  s’adrclTer  à fon  Evêque.  Le  fécond  chef  re- 
garde les  difpcnfcs.  Si  c’cft  à caufe  des  irrégula- 
rités, le  Concile  renvoie  au  penitencier  ou  à l’E- 
vêque comme  devant  : s’il  s’agit  d’un  mariage , 
on  s’adreffera  au  Concile  provincial.  Les  difpen- 
fes  accordées  par  Pierre  de  Lune  avant  la  publi- 
cation de  la  neutralité  font  confirmées  par  l’au- 
torité de  ce  Concile. 

Le  troifiémc  chef  regarde  l’adminiftration  de 
la  juftice.  Les  Archevêques  feront  obligés  à 
ténir  tous  les  ans  leur  Concile  provincial,  d’y 
aiïifter  en  perfonne  avec  leurs  fuffragans , & les 
autres  qui  ont  accoutumé  de  s’y  trouver.  En 
cas  d’empêchement  légitimé , ils  y envoleront 
à leurs  dépens  des  députés  avec  pouvoir  fuffi- 
fànt.  Si  l’Archevêque  refufe  ou  différé  de  con- 
voquer le  Concile , celui  de  fés  fuffragans  qui 
tient  le  premier  rang  dans  la  province  , fera  tenu 
de  le  convoquer  & d’y  préfider.  Chaque  Concile 
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provincial  durera  au  moins  un  mois.  Les  com- 
parants  quoi  qu’en  moindre  nombre  qu’ils  ne 
devroicnt  être , pourront  toutefois  tenir  le  Con- 
cile & y ordonner  ce  qu’il  conviendra,  nonob- 
ûant  I’abfence  des  autres.  Les  moines  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît-  8c  les  chanoines  réguliers 
tiendront  déformais  leurs  chapitres  provinciaux 
félon  la  forme  de  droit  j & le  prêtent  Concile 
députera  des  corn  miliaires  pour  convoquer  les 
premiers  de  ces  chapitres  provinciaux , 8c  y pré- 
fidcr. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations. 
Elles  fc  feront  par  degrés  devant  les  ordina  res  : 
de  l’archidiacre  à l’Evêque  , de  l’Evêque  à l’Ar- 
chevêque , de  l’Archevêque  au  Primat , s’il  en 
a un  : s’il  n’en  a point,  on  appellera  au  Concile 
provincial.  Et  en  cas  d’appel  d’un  juge  qui  n’a 
point  de  fuperieur , & en  attendant  la  tenue  du 
Concile  provincial  I’appellant  excommunié  pour- 
ra recevoir  l’abfolution  à cautele  de  l’ancien  Evê- 
que de  la  province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a 
jurifdiéfion  fur  des  exemts,  & dont  l’appel  fui- 
vant  la  coutume  feroit  porté  au  faint  Siégé  : on 
le  portera  au  Concile  provincial.  Les  caufes  des 
moines  de  Clugni  & des  autres  Ordres  qui  ont 
un  chef  particulier  feront  terminées  par  leur 
chapitre  general  qui  fe  tient  tous  les  ans,  com- 
me elles  îe  ferment  parle  faint  Siégé.  En  general 
on  ordonne  que  le  Concile  provincial  exercera 
l’autorité  du  faint  Siège  en  ces  fortes,  de  pro- 
cedures. 

Le  dernier  chef  de  ce  reglement  regarde  la 
collation  des  bénéfices.  Les  éïeétions  des  Prélats 
fe  feront  fuivant  les  réglés  du  droit , fans  vio- 
lences ou  autres  entreprifes  de  la  pan  des  fecu- 
liers.  S’il  s’agit  d’un  Archevêque  ou  d’un  autre 
Prélat  qui  n’ait  point  de  lùperieur,  le  Concile 
provincial  prendra  ccnnoilTancc  de  la  caufc  & 
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confirmera  l’élu , s’il  eft  befoin.  En  attendant  . 
que  le  concile  s’aflemble  , l’Evêque  qui  tient  le  An,14°8. 
premier  rang  dans  la  province  fera  la  procedure 
neceilaire  , dont  enfuite  il  fera  fon  rapport  au 
concile.  Les  collacions  de  tous  les  autres  bénéfi- 
ces le  feront  par  les  ordinaires.  Les  réguliers  fe- 
ront noipmés  dans  le  rôle  de  Puniverlité  com- 
me les  feculiers  , afin  d’être  pourvus  de  bénéfi- 
ces réguliers  -,  8c  ce  feront  les  abbés  aflcmblés 
qMi  les  en  pourvoiront.  Les  dignités  , les  perfon- 
nars.  & les  autres  bénéfices  électifs  feront  laid 
fés  aux  chapitres  qui  ont  accoutumé  de  les  éli- 
re. Pour  éviter  les  fraudes  de  ceux  qui  pour- 
roient  fe  faire  mettre  fur  les  rôles  de  diverlès 
universités  ou  de  divers.  Princes  : il  cft  ordonné 
que  celui  qui  l’aura,  fait , fe  déterminera,  dans 
un  mois  à un  des  rôles , fous  peine  de  priva- 
tion des  deux  nominations.  On  ne  conférera 
des  bénéfices  qu’à  ceux  qui  ont  accepté  la-  neu- 
tralité. C’eft  ce  qui  m’a  paru  plus  important 
dans  ce  reglement  provifioncl  du  concile  de  Pâ- 
tis : ou  je  remarque  fur  tout  la  necelîité  des 
conciles  provinciaux  & l’utilité  qu’on  y recon- 
noît. 

Le  jour  de  la  Touflaints  lé  Pape  Benoît  fit  XXT. 
Couverture  de  fon  concile  à Perpignan  avec  gran-  Concile  Je 
de  folemnité.  L’aflemblée  fut  très  - nombreufe  , 

& après  que  le  Pape  eut  célébré  la  mefiie  , AI-  rag.  p.  zyj. 
fonfe  Exea  patriarche  de  C.  P.  8c  adminiftrateur  «wep.an'®. 
de  l’Eglife  de  Seville  fit  un  beau  fermon  : puis 
«n  laveur  des  abfens  la  felfion  fut  remife  au  quin- 
ziéme de  Novembre.  Le  douzième  > Benoit  fit 
patriarche  d’Antioche  le  treforier  de  l’Eglife  de 
Maguelone,  adminiftrateur  de  l’Eglife  d’Afte.  Il 
fit  auftî  patriarche  de  Jcrufalem  François  Chi- 
menès  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  natif  de 
Gnone  en  Catalogne  , recommandable  pour  fa 
pieté  & fa  doétrinc.  Ces  deux  patriarches  ti-  V.  Vaâmg. 

tulaircsf7',Af‘I4°i 
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tulaires  furent  facrés  par  le  cardinal  Jean  d’Ar- 
AN.14C8.  magnaCt 

La  première  fèffion  du  concile  de  Perpignan 
fut  le  quinziéme  de  Novembre  : la  fécondé , le 
fàmedi  dix-fept,  où  après  le  fermon,  on  recita 
la  profeffion  de  foi  , & Benoit  déclara  qu’il  la 
croioit  fermement  & la  profefloit  fincerement. 
Le  mercredi  vingt-uniéme  de  Novembre  fut  la 
troifiéme  feffion  où  l’on  recita  la  fuite  de  ce 
que  Benoît  avoit  fait  depuis  qu’il  avoir  été  éle- 
vé au  pontificat  & les  peines  qu’il  avoit  fouf- 
fertes  pour  l’union  de  l’Eglife  -,  & le  récit  fut  con- 
tinué pendant  cinq  autres  feflions.  A ce  concile 
afiifterent  prefque  tous  les  Prélats  des  roïau- 
mes  deCaftille,  d’Arragon  & de  Navarre  : ceux 
de  Provence  , de  Gaicognc  & de  Savoie,  envi- 
ron fîx-vingts  en  tout.  On  y remarque  entt’au- 
tres  le  patriarche  d’Alexandrie  , Pierre  Lune  Ar- 
chevêque de  Tolcde  , Garcia  Fernandès  Hcredia 
Archevêque  de  Sarragoce  , & Pierre  Zagarriga  de 
Tarragonc. 

XXII-  Cependant  le  Pape  Grégoire  aïantété  plus  de 
Diète  de  trois  mois  à Sienne  vint  à Rimini  où  il  pafla 
Mfiver.  De-là  il  envoïa  en  Allemagne  Antoine 
lib.  ni.  cl  Corario  fon  neveu  cardinal  évêque  de  Porto 
56.  en  qualité  de  légat  auprès  de  Rupert  roi  des  Ro- 

mains , pour  îe  détourner  cPenvoïer  au  con- 
Rain.n.6 0.  cile  de  Pire.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du  trei- 
ziéme de  Décembre  1408.  Mais  les  Cardinaux 
aflemblés  à Pife  envoïerent  auffi  en  Allemagne 
le  cardinal  de  Bari  Landolfè  Maramaurc  qui  ar- 
riva à Francfort  vers  la  fête  des  Rois  , c’eft-à- 
dire  au  commencement  de  l’année  1405.  Dans 
tous  les  lieux  d’Allemagne  où  il  pafîa . il  fut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  clergé  & le 
peuple  , & il  affilia  à la  diète  qui  fe  tint  à Franc- 
fort. 

Les  Archevêques  de  Maïence  & de  Cologne 
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s’y  trouvèrent  & le  roi  Rupert  avec  fon  con-  . 
leil  : Henri  duc  de  Brunfvic,  Herman  Landgra-  N-'405>- 
vede  Hefle,  Fridcric  marquis  de  Mifnie>&  Fri- 
deric  Burgrave  de  Nuremberg  : il  y eut  auflv 
plufieurs  Evêques , abbés,  comtes,  barons  & 
autres  feigneurs.  II  s’y  trouva  des  ambafTadcurs 
du  roi  de  France  , du  roi  d’Angleterre  & de  plu- 
fieurs  autres  pais.  L’union  de  l’Eglifc  étoit  le 
fujet  de  la  diète,  qui  étoit  afTemblée  depuis, 
fix  jours  quand  le  legSt  du  Pape  Grégoire  y. 
arriva.  On  lui  rendit  peu  d’honneur  en  Alle- 
magne , parce  qu’on  difoit  qu’il  venoit  troubler: 
l’union  , ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  ; mais, 
le  roi  Rupert  le  fît  conduire  furcment  pendant 
fon  voïage , & l’honora  beaucoup.  Le  légat 
étant  arrive  à Francfort,  fit  en  prefence  du  roi 
& de  quelques  feigneurs  un  long  & ennuïeux  dis- 
cours , où  il  s’efforça  de  juftificr  le  Pape  Gré- 
goire & fa  conduite  ; & parla  injurieufement  & 
fcandaîeufèment , car  l’aélion  étoit  publique  r 
contre  les  Cardinaux  qui  étoient  à Pifè , & le 
cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  & aux  autres  qui  étoient 
prefens , excepté  peut-être  le  roi  & fa  fuite- 
Deux  jours  après  ce  prince  fc  retira,  & les. 
autres  peu-à-peu  , retournèrent  auffi.  chacun,  chez 
eux. 

La  conclufîon  de  la  diète  fut  que  le  roi , les- 
Archevêques  de  Maïence  & de  Cologne  & le 
marquis  de  Mifnie  envoïeront  chacun  leurs  am- 
bafTadcurs  en  Italie  pour  follicitcr  l’Union.  Le 
* roi  Rupert  emmena  avec  lui  à Heidelberg  le 
légat  Antoine  Corario,  & l’ÿ  retint  long-tems,. 
le  défraient  à fes  dépens  : en  un  mot  ildemeu- 
ra  en  tout  opiniâtrement  attaché  au  parti  de 
Grégoire.  Pendant  même  qu’il  étoit  à Francfort , 
il  n’écoutoit  point  les  confèils  des  princes  & des 
prélats  qui  lui  difoient,  qu’il  devoit  confentir 

à 


Digitized  by  Google 


AN.14.c9. 


xxiii: 

Concile  dé 
Plfe. 

C*n:  to.xi, 
/•■il  «7. 


Srff  2 3*. 


5 îr»  Htfloirt  Ücclefiafliqut . 

à procurer  l’uïiion  & y exciter  Grégoire  en  tous 
te  maniéré.  Enfuite  le  roi  Rupert  envoïa  fes  am- 
bafiadeurs  en  Italie , fçavoir  l’Archevêque  de 
Riga , l’Evêque  de  Vormes  & celui  de  Verden 
qui  allèrent  d’abord  trouver  le  Pape  Grégoire  >■ 

6 demeurèrent  long-tems  auprès  de  lui.  Il  vou- 
lut faire  cardinal  l’Evêque  de  Vormes  , mais  cc 

Îirelat  le  refufà  : craignant  peut-être  que  s’il 
’acceptoit,  on.  ne  mît  un  autre  Evêque  à fa 
place. 

L’ouverture  du  concile  de  Pile  fe  fit  au  jour 
marqué  vingt-cinquicme  de  Mars  14.09.  Il  s’y 
trouva  plufieurs  Cardinaux,  Evêques,  abbés  , 
doéteurs  en  théologie  & en  droit  & les  députés 
de  plufieurs  prélats  abfens.  On  fit  premièrement 
des  procelîions  folcmncllcs  , le  cardinal  de  Thu- 
ri  célébra  la  méfié  dans  PEglife  cathédrale , & 
le  cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  fit  le 
fermon.  Enfuite  on  fit  les  prières  convenables 
après  Iefquclles  deux  cardinaux-diacres  , deux 
Archevêques,  deux  Evêques  avec  plufieurs  do- 
cteurs , & plufieurs  notaires  fê  tranfporterent  à 
la  porte  de  l’Eglife,  & demandèrent  à haute 
voix,  fi  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario , foi- 
difans  Papes  ctoicnt  là=  prefèns,  ou  quelqu’un 
pour  eux.  Perfonne  n’a  tant  répondu,  ils  ren- 
trèrent & en  firent  leur  rapport  au  concile , qui 
établit  de-s  promoteurs  peur  faire  au  nom  de 
l’Eglifè  univcrfcllc  tout  ce  qui  feroit  neceflaire 
& utile  pour  l’extirpation  du  fchifme  contre  les 
deux  contendans.  On  établit  des  avocats  & des 
notaires  pour  la  pourfuite  de  la  caufe;  puis  les 
promoteurs  demandèrent  que  les  deux  contendans 
fuflent  réputés  contumaces  en  matière  de  fchifme 
& de  foi.  Mais- le  concile  par  grâce  remit  à la 

Èrochainc  feflion  , qui  fut  ordonnée  pour  lç 
indemain. 

Ce  jour  vingt-fixiéme  de  Mars  les  çonten- 

dans 
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dans  furent  encore  appellés  & accufés  comme  le 
jour  precedent  ; & la  caufe  remife  au  pénultiè- 
me jour  du  mois , qui  étoit  un  famedi  : auquel 
jour  le  concile  prononça  fa  fentence  par  la  bou- 
che du  cardinal  de  Poitiers  Gui  de  Males  Evê- 
que de  Paleftrine.  Elle  porte  que  les  deux  con- 
tendans  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario  aïant 
fait  défaut , après  avoir  été  cités  & appellés  juf- 
qu’à  trois  fois , font  déclarés  contumaces  par  le 
concile  , qui  ordonne  qu’il  fera  paffé  outre  & 
procédé  contre  eux  , & que  la  fdlion  fuivante  fe 
tiendra  le  lundi  apres  le  dimanche  de  jShtajimodïy 
c’cft-à-dire  , le  quinziéme  d’ Avril , dont  Pâques 
cette  année  étoit  le  feptiéme  : par  confcquentle 
famedi  auquel  fe  tenoit  cette  feffiorv,  écoit  la 
veille  du  dimanche  des  Rameaux  : ainfi  le  con- 
cile ne  fut  interrompt*  que  pendant  la  femainc 
fainte  & la  fuivante.  . 

Cependant  arrivèrent  à Pife  les  ambafïadeurs 
du  roi  des  Romains  Rupert  de  Bavière  ; & le 
concile  leur  donna  audience-  Te  lundi  quinziéme 
d’ Avril.  Ils  étoient  quatre,  Jean  Archevêque«de 
Riga,  Matthieu  Evêque  de  Vormcs,  Ulric  Evê- 
que élû  de  Vcrden. , & Conrad  de  Sufat  cha- 
noine de  Spire.  L’Evêque  de  Vcrden  portoit  la 
parole,  & propofa  par  maniéré  de  doute  plu- 
fieurs  difficultés  contre  la  convocation  du  con- 
cile, & les  matières  que  l’on  y devoir  traiter; 
Après  avoir  oui  ces  ambalTadeurs  on  promit  de 
' leur  faire  réponfe  à la  prochaine  feffion  aifignée 
au  mercredi  vingt-quatrième  d’Avril  : mais 
après  avoir  donné  par  écrit  leurs  difficultés , ils 
s’en  allèrent,  dès  le  fécond  jour  , fans  prendre 
congé  de  perfonne. 

Leurs  difficultés  fe  rapportoient  à trois  chefs  , 
la  convocation  des  deux  contendans,  la  fouftra- 
étion  d’Qbéïifance  , l’union  des  deux  colleges 
de  cardinaux.  Or  c’étoir  plutôt  des  chicanes  que 
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des  difficultés  folides,  comme  fit  voir  dès-lors 
un  auteur  dont  on  ne  ferait  pas  le  nom  , en  y ré- 
pondant article  par  article.  L’Empereur  Rupert , 
ou  plutôt  le  Pape  Grégoire  fous  fôn  nom  pré- 
tendoit  montrer  de  la  contradiction  dans  les  dif- 
férentes dates  de  la  fouftraélion  d’obéïffance  ; 
ne  diftinguant  pas  le  tems  où  la  réfolution. 
en  avoit  été  prife  , & celui  où  elle  avoit 
été  exécutée.  L’Empereur  demandoit  : Quand 
Grégoire  a-t-il  ceffé  d’être  Pape  ? On  répon- 
doit  : Quand  il  a montré  notoirement  par  fa- 
conduite  qu’il  étoit  fehifmatique  & hérétique  : 
on  fut  dès-lors  obligé  de  fe  feparer  de  lui  ,7 
pour  ne  pas  être  fauteur  du  fchifme  } quoi  qu’on, 
ne  puifTe  élire  un  autre  Papcqu’après  lafcntencc 
de  condamnation.  , 

Quant  à la  convocation  du  concile,  l’Empe- 
reur chicanoit  encore  fur  la  date  de  l’indiétion. 
du  concile  de  Pife,  puis  il  ajoûtoit  : La  convo- 
cation d’un  concile  appartient  au  Pape , & il  l’a 
convoqué  autant  qu’il  cft  en  lui  : On  répondoic  t 
Iî’eft  évident  que  la  convocation  faite  par  Grc'- 
goire  tend  à empêcher  le  concile  general  : c’eft 
pourquoi  à fon  défaut  & dans  un  cas  fi  ne- 
ceflaire  les  Cardinaux  dévoient  convoquer  le 
concile , quand  même  le  Pape  n’auroit  pas  été 
douteux,  & même  à leur  défaut  le  clergé  de 
Rome  l’àuroit  pu  faire.  L’Empereur.  S’ils  dou- 
tent que  Grégoire  foit  Pape  , pourquoi  ne  dou- 
tent-ils pas  auffi  qu’ils  foient  cardinaux  i Répon- 
fe.  C’eft  que  le  doute  touchant  le  Pape  vient  d’u- 
ne caufc  nouvelle  fçavoir  qu’il  eft  devenu 
fehifmatique  ; ce  qui  ne  convient  pas  aux  car- 
dinaux. 

L’Empereur.  La  plus  grande  partie  des  pré- 
lats qui  font  à Pife  font  du  parti  contraire  a 
Grégoire,  & qu’il  a toujours  tenu  pour  fehif 
matiques  : les  autres  fe  font  fouftraits  à fon 
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obéiïlance  , & fe  font  rendus  parties  contre  lui. 

Ils  ne  peuvent  donc  être  fes  juges,  & il  n’cft  A*U4°>* 
pas  tenu  de  comparoître  fur  leur  citation.  Réponfe. 

Ceux  qui  ont  embrafTé  la  neutralité  & la  fou- 
ftra&ion  font  plus  propres  à être  juges  en  cet- 
te affaire  du  fchifme  que  ceux  qui  adhèrent  fer- 
mé ment  à un  des  deux  contendans.  Et  les  neu- 
tres ne  doivent  point  être  traités  d’ennemis  ou 
de  parties  adverfes  : puifque  la  fouftraétion 
d’obéïïlance  eft  venue  par  la  faute  dc.ceux  qui 
font  cités  & accufés. 

L’Empereur.  La  convocation  du  concile  n’ap-  OBJ,  19. 
partient  point  à ceux  qui  n’ont  aucune  jurifdi- 
iftion  fur  les  perfonnes  qu’ils  y appellent,  & 
encore  moins  fur  le  concile  ; Or  les  cardinaux 
•font  en  ce  cas.  Réponfe.  Quand  le  concile  eft  ne- 
-ceflaire  comme  dans  le  cas  prefent  ; & que  le 
Pape  ne  veut  pas  le  convoquer,  ou  ne  le  peut,; 

.comme  s’il  étoit  infènfé  ■:  il  eft  certain  par  le 
droit  que  les  cardinaux  peuvent  le  convoquer  ; 

& il  n’cft  pas  de  l’eftcnce  d’un  concile  qu’il  foit 
fournis  à l’autorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le 
-concile  provincial  eft  au-deflus  de  l’Archevêque 
qui  l’a  aftcmblé.  L’Empereur.  Si  Grégoire  venoit  Obj.  tu 
à Pife , & que  Benoît  n’y  vint  pas  , Grégoire 
devroit-il  renoncer  ? car  Benoît  pourroit  dire  : 

Je  fuis  maintenant  fcul  Pape  , & je  n’ai  plus 
de  concurrent  : pourquoi  voulez-vous  que  je 
code  ? Réponfe.  Nous  demandons  l’execution  de 
la  promené  faite  avec  ferment  de  ceder  de  part 
.&  d’autre. 

L’Empereur.  Le  terme  affigné  pour  la  tenue  0*7,13. 
du  concile  étoit  trop  court  pour  une  grande 
partie  de  nôtre  obédience  à caufe  de  la  diftan- 
ce  des  lieux.  Réponfe . L’importance  de  l’affai- 
re & la  diligence  qu’elle  demande  pour  éviter  les 
périls  qui  augmentent  de  jour  en  jour  ont  fait 
prendre  le  terme  le  plus  court  que  l’on  pouvoit 

rai- 
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railbnnablcmcnt,  L’Empereur.  Quant  à l’uriîoa 
•H°$  • jçj  colleaes  j Jcs  uns  font  vrais  cardinaux, 
les  autres  prétendus.  Comment  les  uns  ont-ils 
pû  réhabiliter  les  autres  , les  abfoudrc  , leur 
donner  les  difpenfes  neccilaircs  , enfin  les  faire 
cardinaux.?  Repon/e.  Dans  le  cas  prefent  il  eft 
permis  de  communiquer  avec  des  excommuniés 
& des  ichifmatiques , fans  qü’il  foit  beioin  d’âb- 
folution  & de  réhabilitation  ; & des  éleéleurs 
peuvent  prendre  avec  eux  des  perlonnes  qui  n’ont 
pas  droit  d’élire. 

.Après  que  lcs.ambafiadeurs  de  l’Empereur  eu- 
rent expliqué  leurs  .difficultés,  ils  conclurent  en 
priant  de  la  paix  les  pères  du  concile  de  Pife , de 
.convenir  d’un  certain  jour  & d’un  certain  dieu 
pour  s’alTcmbler  de  nouveau  ; & fi  Grégoire  man- 
quoit  d’y  venir  & d’accomplir  fa  promefle  de  ce- 

’éleéfion  d’un  Pape  uni- 
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der , ils  procéderaient  à I 
que.  Or  cette  propofition , dit  Thierri  dcNicm, 
n’étoit  qu’une  rufe  malicicufe.  C’étoit  l’été,  & il 
faifoit  chaud , comme  il  fait  alors  principalement 
en  Italie.  1 1 y avoit  à Pife  une  très-grande  multi- 
tude d’étrangers , qui  la  plupart  étoient  venus  de 
loin  par  mer,  &avoicnt  apporté  de  quoi  fubfifter 
eux  & leurs  domeftiques  pendant  qu’ils  féjourne- 
roient  à Pife.  Ils  n’avoientni  chevaux  ni  autres 
voitures  pour  fe  tranfpoixer  ailleurs  ; & plufieurs , 
principalement  des  cardinaux  étoient  callés  de 
vicillclTe.&  d’infirmités.  D’ailleurs  s’il  eût  fallu 
appeller  de  nouveau  le  Pape  Benoît , qui  étoit 
en  Catalogne  , il  eût  été  bdbin  de  lui  donner  un 
délai  convenable  ; & cependant  ceux  qui  étoient 
déjà  aficmblés  pour  le  concile  , fc  feraient  retirés, 
làns  peut-être  jamais  revenir  : ne  pouvant  four- 
nir à la  dépenfe  d’un  fi  Ipng  féjour.  Les  cardi- 
naux demeureroient  prefquc  lèuls  dans  le  doute 
fi  Benoît  viendrait  : enfin  on  ne  finirait  rien 
d’effeétif  touchant  l’union  de  l’Egltfe. 

Les 
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Les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Rupert  aïant  ~ *" 

refolu  de  fe  retirer  fans  attendre  la  réponlè  du  A x\v°^* 
concile  de  Pifc  , dreflerent  , avant  que  de  uar-  Appel  de* 
tir , un  a&e  d’appel  fous  le  nom  de  l’un  d’en-  ambjffa- 
tr’eux  : fçavoir  Conrad  de  Sufat  chanoine  de  Spire  de“rs 
& doéteur  en  théologie:  le  même  qui  le  ieizié- 
me  d’ Avril  avoit  prelcnté  .le  mémoire -de  leurs  ,9  29. 
difficultés.  L’aéte  d’appel  commence  par  .la  jufti-  &c. 
fication  du  Pape  Grégoire  qui  n’elt  gueres  qu’une  C‘nc’  ?• 
répétition  du  mémoire  des  difficultés  , & con-11*3’ 
tient  les  mêmes  plaintes  contre  les  Cardinaux  de 
Grégoire  : mais  ils  y font  toujours  qualifiés  ja- 
dis Cardinaux  , comme  ne  l’étant  plus  depuis 
qu’ils  l’ont  quitté.  L’aéle  d’appel  eft  très-long  > 

Sc  la  conclulion  eft  que  Conrad  comme  procu- 
reur de  l’Empereur  , appelle  à 'N.  S.  J £ s u s.- f zi+k 
Çhrist  & à un  concile  general  légitimement 
çtfTemblé.  La  date  eft  du  dix-neuviéme  d’ Avril 
1409.  à Pifc  en  l’Eglifc des.frcres  Prêcheurs,  dé- 
diée à faintc  Catherine.  Et  le  dimanche  yingt- 
tiniéme  du  meme  mois  les  .ambafladeurs  fe  reti- 
rèrent. 

La  cinquième  feflion  du  concile  de  Pifc  fut  xxvi. 
le  mercredi  vingt-quatrième  d’ Avril.  Le  promo-  Faits  & au- 
teur fit  propofer  par  l’avocat  du  concile  ccr- j°a* 
tains  articles  contre  les  deux  contcndans  ; & de-  p ® **  ÎU* 
manda  qu’cncorc  que  les  faits  contenus  en  ces  p.  2119, 
articles  fuflent  notoires  , on  donnât  des  corn- 117*- 
miffaires  pour  examiner  les  témoins  afin  d’en 
être  mieux  informé.  Ce  qui  fut  ordonné  \ & la 
feflion  fiiivante  afligpéc  au  mardi  dernier  jour 
d’ Avril.  Les  articles  propofés  en  cçtte  cinquième  tyieU.  g, 
feffion  étoient  au  nombre  de  trentc-fept  & con- *74* 
tenaient  toute  l’hiftoirc  du  fchifmc  telle  que  je 
l’ai  rapportée  , mais  entrant  dans  un  plus  grand 
détail  depuis  les  élevions  de  Benoit  XIII.  & de 
Grégoire  XII.  pour  faire  voir  leurs  variations, 
leur  mauvaife  foi,  leur  collufion  ; 8c  montrer  que 

toute 
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. toute  leur  conduite  ne  tendoit  qu’à  perpétuer  le 
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■Sixième1  ^x^me  feflî°n  fut  le  dernier  jour  d’A- 

feptiéme>,  vr^  > & on  y donna  audience  aux  ambafladeurs 
;&  huitième  d’Angleterre  , qui  étoient  fept  & à leur  tête  deux 
feffion.  Evêques  , Robert  Halem  de  Salisberi  & Henri 
saxo  ii  fa'nt  David.  Le  premier  porta  la  parole  , & 
XU4I  exhorta  le  concile  à faire  bonne  juftice,  décla- 
rant que  lui  & fes  confrères  avoient  pouvoir 
fuffifant  de  pourfuivre  l’affaire  de  l’union  , & 
de  confcntir  à tout  ce  qui  ferait  ordonné  par  le 
concile.  On  voit  ici  que  l’Angleterre  ne  foûtenoic 
plus  le  Pape  Grégoire  ; ce  qui  paraît  encore 
par  une  lettre  du  roi  Henri , où  il  exhorte  ce 
Pape  à obferver  fon  ferment  , & ne  pas  donner 
Vaijjng.  f.  beu  de  croire  qu’il  avoit  tenu  à lui  que  l’Egli- 
17  • fe  ne  fût  rcünie. 

La  feptiéme  feflîon  du  concile  fut  le  famedi 
quatrième  jour  de  Mai  : Alors  Pierre  d’Ancarano 
fameux  doéleur  de  Bologne  répondit  aux  diffi- 
cultés propofées  par  les  ambafladeurs  du  roi 
Rupert  , faifant  voir  qu’elles  étoient  foibles  & 
frivoles,  & ne  tendoient  qu’à  empêcher  l’union. 
Enfuite  on  lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient 
été  choifis  en  chaque  pais  pour  examiner  les 
témoins  & les  pièces  fervant  à prouver  la  no- 
toriété des  faits  propofés  en  la  cinquième  fef- 
fion  ; & auflî-tôt  le  concile  leur  donna  la  com- 
miflîon  dont  il  fut  drefle  un  aéte  autentique. 
Il  fut  aufll  refolu  d’envoïer  au  rai  Ladiflas, 
pour  l’exhorter  à ne  point  mettre  d’empêche- 
ment au  concile  , & obferver  au  contraire  ce 
qui  y ferait  refolu. 

Canal,  p . La  huitième  feflîon  fut  le  vendredi  dixiéme 

Auaiijj.  ^ A la  pourfuite  des  promoteurs  il  fut 

décidé  que  l’union  des  deux  colleges  de  Cardi- 
naux avoit  été  bien  & dûement  faite  : le  conci- 
le la  confirma  8c  déclara  qu’ils  avoient  pû  aflem- 

bler 
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Blet  un  concile  de  l’Eglifc  univerfelle que  ce-  " 
lui-ci  la  reprefente  fuffifamment , qu’il  eft  aC-  AN.140V 
femblé  en  lieu  fur  & convenable  ; & qu’il  a 
pouvoir  de  connoître  de  toute  l’affaire  prefente 
& de  la  terminer  comme  n’aïant  point  à cet 
égard  de  fuperieur  fur  la  terre.  Ce  qui  fut  pro- 
noncé folemnelkment  par  le  patriarche  d’Alcxan.* 
drie.  Deux  Evêques  s’étoient  oppofés  à la  pre- 
mière partie  de  cette  conclufion,  celui  de  Sa- 
lisbcry  & celui  d’Evreur  , difànt  qu’on  ne  pou- 
voit  faire  l’union  des  deux  colleges  tant  que  les 
cardinaux  de  Benoît  lui  obéiraient,  comme  ils 
faifoient  encore.  On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  > 

& enfin  le  promoteur  monta  au  jubé , Sc  de- 
manda que  le  concile  déclarât  que  dès  que  les 
deux  contendans  avoient  montré  clairement  ne 
vouloir  point  réunir  l’Eglife  par  la  voie  qu’ils 
avoient  jurée,  chacun  avoit  pû  & dû  fe  retirer 
de  leur  obéïffance.  Il  y eut  deux  Evêques  un 
Anglois  & un  Allemand  qui  s’oppoferent  à cet- 
te propofition  : mais  le  concile  ne  laifTa  pas  de 
conclure  fuivant  le  rcquifftoire  du  promoteur} 

& ajouta  que  déformais  tout  le  monde  leur  de- 
voir fouftraire  l’obedience. 

La  neuvième  feffion  fut  tenue  huit  jours  XXVIIL 
après  , fçavoir  le  dix-feptiéme  de  Mai.  Le  P a-  Neuvième, 
triarchc  d’Alexandrie  lut  publiquement  le  de-  <hxiérne,âc 
eret  de  la  dernicre  féance  touchant  la  fou-  feffionl6 
ftraétion  d’obcdiencc  , & ajouta  que  les  car- 
dinaux & les  autres  prélats  produits  pour 
témoins  en  cette  caufe  ne  bifferaient  pas  de 
demeurer  juges  } & que  les  commiffaires 
pourraient  expliquer  les  articles  des  faits  pro- 
pofés , & en  ajouter  de  nouveaux , félon  qu’ils 
Je  jugeraient  à propos.  La  feffion  fuivante 
fut  aflïgnéc  au  mercredi  vingt -deuxième  de 


Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixiéme  feffion  t 
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. en  laquelle  le  promoteur  fit  dire  par  l’avocat  dtj 

AN*H°5‘conciie  que  ]es  Cardinaux  de  Lodi  , de  faint 
Ange  l’ancien  & les  autres  commiflaires  avoient 
oui  les  témoins  & fait  écrire  leurs  depofitions 
par  les  notaires  du  concile  : en  forte  qu’ils 
étoient  prêts  d’en  faire  le  rapport  par  un  d’en- 
tr’eux , fçavoir  l’Archevêque  de  Pile  Alemanno 
Adimari.  Le  concile  l’ordonna  : puis  l’avocat 
demanda  que  les  deux  contendans  fuiTent  ap- 
pelles pour  entendre  la  publication  des  témoins* 
ce  qui  fut  fait  ; & on  alla  pour  la  forme  à la 
porte  de  l’Eglife. 

Alors  l’Archevêque  de  Pife  monta  au  jubé 
avec  un  notaire  pour  la  publication  des  informa- 
tions , que  les  commiflaires  avoient  ainfi  reglée- 
Le  notaire  lira  tous  les  articles  l’un  après  l’au- 
tre ; & fur  chacun  l’Archevêque  appliquera  les 
témoins  produits  pour  le  prouver  : marquant 
leur  nombre  & leurs  qualités.  Le  notaire  donc 
en  cette  dixiéme  felfion  lut  jufqu’à  vingt  arti- 
cles , & à chacun  il  faifoit  une  paufe  : puis 
l’Archevêque  difoit  : Ccc  article  efl:  prouvé  com- 
me notoire  par  quinze  témoins  : dont  quatre 
font  cardinaux  , un  patriarche,  cinq  Evêques, 
quatre  doéteurs  & un  licentié  en  decret  : Quel- 
quefois il  difoit  que  l’article  étoit  prouvé  par 
dix  témoins,  ou  par  vingt , tantôt  plus  tantôt 
moins,  Enforte  toutefois  qu’il  ne  fe  trouva  point 
d’article  qui  ne  fut  prouvé  au  moins  par  cinq 
1 témoins  irréprochables.  Commeil  étoit  tard  , le 

concile  ordonna  que  eçt  aéte  ferait  continué  le 
• lendemain. 

Ce  fut  donc  le  vingt- troifiéme  de  Mai  que 
fe  tint  la  onzième  fefuon  du  concile  , en  la. 
quelle  fut  achevé  le  rapport  de  trentc-fept  ar- 
ticles & de  quelque  peu  d’autres  qu’on  y avoir 
ajoutez.  Après  quoi  l’avocat  de  l’Eglife  monta 
au  jubé  & demanda  que  tous  les  faits  contenus 
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en  ces  articles  fuflent  déclarés  vrais  , publics  . 

& notoires  : ce  qui  lui  fut  accordé , & l’Arche-  AN*'4°9« 
vêque  de  Pife  prononça  au  nom  du  concile, 
qu’il  en  feroit  délibéré  le  famedi  fuivant  vingt- 
cinquième  de  Mai  qui  étoit  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte. 

On  y tint  la  douzième  feflion  en  laquelle  le  xxïX. 

{>atriarche  d’Alexandrie  prononça  folemnellement  Douzième* 
e decret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  j£eiuéme, 
faits  avancés  contre  Benoît  & Grégoire.  Après 
quoi  le  concile  révoqua  le  pouvoir  donné  aux  ûon. 
commilTaires  qui  avoient  rempli  leur  fonélion  i 
& toutefois  elle  fut  prorogée  jufqu’à  la  pronon- 
ciation de  la  fentcnce,  à l’égard  des  pièces  qui 
pourroient  être  produites  , ou  des  faits  qui  fe- 
roient  avancés  de  nouveau. 

Le  mercredi  vingt-neuviémé  de  Mai  on  tint 
la  treiziéme  feflion , où  un  fameux  dofteur  en 
théologie  nommé  Pierre  Plaoul  fit  le  fermon, 
prenant  pour  texte  ce  paflage  du  prophète  Ofée:  Oféet.  xt. 
Les  enfans  de  Juda  & ceux  d’Ifraël  s’aflemble- 
ront  & fe  donneront  un  feul  chef.  Il  releva  ex- 
trêmement la  grandeur  de  PEglife , affûtant  qu’el- 
le eft  au-defliis  du  Pape  : puis  il  rapporta  l’opi- 
nion de  I’univerfitc  de  Paris , fçavoir  que  Pierre 
de  Lune  étoit  fehifmatique , opiniâtre  & héré- 
tique : même  en  prenant  l’herefie  dans  fbn  fens 
propre  : par  confequcnt  que  le  concile  devoir 
le  chafler  de  l’Eglife  & le  dépofer.  Et  il  ajouta 
que  les  univerfites  d’Angers  , d’Orléans  & de 
Touloufe  étoient  de  la  même  opinion.  Quand 
il  defeendit  de  la  chaire , un  Evêque  Italien  fça- 
voir l’Evêque  de  Novarc  y monta  & lut  dans  un 
papier  que  c’étoit  auflï  l’opinion  de  cent  trois  do- 
uleurs en  théologie, de  plufieurs  licentiés  & bache- 
liers formés  de  divers  pais  qui  fe  trouvoient  au 
concile  : enfin  que  c’étoit  l’avis  des  univerfites 
de  Boulogne  ic  de  Florence. 
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La  quatorzième  feflion  fut  Je  famedi  premier 
4^1409.  jQUl.  ^ juin>  où  pour  contenter  quelques  feru- 
puleux  j l’Archevêque  de  Pifc  fit  encore  un  rap- 
port fomtnaire  des  preuves  de  la  vérité  des 
faits  qui  avoient  été  déclarés  notoires , 8c  ajouta 
que  le  lundi  & le  mardi  fuivans  on  montreroit 
chès  les  Carmes  les  dépolitions  des  témoins  à 
tous  ceux  qui  les  voudraient  voir. 

XXX.  La  quinziéme  feflion,  dont  le  jour  avoir  été 
tclïïon.me  marqué  dès  la  treiziéme,  fut  le  mercredi  cin- 
Sentence  quiéme  de  Juin,  veille  de  la  fête  du  faint  Sa- 
ooncre les  crement.  L’avocat  de  l’Eglife  monta  au  jubé, 
deux  Pa-  reprefcnta.que  le  mercredi  precedent  on  avoir 
/TtiiS.  ordonné  une  derniere  citation  contre  les  deux 
contendans , pour  oüir  la  fcntcnce  définitive  : 
ce  qui  avoir  été  exécuté  par  les  affiches  mifes 
aux  portes  des  Eglifes  & aux  autres  lieux  con- 
venables. C’eft  pourquoi  il  requérait  que  les 
cardinaux  & les  autres  prélats  fe  tranfportaf. 
fent  encore  à la  porte  de  l’Egliiè , pour  voir  fi 
les  contendans  fe  preienteroient  ou  quelqu’un 
pour  eux. 

On  fit  donc  encore  cette  ceremonie  auffi  inu- 
tilement que  les  autres  fois  ; & enfin  le  patriar- 
che d’Alexandrie  prononça  la  fentcnce  étant  affis 
dans  le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d’An- 
tioche & de  Jcrufalem.  Il  lifoit  la  fentence  qui 
étoit  écrite  & portoit  en  fubftance  : Le  faint 
Concile  reprefèntant  l’Eglife  univerfolle  auquel 
appartient  la  connoiilance  & la  décifion  de  cette 
caufe  de  l’union  de  l’Eglife  & du  fchifme , vu 
tout  ce  qui  a été  produit  & prouvé  contre  Pier- 
re de  Lune  & Ange  Corario  jadis  nommé 
Benoît  XIII.  & Grégoire  XII.  après  mûre  de- 
liberation décidé  & déclaré  que  tous  les  crimes 
contenus  en  la  requête  prefentée  au  concile  par 
fes  promoteurs , font  vrais  & notoires  : 8c  que 
lefdits  Ange  Corario  & Pierre  de  Lune  font 
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fehifmatiques  opiniâtres  & hérétiques  ; coupa-  . 
bJes  de  parjure  ; feandalifant  toute  PEglife  , & 
incorrigibles.  C’eft  pourquoi  ils  fe  font  rendus 
indignes  de  tout  honneur  & dignité  , de  tout 
droit  de  commander  ou  prefider  , & font  re- 
tranchés de  PEglife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  conci- 
le les  prive  de  tous  ces  droits  , leur  défendant 
à l’un  & à l’autre  de  fe  porter  pour  Pape  ; 
déclarant  PEglife  Romaine  vacante , & tous  les 
Chrétiens  de  quelque  dignité  qu'ils  foient,  mê- 
me impériale  ou  roïale  abfous  de  leur  obéiïTan* 
ce , nonobftant  tout  ferment  de  fidelité , ou  au- 
tre engagement.  Défendant  à tous  les  fidèles 
d’obéir  à l’un  ni  à l’autre , leur  donner  aide  ou 
confeil,  les  recevoir  ou  favori  fer  fous  peine  d’ex- 
communication , & s’ils  méprifent  d’obéïr  à cette 
fcntcnce , ils  doivent  être  réprimés  même  par 
la  puilfance  fcculiere  avec  leurs  fauteurs  & ad- 
hcrans.  Enfuite  le  concile  déclaré  nullcs  toute* 


les  procedures , fentcnccs  ou  cenfurcs  pronon- 
cées par  les  deux  prétendans  ; & les  promotions 
de  cardinaux  faites  par  Ange  Corario  depuis 
le  troifiéme  de  Mai  , & par  Pierre  de  Lune 
depuis  le  quinziéme  de  Juin  1408.  Après  la 
prononciation  de  cette  fcntcnce  on  chanta  le 
Te  Deum  ; Sc  il  fut  défendu  que  perfonne  fe  re- 
tirât du  concile  fans  congé. 

La  feiziéme  feilion  fut  le  lundi  dixième  de  XXXî. 
Juin,  l’Archevêque  de  Pifc  monta  au  jubé  , & & hT^p- 
lut  une  cedulc  où  les  cardinaux  difoient  en  fub-  ticme  Tel- 


fiance  : Nous  promettons  que  ü quelqu’un  de  fion. 
nous  cft  élu  Pape  , il  continuera  lç  prefent 
concile  fans  permettre  de  le  diffoudre  , jufqu’à  “3„on< 
ce  que  la  réforme  de  PEglife  univerfcllc  foit  “ 
faite  , tant  en  fon  chef  que  dans  fes  membres. 

Si  on  élit  Pape  un  des  cardinaux  abfcns , ou 
quelqu’un  hors  du  facré  college  : ayant  que  de 
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publier  Peleéfion , nous  procurerons  de  tout  nô- 
tre pouvoir  qu’il  fafle  la  même  promeffe.  Ce- 
pendant nous  ratifions  la  fentence  prononcée 
contre  les  deux  contendans  } & nous  trouvons 
bon  que  pendant  la  vacance  du  faint  Siège  on 
continue  le  concile  , & que  l’on  y procédé  à 
la  réformation  de  l’Eglife  autant  qu’il  fe  pourra 
commodément. 

A cette  fcflîon  aflîfta  le  cardinal  de  Chalant , 
qui  avoit  quitté  Pierre  de  Lune.  L’avocat  du 
concile  reprefenta  qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir 
prononcé  la  fentence  contre  les  deux  conten- 
dans , fi  on  ne  la  mettoit  à execution  ; & pour 
cet  effet  il  demanda  que  le  concile  établît  des 
commillaircs  par  tout  , ou  du  moins  dans  les 
païs  où  il  ferait  befoin  ; & que  la  nomination 
de  ces  commiffaires  fut  donnée  aux  cardinaux , 
ce  qui  fut  accordé.  L’avocat  ajouta  : ' Ange 
Corario  s’effbrcfe  de  tenir  fon  fiege  dans  le 
patriarcat  d’Aquilée , & d’attirer  à Ion  obédien- 
ce le  peuple  du  païs  au  préjudice  du  patriar- 
che d’Aquilée , qui  cft  favorable  à ce  concile. 
Aïez  donc  agréable  d’ordonner  aux  Seigneurs 
de  ce  païs-là , valTaux  de  l’Eglife , qu’ils  obéïf- 
fent  au  patriarche , & non  à Grégoire  , ce  qui 
fut  accordé. 

La  dix-feptiéme  fc filon  fut  tenue  le  jeudi 
treiziéme  de  Juin  ; les  trois  patriarches  mon- 
tèrent au  jubé  , & celui  d’Alexandrie  lut  une 
cedule  qui  portoit  : Comme  pendant  le  fchifme 
quelques-uns  des  Cardinaux  qui  font  en  ce  con- 
cile ont  été  créés  par  les  deux  prétendus  Papes 
feparés  l’un  de  l’autre  , & qu’il  faut  mainte- 
nant procéder  à l’éleétion  d’un  Pape  unique 
& indubitable  : le  concile  ordonne  que  ceux 
qui  ont  été  ainfi  créés  par  les  Papes  divifés,  pro- 
cèdent à l’élcéfion  pour  cette  fois , autant  qu’il 
cft  befoin  : fans  que  le  concile  prétende  rien  in- 
nover 
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n'over  ni  déroger  au  pouvoir  des  Cardinaux  tou- 
chant  l’éleétion  du  Pape.  Et  il  les  exhorte  à pro-  AH.140JI 
ceder  à celle-ci  avec  tant  de  charité  & d’union 
qu’on  ne  puilTe  y remarquer  aucune  étincelle  de 
difeorde. 

A la  même  feffion  fe  prefenterent  les  ambaf-  p.  uctf 
fadeurs  du  roi  d’Arragon , à fçavoir  trois  cheva- 
liers & un  doéteur,  qui  demandèrent  audience , 

& elle  leur  fut  accordée,  à condition  qu’ils  ne  di- 
raient rien  de  fcandaleux  au  préjudice  du  concile. 

Le  doéleur  prit  la  parole  & ait  : Le  roi  d’Arra- 
gon aïant  appris  que  cette  afTcmblée  eftfaitcpour 
procurer  l’union  de  l’Eglifè,  vous  recommande 
cette  affaire , qu’il  a fort  à cœur  ; & ne  vou- 
drait pour  aucun  intérêt  paniculier  y mettre  ob- 
ftacle , foit  en  faveur  de  Pierre  de  Lune , ou  de 
quelqu’autre.  Ce  Pape  avec  le  concile  qu’il  a tenu 
à Perpignan  à fait  quelques  ordonnances  que  l’on 
croit  pouvoir  fervir  à l’union;  & le  roi  nous  a 
envoies  pour  les  expliquer.  Nous  vous  prions 
donc  de  fa  part  de  nous  entendre  ; & ne  rien  faire 
de  nouveau  en  cette  affaire  jufqu’à  ce  que  nous 
aïons  été  entendus.  Enfin  le  roi  nôtre  Maître  ne 
peut  approuver  quant  à prefent  ce  qui  a été  fait 
en  vôtre  concile,  n’en  étant  pas  encore  informé  : 
mais  il  eft  prêt  à s’en  faire  inftruire , & efpcre  fe 
conduire  en  l’affaire  de  l’Eglife,  de  telle  maniéré 
que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  il  en  de- 
manda aéte. 

Enfuite  on  dit  à chacun  des  prélats  comment 
les  Cardinaux  étoient  d’avis  de  répondre  à ces 
ambafîadeurs.  Premièrement  remercier  le  roi 
d’Arragon  de  fon  zele  pour  l’union.  Secondement 
nommer  des  députés  pour  les  inftruire  de  ce 
qu’on  avoit  fait  dans  le  concile.  Que  l’on  vou- 
loit  bien  entendre  les  envoïés  de  Pierre  de  Lune, 
pourvu  qu’ils  montraftent  leur  pouvoir.  Mais 
que  l’on  nommât  des  députés  pour  cet  effet , at- 

Z 4 rendu 


Digitized  by  Google 


'•  -5  3^  tfjloire  Eccleftaflique. 

. tendu  que  l’on  ne  pouvoit  les  oiiir  en  plein  co«j. 

AN.J409.  cjje>  parcc  qU>-|  ^tojt  tarcj  & qUc  c’étoit  la  der- 
nière fefiion  avant  l’entrée  au  conclave.  L’avocat 
donna  publiquement  cette  réponfc  aux  ambaifa- 
deurs  5 & ainfi  finit  la  feffion. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on 
fit  une  proceflion  folemnclle  où  a ùî Itèrent  tous 
les  prélats  & tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
l’Eglife  faint  Martin  à la  cathédrale , où  le  cardinal 
de  Turei  célébra  la  méfié  du  Saint-Efprit.  C’étoit 
^.1119.  pour  fe  préparer  à l’élc&ion  d’un  Pape.  Le  même 
itoÊ.  jour  apres  dîné  les  ambafiadeurs  du  roi  d’Arragon 
vinrent  à l’Eglife  de  faint  Martin  demandant  l’au- 
dience qui  leur  avoit  été  promife  pour  les  nonces 
de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent  peine  à 
entrer  à caufe  de  la  foule  qui  étoit  à la  porte , & 
on  cria  & fifla  contre  eux,  particulièrement  les 
domeftiques  des  prélats.  On  leur  donna  peu  de 
marques  de  refpeét  quand  ils  entrèrent  dans  le 
lieu  où  étoient  les  trois  cardinaux  députés  pour 
les  entendre.  On  leur  lut  la  fentence  prononcée 
contre  les  deux  prétendus  Papes  ; & comme  l’un 
d’entr’eux,  fçavoir  l’Archevêque  de  Tarragone 
dit  qu’ils  étoient  nonces  du  Pape  Benoît  XIII. 
il  s’éleva  un  grand  murmure  j & on  l'appella 
nonce  d’un  heretique  & d’un  fehifmatique.  On 
traita  de  même  Jean  de  la  Cofte  auparavant  Evê- 
que de  Mende  & alors  un  des  nonces.  Ilsvouloient 
encore  parler  , & on  leur  avoit  promis  audience 
pour  le  lendemain  famedi  : mais  ce  jour-là  ils 
n’oferentfe  prefenter,  & fc  retirèrent  fans  pren- 
dre congé. 

XXXIT.  Le  même  jour  famedi  quinziéme  de  Juin  au 
Alexandre  foir  les  Cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre 
v.Pape.  entrèrent  au  conclave  dans  la  maifbn  de  l’Arche- 
vêque de  Pife.  Le  grand-Maître  des  Rhodiens  fut 
commis  à la  garde  du  conclave , où  les  Cardinaux 
demeurèrent  dix  jours  entiers , jufqu’au  mercredi 

vingt- 
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vingt-fiiiéme  de  Juin,  auquel  jour  ils  élurent. 

Pape  le  Cardinal  de  Milan  Pierre  de  Candie  qui 
prit  le  nom  d’Alexandre  V. 

Il  étoit  Grec  de  nation  & furnommé  Philargc  Th.  Niem 
né  en  Pile  de  Candie  qui  étoit  alors  Tous  la  domi- 
ration  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  fi  pau-llI‘  *' *** 
vres , qu’il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir  con- 
nus : mais  comme  il  demandoit  l’aumône  étant 
encore  enfant , un  Italien  de  l’Ordre  des  Frère» 

Mineurs  le  ramafla  & lui  apprit  le  Latin.  Quand 
Pierre  fut  un  peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la 
maifon  de  l’Ordre  & lui  en  donna  l’habit.  Enfui- 
te  voïant  fon  beau  naturel  il  le  mena  avec  lui  en 
Iralie , où  aïant  fait  fes  premières  études  il  fut 
envoie  en  Angleterre  à l’univerfité  d’Oxfort,  oii 
il  étudia  plufieurs  années  avec  grand  fuccès  : 
enfin'  il  vint  à Paris , où  il  étudia  fi  Iong-tcms 
en  philofophie  Sc  en  théologie , qu’il  devint  un 
grand  dodteur. 

Etant  retourné  en  Italie  il  vint  à la  connoiflan- 
ce  de  Jean  Galcas  Vifconti  duc  de  Milan , par  le 
crédit  duquel  il  devint  premièrement  Evêque  de 
Plaifance  en  r 3 86.  Deux  ans  après  il  fut  transféré 
à Vicencc , puis  à Novare , & enfin  à l’archevê- 
ché de  Milan  en  1401.  Le  Pape  Innocent  VII.  UghcH.to.%, 
le  fit  en  140^.  Cardinal  prêtre  du  titre  des  douze?-1*6’  . 
Apôtres.  Quand  il  fut  Pape  il  donna  l’archevêché  3 *‘ 
de  Milan  à François  de  Crcppa  religieux  de  fon 
Ordre  qui  étoit  déjà  fon  vicaire  general  : mais  il 
n’en  prit  jamais  poiTelIîon  par  l’oppofition  de 
Jean  Vifconti.  Le  Pape  Alexandre  avoit  environ 
foixante  & dix  ans,  quand  il  fut  élu  : il  étoit 
doux , liberal , & aimoit  allés  la  bonne  chere  & 
le  bon  vin. 

Le  lundi  après  fon  éleétion  qui  fut  le  premier  *x-KHï. 
jour  de  Juillet  fut  tenue  la  dix-huitiéme  fclfion  &Udix- 
du  Concile  , où  il  prefida  comme  Pape,  Le  Car-  neuvième 
dînai  de  Çhalant  lut  le  décret  de  ion  éleétion  feflïor. 
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foufcrit  par  tous  les  Cardinaux,  où  ils  déclaraient 
qu’ils  I’avoient  élû  unaniment.  Enfuite  Baltafar 
Colla  Cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Euftache 
monta  à la  tribune  & publia  plufieurs  ordonnan- 
ces du  nouveau  Pape  , fçavoir  : Approbation  de 
tout  ce  qui  a été  fait  & réglé  par  les  Cardinaux 
depuis  le  troiliémc  jour  de  May  1408.  particuliè- 
rement dans  le  Concile.  Union  des  deux  colleges 
de  Cardinaux.  Abfolution  au  Cardinal  de  Chalant 
pour  avoir  été  long-tcms  avec  Pierre  de  Lune , 
ce  qu’il  étendit  à tous  les  Prélats  du  même  parti 
qui  étoient  venus  au  Concile.  Le  Pape  Alexandre 
déclara  encore  qu’il  vouloit  s’appliquer  à la  réfbr- 
mation  de  l’Eglifè  comme  le  Concile  avoit  pro- 
mis 5 & que  l’on  choifiroit  de  chaque  nation  des 
hommes  fçavans  & vertueux  , pour  délibérer  fur 
ce  fujet  avec  les  Cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptiéme  de  Juillet , le 
Pape  Alexandre  fut  couronné  folcmnellcmcnt  dans 
l’Eglife  cathédrale  de  Pifc  ; & on  y obferva  toutes 
les  ceremonies  dont  il  y avoit  mémoire.  On  brû- 
la des  étoupes  en  difant  : Ainfi  pafle  la  gloire  du 
monde.  A la  melTe  on  lut  l’évangile  en  Grec , en 
Hebreu,  & en  Latin.  J’avoue  que  je  ne  connois 
point  cet  évangile  en  Hebreu,  fi  ce  n’cft  le  Sy- 
riaque. Le  Pape,  la  tiare  en  tête  & revêtu  pon- 
tificalcment  avec  tous  les  Prélats  aulïï  revêtus  & 
leurs  chevaux  couverts  de  leurs  houfies  blanches  , 
fit  la  cavalcade  par  la  ville  ; & les  Juifs  lui  pre- 
fenterent  le  livre  de  la  Loi. 

La  dix-neuviéme  feffion  fut  le  mercredi  di- 
xiéme de  Juillet.  Un  député  des  Florentins  fei- 
gneurs  de  Pife  monta  au  jubé  , & offrit  leur  obé- 
dience au  Pape , dont  il  loua  l’éleétion  j & auffi- 
tôt  après  un  député  de  Sienne  en  fit  autant.  En- 
fuite  le  Cardinal  de  Chalant  lut  une  ccdule  por- 
tant que  le  Pape  revoquoit  toutes  les  procedures 
faites , les  fcntences  ou  les  cenfures  portées  pen- 
dant 


Digitizi 


>y  Google 


' 

I 

i 

! 


Livre  centième.  5 $ 9 _ 

dant  le  fchifme  par  les  deux  prétendus  Papes  ; & . 
endonnoic  abfolution  àcautelc.  La  mêmeceduleA  ^ 


portoit  approbation  & ratification  de  toutes  les 
difpenfcs  de  mariages  ou  autres  concernant  la 
penitencerie  accordes  par  l’un  des  contendans  : 
mais  feulement  à l’égard  de  ceux  qui  obéïflbienr 
au  Pape  Alexandre.  Enfuite  le  même  cardinal 
dit  : Le  Pape  aïant  intention  de  travailler  à la  ré- 
formation de  l’Eglife,  a commis  huit  Cardinaux , 
pour  voir  avec  les  députés  des  Prélats  de  divers 
pais  , ce  qu’il  eft  betoin  de  reformer.  Enfuite  la 
vingtième  Iclîion  fut  alfignée  au  lundi  quinziéme 
de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  Pape  jufqu’au 
mercredi  vingt-quatrième  & encore  jufqu’au  fa- 
medi  vingt-feptiéme , à caufe  de  l’arrivée  du  roi 
de  Sicile  Louis  d’Anjou  > qui  allifta  à cette  fef- 
fion.  Le  cardinal  de  Chalanty  lut  un  decret  par 
lequel  lé  Pape  avec  l’approbation  du  concile  ap-  2.109. 
prouve  & ratifie  toutes  les  élections  & confirma- 
tions de  Prelatures,  les  collations  Sc  provifions 
de  bénéfices  faites  par  les  prétendus  Papes,  dont 
les  titulaires  étoient  en  poffellion  avant  la  fèntcn- 
ce  portée  contre  les  deux  contendans.  Le  concile 
renvoie  au  Pape  l’affaire  de  l’Archevêque  de  Gè- 
nes. Le  Pape  ratifie  & approuve  toutes  les  pro- 
vifions de  prelatures  & de  bénéfices  faites  par  les 
collateurs  ordinaires  pendant  la  fouftraétion  d’obe- 
dience  ou  la  neutralité  dans  les  lieux  ou  elle  étoit 
obfervée.  Il  ordonne  qu’il  fera  procédé  contre 
ceux  qui  obéïiTent  & adhèrent  encore  à Pierre  de 
Lune  & à Ange  Corario. 

Enfin  le  Pape  ordonne  pour  de  grandes  & im- 
portantes laitons  que  l’on  afïemblera  encore  un 
concile  general  dans  trois  ans , c’eft-à-dire  en 
1411.  au  mois  d’ Avril  dans  la  ville  ou  autre  lien 
convenable  qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  En- 
fuite  l’Archeyêque  de  Pifc  dit  à haute  voix  que  le 
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Pape  qui  étoit  prefent,  compatillant  à la  pauvfe- 
* té  des  Eglifes , revoquoit  les  referves  que  quel- 
ques-uns de  fes  predecefïcurs  avoient  faites  des 
dépouilles  des  Prélats  morts,  des  fruits  échus  pen- 
dant la  vacance  du  fiege  & des  procurations  ou 
droits  de  vifite.  Il  ajouta  que  le  Pape  remettoic 
aufÏÏ  tous  les  arrerages  dûs  à la  chambre  apofto- 
lique  pour  les  annates. 

1/ Archevêque  dit  encore  : Les  Cardinaux  ont 
accoutumé  de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou 
vacans  des  prclatures,  & il  leur  en  cft  dû  beau- 
coup d’arrerages.  Il  ferait  donc  à propos  de  prier 
le  facré  college  de  remettre  fa  part , comme  le 
Pape  a remis  la  fienne.  Tous  les  Prélats  approu- 
vèrent la  propofîtion  ; & l’Archevêque  s’adreffant 
aux  Cardinaux  leur  fit  cette  priera  au  nom  de 
tous.  Ils  ne  répondirent  rien  pour  lors , 6c  l’Ar- 
chevêque réitéra  la  priere  & leur  demanda  répon- 
fe.  Ils  répondirent  tous  qu’ils  le  vouloient  ; & 
l’Archevêque  en  demanda  aétc.  Il  n’y  eut  que 
deux  Cardinaux  qui  refuferent  : Le  cardinal  d’Ai- 
bane,  qui  s’en  étoit  déjà  expliqué  & le  cardinal  ' 
de  Naples. 

, L’Archevêque  de  Genes  dont  il  eft  parlé  en 
cette  feflion  étoit  Pile  Marini  noble  Génois  , 
chanoine  de  Padouë  & notaire  apoftolique , que 
Bonifacc  IX.  fit  Archevêque  de  Genes  en  1401. 

, Il  fc  foûmit  à Benoît  XIII.  avec  ion  clergé  , 
.quand  ce  Pape  vint  à Genes  en  1405.  comme 
j’ai  dit  en  fon  lieu  j & le  cardinal  Louis  de  Fief, 

' que  abandonna  auffi  Innocent  VII.  pour  Benoît. 
Mais  depuis  l’Archevêque  Marini  voïant  la  col, 
Iufîon  des  deux  Papes  Grégoire  & Benoît , 8c 
que  Genes  avoit  embraflê  la  neutralité  , fe  reti- 
ra dans  une  folitude  en  Tofcane.  Il  paraît  tou- 
tefois qu’il  fut  rétabli  dans  fa  dignité , puifqu’il 
fouferivit  au  concile  de  Pile  comme  Archevêque 
«de  Genes, 
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La  vingt-uniéme  & dernière  fellion  du  con- 
cile  avoit  été  alfignéc  au  vendredi  fécond 


jour 
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d’Août,  mais  clic  fut  remife  au  mercredi  fco-  xxxiv, 


«5c  on  y lut  un  decret  contenant  en 


tieme 

fiance  : Le  Pape  avec  l’approbation,  du  concile 
à défendu  d’alicner  ou  hypotequer  les  immeu- 
bles de  l’Eglilê  Romaine  ou  des  autres  Eglifcs 
jufqu’au  premier  concile.  Le  Pape  ordonne  aux 
métropolitains  de  tenir  leurs  conciles  provin- 
ciaux & aux  Evêques  de  tenir  leurs  finodes , fé- 
lon la  forme  de  droit  & le  decret  du  concile  ge- 
neral : c’tft  celui  de  my.  Les  chapitres  des 
moines  & des  chanoines  réguliers  feront  tenus 
fuivant  Je  même  concile  & les  conftitutions  d’Ho- 
noriusIII.  & de  Benoît  XII.  Le  Pape  promet  de 
*e  point  faire  de  tranflation  malgré  celui  qui  eft 
transféré , linon  après  l’avoir  appelle  & entendu, 
II  envoïera  des  nonces  à tous  les  rois  & les  prirv 
ces  pour  publier  ce  qui  a été  fait  en  .ee  concile  , 
& en  pourfuivre  l’execution.  Il  accorde  indul- 
gence plcniere  à tous  ceux  qui  ont  affilié  au 
concile  & qui  y a«dherent.  Enfin  il  leur  donne 
congé  de  retourner  chacun  chès  eux  , jufqu’au 
prochain  concile  de  1411.  Et  ainli  finit  le  cotv 
cile  de  Pife. 

Il  fut  très  - nombreux , on  y compte  vingt- 
deux  Cardinaux , dix  Archevêques , foixante  ou 
quatre- vingts  Evêques,  cent  procureurs  ou  dé- 
putés d’Evcque  abfens , cent  procureurs  de  cha- 
pitres, quatre-vingts  abbés  8c  les  procureurs  de 
deux-cens  autres  : Les  generaux  des  quatre  Or- 
dres mandians  , les  députés  de  l’univerfité  de 
Paris  & de  plnficurs  autres  : Enfin  les  ambalfa> 
deurs  de  l’Empereur  Rupert,  des  rois  de  France, 
d’Angleterre,  de  Pologne  & de  plufieurs  autres 
feigneurs.  Les  divers  exemplaires  de  ce  concile 
mettent  quelques  Evêques  & quelques  députés  de 
plus  ou  de  moins. 
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L’Archevêque  de  Pife  étoit  Alemanno  Adi- 
AN.i409.mari  noble  Fiorentin  docteur  célébré,  chanoine 
UiheU.to.^.  pUis  Evêque  de  Florence,  Archevêque  deTaren- 
& cnfin  dc  Pife } où  il  fbt  placé  par  le  Pape 
Innocent  VII.  en  140 6.  qui  obligea  Loiiis  Bonito 
fon  predecelfcur  de  palier  malgré  lui  à l’arche- 
vêché de  Tarente.  Et  voilà  un  exemple  de  ces 
tranflations  forcées  aulquclles  Alexandre  V.  re- 
nonça. Louis  Bonito  fut  fait  cardinal  en  14° 8. 
par  Grégoire  XII.  auquel  il  demeura  toujours 
attaché. 

XXXV.  Pendant  le  concile  de  Pife,  Benoît  XIII.  con- 
Condle  de  tinuoit  de  tenir  à Perpignan  fon  prétendu  concile 
Perpignan.  gencrai  commencé  dès  le  mois  de  Novembre 
Con!'p.xu.  1408.  Il  fut  allés  nombreux,  & on  y compta 
jufqu’à  fix-vingts  Evêques.  Après  plulicurs  fcf- 
fions  Benoît  demanda  l’avis  aux  Prélats  fur  ce 
qu’il  y avoit  à faire , pour  le  bien  de  l’Eglife , fur 
quoi  les  opinions  furent  extrêmement  partagées. 
Quelques-uns  vouloient  que  Benoît  envoïât  a Pi- 
fe des  légats , avec  pouvoir  de  renoncer  auflï- 
tôt  au  pontificat  en  fon  nom  : d’autres  étoient 
d’un  avis  oppofé  & vouloient  tirer  l’affaire  en 
longueur.  Cette  diverfité  des  fentimens  fut  caufo 
que  prefque  tous  les  Prélats  fe  retirèrent  de  Per- 
r#t?C\fo%.  P'gnan  » en  forte  qu>l1  n’en  demeura  que  dix-liuir, 
Th"  Nicm.  ’ au  nom  defqucls  Alfonfe  Exea  patriarche  titulaire 
Si. III  (.36.  de  C.  P.  prefenta  au  Pape  Benoît  le  premier  Fé- 
vrier 1409  leur  avis  en  forme  de  requête  tendant 
principalement  à lui  perfuader  de  ceder  incelTam- 
ment. 

Le  vingt  -fîxiéme  de  Mars  Benoît  tint  une 
feflion  avec  le  peu  de  Prélats  qui  lui  reftoient, 
& envoïa  fept  légats  à Pife,  fçavoir  Pierre  Za- 

J;arriga  Archevêque  de  Tarragone,  les  Evêques 
e Siguença , de  Mende  & de  Sénés , & Bonifa- 
ce  Ferrier  prieur  de  la  Chartreufe  de  Saragoce. 
te  but  de  cette  légation  étoit  de  fonder  à quelles 
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conditions  on  pourrait  s’accorder,  mais  l’Arche- 
vêque  demeura  en  Catalogne  , pour  aller  en  am-‘'N'1^09' 
banade  au  nom  de  Benoit  auprès  du  Roi  de 
France  : les  autres  demeurèrent  à Nîmes  où  ils 
furent  retenus  par  les  officiers  du  Roi  ; & on  in- 
tercepta les  lettres  dont  Benoît  les  avoit  char- 
gés. Ce  qui  fit  perdre  toute  efperance  d’amener 
Benoît  à la  feffion,  & de  parvenir  à l’union  de 
l’Eglife. 

Boniface  Ferrier  étoit  frere  du  fameux  faint  XXXVI. 
Vincent  Ferrier  de  l’Ordre  des  freres  Prêcheurs.  Fcfr°^tace 
Ils  naquirent  à Valence  en  Efpagne  d’une  famille  chartrrux. 
ancienne  & de  parens  vertueux.  Boniface  étudia  3o//./.^p«'/ 
le  droit-civil  & le  droit-canon , & fut  le  plus  fça-  t0'9-P-  48+* 
vant  jurifconfulte  de  fon  tems  : il  fut  à Valence*90* 
un  de  ceux  qu’on  nommoit  les  Peres  jurés , 
charge  confiderable  dans  la  ville.  Sa  femme  étant 
morte  il  entra  dans  l’Ordre  des  Chartreux  à la 
perfuafion  de  fon  frere  Vincent , & en  prit  l’ha- 
bit au  monaftere  nommé  la  Porte  du  Ciel  près 
de  Valence. 

Le  fchifme  étant  arrivé  dans  l’Eglifè , il  s’en  Martin, 
forma  aulli  de  particuliers  dans  les  Ordres  reli-  TheIa^r<  *>. 
gicux.  La  grande  Chartreufe  fe  trouvant  dans1,  ^*  lW* 
les  terres  de  l’obedicnce  de  Clement  VII.  fon 
prieur  le  reconnut  pour  Pape  j & Boniface  Fer- 
ricr  qui  en  devint  prieur  en  1 40t.  reconnut  auffi 
Benoît  XIII.  Cependant  Urbain  VI.  fit  fupe- 
rieur  des  Chartreux  de  fon  obedience  fous  le  ti- 
tre de  vicaire  general  Jean  de  Bar,  qui  fut  re- 
connu pour  tel  au  chapitre  tenu  à Rome  en 
1381.  Son  fuccefTeur  du  tems  du  Concile  de 
Pife  fut  Etienne  Maco , qui  après  l’éleétion  du 
Pape  Alexandre  V,  renonça  à fon  géneralat , 
comme  fit  auffi  de  fon  côté  Boniface  Ferrier, 

Benoît  XIII.  le  trouva  fort  mauvais,  & con- 
traignit Boniface  à reprendre  la  conduite  de 
la  grande  Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voïanc 


Digitized  by  Google 


^44  H'ifloir»  'Xccleji-a/liqht. 
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xxxvil.  Vincent  Ferricr  naquit  en  1357.  U entra 
«nien'de  dans  I’°rdrc  des  Frercs  Prêcheurs  étant  en  fa  dix- 
s.  Vincent  huitième  année,  c’cft-à-dire  en  1374.  Six  ans 
Ferricr.  après  il  commença  à enfeigner  la  diale&ique  & 
Soi,'. p.  479.  le  refte  ^ ja  philofophie.  On  l’envoïa  enfuite 
t"^7'  étudier  la  théologie  à Barcelone,  puis  à Lerida, 
& il  fut  paflé  dodeur  à l’âge  de  vingt-huit  ans. 
Etant  rappelle  à Valence , il  y fut  en  grande 
eftime  , & y enfeigna-  publiquement  la  tneolo- 
gie  tant  pofitive  que  fcholaftique  à la  pricre  de 
l’Evêque , du  chapitre  & des  magiftrats.  Ce  qu’il 
lit  pendant  fix  ans  } & en  meme-tems  il  prê- 
choit  avec  un  grand  concours  d’auditeurs  & de 
difciples. 

Cependant  vint  à Valence  le  Cardinal  Pierre  de 
Lune  envoie  légat  du  Pape  Clement  VII.  au  Roi 
de  France  Charles  VI.  Ce  Cardinal  donc  aïant  ouï 
parler  de  la  fcienec  & de  la  vertu  de  Vincent,  le 
prit  avec  lui,  l’emmena  en  France  & le  retint 
pendant  tout  le  tems  de  fa  légation.  Enfuite  étant 
élû  Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fît  venix 
Vincent  à Avignon  de  Valence  où  il  étoit  retour- 
né , pour  l’avoir  auprès  de  lui , le  choilit  pour 
fon  confcfl’eur,  & le  fît  maître  du  facré  palais: 
f.  480.  c’etoit  en  1395.  Vincent  ne  demeura  à Avignon 
que  deux  ans,  & en  1396.  qui  étoit  là  quaran- 
uéme  année , il  commença  fes  millions  , c’eft-à. 
dire  fes  voïages  pour  prêcher  en  divers  lieux  ; 
de  quoi  il  croïoit  avoir  reçu  ordre  de  Je  s u s. 
Christ  même. 

t,  4$z.  pour  Je  retenir,  le  Pape  Benoît  voulut  lui 
donner  l’évêché  de  Valence  , qui  vaqua  la  même 
année  1 $ç>6.  par  le  décès  de  Jaques  d’Arragon: 
mais  Vincent  refufa  cette  dignité , & celle  de 
Cardinal  que  Benoît  lui  offrit  en  même-tems. 
Les  raifons  de  fon  refus  furent  qu’il  fc  çroïoit 
L ' . • in» 
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r ccs  grandes  places,  & qu’il  efperoit.  , 

plus  utile  à l’Eglife  par  fes  predica-/  ,14°5» 
dons,  qu’en  demeurant  à la  cour  du  Pape  , 
comme  il  auroit  été  obligé  étant  cardinal.  Il 
remercia  donc  le  Pape , & lui  aïant  découvert: 

Ion  intention  > il  lui  demanda  la  permi/Tion  de 
prêcher  par  tout , ce  que  le  Pape  Benoît  lui 
accorda  avec  la  qualité  de  légat  apoftolique  ic 
les  pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  & d’abfou- 
dre. 

Il  commença  donc  fes  millions  en  1398.  48o>  % 

au  fortir  d’Avignon  il  retourna  en  Catalogne  ou  i0, 
il  travailla  deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  s’em- 
barqua à Barcelone  , & vint  en  Provence,  d’où 
l’année  fuivante  ilpaüa  en  Piémont,  & en  1402. 
en  Daufiné,  où  il  convertit  grand  nombre  d’he- 
retiques,  particulièrement  dans  le  diocefc  d’Em- 
brun.  Delà  il  palTa  en  Savoie,  puis  en  Allema- 
gne , à la  prière  de  l’Evêque  de  Laufane , chez 
lequel  il  étoit'en  1404.  & enfuitc  en  Lorrai- 
ne. En  140  j.  le  Pape  Benoit  l’appella  auprès 
de  lui  à Gènes  , où  il  demeura  environ  un  mois, 
puis  il  parcourut  toute  la  côte  ou  rivière  de 
Genes. 

Delà  il  revint  en  France,  la  traverfa  en  prê- 
chant toujours  jufqu’en  Flandre.  Sur  fa  réputa- 
tion le  roi  Henri  le  pria  de  palîer  en  Angleterre  , 
ce  qu’il  fit , & delà  en  Ecollc  & en  Irlande,  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  tems  en 
Gafcognc  & en  Poitou.  Il  finit  l’année  1407.  en 
Auvergne,  & prêcha  Pavent  à Clermont.  L’an- 
née fuivante  il  pafta  quelque  tems  à Lion,  & en- 
fuite  à Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d’Oétobre:  puis 
il  s’embarqua  à Marfeille  pour  paffer  auroïaume 
de  Grenade. 

Le  Pape  Grégoire  XII.  tint  aufiï  en  1409.  XXXVIU. 
fbn  prétendu  concile  general , qu’il  avoit  indi-  Conçût 
qué  pour  la  Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  'PAqmU#, 

• du 
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du  fécond  de  Juillet  1408.  Il  l’avoit  indiqué  dans 
la  province  d’Aquilée  en  general > fans  marquer 
de  lieux  précis , mais  par  fà  lettre  du  dix-neuf 
Décembre , il  marqua  Auftria  près  d’Udine  dans 
le  diocefe  d’Aquilée  : ce  qui  a fait  croire  à quel- 
ques modernes  que  ce  concile  avoit  été  tenu  en 
Autriche.  La  première  feflion  fut  le  jour  du 
faint  Sacrement  fîxiéme  de  Juin  1405.  Il  s’y  . 
trouva  fi  peu  de  prélats  , que  Grégoire  fut  obligé 
de  remettre  la  fécondé  feffion  au  vingt-deuxième 
du  même  mois,  & d’envoïcr  trois  Evêques  à 
Vcnifc  pour  appeller  à fon  concile  les  prélats  de 
la  province  fous  peine  d’excommunication.  Mais 
les  Vénitiens  de  l’avis  des  doétcurs  reconnurent 
le  Pape  Alexandre  V.  quoi  que  Grégoire  fut  Vé- 
nitien. 

La  fécondé  feflion  de  fon  concile  fè  termina 
donc  à prononcer  une  fentence  contre  Pierre  de 
Lune  & contre  Pierre  de  Candie  , car  il  ne  nom- 
me pas  autrement  le  Pape  Alexandre:  par  laquelle 
le  concile  déclare  leurs  élections  nulles  & facrile- 
ges  : qu’ils  font  fehifmatiques  notoires , & com- 
me tels  déchus  de  toute  dignité,  caflant  tous  les 
aétes  qu’ils  ont  faits  en  qualité  de  Papes.  Cette 
fentence  fut  tout  l’effet  de  ce  prétendu  concile  j 
& après  l’avoir  donnée , le  Pape  Grégoire  refblu 
de  le  retirer  au  plutôt  du  diocefe  d’Aquilée , tint 
une  derniere  feflion  le  jeudi  cinquième  de  Sep- 
tembre 1409.  où  il  publia  une  cedule  ponant 
en  fubftance  : 

Nôtre  faint  pere  le  Pape  Grégoire  XII.  promet 
encore  de  renoncer  au  pontificat,  quand  Pierre 
de  Lune  & Pierre  de  Candie  prefent  en  perfbn- 
ne  au  même  lieu  renonceront  à leurs  prétendus 
droits.  Et  afin  que  la  difficulté  du  lieu  ne  puiffe 
empêcher  l’union  de  l’Eglife , il  donne  dés-à- 
prefent  plein  pouvoir  à Rupenroidcs  Romains, 
a Ladiflas  roi  de  Jerufalcm  & à Sigifmond  roi 
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de  Hongrie , de  choifir  le  lieu  d’un  commun  ac-  . 
cord , & d’aiïigncr  le  terme  auquel  le  Pape  devra  A 
s’y  rendre.  Que  fi  les  adverfaires  ne  vouloientpas 
s’accorder,  le  Pape  leur  donne  dès-à-prefent  plein 
pouvoir  de  convoquer  un  concile  general  de  tous 
les  divers  partis,  & d’en  choifir  le  lieu,  étant  prêt 
à s’y  rendre  lui-même,  & de  s’en  tenir  à ce  qui 
y fera  délibéré. 

Ce  n’étoit encore  qu’un  artifice  de  Grégoire,  M7* 
pour  éloigner  l’union.  Car  il  étoit  notoire  que  les 
deux  rois  Sigifmond  & Ladiflas  étoient  ennemis 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n’é-  c.  48,' 
toit  pas  moins  oppofé  à Rupert  élu  roi  des  Ro- 
mains à la  place  de  fon  frère  Venceflas.  L’union 
n’étoit  pas  plus  grande  entre  Rupert  & Ladiflas 
regardé  comme  ennemi  de  l’empire  : ainfi  c’é- 
toit  une  pure;  illufion  de  prétendre  que  ces  trois 
princes  puflent  travailler  de  concert  à l’union  de  r.  47. 
l’Eglife. 

Or  voici  ce  qui  preflbit  Grégoire  de  fortir  du  Ughtl.to.  f. 
territoire  d’Aquilée.  Il  en  avoit  depofé  le  pa-Mî^Sf*. 
triarche  Antoine  Panciarin  qui  lui  étoit  fufpeét , 

& avoit  mis  à fa  place  Antoine  du  Pont  Véni- 
tien, Evêque  de  Concordia.  La  depofition  de  Pan- 
ciarin avoit  déplu  aux  Vénitiens,  & Grégoire 
craignoit  qu’ils  ne  le  fiflent  arrêter  lui-même  en 
execution  de  la  fentence  du  concile  de  Pifc  : c’en: 
pourquoi  il  fe  preflbit  de  fortir  des  terres  de  leur 
obéïflance.  Dans  ce  deflein  il  écrivit  au  roi  La-  Th.  Nina; 
diflas , le  priant  de  lui  en  envoter  les  moïens. 

Le  roi  lui  envoïa  deux  galeres  à un  port  près 
d’Auftria , & environ  cinquante  hommes  d’armes 
pour  l’efeorter  jufqucs-là. 

Quand  ils  furent  arrivés,  Grégoire  fe  prepa-  xXXIÏ. 
ra  le  plus  fecretcmcnt  qu’il  put  pour  partir  avec  Fuite  de 
eux.  Mais  les  Vénitiens  s’appercevant  qu’il  vou-  Grégoire 
loit  fe  retirer,  lui  envoïerent  des  députés  pour  XI1, 
quelques  affaires  qui  les  regardoient,  aufquelsil 

don- 
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donna-  un  terme  pour  rendre  réponfe  > & avant* 
qu’il  fut  échu , il  partit  un  jour  de  gland  matin 
deguifé  en  laïque  monté  à cheval,  & accompa- 
gné de  deux  hommes  de  pied.  Ceux  que  le  pa- 
triarche d’Aquilée , ou  les  Vénitiens  avaient  mis 
en  embufeade,  le  prirent  pour  un  marchand  ou 
un  autre  laïque,  & ne  voulant  pas  fc  découvrir 

5iour  un  feul  homme  à cheval , le  laifferent  palier 
ibrement.  Maispeu  après fortic  delà  ville  Paulca- 
merier  & confefleur  de-  Grégoire , vêtu  de  rouge , 
comme  fi  ç’eût  été  un  grand  prélat , & accom- 
pagné d’un  grand  nombre  des  hommes  d’armes 
que  le  roi  Ladiflas  avoit  envoies.  Il  étoit  aufli 
fiiivi  de  plu/ïeurs  mules  & autres  bêtes  chargées 
du  bagage  de  Grégoire, 

Les  gens  de  l’embufeade  le  prirent  pour  Gré- 
goire lui-même  , & vinrent  fur  lui  à bride  abattue; 
Ils  prirent  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  8c 
même  les  bêtes  de  charge  ; & aïant  reconnu  que 
Paul  n’étoit  pas  le  Pape,  quoiqu’il  lui  rcllemblâc 
fort , ils  lui  demandèrent  ce  que  le  Pape  étoit  de* 
venu  , & il  leur  dit  que  c’ctoit  celui  qui  avoit 
paflé  feul  à cheval  avec  deux  hommes  de  pied. 
Ils  coururent  après  de  toute  la  force  de  leurs  che- 
vaux , jufqu’à  une  place  app  amenante  au  comte  de 
Gcxrits  : où  ils  apprirent  que  fi-tôt  que  Gré- 
goire y étoit  arrive , il  avoit  pris  un  batteau  , 
& par  la  riviere  étoit  defeendu  dans  la  mer  où 
étoient  les  galères , & s’étoit  embarqué. 

Ceux  qui  îc  pourfuivoient , s’en  retournèrent 
confus , & rejoignirent  leurs  camarades  avec  les- 
quels ils  trouvèrent  encore  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  faits,  & les  menèrent  àUdine.  Mais  en 
dépit  de  Grégoire  , ils  dépouillèrent  Paul  foncon- 
feflèur  de  fbn  habit  rouge  qu’il  portoit,  & le 
laiflerent  en  pourpoint.  Comme  ils  le  chargeoicnc 
de  baftorjades , un  d’eux  fèntit  de  la  refiftance , & 
aïant  mis  Paul  en  chemifc , il  trouva  cinq  cens 

flo- 
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Iforins  d’or  coufus.dans  le  pourpoint.  Il  les  por- 
ta  àfcs  cameradcs  qui  les  partagèrent  avec  joie.  N-I40?~ 
Un  d’entr’cux  fe  revêtit  de  l’habit  rouge  ; & mar- 
chant à cheval  dans  Udinc,  il  donnoit  au  peuple 
•des  bencdidlions  comme  le  Pape. 

Le  refte  delà. fuite  de  Grégoire  n’oferent  for-  Th. Nient. 
tir  d’Auftria  , où  ils  étoient  demeurés  : mais  c.so. 
vers  la  mi-Oclobre  ils  foudoierent  une  efeorte 
de  cinq  cens  chevaux  Allemans  du  voifinage, 
qui  les  tirèrent  d’Auftria.  Entr’eux  étoit  un  Frcre 
Mineur  nommé  Pierre  de  Gafcogne  qui  predi- 
foit  hardiment  à Grégoire  qu’il  demeureroit  feul 
Pape  ; & foûtenoit  publiquement  qukin  Pape  ne 
pouvoir  renoncer  au  faint  Siège  fans  fe  damner , 

-&  que  les  fermens  qu’avoit  faits  Grégoire  , ne 
l’obligeoient  point.  C’cft  ainfî  qu’il  flattoit.  ce 
Pape  qui  l’admettoit  à fa  table.  Grégoire  s’étan-; 
embarqué , vint  dans  l’Abruzze  , & demeura  ài 
Gaïette  fous  la  prote&ion  du  roi  Ladiflas.  Sa 
cour  étoit  petite  , on  y apportoit  peu  d’argent 
pour  obtenir  des  grâces  ; & Ion  obedience  fe  foû- 
tenoit plus  par  la  crainte  du  roi  , que  par  affe- 
ction pour  lui. 

Le  Pape  Alexandre  étoit  encore  à Pifè , quand 
Louis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d’Anjou  y Alexandre 
arriva  , & fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  Rome! 
Pape  & les  cardinaux , principalement  les  Fran-c.ji. 
cois.  Baltafar  Colla  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Euftache  alors  légat  à Boulogne  fc  joignit  à lui  : 

& les  troupes  de  l’Eglifeavec  celles  du  roi  pafle- 
rent  vers  la  mi-Septcmbre  en  Tofcane  au  patri- 
moine de  faint  Pierre , où  toutes  les  villes  & châ- 
teaux appartenans  à l’Eglife  revinrent  à fon  obéît, 
fance.  Le  roi  Louis  & le  cardinal  légat  s’avancè- 
rent jufqu’à  Rome , où  Paul  des  Ùr/xns  leur  fit 
rendre  le  château-faint-Ange  ; & ils  prirent  plu- 
fieurs  autres  châteaux  de  rebelles.  Sur  la  fin  d’O- 
Ctobre  le  Pape  fortit  de  Pifc  à caufe  de  la  morta- 
lité 
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« ^ fité  qui  commcnçoit  à y régner , & vint  à Piftoie* 
* ' puis  à Bologne. 

XLI.  Le  Pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement 
Foiblegou-  par  ]cs  confeils  ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal 
d’Alexan-1  BaltafarCoffa.  Ilnc  reforma  rien  pendant  fon  pon- 
dre V.  tificat,  il  cherchoit  à plaire  à tout  le  monde}  & 
lr.  f i.  à peine  pouvoit-il  refufer  quelque  chofe  de  quel- 
que qualité  que  fût  celui  qui  la  demandoit.  C’eft 

{jourquoi  dès  qu’il  fut  Pape  il  déprima  les  charges 
es  plus  confidcrables  de  là  cour,  & en  augmenta 
le  nombre  fans  neceflîté  , cedant  à l’importunité 
des  demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans  la  diftribu- 
tion  des  bénéfices , & n’avoit  égard  ni  à la  diffé- 
rence des  perfonnes , ni  aux  formalités  ordinaires 
pour  accorder  les  grâces  : n’aïant  aucune  expé- 
rience des  chofcs  de  pratique.  Audi  ne  voit-on 
point  qu’il  fût  legifte  ou  canonifte , mais  feulement 
théologien  & prédicateur. 

Il  écouta  très  - rarement  les  plaidoyers  des 
avocats  en  confiftoire  public , comme  faifoient 
les  autres  Papes  ; & quelquefois  il  faifoit  ligner 
par  d’autres  les  fuppliques  qui  lui  ctoicnt  pre- 
fentées , & il  diftribuoit  par  lui-même  aux  clercs 
qui  lui  étoient  attachés  les  rôles  des  fuppliques 
qu’il  avoit  lignées  : au  lieu  que  le  vice-chance- 
lier devoit  les  diftribucr  aux  abbreviatcurs  des 
lettres  apoftoliques  félon  leur  capacité  & leur 
mérité . Or  ces  clercs  favoris  du  Pape  n’avoient 
aucune  expérience  de  ces  fortes  d’affaires  , & il 
ne  les  leur  renvoïoit  que  pour  les  enrichir.  Ce 
qui  fut  caufe  de  plufieurs  faufletés  & de  pluficurs 
fraudes  dans  le  peu  de  tems  que  dura  le  ponti- 
ficat d’Alexandre.  Mais  Thierri  de  Nicm  qui 
rapporte  ces  faits  étant  officier  de  la  chancelerie 
Romaine , eft  un  peu  fufpeét  d’être  touché  de  fon 
intérêt. 

s.  • Il  dit  encore  que  le  Pape  Alexandre  fi-tôt 

qu’il  fut  élu  & avant  même  fon  couronnement, 

don- 
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donna  dos  archevêchés,  des  évêchés  & des  ab- 
baïes , & accorda  à tous  les  domeftiques  des  Car-  N,I4°9‘ 
dinaux  qui  les  avoient  fervis  dans  le  conclave  , 
des  bénéfices  & des  grâces  fi  abufives  & fi  exor- 
bitantes -,  que  jamais  on  n’avoit  oui  parler  de 
rien  de  femblable.  Et  dans  le  rôle  qu’il  figna 
pour  ces  domeftiques  , il  exprima  qu’il  l’avoit 
fait  , parce  que  dans  le  conclave  il  l’avoit 
promis  à chacun  des  Cardinaux  , en  cas  qu’il 
devînt  Pape.  II  dontioit  des  difpenfes  pour  poffe- 
der  des  bénéfices  incompatibles , au  grand  étonne- 
ment des  officiers  de  fa  cour  , les  mieux  inftruits. 

Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres  eccle- 
iîaftiques. 

II  favorifa  fingulierement  les  freres  Mineurs .«.j*,  i 
d’entre  lefqucls  il  avoir  été  tiré.  II  donna  à ceux 
qui  étoient  le  plus  dans  fa  familiarité  des  char- 
ges à fa  cour  qui  étoient  lucratives  & ordinaire- 
ment exercées  par  des  feculiers  habiles  & expéri- 
mentés. fl  s’cffbr^oit  auffi  de  placer  des  freres 
Mineurs  dans  la  plupart  des  évêcnés  vacans.  En- 
fin le  douzième  d’Oétobre  étant  encore  à Pifc  il  DUbotdA 
donna  une  bulle  pour  renouveller  les  privilèges t0, 
des  religieux  mandians  au  préjudice  des  cures -, 
ce  qui  caufa  de  grands  mouvemens  dans  l’uni- 
verfité  de  Paris  pendant  le  Carême  de  l’année  fui- 
vante.  - ' 

Peu  de  tems  apres  le  Pape  Alexandre  publia  Rain.upfji 
une  grande  bulle  contre  le  roi  Ladillas  , où  il  ”• 8/* 
l’accufe  d’avoir  fomenté  le  fchifinc  en  foûtenant 
Grégoire  XII.  & refufant  de  venir  au  concile  de 
Pife  ou  d’y  envoïer  les  Evêques  de  fon  roïau- 
me  : d’avoir  envahi  Rome , Bcncvent , Peroufe 
&plufieurs  autres  places  appartenans  à l’Eglife: 
d’avoir  fait  la  guerre  aux  Pifans , & fait  fes  efforts 
pour  diffiper  le  concile.  Il  l’accufe  encore  de  plu- 
fïeurs  autres  crimes  ; & pour  conclufion  il  com- 
met deux  Cardinaux  afin  de  le  citer  à comparoî- 
■ ' ' . tic 


Digitized  by  Google 


j j*,  Hijloire  SccîtJiaJfu(Ui7 

. tre  devant  fon  tribunal.  La  bulle  eft  datée  de  P ife 

* «4°9  . ]c  premier  Novembre  ; & il  eft  aifé  d’en  voir  l’inu- 
tilité. 

XLH.  Cependant  le  Pape  Alexandre  fut  averti  du 
Erreurs  de  progrès  que  les  erreurs  de  Wiclcf  faifoient  enBo- 
jHfSrW  ^êmc  5 ce  qu’il  faut  reprendre  de*  plus  haut. 
hîji.lib. i.'  L’année  precedente  14.08.  l’univerfité  de  Pra- 
ft.11.  guc  s’aftembla  folcmncllement  en  la  maifon  de 
la  nation  de  Bohême  nommée  la  Rofe-noire  > 
& Jean  Hus  s’y  trouva  entre  les  principaux  do- 
cteurs. On  y prit  d’un  commun  contentement 
une  conclusion  qui  portoit  : Sçachcnt  tous  que 
tous  les  doétcurs  ici  aftcmblés  ont  unanimement 
rejette  & défendu  les  quarante-cinq  articles  de 
Wiclcf,  dans  leurs  fens  heretiques , erronnés  ou 
fcandaleux , défendant  à tous  leurs  fuppôts  de 
quelque  nation  qu’ils  foienr  , qu’aucun  ne  foit 
affés  hardi  pour  les  foûtenir  ou  les  enfeigner  en 
public  ou  en  fecret  ; & cela  fous  peine  d’être 
exclus  de  la  nation,  C’étoit  la  plus  grande  pei- 
ne qu’ils  puflent  alors  impofer.  Ils  défendi- 
rent encore  que  personne  au-deffous  des  doéleurs, 
ne  lût  les  livres  de  Wiclcf , principalement 
ceux  de  l’Euchariftie , le  Dialogue  & le  Trialo* 


gue. 

Jean  Hus  n’ofa  pas  contredire  publiquement  à 
la  fentcnce  de  l’univerfité  de  Prague  : mais  il  ne 
IaiÏÏbit  pas  dans  les  entretiens  fecrets,  d’infeéler 
•plufieurs  perfonnes  des  erreurs  de  Wiclef.Or  volant 
que  les  Allemans  s’oppofoient  à fon  deffein , la 
haine  qu’il  leur  portoit  déjà  , en  augmenta  beau- 
coup ; & ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à 
demander  au  roi  Venceflas  qu’ils  euflent  le  gou- 
vernement de  leurs  écoles  à l’exclufion  des  Alle- 
riv  tnans  : d’où  vint  leur  retraite,  & la  fondation  de 
acixiw.38.  Lip%  vers  cette  année  1409. 

Outre  les  fermons  par  lcfquels  Jean  Hus  s’atti- 
Ctkhl,  c.  foit  le  peuple , il  gagnoit  les  grands  par  les  livres 
}6,  ' d* 
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•de  Wiclef  qu’il  traduifoit  en  langue  vulgaire,  c’cft- 
à-dirc  enSclavon.  Il  attirok  auiïi  des  ccclcfiafti-  "N.140^, 
qucs  : les  uns  chargés  de  dettes  ou  de  crimes 
pour  lefquels  ils  craignoicnt  d’être  pourfuivisen 
juftice , efperoient  de  l’éviter  en  donnant  dans 
les  nouveautés  ; d’autres  recommandables  pat 
leur  doélrine  & leur  vie  réglée  étoient  indignés 
que  l'on  donnoit  les  bons  bénéfices  à des  nobles 
qui  leur  étoient  bien  inferieurs  en  fcience.  Le  dé*  > 

pit  & la  jaloufie  leur  fit  quitter  leur  premier  fetv* 
riment,  fuivant  lequel  ils  avoient  condamné  Wi- 
clef  ; & ils  abandonnèrent  l’Eglife  catholique  pour 
fe:  joindre  à Jean  Hus  : déclamant  non-feulement 
contre  les  prêtres  ignorans  & vicieux , mais  con- 
tre tout  le  clergé  en  general , fans  épargner  le 
Pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftingués  après  Jean 
Hus  étoient  Jerôme  de  Prague  & Jacobel  de  Mif- 
nie , qui  excitoient  dans  le  peuple  la  haine  des 
prêtres  & des  moines.  Jean  Hus  dans  fes  fermons 
xelevoit  fouvent  les  livres  de  Wiclef,  foûtenant 
qu’ils  ne  contenoient  rien  que  de  vrai.  Et  je  vou- 
drais, ajonta-t-il , aller  après  ma  mort  au  lieu  où 
fon  amc  eft  arrivée.  Plufieurs  doétcurs  donnèrent 
à Jean  Hus  des  avis  falutaires  pour  le  ramener, 
mais  inutilement. 

L’Archevêque  de  Prague  étoit  Svinco  le  Liè- 
vre d’une  famille  très-noble , qui  demeurait 
dans  fon  château  de  Raudnic.  Etant  averti  da  „ 
mouvement  que  caufoit  dans  fon  dioccfe  la  do- 
ctrine de  Wiclef  : comme  il  étoit  homme  refolu, 
il  affembla  des  do  fleurs  en  qualité  de  légat  du 
faint  Sicge  & fe‘  fit  apporter  les  livres  de  Wiclef, 

& après  les  avoir  fait  examiner  par  les  doétcurs, 
de  leur  avis,  il  les  fit  tous  brûler  jufqucs  au 
nombre  de  plus  de  deux  cens.  Ils  étoient  très- 
bien  écrits  , & reliés  en  bois  à la  maniéré  du 
terns,  mais  couverts  d’étoffes  prccicufcs  & gar- 
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nis  d’or.  Mais  tous  ceux  qui avoient  de  ces  livret 
An. 1405?.  ne  jcs  apporccrent  pas  fuivant  l’ordre  de  l’Arche- 
vêque. 

Pour  fc  venger  de  ce  que  l’Archevêque  avoit 
fait  brûler  ces  livres  : Jean  Hus  fit  compofcr 
contre  lui  & chanter  publiquement  par  les  laï- 
ques de  Ton  parti  des  chanfons  en  langue  vulgai- 
re , qui  le  tournoient  en  ridicule } & qui  firent 
tant  de  brait,  que  le  roi  Venceflas  défendit  par 
ordonnance  publique  de  les  chanter , fous  peine 
de  la  vie  & de  confifcation  de  tous  les  biens. 
Mais  Jean  Hus  trouva  un  autre  moïen  pour  faire 
que  le  peuple  fe  moquât  du  clergé  & le  rendît 
meprifable.  Il  établit  des  conférences  publiques  , 
où  des  foureurs , des  tailleurs , des  cordonniers 
& d’autres  artifans  inftruits  par  les  fermons  & la 
leéture  de  l’Ecriture  fainte  en  langue  vulgaire 
difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes  mêmes 
fe  mêloient  de  parler  en  ces  controverfes  , & de 
compofer  des  livres. 

f.  15.  Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  Pape  Ale- 
xandre, qui  le  cita  pour  comparaître  à Rome, 
mais  il  n’en  tint  compte,  & le  Pape  écrivit  à 
Rain.n.  89.  l’Archevêque  Svincon  de  défendre  par  l’autorité 
apoftolique  à qui  que  ce  fût,  quelque  privilcge 
qu’il  pût  ✓ avoir  , de  prêcher  ailleurs  que  dans 
les  Eglifcs  ou  dans  les  cimetières  5 & de  ne  per- 
mettre à,  perfonne  d’enfeigner  en  public  ou  en  fe- 
cret  les  articles  de  Wiclef.  Le  Pape  manda  en- 
core à l’Archevêque  de  prendre  quatre  doéleurs 
çn  théologie  & deux  dodeurs  en  decret , & de 
procéder  en  cette  affaire  par  leur  confeil,  Enfin 
que  celui  qui  refuferoit  d’obéïr  & d’abjurer  ces 
erreurs,  fût  tenu  pour  herecique  & mis  en  pri- 
fon.  La  bulle  eft  datée  de  Piftoic  le  vingtième 
de  Décembre  1409. 

xun.  Le'  dernier  jour  de  cette  année  le  Pape  Alexan- 
Alexundre  dre  reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de 

la 
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la  puifTancc  du  roi  Ladiflas  : fur  quoi  toute  fa  . 
cour  lui  confeilloit  d’aller  s’établir  à Rome , & r^kè^d-al* 
les  Romains  de  leur  côté  le  defiroient.  Mais  ier  j Ro-' 
le  cardinal  Baltafar , qui  gouvernoit  abfolument  me. 
le  Pape  , s’y  oppofa  ; & l’obligea  d’aller  de 
Piftoie  à Boulogne  où  il  commandoit  comme  n’*' 
légat.  Alexandre  y publia  une  grande  bulle  , où  *• 71 
il  raconte  tout  au  long  l’hiftoire  du  fchifme, 

& s’étend  particulièrement  fur  la  conduite  & les 
mauvais  artifices  des  deux  prétendus  Papes  Gré- 
goire & Benoît.  Comme  ils  ont  été  appelles  "•  ‘L 
au  concile  de  Pifc  , & aïant  refufé  d’y  compa- 
roître , y ont  été  condamnés  par  contumace  & 
déclarés  fehifmatiques.  Le  Pape  Alexandre  con- 
firme cette  fentence  & tous  les  aftes  du  con- 
cile de  Pife.  Sa  bulle  eft  du  dernier  jour  de  Jan- 
vier 1410.  & il  la  publia  encore  le  jeudi-faine 
vingt-deuxième  de  Mars. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladiflas  envoïe- 
rent  des  députés  au  Pape  Alexandre  qui  lui  por- 
tèrent à Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Ro- 
me , les  féaux  & le  gonfanon  du  peuple  Ro-  Rain  w.it. 
main,  qu’ils  lui  prefenterent  avec  une  lettre  qui 
témoignoit  leur  entière  foûmiflion , & cela  pu- 
bliquement à la  vue  d’une  grande  multitude , qui 
en  fut  comblée  de  joie.  Le  Pape  les  reçut  magni- 
fiquement , & les  chargea  d’une  lettre  datée  du 
quinziéme  de  Mars , où  il  dit  : Rien  ne  pouvoir 
nous  arriver  de  plus  agréable  & plus  précieux  , 
que  de  voir  vôtre  ville  neureufement  délivrée  de 
la  fedu&ion  d’Ange  Corario.  Aïant  donc  égard 
au  defir  que  vous  témoignez  de  nous  avoir  chcs 
vous  & de  recevoir  le  Jubilé,  nous  vous  l’indi- 
quons par  ces  prefentes  pour  l’année  1415.  En 
fon  abfence  il  donna  le  gouvernement  de  Rome 
à Pierre  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxe- 
dc,  dit  le  cardinal  d’Efpagne. 

Le  Pape  Alexandre  en  plufieurs  lettres  qu’il  _ 
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— ~ écrivit  àVenccflas  roi  de  Bohême,  le  nommorç 

AN.1410.  toujours  Roi  des  Romains,  comme  s’il  n’eut  pas 
Th.  Niem.  ^ dep0fé  ; & toutefois  Alexandre  n’avoit  fait 
III  fth.jm.  aucune  proCcdure  contre  Rupert,  qui  étoit  alors 
en  poffeffion  du  roïaume  d’Allemagne.  Le  roi 
Rupert  le  trouva  fort  mauvais,  & troubla  beau- 
coup en  Allemagne  l’obedicnce  d’Alexandre  : fc 
plaignant  hautement  de  lui  aux  princes  de  l’etn- 
jùre.  En  même  tems  le  Pape  Alexandre  donna 
a Jean  de  Naffau  Archevêque  de  Maïcncc  la 
qualité  de  légat  né  dans  fa  province  avec  des 
facultés  exorbitantes  ; & il  donna  aulïï  des  pou- 
voirs exccffifs  à quelques  autres  prélats  d’Alle- 
magne , au  préjudice  de  ceux  qui  avoient  des 
expedatives.  Enfin  il  accorda  quelques  difpcn- 
fes  extraordinaires  pour  des  mariages  qui  firent 
beaucoup  murmurer. 

XLI.  II  étoit  toujours  à Boulogne  où  étant  tombé 
Mort  d’ A-  malade , il  fit  appeller  fes  Cardinaux , & leur  fit 
lexandre  un  kcau  difeours  en  Latin , où  il  les  exhorta  à 
P/atiruin  l’union,  à la  paix  & à maintenir  la  dignité  de 
jI'ik.  l’Eglife.  Ajoutant  que  comme' il  fc  croïoit  prêt 
à mourir  , de  même  & avec  la  meme  vérité, 
il  croïoit  que  tout  ce  qui  avoït  étc  ordonné  au 
concile  de  Pifc , avoit  été  fait  dans  les  règles  & 
de  bonne  foi.  Il  mourut  trois  jours  après  le  fa- 
medi  troifiéme  de  Mai  1410.  & fut  enterré  chès 
les  Freres  Mineurs  à Boulogne.  Il  11c  tint  le  faint 
Siégé  que  dix  mois  & huit  jours. 

XLv,  Le  iàcré  college  étoit  alors  compofè  de  viugt- 
Je3n  trois  Cardinaux  , fçavoir  fix  Evêques , Gui  de 
XXIII,  Pa-  Malefec  Evêque  de  Paleftrinc , dit  le  Cardinal  de 
R^in.nii7, Poitiers.  Henri  Minutolo  Evêque  de  Sabine,  dit 
le  Cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Meffine  Evê- 
que d’Albane.  Jean  de  Brogne  Evêque  d’Oftie , 
dit  le  Cardinal  de  Vïricrs.  Antoine  Evêque  de 
Porto  , Cardinal  d’Aquiléc.  Pierre  Evêque  de 
Tufciilum  Cardinal  du  Pui.  Neuf  Cardinaux  prê-. 
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très,  fçavoir  Pierre  de  Turci,  du  titre  de  fainte  . 
Suzanne.  Ange  de  Lodi,  du  titre  de  fainte  Po-  AN<14J0* 
tentiene.  Pierre  d’Efpagne,  du  titre  de  fainte 
Praxede.  Conrad  Caraccioli  Napolitain , du  ti- 
tre de  faint  Chryfogone  , patriarche  de  Grade, 
dit  le  Cardinal  de  Malte.  François  Ungucion, 
du  titre  des  quatre  Couronnés , Archevêque  de 
Bourdeaux.  Jourdain  des  Urfins , du  titre  de  fainr 
Laurent  en  Damafc.  Jean  Meliorati , du  titre 
de  fainte  Croix  en  Jerufalcm , Archevêque  de 
Ravenne.  Antoine  Calvo,  du  titre  de  faint  Marc. 

Louis  deBari,  du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y avoit  huit  Cardinaux  diacres  : fçavoir  Ame- 
née de  Saluces,  du  titre  de  fainte  Marie- la-Neu- 
ve.  Baltafar  Cofla,  du  titre  de  faint  Euftachc, 

Rainald  de  Brancas , du  titre  de  faint  Vitus.  Louis 
de  Fiefquc,  du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfe  de 
Bari , du  titre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonne , 
du  titre  de  faint  Gcorge-au-Voilc-d’or.  Pierre 
Stcfanefchi , du  titre  de  faint  Ange  j & Antoine 
de  Chalant , du  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata. 

Voilà  les  vingt-trois  Cardinaux  qui  compofoient 
alors  le  facré  college. 

Il  y en  avoit  fept  d’abfens  -,  & les  feize  qui  fe  0,mfr.  fi 
trouvèrent  à Boulogne , entrèrent  au  conclave  160. 
après  la  neuvaine  des  funérailles  du  Pape  Alexan- 
dre , c’eft-à-dire , le  mercredi  au  foir  quatorziè- 
me de  May  1410.  Le  Cardinal  Baltafar  Cofla  fèi-  Th.  Ktem. 
gnoit  de  ne  fe  pas  loucier  d’être  Pape  & prioit  vita  7». 
lés  Cardinaux  d’élire  le  Cardinal  de  Malte  Conrad 
Qaraccioli  Napolitain  comme  lui.  C’étoit  un  hom- 
me de  bien , mais  prefque  fans  lettres , & fort 
groflîcr.  Or  le  Roi  de  Sicile  Louis  II.  d’Anjou 
avoit  alors  une  grande  flore  en  mer  fur  la  côte 
de  Genes  pour  attaquer  Ladiflas  i & aïant  appris 
la  mort  du  Pape  Alexandre,  il  envoia  un  Ambaf- 
fadeur  à Boulogne,  qui  avant  que  les  Cardinaux 
entraient  dans  le  conclave , leur  recommanda 
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. Baltafar,  particulièrement  aux  François,  les  priant 

•A  .1410.  pt'ijrcpapCj  parce  qU3il  en  efpcroit  un  grand 
fecours  pour  Ion  entreprife.  Ils  l’élurent  en  effet 
trois  jours  après  leur  entrée  au  conclave , fçavoir 
le  faincdi  dix-feptiéme  de  May. 

Il  pçt  le  nom  de  Jean  XXIII.  & comme  il 
n’étoit  que  diacre,  il  fut  ordonné  prêtre  le  famedi 
fuivant  par  le  Cardinal  de  Viviers  Evêque  cPOftie , 
qui  le  facra  Evêque  le  lendemain  dimanche  vingt- 
cinquième  de  May  jour  de  faint  Urbain  Pape.  , 
Après  la  meffe  il  fut  couronné  devant  la  porte  de 
l’Eglife  par  le  Cardinal  diacre  Rainald  BrSncas 
Napolitain  : puis  il  marcha  en  cavalcade  folçm- 
nelle  par  la  ville  de  Boulogne. 

X LVI.  Baltafar  de  Cofla  étoit  né  à Naples  d’une  fa- 
C’immcn-  mille  noble  ; & dans  la  première  jeuneffe,  quoi 
Teaii nt  6 1ue  déîa  dans  ^ caricature  il  alla  fur  mer  avec 
XX ni  quelques-uns  de  fes  frères,  faire  des  courfes  & 
Th.  Nicm.  piller  à l’occafion  de  la  guerre  entre  Ladiflas  & 
'xxi 11* h ^°U1S  ri1  Anjou.  En  cct  exercice  il  s’accoutuma 
x>  * * à veiller  b nuit  & dormir  le  jour,  & en  garda 

l’habitude  toute  fa  vie.  Il  alla  enfuite  étudier  à 
Boulogne , & y demeura  pluficurs  années  fous 
ce  prétexté  , mais  fans  y faire  grand  progrès , & 
ne  laiffa  pas  d’avoir  le  degré  de  docteur  en 
droit.  Le  Pape  Bonifacc  IX.  aïant  oui  parler  de 
lui,  lui  donna  l’archidiaconé  de  Boulogne  qui 
vint  à vaquer,  & qui  eft  une  dignité  confidera- 
ble  & chef  de  l’univerfité , avec  autorité  fur  les 
étudians. 

L’ambition  le  porta  bien-tôt  à venir  à Rome*, 
où  le  même  Pape  le  fit  fon  camerier  fecret  ; 
& Baltafar  commença  à profiter  de  fon  crédit 
en  procurant  des  bénéfices  à ceux  qui  lui  don- 
noient  le  plus  d’argent.  Il  vendit  auffi  beaucoup 
d’indulgences  dans  l’Allemagne  , & pour  les 
païs  du  Nord.  En  1401.  Bonifacc  le  fit  Cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  Entache,  & le  bruit 
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? o 11  rat  en  cour  de  Rome  qu’il  lui  en  Coûtoit  une  . 
fomme confiderablc.  En  1403.1e  même  Pape  lui 
donna  la  légation  de  Boulogne  pour  deux  raifbns  : 
la  première  , pour  le  feparer  d’une  concubine 
nommée  Catherine  qu’il  entretenoit  à Rome , & 
la  renvoïcr  à Naples  avec  Ton  mari  : l’autre  rai- 
fon  ctoit  pour  ramener  Boulogne  à l’obéïfTance 
du  faint  Siege. 

Car  elle  etoit  alors  au  pouvoir  des  enfâns 
de  Jean  Galeas  Vifeonti , qui  l’avoit  prife  après 
, un  long  fiege  -,  & le  Pape  Boniface  n’avoit  ni 
l’argent  nccclTaire  pour  les  frais  de  cette  entre- 
prife  , ni  un  homme  capable  de  la  conduire  î 
mais  il  trouva  l’un  & l’autre  en  la  perfonne  de  ' 
Baltafar , qui  aïant  accepte  la  légation  , vint  de 
Rome  à Boulogne  avec  une  armée  , l’afliegca 
& s’eu  rendit  le  maître.  Alors  il  fçut  bien  fe  rc- 
compenfer  de  la  dépenfe  qu’il  avoit  faite  , Sc 
amaflcr  au-delà  de  grands  tréfors  , tant  par  l’im- 
pofîtion  de  nouveaux  fubfides  , que  par  des  prêts 
forcés  qu’il  exigeoit  avec  la  dernicre  rigueur.  Car 
il  gouvernoit  en  tyran  plutôt  qu’en  légat  ecclefia- 
ftique. 

Boniface  IX.  étant  mort  , les  Bolonois  trai- 
tèrent avec  Innocent  VII.  fon  fucce fleur  pou* 
l’attirer  chez  eux,  & fè  délivrer  de  la  tyrannie 
de  Baltafar  : qui  l’aïant  découvert  punit  rude- 
ment les  auteurs  du  complot  en  leurs  biens , 8c 
fut  toujours  oppofé  au  Pape  Innocent  , dont  il 
faifoit  peu  de  cas.  II  ne  vécut  pas  mieux  avec 
Grégoire  XII.  avec  lequel  il  fe  brouilla  au  fujet 
de  l’évêché  de  Boulogne.  Car  Grégoire  le  don-  \Jvhet.  t*.  1. 
na  à fon  neveu  Antoine  Corario  en  1407.  mais  36. 
il  n’en  prit  jamais  pofTeffion  : parce  que  Baltafar 
joüifToit  des  revenus  de  cette  Eglifc  , qu’il  pré- 
tendoit  lui  être  necefTaires  pour  la  garde  de  la 
ville.  L’averfîon  qu’il  avoit  de  Grégoire  le  porta 
à favorifer  le  concile  de  Pifc  : ce  fut  lui  qui  traita 
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avec  les  Florentins  pour  la  permuTion  de  le  tenir 
en  cette  ville-là  qui  étoit  de  leur  dépendance  -,  & 
il  aida  même  de  Ion  argent  les  Cardinaux  qui  af- 
fcmblercnt  ce  concile. 

On  y propofa  de  l’élire  Pape  , mais  il  dit 
qu’xl  lui  paroifToit  plus  convenable  d’élire  pour 
lors  Pierre  de  Candie  , parce  qu’il  étoit  fort 
lettré  , avancé  en  âge  & de  bonne  réputation. 
Enfin  parce  qu’étant. venu  de  Grece  il  n’avoit 
point  de  parens  qui  pufient  être  à charge  à l’E- 
ghfe  Romaine.  Au  refte  il  promit  de  le  conduire 
dans  le  gouvernement  du  temporel  , & lui  aider 
de  tout  Ton  pouvoir  à recouvrer  Rome  & le  pa- 
trimoine de  fàint  Pierre  en  Tofcane.  Baltafar 
étoit  un  grand  homme  pour  les  affaires  tempo- 
relles , mais  il  n’entendoit  rien  aux  fpirituelles , 
& n’y  étoit  nullement  propre.  C’efl:  le  témoigna- 
ge qu’en  rend  Leonard  d’Arczzo  fon  fecrçraire 
qui  avoic  déjà  fervi  fous-  Innocent  VII.  & Gré- 
goire XII. 

Si-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  Pape  , & le  jour 
même  de  fon  couronnement  il  fit  expédier  la  let- 
tre circulaire  à tous  les  Evêques  pour  leur  don- 
ner part  de  fon  avenement  au  pontificat.  Il  y rap- 
porte fommairement  l’hilloire  du  fchifme  , & 
pour  lever  les  fcrupules  il  confirme  les  provifions 
des  bénéfices  & caiîc  les  cenfures  prononcées  de 
part  & d’autre.  Enfuite  par  une  autre  bulle  du 
vingt-uniéme  de  Juillet,  il  confirma  les  fentcnces 
portées  par  le  concile  de  Pife  & par  Alexandre  V. 
contre  Grégoire  XII.  & Benoît  XIII.  & leurs 
adherans. 

Vers  le  même  tems  du  couronnement  du  Pape 
Jean  , c’cft-à-dirc,  le  vingt-uniéme  de  Mai  le 
roi  Rupert  ou  Robert  mourut  à Openheim  en 
Bavière  la  dixiéme  année  de  fon  regac.  Le  Pape 
aïant  appris  fa  mort  , eqvoïa  des  nonces  aux 
électeurs  avec  des  lettres  où  il  les  exhortoit  for- 
tement y 
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tcment,  & lés  prioit  d’élire  Roi  des  Romains  . 
Sigifmond  de  Luxembourg  alors  Roi  de  Hon-  N,I4io. 
gric,  fils  de  l’Empereur  Charles  IV.  & itéré  de 
Venceflas.  Les  Electeurs  s’afTcmblercnt  à Franc- 


forc , où  après  avoir  mûrement  délibéré , ils  élu- 
rent Sigifmond  fuivant  le  deiîr  du  Pape , ne  trou- 
vant pas  de  meilleur  fujet. 

Car  c’étoit  un  Prince  d’une  grande  prudence,  ► 

confiant,  magnanime,  pieux  & liberal  : bien 
fut  de  fa  perfonne  & majeftueux  : inftruit  par 
In  leéture  avec  la  connoiffancc  de  plufieurs  lan- 
gues! Il  avoit  fouvent  combattu  les  Turcs  & Gobi!,  f, 
pris  jufqu’à  trente-deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  l89* 
élu  Roi  des  Romains  le  vingtième  Septembre 
1410.  par  l’Archevêque  de  Trêves,  le  comte 
Palatin  & le  marquis  de  Brandebourg  : les  Arche- 
vêques de  Cologne  & de  Maïcnce  déliberoient 
eucore , & élurent  enfuite  Joffe , marquis  de  Mo- 
ravie. Mais  il  étoit  vieux  , & mourut  l’année 
fuivante  le  vingtième  de  Mars  : après  quoi  tous 
les  Electeurs  reconnurent  Sigifmond  j & il  régna 
vingt-fept  ans. 

Le  famedi  des  Quatre-tems  de  la  Pentecôte  XLviir. 
fixiéme  de  Juin  141  j.  le  Pape  Jean  XXIII.  fit  ^rdinw* 
quatorze  Cardinaux , les  uns  en  confidcration  de  xxiu.0 
leur  noblciTe,  les  autres  à caufe  de  leur  fçavoir:  Th.  Nicm. 
croïant  par  ce  moïen  fe  fortifier  contre  le  Roi  Wm  c.  a-j. 
Ladiflas  protecteur  de  Grégoire  XII.  & contre 
les  autres  fehifmatiques.  Le  premier  des  nou-  Onufi.  q 
veaux  Cardinaux  fut  François  Lando  noble  Ve-  181. 
ïiitien  6c  doéteur  endroit,  qui  fut  premièrement 
Evêque  de- Concordia,  puis  patriarche  de  Gra-  UghtU.to.s^ 
de,  puis  de  C.  P.  & Cardinal  prêtre  du  titre  de  MJ1* 
fainte  Croix  en  Jerufalcm.  Le  fécond  fut  Antoine 
Pancerino  du  pats  de  Frioul , patriarche  d’A- 
quiléc,  qui  aiant  fuivi  quelque  tems  le  parti  de 
Grégoire  XII.  s’en  retira  , voïant  fon  mauvais 
procédé  dans  l’affaire  de  l’union  : ce  qui  lui 
A a-  j at* 
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attira  la  guerre  & l’expulfion  de  l'on  fiege.  Mais 
.AM,  141 1* jean  XXIII.  le  rétablit,  chafla  Antoine  du  Pont 
que  Grégoire  avoir  mis  à fa  place  : enfin  fit 
Fancerino  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Su- 
zanne. 

Le  troifiéme  fut  Alemanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin , doéleur  en  droit  de  la  faculté  de  Floren- 
ce, chanoine  de  la  cathédrale,  puis  protonotaire 
en  cour  de  Rome,  cnliiitc  Archevêque  de  Ta- 
rentc  & enfin  de  Pife , où  le  concile  fe  tint  de 
fon  tems.  Il  étoit  nonce  en  France,  quand  Jean 
XXIII.  le  . fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  lâintEu- 
lèbe.  Le  quatrième  fut  Jean , Portugais  de  na- 
tion, premièrement  Hvcque  de  Conimbrc,  puis 
Archevêque  de  Lisbone,  un  des  principaux  mi- 
niftres  du  roi  de  Portugal , à la  recommandation 
duquel  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  - 
Pierre-aux-licns. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d’Ailli , 
doéteur  de  Paris , & Evêque  de  Cambrai  dont 
il  a déjà  été  parlé.  Quoi  qu’il  ne  fût  pas  àRo. 
me,  Jean  XXIII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titrç 
* de  lâint  Chryfogone.  Le  fixiéme  fut  George  de 

Lichtenftem , Evêque  de  Trente  ; qui  fut  car- 
dinal prêtre  , mais  fans  titre  , parce  qu’il  n’alla 
jamais  à Rome  : & mourut  peu  après  fa  pro- 
motion. Le  feptiéme  fut  Thomas  de  Brancas  Na- 
politain, neveu  du  Pape,  Evêque  de  Tricarico 
dans  la  Bafilicate , cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Jean  & faint  Paul , mais  guerrier  & débau. 
ché.  Le  huitième  fut  Branda  Caftiglone  noble 
Milanois  doéteur  en  droit,  & profelïcur  en  l’uni- 
verfité  de  Pavie  : Boniface  IX.  le  fit  auditeur  de 
Rote  , & Grégoire  XII.  lui  donna  l’évêché  de  « 
Plailànce.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Clément.  — 

Le  neuvième  & le  dixiéme  furent  deux  Evê- 
ques Anglois , Thomas  Langlei  Evêque  de  Dur-* 

hçoi, 
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hem , $c  chancelier  d’Angleterre , & Robert  Ha- 
lam  Evêque  de  Sarisberi  : mais  çes  deux  Car-  N-M-11* 
dinaux  furent  fans  titres  à caufe  de  leur  abfcn- 
cc.  Le  onzième  fut  Gilles  Dcfchamps  natif  de 
Rouen , docteur  fameux  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Il  travailla  fortement  comme  il  a 
érc  dit  pour  l’extinétion  du  fchifme.  Il  fut  Evê- 
que de  Coutance  & cardinal  prêtre  mais  lans 
titre , parce  qu’il  n’alla  point  à Rome  & mourut» 
peu  après  fa  promotion  en  1413  . 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conti  noble 
Romain  protonotaire  apoftolique , cardinal  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Le  U^hB.  <«.5, 
treiziéme  François  Zabarella  natif  de  Padouë  jP-11 
profefïcur  en  droit  le  plus  fameux  de  fon  tems. 

Le  Pape  Jean  le  nomma  Evêque  de  Florence 
en  x 3 io.  & l’année  fuivante  le  fit  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  faint  Cofine  & faint  Damien. 

Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  Le  der- 
nier cardinal  fut  Guillaume  Filaftre  François  du 
pais  du  Maine  , doéteur  en  droit-canon  , & 
doïen  de  l’Eglife  de  Reims.  Il  fc  fignala  dans  /l** 
l’aflembléc  de  Paris  en  1406.  & fut  cardinal  xc 
diacre , & peu  après  prêtre  du  titre  de  faint 
Marc.  Voilà  les  quatorze  Cardinaux  de  la  pro- 
motion du  fîxiéme  Juin  1411. 

Cependant  lé  Pape  Grégoire  ctoit  toujours  XLIX. 
à Gaëte  fous  la  prote&ion  du  roi  Ladiflas  5 & prua™‘te  * 

ne  fe  laffoit  point  d’envoïer  des  légats  & des  1. 

bulles  , & de  fulminer  des  cenfures  inutiles  ».  1.  j-. 

contre  Jean  XXIII.  qui  de  fon  côté  ne  les  Hl> n l' 

épargnoit  pas  contre  Grégoire  & contre  Ladif- 
las même , jufqu’à  faire  prêcher  la  Croifade  con- 
tre lui. 

Les  Huffites  de  Bohême  en  prirent  occafion 
de  déclamer  contre  le  Pape  Jean , qui  excitoic 
'les  Chrétiens  à répandre  le  fang  d’autres  Chré- 
tiens. Comme  on  publioit  dans  l’Eglife  de  Prague 

A a 6 la 


Digitized  by  Googl 


AN.141  i. 

tÆn.  Sit'v. 
tijl.  "Euh,  c, 

3 /• 


L. 

Traité  du 
Pape  Jean 
avecLadif- 

la». 

Th.  Nient . 
vit.»  Jo.  c . 
ali 
c.  24. 


^^.1411, 

w.  3. 


*».i. 


4 64  ' Hifioirt  Ecclejiafiique. 

la  bulle  de  la  croiladc , des  artifans  de  la-  lie  dû 
peuple  fe  mirent  à crier  que  le  Pape  Jean  étoic 
l’Ante- chrift  : le  fenat  de  la  ville  tes  fit  mettre 
en  pnlon  , mais  le  peuple  prit  les  armes  , 8c 
demanda  qu’ils  fuffent  tous  mis  en  liberté.  Le 
lenat  leur  parla,  de  forte  qu’il  les,  appaifa.,  & 
chacun  retourna  chès  loi,  croïant  la. vie  des  pri- 
sonniers en  fureté.  Cependant  on  les  fit  mou- 
rir lècrecement 5 mais  comme  on  vid  leur  fan  g 
couler  de  la  porte  du  palais , le  peuple  y accou- 
rut , enleva  leurs  corps  ,.  & les  aïant  envelop- 
pés de  drap  d’or  , les  porta  dans  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  ville  : les  prêtres  de  fa  fede  criant  : 
Voilà  les  Saints  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la 
loi  de  Dieu.  Enfuite  ils  embaumèrent  ces  corps, 
& les  mirent  comme  des.  reliques  dans,  le  fan- 
duaire  de  l’Eglife  de  Bcthlehem. 

Le  Pape  Jean  fe  joignit  au  roi  Louis  d’Anjou , 
elperant  chaiTer  Ladiüas  du  roïaume  de  Naples  > 
& leurs  troupes  eurent  d’abord  quelque  avan- 
tage j mais  il  ne  fut  pas  foutenu,  , & le  Pape 
Jean  voïant  que  Ladiüas  fe  fortifioit  de  plus  en 
plus,  même  dans  la  Romngne  & les  autres  ter- 
res de  l’Eglife,  refolut  de  le  gagner  par  argent; 
& on  difoit  que  pour  cet  effet  il  lui  avoir  en- 
voie par  un  certain  florentin,  jufqffà  cent  mille 
florins  d’or»  Le  traité  fut  conclu  le  quinziéme  de 
Juin  1411.  8c  les  principaux  articles,  étoient  que 
Ladiüas  joiiiroit  non  feulement  du  roïaume  de 
Naples,  mais  de  la  Sicile  , & qu’il  abandon- 
ncroit  le  Pape  Grégoire.  En  conlèqucnce  de  ce 
traité  Ladiüas  donna  au  Pape  Jean  une  declara.- 
tion  où  il  dit  en  fubftance: 

Après  avoir  quelque  tems  douté  de  la  juüice 
<le  vôtre  promotion  au  pontificat,  nous  avons 
cherché  tous  les  moïens  de  nous  en  éclaircir  ; & 
enfin  il  a plû  à Dieu  de  nous  en  faire  connoî- 
ttc  la  vérité.  Nous  ayons  auffi  cauûderé  la 
, . * 
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conduite  des  autres  rois , des  princes  & des  re- 
publiques  catholiques  & comme  ils  vous  obéïf- AN'1^1 
fent.  C’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  par 
ces  prefentes  que  maintenant  nous  croïons  fer- 
mement que  vôtre  promotion  a été  canonique. 

Et -pour  le  faire  connoitre  à tout  le  monde, 
nous  avons  en  nôtre  nom  & de  tous  nos  fujets 
prêté  obcdience  à vôtre  Sainteté  entre  les  mains 
oc  vôtre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de  faint 
Vitus.  Donné  à Naples  l’an  141t.  le  feiziémer 
jour  d’Oétobre. 

Pendant  que  cette  négociation  fc  traitoir  le-  ,LI 
cretement,  Ladiflas  vint  un  jour  à Gaëte  voir  ^uue-  a 
le  Pape  Grégoire  ,,  & le  lalua  tetc  nue  a ror-xu. 
dinaire.  Grégoire  qui  croit  fccretemenc  infor -Th.  Won. 
me  du  traité  lui  dit  publiquement  : Mon  cher1' 1 3; 
feigneur , pourquoi  vous  êtes  vous  accordé  avec  Ju 
mon  adverfaire  à mon  infçû  & fans  ma  partici- 
pation l Le  Roi  nia  fermentent  qu’il  eût  fait- 
cet  accord  : mais  le  lendemain  il  fit  dire  par  • 
un  des  liens  au  Pape , que  dans  le  dernier  jour 
d’O&obrc  il  fe  retirât  avec  les  liens  du  roïau- 
me  de  Sicile.  Grégoire  alors  alluré  de  l’accord , 
vid  bien  le  péril  où  il  étoit  lui  & toute  fa  cour , 
qui  s’aflembla  auprès  de  lui  ne  fçaehant  quel 
parti  prendre.  . 

Ils  étoient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d’O- 
élobre , quand  il  arriva  à Gaëte  deux  vailfcaux 
Vénitiens  chargés  de  marchandées  l’un  de  Le- 
vant, l’autre  de  Ponent.  Les  citoïcns  de  Gaëte1 
mécontens  de  ce  procédé  de  Ladiflas , parce  qu’ils 
aimoient  Grégoire  & fa  cour  , achetèrent  les 
marchandées , afin  que  les  vailfcaux  étant  vui- 
<les  , Grégoire  Sc  les  fiens  pulfent  les  fréter , 
comme  ils  firent  aufli-tôt.  S’y  étant  embarqués 
ils  prirent  la  haute  mer  , & après  plufieurs- 
journées  de  navigation,  ils  arrivèrent  heureufe- 
Hicnt  à la  Marche  d’Anconc , où  ils  prirent  terre 
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en  fureté  fous  la  protection  de  Charles  Mal&> 
A.N.14 r i. tefl.a  . je  pap£  Qrcg0jre  fit  fa  refidcnce  à 

iîww.1411.  Rimjni } où  il  entra  la  veille  de  Noël  avec  trois 
Cardinaux  qui  l’ayoient  fuivi. 

Cependant  le  Pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir 
Cubel.p. 289.  4 Rome  le  concile  general  qu’Alexandre  V.  au 
concile  de  Pife  avoir  ordonné  d’affembler  dans 
trois  ans,  c’eft-à-dire , cette  année  1411.  fur  la 
fin  de  laquelle  en  effet  il  commença  : mais  il  y 
vint  fi  peu  d’Evêqucs  ,,  qu’il  ne  s’y  fit  prefque 
**•  rien.  Le  feul  aéte  que  j’en  trouve,  cft  une  bulle 
/twj'1413.  posant  condamnation  des  cent  erreurs  de  Wi- 
n.  1.  clef  en  date  du  fécond  de  Février  141 }. 

. Lir-  Svincon  Archevêque  de  Prague  étant  mort  à 
roubles  de  P°f°n  en  Hongrie  , Albic  Bohémien  de  nation 
Bohème.  & médecin  de  profeffion  fut  mis  en  fa  place. 

Jo.  Cucfjl,  Il  étoit  auffi  doéteur  en  droit , mais  fort  ava- 
f'  25’  re  ; & on  croit  qu’il  ne  fut  promu  à la  digni- 
té d’ Archevêque  que  par  la  faveur  du  roi  Sigif- 
mond , dont  il  étoit  .mçdecin.  Pour  fuppléer  à 
fon  incapacité  , le  Pape  fit  adminiffrateur  de 
l’Eglife  de  Prague  Conrad  Evêque  d’Olmuts  : qui 
demanda  aux  théologiens  de  l’univcrfité  de  Pra- 
gue copie  du  confcil  qu’ils  avoient  donné  à 
l’Archevêque  Svincon  touchant  les  moïens  d’ap- 
paifer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confèil  confiftoit  en  douze  articles  , & 
porcoit  en  fubftancc  : Tous  les  docteurs  de  l’u- 
sivçrfitc  de  Prague  s’affemblcront  chès  l’Arche- 
vêque, & jureront  en  fa  prefence  , & en  celle 
d’autres  Prélats,  qu’ils  ne  tiendront  aucun  des 
quarante-cinq  articles  condamnés  : ce  font  ceux 
de  Wiclcf.  Ils  jureront  auffi  que  fur  les  fept  Sa- 
ercmens , le  pouvoir  des  clefs , les  cenfures  eccle- 
fiaftiques  , les  reliques  , les  indulgences  & les 
Ordres  religieux  , ils  croient  ce  que  croit  l’Eglife 
Romaine , dont  le  Pape  eft  le  chef.  Tous  les  fup- 
pûts  de  l’uniYcrfité  feront  le  même  ferment , fous 
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peine  d’excommunication  & de  banniflement  du 
roïaume.  Les  Evêques  feront  prêcher  les  mêmes 
articles  chacun  dans  fbn  diocefe,  afin  que  tous 
les  peuples  du  roïaume  de  Bohême  en  foient  in- 
flruits.  Défcnfc  reïterée  de  chanter  des  chanfons 
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fcandaleufes  & diffamatoires.  Défenfeà  Jean  Hus 
de  prêcher,  jufqu’à  ce  qu’il  aitfon  abfolutionde 
la  cour  de  Rome. 


L’Evêque  d’Olmuts  prefenta  ce  confeil  aux 
barons  du  roïaume  & au  fenat  de  Prague,  Ce 
que  Jean  Hus  & les  fiens  aïant  appris , ils  dif- 
férent auffi  des  articles  en  forme  de  confeil , donc 
voici  la  fubftancc  : Qu’on  obfervc  le  reglement  *,  5i 
du  confeil  du  roi  entre  l’Archevêque  Svincon  de' 
bonne  mémoire  d’une  part,  & le  rcétcur,  les  do- 
fleurs  & maître  Jean  Hus  d’autre  part.  Que 
Jean  Hus  fe  prefente  à l’afTembléc  du  clergé  , où 
quiconque  voudra  , puiffe  lui  reprocher  une  er- 
reur ou  une  hercfic  , fous  peine  du  talion , s’il 
ne  la  prouve  pas.  Si  perfonne  ne  veut  fe  rendre 
partie  , que  le  roi  faite  publier  dans  toutes  les 
villes  & a tous  les  curés  dans  leurs  paroifTcs  que 
maître  Jean  Hus  efl  prêt  de  rendre  compte  de  fa 
foi  ; & que  fi  quelqu’un  a quelque  erreur  à lui 
reprocher , il  s’infcrive  par  fon  nom  en  la  chan- 
ceîerie  de  l’archevêché  , afin  que  les  deux  par-  • 
tics  foient  oiiies  publiquement.  Si  perfonne  ne  fe 
prefente  , ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome 
qu’il  y a plufieurs  herctiques  en  Bohême,  feront 
tenus  de  prouver  qui  font  ces  herctiques  : finon 
ils  feront  punis.  Que  l’on  envoie  aux  docteurs 
en  théologie  & en  droit-canon  , & aux  chapi- 
tres de  chanoinesVfçavoir  s’ils  connoiffent  quel- 
que herctique  : s’ils  difent  que  non  , qu’ils  le 
déclarent  par  un  aéle  autentique.  Enfuite  que  le 
roi  & l’Archevêque  défendent  fous  certaines  pei- 
nes de  taxer  perfonne  d’herefîe  ou  d’erreur,  s’il 
ne  veut  le  prouver.  Que  le  toi  envoie  en  cour  de 
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An  41  ^ofne  aux  dépens  du  cierge  une  ambaflade 
pour  purger  le  roïaume  des  calomnies  dont  oa 
1* a voulu  diffamer.  Enfin,  qu’on  n’obferve  point 
l’interdit  jette  fur  les  Eglifes,  où  Jean  Hus  le 
trouveroit  prefent.  Ce  conlêil  de  Jean  Hus  eft 
daté  du  jour  de  fainte  Dorothée  fixiéme  Février 

14 «r-  A. 

L’Evêque  d’OJ  nuits  Renvoia  aulfi-tôt  à Jean 
Evêque  de  Litomifl’cls  ville  depuis  ruinée  par  les 
Hulfites,  & dont  l’évêché  a été  fupprimé.  L’E. 
vêque  Jean  étoit  un  homme  grave  & d’experien- 
ce,  qui  rendit  fa  réponfe  le  dixiéme  du  même 
mois  de  Février.  En  voici  la  fubftancc  : Dire  un 
vice-chancelier  de  l’univerfité  de  Prague , qui  re- 
cherche les  fautes  des  docleurs  & des  étudians, 
& qui  les  corrige.  Empêcher  abfolument  Jean 
Hus  de  prêcher,  puifque  fes  fermons  font  la  fout- 
ce  de  toute  la  divifion,  & l’éloigner  de  PEglife 
de  Bethlehcm.  Exécuter  les  fentences  du  Pape 
contre  lui  & fes  complices.  Condamner  les  livres 
en  langue  vulgaire  qu’ils  ont  répandus  pour  infe- 
éter  les  laïques  de  leurs  erreurs. 

38.  Ces  traductions  en  langue  vulgaire , c’eft-â- 
dirc  en  Sclavon , n’etoient  pas  feulement  de  l’E- 
criture lainte , mais  encore  des  livres  de  Wiclef, 
principalement  ceux  qui  attaquoient  le  Pape  & 
le  clergé  j & tout  ce  que  Jean  Hus  difoit  fur 
ce  fujçt , étoit  pour  fes  feélatcurs  l’évangile  tout 
P»r. 

Au  commencement  du  mois  de  May  le  Roi 
trvânre 'de  s’approcha  de  Rome  avec  une  grande 

Rome.  armée,  fous  prétexte  d’y  maintenir  la  paix  pen- 
Tb.  Niim,  dant  que  le  Pape  Jean  iroit  au  Concile,  Le  Pape 
i*  V*  fe  doutant  que  le  Roi  vouloit  furprendre  Rome , 
%.(,  6.  *a  «£  garder  comme  il  put  par  les  gens  de  la 
cour  & par  les  Romains.  Mais  ils  haïflbient  le 
Pape  à caufc  de  fes  grandes  exaélions  ; & plu- 
sieurs étoient  d’intelligence  avec  Ladillas.  Ainlî 

Rome 


tlll. 

Ratifias 


Digitized  by  Google 


Livre  centième.  f6ç  

f Rome  fut  fi  mal  gardée,  que  les  troupes  du  roi 
y entrèrent  par  un  trou  fait  à la  muraille  la  nuit  ' 
du  huitième  de  Juin.  Le  Pape  Jean  s’enfuit  à la 
hâte  des  le  matin  Vavec  la  plupart  des  Cardinaux , 

Se  fa  cour  le  fuivit.  Après  s’être  arrêté  en  divers 
j lieux , il  fc  retira  à Florence  , & y demeura  juf- 
qu’au  commencement  de  Novembre.  Florence 
étoit  alors  divifée  par  de  grandes  f aérions  : les  uns 
ctoient  pour  le  Pape  , les  autres  pour  Ladiflas  ; Leonard. 
c’eft  pourquoi  le.  Pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  Arm.p.- 
ville , mais  dehors  à une  maifon  de  l’Evêque  , fa 
cour  toutefois  fut  reçue  au  dedans. 

Le  roi  Ladiilas  s’étoit  rendu  maître  non-feule-  LW* 
ment  de  Rome,  mais  de  toutes  les  autres  villes, 
jufqu’aux  terres  de  Sienne  &de  Florence.  C’eft  ie concile, 
pourquoi  le  Pape  Jean  voïant  qu’il  ne  lui  pouvoir 
xefîfter  , s’adreflâ  à l’Empereur  SigiGnond  , & 
après  avoir  négocié  avec  lui  par  lettres  , il  lui 
envoïa  deux  cardinaux  pour  régler  le  tems  , le 
lieu  & la  maniéré  d’aftembler  un  concile  general. 

Car  Je  Pape  & l’Empereur  verfoient  bien  que  c’é- 
toit  l’unique  renaede  aux  maux  de  l’Eglifê.  Le  « 

Pape  Jean  avoir  fait  confidence  de  fes  intentions 
fur  ce  fujet  à Leonard  d’Arçzzo  foa  fccretairc , 
qui  raconte  ainfi  la  chofè. 

Tout  dépend,  me  dit-il,  du  lieu  du  concile, 

& je  ne  veux  point  être  en  lieu  ôù  l’Empereur 
fbit  le  plus  fort.  Je  donnerai  donc  à mes  légats 
pour  la  bicn-féance  des  pouvoirs  très-amples 
qu’ils  puiilcnt  montrer  : mais  par  un  ordre  fecrec 
je  les  reftraindrai  à de  certains  lieux.  Et  il  m’en, 
fît  le  dénombrement.  Il  étoit  demeuré  pluficurs 
jours  dans  cette  refolution  , quand  le  tems  arri- 
va où  les  légats  dévoient  partir.  Alors  aïant  fait 
retirer  tout  le  monde  > hors  moi  fcul , il  parla 
1 long-tems  aux  légats  , les  exhortant  à fe  bien 
acquiter  de  leur  commi/fîon  dont  il  leur  fît  voir- 
l’importance  , & louant  leur  prudence  & leur 
l fideli* 


Digitized  by  Google 


5 JO  tiijtoire  Ècclejiajliqut. 

An  i i fidelité  ! puis  il  ajouta  : J’avois  refolu  de  tous 
' ‘ * * * nommer  quelques  lieux  dont  vous  ne  vous  dé- 
partiriez en  aucune  manière  : mais  je  change  d’a- 
vis en  ce  moment , & je  remets  le  tout  à vôtre 
prudence.  Et  il  déchira  en  leur  prefence  le  papier 
où  les  lieux  étoient  écrits , fans  leur  en  nommer 
aucun . Les  légats  étant  allés  vers  Sigifmond , choi- 
lîrent  la  ville  de  Conftance  qui  lui  étoit  fujette  } 

& quand  le  Pape  Jean  l’eut  appris,  il  eftincroïa- 
ble  combien  il  en  fut  affligé.  Ce  font  les  parole» 
de  Leonard  Arezzo. 

Lv.  En  Angleterre  le  foi  Henri  IV.  mourut  le 
rnensd'es  vingtième  de  Mars  1 41  j.  après  avoir  régné  treize 
LoHardsen  ans  & demi  ; & Henri  V.  fon  fils  aîné  lui  fuccc- 
Anglecer-  da.  E11  ce  tems-là  les  Lollards  ou  Wiclcfiftes  affi- 
chcrcnt  des  placcards  aux  portes  des  Eglifes  de 
Londres  , portant  qu’ils  étoient  cent  mille  prêts 
Cmc.to.x x.à  s’élever  contre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de 
3*3*  leur  feétc,  Leur  clef  étoit  un  gentilhomme  nom- 
mé Jean  Oldcaftcl  brave  guerrier,  & aimé  du 
roi  pour  fa  valeur , mais  lufpeét  pour  fon  atta- 
chement à l’herefie.  Thomas  d’Arondcl  Archevê- 
que de  Cantorberi  aïant  alors  fait  à Londres  unç 
afTemblée  du  clergé  , on  trouva  que  ce  gentil- 
homme avoit  envoie  des  hommes  de  fa  feéfe 
principalement  dans  les  diocefes  de  Londres , de 
Rochefter  & d’Herford  pour  y prêcher  malgré  les 
Evêques , contre  la  défenfc  du  concile  provincial  : 
qu’il  avoit  affilié  à leurs  fermons , & avoit  retenu 
ceux  qui  vouloicnt  s’y  oppofer  par  les  menaces  & la 
crainte  de  la  puiffance  fcculicre  : foûtenant  entre 
autres  erreurs  que  l’Archevêque  ni  fes  fuf&agans 
n’avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une  telle  dé- 
fenfe. 

L’Archevêque  de  Cantorberi  après  avoir  .at- 
tendu long-tems  , & emploie  inutilement  l’au- 
torité du  roi , fit  citer  Jean  de  Oldcaftcl  à com^  1 
paraître  en  perfonne  le  onzième  de  Septembre. 

Le 
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Le  chevalier  non-feulement  ne  comparut  point,  . 
mais  fc  fortifia  dans  le  château  qu’il  habitoit.  N>,41)* 
L’Archevêque  le  déclara  contumace , & l’excom- 
munia , & le  cita  de  nouveau  pour  le  famedi  d’a- 
près la  faint  Matthieu  vingt-troifiéme  de  Septem- 
bre. Ce  jour  l’Archevêque  tenant  fa  féance  dans 
le  chapitre  de  faint  Paul  de  Londres  , & affifté  de 
deux  Evêques  Richard  de  Londres  & Henri  de 
Vincheftrc  fe  fit  amener  Jean  d’Oldcaftcl.  Car  il 
avait  été  pris-peu  auparavant , & mis  dans  la  tout 
de  Londres. 

. Le  prélat  lui  raconta  comment  il  avoir  pro- 
cédé contre  lui , offrant  honnêtement  de  l’abfou- 
drc  de  l’excommunication  : mais  le  chevalier 
rcfufa  de  demander  l’abfolution  de  l’Archevêque , 

& ajouta  qu’il  lui  lirait  volontiers  fa  profcfTion 
de  foi.  Et  aïant  tiré  de  fon  fein  un  papier  den- 
telé , il  le  lut  & le  donna  à l’Archevêque , qui 
lui  dit  : Seigneur  Jean,  çe  papier  contient  plu- 
sieurs vérités  catholiques  : mais  vous  êtes  affigné 
à ce  jour  pour  répondre  fur  d’autres  propofitions 
qui  fentent  l’erreur  & l’herefic , & fur  lefquelles 
il  faut  vous  expliquer  ; fçavoir  : Si  vous  croïez 
qu’au  Sacrement  de  l’autel  après  la  confecration 
le  pain  materiel  y demeure  ou  non.  Si  vous 
croïez  que  le  Sacrement  de  penitence  foit  necef. 
faire.  Le  chevalier  répondit,  qu’il  ne  vouloit  point 
s’expliquer  autrement  que  par  ce  qui  étoit  dans 
fon  papier.  L’Archevêque  en  aïant  compaffïon , 
lui  dit  : Prenés  garde  que  fi  vous  ne  nous  répon- 
dez clairement , nous  pourrons  vous  dénoncer  & 
vous  déclarer  heretique.  Mais  il  ne  daigna  répon- 
dre autrement. 

Alors  l’Archevêque  lui  déclara  qu’il  faut  que 
tout  catholique  croie  ce  que  l’Eglifè  Romaine  a 
décidé  fuivant  les  autorités  de  faint 'Auguftin  , de 
faint  Jerome  & des  autres  Peres.  A quoi  Jean 
d’Oldcaftel  répondit  : qu’il  vouloit  croire  tout  ce 

que 
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que  la  fainte  Eglilc  â décidé  : mais  il  ne  voulut 
3 • pas  affiner  que  le  Pape , les  Cardinaux  & les  Evê- 
ques euflent  le  pouvoir  de  faire  de  telles  decifions. 

G’eft  pourquoi  l’Archevêque  efperant  qu’il  pren- 
droit  un  meilleur  parti  fur  certains  articles  An- 
glois  : le  pria  d’y  répondre  pleinement  & claire- 
ment le  lundi  fuivant. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Sep- 
tembre le  prifonnier  fut  encore  amené  devant 
P Archevêque  de  Cantorberi,  les  Evêques  de  Lon- 
dres 8c  de  Vinchcfter , & de  plus , Benoît  Evê- 
que de  Bangor  au  pais  de  Galles.  L’Archevêque' 
l’-oxhorta  encore' doucement  à demander  I’abfolu- 
tion  de  l’excommunication , mais  il  dit  qu’il  ne' 
demanderoit  l’abfolution  qu’à  Dieu  feul.  L’Arche- 
vêque l’interrogea  premièrement  fur  le  Sacrement 
d’Euchariitic  , fur  quoi  il  répondit  : Comme 
Jesus-Christ  étant  fur  la  terre  avoit  la  divi- 
nité & l’humanité,  mais  la  divinité  invifrble  & ca- 
chée fous  l’humanité  qui  étoit  vifible  : ainfï  dans 
le  Sacrement  de  l’autel  cft  le  vrai  corps  & le  vrai 
pain  que  nous  votons  : quoi  que  nous  ne  voïons 
pas  le  Corps  de  Jesus-Christ  caché  deflous. 

Quant  à la  créance  touchant  ce  Sacrement  con- 
tenue dans  un  écrit  que  l’Archevêque  lui  avoir 
envoïé,  il  la  nia  exprcllément , difant  que  cette 
decifion  étoit  contraire  à l’Ecriture  fainte  faite 
après  que  l’Eglife  a été  dotée  & empoifonnee. 

Il  voulait  dire  que  l’Eglife  étoit  corrompue  depuis 
la  donation  de  Conftantin  & l’acquifition  des  biens 
temporels.  Il  dit  la  même  chofe  fur  le  Sacrement 
de  pénitence  : affinant  que  celui  qui  fe  fent  cou- 
pable d’un  grand  péché  dont  il  ne  fçait  pas  fe  re- 
lever lui-même,  fait  bien  de  -s’adrciîer  à quelque- 
prêtre  prudent  & vertueux  pour  lui  demander 
confcil  : mais  il  n’eft  pas  neceflairc  à falut  qu’il 
fe  confeife  à fon  curé  ou  à un  autre  prêtre  : la  , 
contrition  feule  peut  effacer  le  péché.  Quant  à 
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T adoration  de  la  croix,  il  dit  qu’il  n’y  avoit  d’ado- 
rable que  le  Corps  de  J e s u s-C  H R 1 s x quand  il  IJ 
y étoit  attaché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs  , il  dit  que  ls 
Pape  cft  le  chef  de  l’Antc-chrift  , les  Evêques  fes 
membres , & les  frères  Aiandians  fa  queue  -,  Sc 
qu’il  ne  faut  obéir  au  Pape  & aux  Evêques , qu’en- 
tant qu’ils  imiteront  J e s u s-C  h r i s x & fàint 
Pierre  dans  leurs  mœurs  & leur  manière  de  vivrez 
Puis  élevant  fa  voix , & étendant  les  mains , il 
dit  auxaffiflans  : Ceux  qui  me  jugent  & me  veu- 
lent condamner  , vous  trompent  tous  & fc  trom- 
pent eux-mêmes  : ils  vous  mèneront  en  enfer, don- 
nez-vous-en de  garde.  L’Archevêque  aïant  encore 
efTaïé  de  le  ramener  , prononça  enfin  la  fentenec 
par  laquelle  il  déclaré  que  Jean  d’Oldcaftcl  eft  hé- 
rétique , & comme  tel  excommunié  & abandon- 
né au  jugement  feculier. 

L’Archevêque  Thomas  inftruific  le  roi  d’An- 
gleterre de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  en  cette  a£ 
faire  ; & le  pria  de  donner  encore  au  coupable 
un  terme  de  quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le 
Roi  l’accorda , Sc  le  chevalier  fut  remis  dans  la 
tour  de  Londres  : mais  avant  l’échéance  du  ter- 
me , il  s’échappa  & étant  en  liberté,  il  ne  penfa 
qu’à  fe  venger.  Il  envoïa  donc  fecretemcnt  des 
lettres  pour  aflemblcr  ceux  de  fon  parti  tant  de 
la  noblefle  que  du  petit  peuple , ce  qui  produifit 
au  commencement  de  l’année  fuivante  une  révolte 
déclarée. 


A Paris  vers  la  fin  de  la  même  année  1413.  X.vi^ 
l’Evêque  &l’inquifiteur  de  la  foi  firent  une  gran-Fe:Jri 
de  aflcmblée  de  dodeurs  en  théologie  pour  don- con  ljmn^ 
nev  leur  jugement  lur  quelques  proportions  Msrtf.rd.  x. 
avancées  par  le  dodeur  Jean  Petit  en  14051.  vol.  c.  1 1 j. 
dans  fa  defenfe  du  duc  de  Bourgogne  touchant^’  ,8l‘ 
l’afTafimat  du  duc  d’Orléans.  Quelques-uns  * 

rent  fort  allarmés  de  cette  affemblée,  craignant 

l’in. 
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” l'indignation  & le  rcirentimenc  du  duc  de  Bour- 
Aÿ.1414.  gogne.  Le  mandement  de  l’Evêque,  de  I’inqui- 
utcur  & du  coufcil  de  la  foi  enjoignoit  aux  do- 
cteurs de  donner  leur  avis  dans  le  mercredi  vingtiè- 
me de  Décembre  fur  fept  aliénions  dont  la  pre- 
mière étoit.  • 

Tout  tyran  peut  & doit  être  tué  même  par 
fon  fujet  & en  toute  maniéré  , de  guet-à-pens 
ou  par  artifice , & l’aétion  eft  bonne  & méritoi- 
re, nonobftant  tout  ferment  ou  alliance,  & fans 
attendre  aucune  fenténee  ni  ordonnance  déjugé. 
Les  docteurs  répondirent  : Cette  afïertion  nufe 
ainfi  généralement  pour  maxime,  elt  une  erreur 
dans  la  foi  & la  doétrine  des  bonnes  mœurs  : elle 
tend  au  renverfement  de  tous  les  états , & à la 
perte  des  rois  & des  princes  ; elle  donne  ouver- 
ture aux  parjures  , aux  trahifons , aux  défiances 
réciproques  & à plu  fieu  rs  autres  maux.  Les  fix 
autres  articles  ou  aliénions  font  des  exemples  ti- 
rés  de  l’écriture , dont  les  doéteurs  condamnent 
l’application. 

Ljbmrf.  te.  Les  doéteurs  ne  donnèrent  leur  avis  que  le  fei- 
i.p. 931.  ziéme  de  Janvier  1414.  & le  vingt-troifiéme  de 
Février  l’Evêque  de  Paris  & l’inquifiteur  alfem- 
blés  dans  la  grande  fale  de  l’évêché  en  prcfence 
de  phtfieurs  prélats , de  plufieurs  doéteurs  & d’une 
grande  foule  de  peuple  cenfurerent  le  dilcours  de 
Jean  Petit  , 8c  le  condamnèrent  à être  brûlé  au 
parvis  de  Nôtrc-Damc , ce  qui  fut  exécuté  deux 
jours  après  ; & le  doétcur  Benoît  Gentien  prêcha 
à cette  ceremonie, 

LVIL  Au  commencement  de  l’hyver  le  Pape  Jean 
Conferen-  alla  de  Florence  à Boulogne , & peu  de  tems  après 
/îra’  ^ k renc^'t  * Plaifance  où  il  commença  fes  con- 
fercnccs  avec  l’Empereur  Sigifmond  arrivé  de- 
n.  Nicm.  puis  peu  en  Italie,  De-là  ils  pallerent  à Lodi  où 
vitaUb.i,  jls  demeurèrent  l’un  & l’autre  près  d’un  mois. 
l'1ïh  Çe  fut  là  que  le  neuvième  de  Décembre  1413. 
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le  Tape  profit:  par  l’Empereur,  publia  la  bulle  " 

de  convocation  du  concile,  où  il  dit  en  fub- An-'4i+î 
fiance  : 

Le  Pape  Alexandre  V.  prefidant  au  concile To-  Il,Cl>nî 
general  de  Pife  ordonna  que  dans  trois  ans  ii  ^‘ 1,4 
y aurait  encore  un  concile  general , où  l’on  con- 
tinuerait ce  qui  reftoit  à faire  touchant  la  réfor- 
mation  de  l’Eglife.  Lui  aïant  fuccedé  au  pontifi- 
cat , nous  avons  voulu  accomplir  fa  volonté  -,  8c 
pour  cet  effet  nous  avons  convoqué  le  concile  a 
Rome  dans  le  tems  preferit.  Mais  le  tems  étant 
arrivé , les  prélats  & les  autres  qui  dévoient  affi- 
lier à un  tel  concile  n’y  font  pas  venus  en  aulîî 
grand  nombre  que  fcmbloit  defirer  l’importance 
& la  grandeur  des  affaires  qui  s’y  dévoient  trai- 
ter ; c’eft  pourquoi  nous  avons  prorogé  le  tems 
du  concile , fans  toutefois  en  marquer  encore  !e 
lieu.  Enfuite  nôtre  cher  fils  Sigifmond  élu  roi 
nous  a prié  inftamment  par  fes  lettres  de  furfeoir 
la  déclaration  du  lieu  & du  tems , jufqu’à  ce  qu’il 
nous  envoiat  fes  ambalîadeurs  : qui  nous  étant 
venus  trouvera  Florence,  & après  les  avoir  ouïs 
nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  Antoine 
prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile  , & François  dia.  Snf.  n. 
cre  du  titre  de  faint  Cofine,  & avec  eux  Manuel 
Chryfoloras  chevalier  Grec , qui  duconfentcment 
du  roi  ont  choili  la  ville  de  Confiance  de  la  pro- 
vince de  Maïencc  , pour  le  lieu  de  la  célébration 
du  concile  & pour  le  tems  le  premier  jour  de 
Novembre  prochain. 

Enfuite  nous  nous  fommes  afiemblés  en  per- 
fonne  avec  le  roi , qui  nous  a certifié  de  la  gran- 
deur, commodité  & fureté  de  la  ville  de  Con- 
fiance , & nous  en  avons  approuvé  & confirme 
le  choix  , auffi-bien  que  du  premier  jour  de  No- 
vembre, comme  nous  faifons  encore  par  cespre- 
fentes  : Requérant  nos  venerables  frères  les  Evê- 
ques 8c  nos  chers  fils  les  abbés  & les  autres  fu- 
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An  u,  a Pcr^eurs  d’Eglifes  & de  monafteres , & leur  en- 
’ joignant  de  fe  trouver  au  concile  en  perfonne. 
. Nous  exhortons  auffi  les  rois,  les  princes  & les 
autres  qui  doivent  y aiïîfter , ou  qui  peuvent  y 
être  utiles , à y venir  aüftî  en  perfonne , ou  du 
anoins  y envoïerdes  ambàffadcurs. 

En  Angleterre  les  Wïclefiftes  commencèrent 
vers  Noël  à confpirer  centre  le  nouveau  roi  Hen- 
ri V.  fous  la  conduite  de  Jean  de  Vieux-château , 
car  c’eft  ce  que  lignifie  OUtaJitl.  La  nuit  du 
mercredi  après  les  Rois  dixiéme  de  Janvier  1414. 
ep.adMart.iis  vinrent  en  grand  nombre  auprès  de  Londres 
Vrfw  14-iji  au  v’dlagc  de  /aint  Gilles  : mais  le  roiétoitaver- 
w.  if.  4'  ti,  & fçavoit  que  leur  delTein  étoit  de  détruire  les 
VUJîng.p.  mon  allé  tes  des  Wcftminftcr,  de  faint  Alban,  de 
faint  Paul  & tous  ceux  qui  étoient  à Londres. 
C’eft  pourquoi  il  fit  mettre  fes  gens  fous  les  ar- 
mes 5 & dès  la  même  nuit  il  s’avança  à la  place 
où  étoient  les  rebelles , qui  fe  votant  découverts 
perdirent  courage  , s’enfuirent  & plufieurs  furent 
pendus  & brûlés. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume 
par  lequel  tous  les  Lollards  ou  Wiclefiftcs  furent 
déclarés  traîtres  à Dieu  & au  roi,  & leurs  biens 
confifqués  : eux-mêmes  pendus  comme  rebelles 
& brûlés  comme  hérétiques,  ce  qui  fut  exécu- 
té en  plufieurs , particulièrement  en  la  perfonne 
de  Vicux-cHâteau  : plufieurs  autres  fortirent  du 
roïaume.  L’Archevêque  de  Cantorberi  Thomas 
d’Arondel  mourut  cette  année  1414.  le  vingtiè- 
me de  .lévrier  ; & le  doéteur  Henri  Chichlei  Evê- 
que de  faint  Davis  luifucccda.  Il  fut  élu  parles 
moines  de  Cantorberi , mais  le  roi  ne  voulut  pas 
approuver  l’éleétion  que  du  confcntement  du  Pa- 
pe. D’où  le  Pape  prit  occafion  de  s’attribuer  Ta 
pleine  provifion  de  cette  Fglife,  après  avoir  cafte 
l’éleétion  des  moines.  L’évêché  de  faint  Davis 
païs  de  Galles  fut  donné  au  docteur  Etienne  Pa_ 
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trington  *dc  l’Ordre  des  Carmes  y tfonfeflèur  du 
roi,  &eftimé  très-fçavant.  An.j4I4» 

Après  la  conférence  de  Lodi  le  Pape  Jean  XXIIL  Lix. 
vint  à Plaifancc,  puis  à Crémone  le  dernier  jour  .Mo“  i*0 
de  Janvier  1414.  enfuicc  il  revint  à Boulogne  vers  jj®1  ad“' 
le  commencement  du  Carême,  dont  le  premier  R*;»  n.f& 
jour  cette  année  fut  le  vingt-deuxième  de  Février.  Th.Nitm, 
Cependant  le  roi  de  Naples  Ladiflas  qui  faifoit 't';M  *'39' 
toujours  progrès  en  Italie,  refolut  de  chafler  le 
Pape  de  Boulogne  , comme  il  l’avoit  chafle  de 
Rome  ; & pour  cet  effet  il  aiïcmbla  vers  le  com- 
mencement de  Juin  une  grande  armée.  Ce  qui 
donna  une  terrible  allarmc  aux  cardinaux  & à tou- 
te la  cour  du  Pape  ; mais  pour  lui  il  levoit  des 
troupes,  & prétendoit  fe  défendre. 

Ils  furent  tous  ralTurés  par  la  nouvelle  qui  leur 
vint  que  Ladiflas  étant  à fon  armée , avoir  été 
attaqué  d’une  dangereufe  maladie  qui  l’avoit  obligé 
de  fc retirer.  En  effet  il  retourna  à Naples,  & y 
mourut  le  fixiéme  d’Août,  après  avoir  régné 
vingt -quatre  ans.  Sa  fœur  Jeanne  II.  lui  fucccda 
au  roïaume,  âgée  de  quarante-quatre  ans.  : 

Alors  le  Pape  Jean  voulut  aller  à Rome  pour  la  LX. 

reprendre  & les  autres  terres  de  l’Eglife  : mais  Icsÿ£jr  . 
cardinaux  s’y  oppoferent  fortement , voïant  bien  confiance, 
que  s’il  y alloit , iln’cn  reviendrait  point  pour  te- 
nir le  concile  fuivantfa  promelle  : & que  l’Eglife 
ne  ferait  ni  réunie  ni  réformée.  Ils  iuireprefen- 
terent  qu’il  devoit  vaquer  enperfonneaux  affai- 
res fpirituelles , & laiiTer  les  temporelles  à des  licu- 
tenans  & à des  légats  ; & enfin  il  refolut  quoi  qu’à 
regret , de  s’acheminer  à Conftauce.il  fit  de  grands  Th.  MVw. 
préparatifs  en  habits , en  meubles  précieux  & en'* 
joïaux , pbur  paraître  au  concile  avec  éclat , & y 
montrer  la  riche  (Te.  Il  partit  de  Boulogne  le  premier 
d’Oéfobre,  & vint  à Veronne,  puis  à Trente. 

, Paflant  par  le  comté  de  Tirai , il  s’arrêta  à Me- 
ran  au  diocefe  de  Coirc  où  refidoit  Fridcric  duc 
Tome  XX.  B b ’ ‘ " d'Aîw 
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d’Autriche,  auquel  il  rendit  vilitc , luiexpofale 
AN.1414.  pCrji  0ù  ü croïoit  être,  & lui  demanda  Ton  fe- 
cours , que  le  duc  lui  promit  ; & le  Pape  le  déclara 
capitaine  general  de  fcS  troupes  avec  une  penfion 
annuelle  de  fix  mille  florins  d’or.  La  bulle  eft  du 
Hrfrt.  to.%.  quinziéme  d’Oétobre  1414.  Enfin  le  Pape  arriva 
« l£t.  7.  ^ Confiance  le  dimanche  vingt-huitième  du  même 
mois  jour  de  faint  Simon  & ïaint  Judc.  Il  entra  à 
cheval  fous  un  dais  accompagné  de  neuf  cardinaux, 
& avoit  fix  cens  hommes  à fa  fuite.  L’afl'emblée 
fut  fi  nombreufe  que  l’on  compta  quelquefois  à 
Confiance  jufqu’à  trente  mille  chevaux,  par  où 
Lto.slr.z.  pon  pCUt  juger  de  la  quantité  des  hommes. 

’ Par  la  bulle  de  convocation  l’ouverture  du  con- 
cile avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novem- 
bre qui  cette  année  1414.  étoitle  jeudi  : mais  à 
Hgrt, ta.  4.  caufedes  fêtes  de  la  Touflaints  & des  Mons  le 
P • io.ii.  Pape  de  l’avis  des  cardinaux , remit  l’ouverture  du 
concile  aufamedi  troifiéme  du  mois,  & enfuite 
au  lundi  cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour 
des  Morts  arrivèrent  encore  à Confiance  fix  car- 
dinaux de  l’obedience  de  Jean  XXIII. 
p.  ii.  13.  Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  Pape  fe 
rendit  à l’Eglifc  cathédrale  deConftancc  avecquin- 
1 ze  Cardinaux  , vingt-trois  Archevêques , vingt- 
fept  Evêques , les  Abbés  & tout  le  clergé  qui  étoit 
dans  la  ville.  On  y tint  une  congrégation  à fèpt 
heures  du  matin  pour  l’ouverture  du  concile  , qui 
fe  fit  par  une  proceflion  folemnelle , après  laquelle 
le  Pape  dit  une  meffe  du  Saint-Efprit  ; & le  cardi- 
nal de  Florence  François  Zarabella  monta  fur  un 
jubé  & annonça  de  la  part  du  Pape  & du  conci- 
le que  lafeflionfe  tiendrait  le  vendredi  feiziéme 
p.  14.  du  même  mois.  Le  famedi  dixiéme  Novembre 
vinrent  des  lettre»;  de  Rome  de  la  part  du  cardinal 
Jaques  Ifolani  qui  y étoit  légat,  portant  qu’il  en 
avoit  chaffé  Pierre  Matthenzî  qui  s’en  étoit  rendu 
maître;  & y avoit  rétabli  l’autorité  temporelle  du 

• • ‘ ' Pape 
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Pape  Jean.  Cette  nouvelle  fut  reçue  â Confiance  . 
avec  une  grande  joïe  , & on  en  rendit  à Dieu  fo.  N,,4r4« 
lemnellement  des  actions  de  grâces. 

Cependant  l’Empereur  Sigifmond  fe  rendit  à 
Aix-la-Chapelle , où  le  huitième  de  Novembre  il  colonne, 
reçut  la  couronne  d’argent  avec  les  ceremonies  Ratnj+i 4. 
ordinaires  dansl’Eglife  collegiale  de  nôtre  Dame:  »•>*• 

& il  en  donna  aum-tôt  avis  au  Pape  Jean,  promet- 
tant d’aller  incclTammcnt  au  concile.  L’Empereur 
reçut  cette  couronne  par  les  mains  de  l’Archevêque 
de  Cologne  Thierri  de  Meurs  qui  avoit  fuccedé  à G ail.  tkrl. 
Frideric  deSaverden  fon  oncle  maternel  mort  I cto.yp.z66. 
lixiéme  d’ Avril  de  cette  année  1414.115?  eut  une 
double  éleélion;  quelques  chanoines  en  petit  nom- 
bre demeurèrent  à Cologne,  & poftulcrcnt  Guil- 
laume de  Berg  déjà  élu  Evêque  de  Paderborn  : les 
autres  chanoines  allèrent  à Bonne , & élurent  pour 
Archevêque  Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne, 
qui  à la  mort  de  fon  oncle  s’étoitfaifi  dcfbn  tre- 
for,  de  fes  joïaux  & de  quelques  châteaux  dudio- 
ccfe  qu’il  vendit  ou  engagea. 

Aïant  ainfiamaffé  ae  grandes  fommes  d’argent, 
il  envoïa  au  Pape  Jean  une  députation  confidera- 
ble  avec  de  grands  prefèns;  & d’ailleurs  il  fut  re- 
commandé par  l’Empereur  Sigifmond , & par  Jean 
de  NafTau  Archevêque  deMaïcncc , & en  effet  Jean 
XXIII.  confirma  fon  éleélion.  D’autre  part  Guil- 
laume du  Mont  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe  fon 
frere  qui  envoïa  au  Pape  Grégoire  XII.  pour  la 
provifion  de  l’archevêché  de  Cologne  ; & plufieurs 
Seigneurs  fc  joignirent  à lui,  ce  qui  produifitde 
grandes  guerres  entre  les  deux  contendans.  Le  cha- 
pitre & la  ville  de  Paderborn  qui  depuis  cinq  ans 
refufbit  de  reconnoître  Guillaume  de  Berg  pour 
fon  Evêque , prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri  de 
Meurs,  qui  vint  à Paderborn  le  fécond  jour  d’O- 
élobre , & y fut  reçu  comme  administrateur  de 
l’évêché.  Enfin  Guillaume  de  Berg  vôïânt  qu’il  ne 
B b z '•  pou- 
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pouvoit  rcfiftcr  à un  fi  puiflant  ennemi , fitfa  pii* 
AN.14.14.  aYCC  [u[  ; & renonçant  non-feulement  à l’archevê- 
ché de  Cologne,  maisàl’évêchedc  Padcrbom  , il 
époufà  lanieccde  Thierri  qui  demeura  ainfi  paifi- 
blc  pofleflcur  de  l’archevêché. 

-LX-II.  Cette  année  1414. dans  la  ville  de  Sangerhufen 
Flagellant  au  mârquifatde  Mifnieon  découvrit  plufieurs  he- 
heretiques.  retiques  qui fe  difoient  les  Freres.de  la  Croix,  & 
CobeLf.  pretendoient  tenir  leur  doétrinc  d’un  écrit  apporté 

par  les  Anges  fur  l’autel  de  faint  Pierre  à Rome 
vers  l’an  343.  ce  qui  revient  à peu  de  tems  après 
faint  Silveftrc.  C’eft  depuis  cctems-là,  difoient- 
ils , que  nous  allons  par  le  monde  en  nous  fla- 
gellant ; car  ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le 
Pape  & les  autres  .prélats,  & leur  ôta  toute  auto- 
rité de  lier  & de  délier  & tout  pouvoir  de  rien  con- 
facrcr.  Car  comme  J e su  s-C  hrist  en  chaC. 
fânt  les  marchands  du  temple  rejetta  le  facerdo- 
ce  Judaïque  àcaulè  de  la  malice  des  prêtres  : ainfi 
à la  venue  des  Frcres  de  la  Croix  , Dieu  a rejette 
le  facerdoce  évangélique  à caufe  de  la  malice  des 
ecclefiaftiques. 

Il  y a fix  Sacremens  qui  ont  ceffé  dans  l’Eglife. 
Car  quand  les  Frères  de  la  Croix  ont  commencé 
d’aller  par  le  monde  après  une  croix  fc  flagellant 
publiquement , Dieu  a abrogé  la  loi  du  baptême 
d’eau  , & ainftitué  le  bapteme  de  nôtre  propre 
fang.  C’eft  pourquoi  quand  J e s u s-C  hrist 
changea  l’eau  en  vin  rouge  en  Cana  de  Galilée  , 
il  marqua  que  vers  la  fin  du  mondc  lc  baptême  d’eau 
devoit  être  changé  en  baptême  de  fang.  Ainfi  de- 
puis la  venue  .des  Frcres  de  la  Croix  perfonne  n’a 
été  vrai  Chrétien , & n’a  pu  entrer  au  roïaume  des 
cieux , s’il  n’a  été  baptifé  dans  fon  propre  fang 
parla  flagellation,  en  mémoire  de  la  Paflion  de 
Jesus-Christ  :.ils  difoient  que  le  Sacrement 
de  l’autel  n’cft  ni  le  vrai  Corps  de  Jesus-Christ 
Jtyicyrai Dieu, mais. que  c’eft  le  Coucou,  des  pre- 
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très.  Que  la  confcflion  faite  au  prêtre  ni  l’abfo- 
Jution  qu’il  donne  ne  fervent  de  rien  pourla  remit-  4* 

fion  des  péchés  : mais  quelques  énormes  qu’ils 
foient,  la  flagellation  futfit  avec  la  contrition. 

C’eft  pourquoi  toutes  les  indulgences  font  nulles, 
qui  que  ce  foit  qui  les  donne. 

Elie  & Enoc  ont  paru  dans  le  monde  il  y a déjà, 
long-tems  , & ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à 
Erford  il  y a quarante  ans,  Enoc  étoit  le  doétcur 
CdnradSmit,  c’cft-à-dirc  Le  Fèvre,  qui  prêcha 
le  premier  cette  doétrine  en  Thuringe.  Dieu  a 
créé  toutes  les  âmes  enfemblc  au  commencement 
& les  a mifes  avec  le  premier  homme  dans  le  pa- 
radis : où  un  Ange  va  en  prendre  une  pourcha-  ' 
que  enfant  qui  doit  être  animé.  Ainfi  les  âmes 
d’Enoc  & d’Elie  furent  infufées  aux  chefs  de  nô- 
tre inftitut.  Au  dernier  jour  ce  fera  Conrad  Smit 
& non  pas  J e s u s-C  hrist  qui  prefidera  au 
jugement.  Après  la  mort  il  n’y  a point  de  purgatoi- 
re , & les  funeraillcs.ne  fervent  de  rien  aux  morts , 
c’eft  feulement  une  confolation  pour  les  vivans , 

& pour  les  Ecclcfiaftiques  un  moïen  d’emplir  leurs 
bourfes. 

Il  ne  faut  celcbrer  aucun  jour  de  fête  que  le  di- 
manche j Noël  & l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge. 

Si  Noël  vient  un  vendredi , il  ne  faut  pas  rompre 
l’abftincnce.  Ces  heretiques  ne  laifloient  pas  de  fe 
conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l’oblervation  • 
des  fêtes  & des  jeûnes  & la  vénération  des  images, 
que  toutefois  ils  traitoient d’idolâtrie.  Mais  ils  crai- 
gnoient  de  fc  faire  remarquer  ; & faifoient  enfuite 
penitence  de  ces  prétendues  fautes  enfe  flagellant. 

Ces  heretiques  de  Mifoie  furent  convaincus  de 
toutes  ces  erreurs  par  Henri  Schonefeld  doéleur 
en  théologie  & inquifitcur,  ils  furent  condamnés 
au  feu,  & brûlés àSangerhufen.  « 

Fin  du  vingtième  Volume. 
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Cardinaux  faits  par  Clement 
V.  en  1350.  Regle- 
ment pour  la  conduite  du 
Pape  en  » 35-2.  12 6.  Leur 
nombre  fixé  à vingt,  ibid. 
Leurs  droits,  ibid.  Leur  re- 
glement révoqué  par  In- 
nocent VI.  x 2£.  Cardinaux 
mécontens  d’Urbain  VI. 
Se  retirent  à Anagni.  281. 
Prétendent  fon  élection 
nulle  282.  Leur  déclara- 
tion contre  lui.  2S4.  Ele- 
ction de  Robert  de  Gcncve 
dit  Clement  VII.  28 <6 

■Ca/imir  roi  de  Pologne,  Ses 
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Charles  V.  roi  de  France 
190.  Sa  mort.  303.  Ses  fils 
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Bb  6 ver 


Digitized  by  Google 


T A B L'E  / 
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S.  George  in  Algà.  Réforme 
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Grégoire  XL  Pape.  2.32.  V. 
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Pierre  Roger.  Scs  bénéfi- 
ces. ibii.  Grégoire  refolu 
d’aller  à Rome.  îj  i . Me- 
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Quitte  Avignon.  163.  Son 
dernier  voïage.  163.  Son 
. entrée  à Rome.  1 6g.  Sa 
mort,  zyi,  Divifion  dans 
le  conclave & tumulte  ail 
dehors;  zj  $.  2.74. 

Grégoire  XII.  élu  Pape.  48  8. 
V.  Ange  Corario.  Ses  chi- 
canes  pour  retarder  l’u- 
nion. 494.  Ses  cardinaux 
lç  quittent.  499.  Sa  fuite 
d’Auftria  à Gaïete.  5-47 . Sa 
fuite  à Rimini.  5.6$ 
Grégoire  Palamas  chef  des 
Quictiftes  du  Mont-Athos. 

. z z.  L’Impcratrice  Anne 
prend  fa  proteélion.  Il  cft 
ordonné  Archevêque  de 
Thcfialonique , mais  rejet- 
té  par  fon  peuple.  21 
Gui  de  Boulogne  Archevêque 
de  Lion  , & cardinal.  3 1 
Gui  de  Malcfec  Evêque  de 
Lodeve  , puis  de  Poitiers, 
& cardinal.  f 

Guillaume  d’Aigrcfciiille  Li- 
moufin , nommé  Archevê- 
que de  Sarragoce , cardi- 
nal. 100 

Guillaume ■ d’Aigrefeitille  le 
; jeune  cardinal.  zog 

Guillaume  de  Chanac  Evêque- 
de  Chartres , puis  de  Men- 
. de & cardinal.  a.}  y 
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Guillaume  de  Counenai , Eti- 
que de  Londres,  puis  Ar- 
chevêque de  Cantorberi. 
31t.  Soutient  la  libené 
ecclefiaftique.  346 

Guillaume  de  Melun,  Arche- 
vêque de  Sens.  y4 

Guillaume  Farinier  general 
des  fteres  Mineurs  > cardi- 
nal. x£  1 

Guillaume  Philaftre  doien  de 
, Reims , & cardinal.  5 6% 
Guillaume  Grimaud  abbé  de 
S.  Viétor  deMarfeillc  , élu 
Pape  Urbain  V.  187 
Guillaume  de  Valen.  Evêque 
d’Evreux  approuve  la  con- 
damnation de  Jean  de 
Montlbn.  47  z 

Guntber  de  Schoüarzcm- 
bourg  élu  Empereur.  83. 
Sa  mon.  M 

EL 

H.Enrt  roi  de  Caftillè 
neutre  entre  les  deux 
Papes.  Sa  mon.  , z$6 

Henri  /JJ.  le  Valétudinaire  ror 
de  Caftillè.  Divifion  pen- 
dant là  minorité.  392 
Henri  IV.  de  Lancaftre  cou- 
ronné roi  d’Angleterre. 
4fi.  Sa  mon..  570 
Henri  V.  roi  d’Angleterre . tbid.. 
Henri  Bufman  Archevêque  de 
Maïence,  depofé  par  Clé- 
ment VI.Son  fehifme  avec 
Gerlac  de  Nafiau.  g6_.  5*7- 
Henri  Minutuli  Archcvêquede 
Naplci 
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Naples,  & cardinal.  377 
Hugues  de  Lufignan , roi  de 
Chypre.  Sa  mort.  177 
Hugues  de  Montalain  Evêque 
de  Nantes,  & cardinal  de 
Bretagne.  275 

Hugues  Roger  Evêque  de 
Tulle  & cardinal.  32 
Humbert.  Dauphin  de  Vien- 
nois chef  de  la  Croifade. 
53.  Reçoit  les  ordres  fa- 
crés.  Cède  le  Dauphiné  à 
Philippe  de  Valois.  107. 
Se  fait  Frère  Prêcheur.  Ar- 
chevêché de  Reims  en 
Commcndc.  Sa  mort.  ibij. 
I. 

TAcobel  de  Mifnie  difciplc 
deJeanHus.  5-53 

J âge  lion  duc  de  Lituanie  de- 
vient roi  de  Pologne  , & 
fe  fait  batifer  fous  le  nom 
de  Ladiflas.  3 48 

Jacques  d’Arragon  prévôt  de 
Barcelone , Evêque  de  Va- 
lence, & cardinal.  363 
• Je  a»  XXII.  Pape.Samort.  1 6 
Jean  XXIII.  élu  Pape.  578. 
V.  Balrafar  Coda.  Ses  com- 
mencemcns.  ibid. 

Jean  roi  de  France  facré  à 
Reims.  9 9 . Pris  à la  bataille 
de  Poitiers  179.  Vifitc  Ur- 
bain V.  à Avignon.  1 8 4.  Se 
croiCe  centre  les  Turcs. 
183.  Sa  mort.  190 

Jean  duc  do  Bourgogne  fait 
tuer  le  duc  d’Orléans.  49 6 


Jean  roi  d’Arragon  fe  décla- 
ré pour  ClementVII.  361. 
380.  Sa  mort.  42^ 
Jean  roi  de  Caftille  neutre 
entre  les  deux  Papes.  295. 
Reconnoît  Clément.  305 . 
Bulle  d’Urbain  contre  lui. 
320.  Sa  mon.  3 99 

Jeanne  reine  de  Naples.  3 6. 
Epoulè  Louis  prince  deTsr- 
rcntc.  79 . Sa  mort.  2 1 1 
Jeanne  II.  reine  de  Na- 
ples.  577 

Jean  Çantacuzcne  grand  do- 
meftique  à C.  P.  couronné. 
24.  Reconnu  Empereur 
avec  le  jeune  Paleologuc. 
7 6.  Donne  fa  fille  à Or- 
chan  fultan  des  Turcs',  77. 
Cherche  à fe  juftifier  au- 
près du  Pape  78.  S’offre 
pour  la  Croifade.  95.  Té- 
moigne un  grand  defir  de 
la  réunion  des  Eglifes.  9 6. 
Il  quitte  Pempire  & fe  fait 
moine.  1 j o 

Jean  Paleologuc  ou  Calojean 
rentre  à C.P.  150.  Traite 
avec  Innocent  VI.  171. 
Envoie  une  ambaffade  à 
Urbain  V.  2 1 2.  Il  vient  à 
Rome  fous  UrbainV.223. 
Sa  mort.  431 

Jean  d’Eufe  petit  neveu  de 
Jean  XXII.  cardinal.  101 
Jean  de  Brognier  Evêque  de 
Viviers,  & cardinal.  343 
Jean  de  Cros  Evêque  de  Li- 
moges , 
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mogcs , & cardinal.  233 
Jean  Flandrin  Evêque  de  Car- 
pentras,  puis  Archevêque 
d’Auch,  & cardinal.  383 
Jean  de  la  Grange  abbé  de 
Fccamp,  Evêque  d’Amiens 
& cardinal.  25 "6 

Jean  de  la  Molineric  Limou- 
fin  general  des  freres  Prê- 
cheurs , cardinal  100 

Jean  de  Talaru  Archevêque 
de  Lion  , & cardinal.  37 6 
Jean  deStretford  Archevêque 
de  Cantorberi.  3 3 

Jean  le  Févre  abbé  de  faine 
Vaaft.  289,  Evêque  de 
Chartres. 

Jean  d’Apri  patriarche  de  C.P. 
2 3 .2  4.  L’Imperatrice  Anne 
le  fandepofer.  ix.  Canta- 
cuzene  le  chaiTe  de  C.P.  7 $ 
Jean  Villani  hiftorien  Floren- 
tin. Sa  mon.  22 

Jean  Colombin  auteur  de  la 
Congrégation  des  Jcfuates. 
Sa  mort.  209 

Jean  Rusbroc.  Sa  mort*  fes 
écrits.  3 0£ 

Jean  Petit  cordelicr , doéteur 
en  théologie.  Son  difeours 
pour  j unifier  le  duc  de 
Bourgogne.  497 

Jean  de  Mont  (on  frere  Prê- 
cheur , doCteur  de  Paris. 
Ses  erreurs.  364.  Con- 
damné  à Avignon.  371. 
Son  Ordre  pcriècuté  à ion 
occafion.  373 
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Jean  de  Roquctailladc  frere 
Mineur  Fanatique.  138 
Jean  d’OIdcaftel  chef  des  Lol- 
lards  en  Angleterre.  570. 
Confpire  ou  vertement  con- 
tre Henri  V.  37  6 

Jean  Vallée  prédicateur  , ie- 
ditieux  en  Angleterre.  311. 
Sa  mort.  jij 

Jean  Hus.  Scs  commencc- 
mens.  460.  Ses  erreurs  & 
fes  progrès,  fto.  Cité  par 
Alexandre  V.  33-4 

JeanWiclcf  prêtre  Anglais. 
Ses  erreurs  267.  Ses  pro- 
tecteurs. 268.  Autres  er- 
reurs. 3 1 6.  Sa  mort  & fes 
écrits.  368 

Jtrôme  de  Prague  diiciplc  de 
Jean  Hus.  jjj 

Jerufalem.  Frères  Mineurs  à 
l’Eglife  du  S.  Sépulcre.  3 1 
Jefnates.  Congrégation  de 
Clercs  approuvée  par  Ur- 
bain V.  en  1 367.  207.  Et 
fupprimée  parClemcnt  IX. 
en  1668.  209 

Infaillibilité  du  Pape  Urbain 
V.-  231 

Infidèles.  On  leur  donne  trop 
de  liberté  en  Efpagnc.  ia 
Innocent  VI.  Pape.  Sa  mort. 
182 

Innocent  VII.  Pape  à Rome. 
470.  V.  Cofinat  Mcliorati. 
Il  convoque  un  concile  à 
Rome.  481.  II  fait  ia  pai*; 
avec  le  roi  LadifLs.  482. 
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Mort  d’innocent.  48 6 Lollards  ou  iVulefifts  trou- 
In  qui  fit  eut  à Paris  en  1387.  blcnc  l’Angleterre.  3 66* 
36 4 Wiclefiftcs.  Leurs  erreurs. 

Jfiquifîtim.  Son  pouvoir  rc-  422-,  460.  Statut  du  roi 

ftraint  à-  Florence.  Ci.  A Henri  IV.  contre  eux:  ibid. 

Venife.  156  Sc  foulevcnt  fous  Henri 

If  dore  Palàmite  patriarche  de  V.  570 

C.  P.  7 j . Caulc  d’un  fehif-  Lombardie.  Ses  tyrans  pren- 
mc  entre  les  Grecs.  76.  Sa  nent  du  Pape  le  titre  de  vi- 

mort.  5)8  caircs.  8.  Les  villes  foule- 

Jubilé  réduit  à cinquante  ans.  vées  fe  foumettent  au  Pa_ 

36.  Jubilé  de  l’an  13^0,.  pe  Benoît  XII.  20 

ibid.  Réduit  à 3 3 . ans.  374.  Londres.  Concile  en  1343. 
Jubilé  à Rome  en  1390.  Concile  en  1382.  où  plu- 

3 8 3.  Jubilé  étendu  en  Al-  fîeurs  erreurs  de  Wiclcf 

Jemagne.  390.  Jubilé  de  font: condamnées.  31 6 

1400.  4j4  Louis  duc  d’Orléans  aflaffiné 

S.  Ives  canonifé.  66  à Paris.  496 

Juifs  perfecutés  à l’oecafion  Louis  le  Grand  roi  de  Hon- 
dc  la  pefte.  Sx  gric  couronné.  37.  Dc- 

L.  mande  au  Pape  de  l’être 

LAdiscas  le  jeune  fils  de  pour  la  Sicile.  78.  Eft  re- 

Charles  de  U Paix  , Fufé.  ibid.  Sa  mort;  ' 349 

• couronné  roi  de  Naples.  Louis  d’Anjou  prince  de  Ta- 
3 8 x . Puis  de  Hongrie. 46 6.  rente,  fécond  mari  de  Jean- 

Traité  de  Jean  XXIII.  avec  ne  reine  de  Naples , roi  ti- 

lui.  564.  Ladiflas  s’empa-  tulairc  de  Jerufalem.  79. 
rc  de  Rome,  & le  Pape  Sa  mort.  187 

s’enfuit.  5 68 . Mort  de  La-  Louis  duc  d’Anjou  adopté  par 
diflas.  . j8i-  la  reine  de  Naples.  303. 

Ladifos  le  Blanc  moine  pré-  Bulle  d’Urbain  VI.  contre 

tendant  au  roïaume  de  Po*  lui.  313.  Il  entre  en  Italie, 

logne.  247  r bid.  Sa  mort.  329 

J Zctviwr.  Concile  de  trois  pro-  Louis  d’Anjou  II.  reconnu 
vinces  Narbonne  , Tou-  roi  de  Naples.  359.  Pafle 

fouie  & Auch.  2 «4  au  roïaume.  382.  Vient  à 
lituaniens  convertis  à la  foi  Pifc , puis  à Rome.  3 49 
chrétienne,.  ££4  Louis  de  Bavière  Empereur*. 
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Monition  de  Clément  VT.. 
contre  lui.  38.  Il  rentre  en 
négociation  avec  le  pape. 
43.  Sans  fruit.  45  „ Derniè- 
re fèntcncc  du  pape  con- 
tre lui.  £7.  Sa  mort,  72 
Louis  de  Bavière  marquis  de 
Brandebourg.  8 £ 

Louis  de  la  Cerda  obtient  du 
pape  Clément  XI.  les  Ifles 
Canaries.  46 

Louis  Donato  Vénitien  , ge- 
neral des  Freres  Mineurs , 
& cardinal.  3 3 3 

M 

Frs  \yf  Andians.  Quel 
iVJL  tort  leur  fit  la  pefte 
de  1 348.  80 

Mendo  Cordula  Evêque  de 
Cordouë  pris  par  les  Cle- 
mentins.  293 

Manuel Palcologue  fils  de  Jean 
f couronne  Empereur.  444. 

Il  vient  en  France.  4 16 
Martini,  roi  d’Arragon.  445*. 
Refufe  de  fecourir  Benoît 
XIII,  445 

Martin  roi  de  Sicile.  426 
Martin  de  Salva  Evêque  de 
Pampelune&cardinal.  380 
Majlin  de  la  Scale  feigneur  de 
Vérone.  Sa  penitence.  9 
Matthieu  Cantacuzene  décla- 
ré Empereur.  13  6.  Cou- 
ronné. 1 37 

MarJeiUe.  Articles  drelTés  pour 
parvenir  à l’union.  491 
Micheldc  Cefene.Sa  mort.  87 
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Mi!lecz.i  chanoine  de  Prague 
hérétique..  246 

Frs.  Mineurs  font  de-  grandes, 
convcrfions  en  Hongrie- 
374.  En  Valaquie.  12  6. 
En  Tartarie.  227.  236. 
Freres  Mineurs  fehifmatt- 
ques.  Leur  reduélion.  90 
Mont  ■ Cafjin . Evêché  fupprimé. 

Monalterc  rétabli..  227 
Monte fi»f cône  érigé  en  évê. 

ché.  22}. 

Morts.  Aflcmbléçs  noélumes 
près  de  leurs  corps  défen- 
dues, 35. 

N 

NIcephore  Gregora* 
déclaré  contre  ks  Pa- 
lamites.  74.  S’oppofe  au 
concile  de  C.  P.  1 3 £ r. 
>07.  Y parle  fortement. 
108.  Reproches  de  l'Em- 
pereur contre  lui.  110 
Nicolas  de  Calabre  hérétique 
en  Catalogne.  1 2 3. 
Nicolas  Capoche  noble  Ro- 
main Evêque  d’Utreél , 
puis  dTJrgel , cardinal.  99 
Nicolas  de  Clemangis.  Sa  let- 
tre au  roi  touchant  l’union 
de  l’Eglife.  40 1 

Nicolas  Emcric  inquifiteur  en 
Arragon.  - 1 34 

Nicolas  Laurent  s’érige  en  tri- 
bun à Rome.  d8.  Lettre 
Infolente.  69.  Bulle  contre 
lui  70.  S’enfuit  de  Rome 
72.  Y entre  . puis  s’enfuit 
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à Prague.  131.  Envoïé  à 
Avignon  & délivré,  tbid. 
Renvoie  à Rome  avec  élo- 
ge. 1 3 3 . Le  peuple  exci- 
té contre  lui  le  tue  dans 
le  Capitole.  143 

Nicolas  de  Luxembourg  pa- 
triarche d’Aquilée.t  1 5 7 
Nicolas  Orcfme  doélcur  fa- 
meux à Paris.  zoi 
Nicolas  Roffcl  frere  Prêcheur 
inquifiteur  en  Arragon  : 
& cardinal.  161 

Nicopoli . Bataille  gagnée  par 
Bajazct. 

O 

O Don  Colonne  cardinal 
diacre.  47 <5.  V.  Mar- 
tin V. 

Officiers  dç  la  Cour  de  Ro- 
me. , . 5*5 

Offrandes  mifes  devant  des 
images,  des  croix,  &c. 
& pillées.  34 

Orchan  f.  d’Othman  fultan 
des  Turcs.  Sa  mort.  175 
P 

P Al  en  ci  a.  Concile  en 
1388.  371 

Pape.  Sa  pleine  puilîancc  fé- 
lon Innocent  VI.  130.  V. 
I*1  j 

Paris.  Concile  en  1343.  fous 
Guillaume  de  Melun.  54. 
Reforme  de  Puniverfité  en 
1366,  103.  Concile  en 
1 39$\  pour  l’union  de 
l’Eglife.  411.  Son  Evê- 


que juge  ordinaire  de  I’u- 
niverfité.  3 64.  Concile 
de  Paris  en  1408.  jié. 
Univcrfité  de  Paris  venue 
d’ Athènes.  485 

Pajlour  de  Sarrats  Frere  Mi- 
neur , Evêque  d’Aflifc > 
Archevêque  d’Embrun , & 
Cardinal.  9 9 

Paul  Tigrin  faux  patriarche 
de  C. P.  385* 

Penitens  blancs  impofteurs. 

451 

Perpignan.  Concile  de  Benoît 
XIII.  5 X5».  Sa  fin.  544 
Pefie  violente  en  Italie.  7p. 

Autre  à Avignon.  178 
Philippe  de  Valois  roi  de 
France.  Sa  mort.  99 
Philippe  d’Alençon  Evêque  de 
Bauvais  , Archevêque  de 
Rouen,  puis  Cardinal- 17 8 
Philippe  de  Villctte  abbé  de 
faint Denis  élu  parles  moi- 
nes & confirmé  par  l’Evê- 
que de  Paris.  440 

Philippe  de  Majorque  Frere 
Mineur.  Sa  reforme  rejet- 
tée.  19 

Philothée  patriarche  de  C.  P. 

139.  Se  cache.  ijo 
Pierre  le  Cérémonieux  roi 
d’Arragon  à Avignon,  n. 
Plaintes  du  Pape  contre 
lui.  117.  Concordat  avec 
le  Pape.  1 18.  Abolition  de 
l’Ere  Efpagnole  en  1390. 
•ibid,  Second  voïage  du  roi 
Pierre 
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Pierre  à Avignon.  151. 
Sa  mort.  jtfx 

Pierre  infant  d’Arragon  Frè- 
re. Mineur.  1 67 

Time  d’Ailli  do&eur  de  Pa- 
ris, & grand  maître  du 
college  de  Navarre.  3 6f. 
Evêque  de  Cambrai  3 en- 
voïé  à Rome  à Boniface 
IX.  4 3 y.  Cardinal.  5 6z 
Pierre  de  I’Aquila  Frere  Mi- 
neur inquisiteur  à Floren- 
ce, accufé  de  concullion, 
&c.  £2 

Pierre  Bertrandi  le  jeune  car- 
dinal. ‘ 4» 

Pierre  de  Candie  Grec  Arche- 
vêque de  Milan , cardinal. 
476.  V.  Alexandre  V. 
Pierre  Corfini  Florentin  Evê- 
que de  Volterre  , puis  de 
Florence  ,&  cardinal.  212 
Pierre  de  Cros  provilcur  de 
Sorbonne  & doïen  de  Pa- 
ris, Evêque  de  Senlis,  puis 
d’Auxerre , & cardinal.  75. 
Pierre  de  Cros  Archevêque 
de  Bourges,  puis  d’Arles, 
cardinal  de  Clément.  32 6 
Pierre  de  la  Forcft  Evêque  de 
Tournai  , de  Paris  , de 
Roiien,  & cardinal.  160, 
Sa  mort.  178 

Pierre  Gomès  de  Barros  Ar- 
chevêque de  Scville  , & 
cardinal.  233 

Pierre  Idcr  Evêque  de  Dax , 
& cardinal.  179 
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Pierre  de  la  Jugic  Archevê- 
que de  Narbonne , puis  de 
Roiien , Sc  cardinal.  273 
Tient  un  concile.  119 
Pierre  de  Lune  Arragonois  , 
cardinal.  23-6.  Elu  pape  Be- 
noît XIII.  409.  Légat  en 
Efpagne  pour  Clément 
VII.  29i.  Légat  » Paris 
fous  prétexte  de  l’union. 
401.  Sa  diflimulation. 
Pierre  de  Lufignan  roi  de 
Chypre  à Avignon.  184.  Le 
Pape  lui  réprQchc  un  adul- 
téré d’habitude.  214.  Sa 
mort.  \bU. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg. 
Sa  naifîance.  3 37.  Ses  ver- 
tus & fa  mort.  379 
Pierre  de  Montirac  cardinal 
de  Pampelunc.  161 
Pierre  Roger  abbé  de  la  Chefe- 
Dicu,  évêque  d’Arras,  ar- 
chevêque de  Sens,  cardinal, 
& enfin  pape.  30.  V.  Clé- 
ment VI.  Pierre  Roger  ne- 
veu de  Clement  VI.  elû 
pape  V.  Grégoire  XI.  232 
Pierre  de  Sortcnac  évêque  de 
Viviers,  & cardinal.  236 
Pierre  de  Stain  évêque  de  S. 
Flour  ; puis  archevêque  de 
Bourges  j & cardinal.  229 
Pierre  Thomacclli  cardinal. 
231.  Elû  pape  à Rome  Bo- 
niface IX.  376.  Son  ava- 
rice exercée  a l’occafïon  du 
Jubilé. 

S.  Pierre 


Digitized  by  Google 


& Tient  Thomas 

i-î4-  Evêque  de  Patti  en 
Sicik.  1 5 f.  Legat  en  Chy- 
pre , Evêque  de  Coron , 
&c.  Sa  mort.  152 

Tile  de  Prate- archevêque  de 
Ravcnne,  cardinal  aux  trois 
chapeaux.  378 

Fife.  Préparation  au  concile 
de  Pife.  5-04.  Convocation. 
yo8.  Ouverture  du  conci- 
le. en.  Sentence  contre 
les  deux  papes.  59a. 
Foitevin  de  Montcfquion  E- 
vêque-dc  Bafas,  de  Maguc- 
Ione,  d’Albi,  & cardinal.  99 
Fonce  fr.  Mineur  archevêque 
de  Scleucie  fauteur  des  Fra- 
ticellcs.  6 1 

Fonce  de  Vilîcmur  évêque  de 
Pamiers , cardinal.  100 
Frague  érigée  en  métropole. 
Ses  fuffragans.  499.  Tu- 
multe à Prague,  & faux 
martyrs,  469 

Frefentation  de  la  S.  V.  Intro- 
duction de  cette  fête.  144 
Friviiege  clérical.  Occafion 
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A RR  RO  E AT  I O X 

De  Monfîeur  Paflel  , Dotleur  & ancien  Profejfeur 
de  Sor benne. 

T’Ai  lû.par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux , un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : Le 
vingtième  volume  de  l’Hifloire  Ecclefiajlique  deMon- 
Jieur  l'Abbé  Fleury , Confejfeur  du  Roi.  Je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à la  foi  ca- 
tholique, & aux  bonnes  mœurs;  & j’ai  continué 
à y admirer  la  fincerité  & l’exaélitude  de  l’Au- 
tcur  , auflubien  que  le  fond  d’érudition  qu’on 
admire  dans  les  Volumes  précédons.  Fait  à Paris 
«e  zo.  Décembre  1719. 

.PASTEL,  Profejfeur  de  Sorbonne. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Leger , Abbé  de  BeUozanne  , Cenftur 
des  Livres  , nommé  par  la  facrée  Faculté  de 
Théologie  de  Pardi- 

1*  ’Avertifïcmcnt  fouvent  réitéré  dans  l'Evangile 
a 8c  dans  les  Epîcres  des  Apôtres  touchant  les 
:herefies  qui  dévoient  s’élever  contre  la  foi , & les 
fcandales  qui  dévoient  paraître  dans  l’Eglifc,  con- 
tre la  fainteté  de  fes  loix,  eft  un  prefervatif  que 
J e s u s-C  h R 1 st  nous  a donné  contre  la  con- 
tagion de  l’erreur  8c  de  l’iniquité.  Tous  ces  maux 
qui  ont  affligé  l’Eglife  dans  tous  les  fieclcs,  & qui 
font  le  fujet  de  lès  gemilfcmens  & de  fes  larmes  ,• 
ont  été  annoncés  dès  le  commencement , afin  que 
les  fidèles  n’en  fulfent  ni  fcandalilés  ni  furpris  : 
Perforine , dit  Tcrtullien  , ne  doit  s'étonner  de  voir  des 
bere/ies , parce  qu’elles  ont  été  prédites  : Non  oportet 
■Vos  mtr  art  fuper  h&refes  if  as ....  futur  aenim  pro- 

VHtuiabantur  : 


Dit 


le 


nunctabantur  : Et  c’cfl  alors  que  plufieurs  s’en 
fcandalifent , car  le  fcandale  fcroit  plus  grand , fi 
malgré  la  prédiétion  fi  autentiquc  , & précife , il 
n’en  paroilloit  pas  : Inconfideraté  plerique  hoc  ipfit 
fcanjalifantur , quod  tantum  h&refes  valeant , quan- 
tum fi  non  fuijfent  ? Au  travers  des  trilles  nuages 
qui  s’élèvent  de  tems  en  tems  dans  le  fein  même 
de  l’Eglife , il  fera  toujours  aifé  de  reconnoître  les 
caraélerès  de  l’efprit,  de  fagefic  & de  vérité , qui 
la  gouverne  : & au  milieu  des  fccoufles  qui  vien- 
nent du  dedans  & du  dehors , on  ne  celTcra  ja- 
mais d’admirer  l’immobilité  de  la  Pierre  fur  la- 
quelle elle  ell  fondée.  C’cll  dans  cette  vue  que 
l’illuftre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infa- 
tigable le  grand  ouvrage  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife , 
nous  donne  ce  vingtième  Volume  , qui , comme 
les  prcccdcns,  peut  beaucoup  contribuer  à la  fatis- 
faétiorr , & à l’édification  du  public.  A Paris  le  z 8. 
Juillet  ïjzo. 

D.  LEGï  R,  Abbé  de  BeU.oz.anne, 


PRIVILEGE  BU  R O Y. 

LOUIS,  par  la  grâce  Je  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A nos  amez.  & féaux  Confeillers,  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt 
de  Paris , Daillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils, 
& autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nôtre 
bien  amé  Pierre  Emery  , Pere  , Doyen  des  Syndics  des 
Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très-hum- 
blement fait  remontrer.,  que  dans  les  Lettres  de  Privile- 

fe  que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxieme  Fe'vrier 
ernier  , pour  trente  années  , pour  l’impreÆon  de  tous 
les  Ouvrages  du  Sieur  Abbé  Fleury  , nôtre  Confefleur , 
il  n’y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiiloire  Ecclefiaftique , 
qui  ne  fait  qu’une  partie  de  fes  Ouvrages  ; ayant  encore 
compofé  ceux  intitulez , le  Catechifme  Hiftoriquc  8c  fon 
Abrégé,  les  Mœurs  des  Ifraëlites  , les  Mœurs  des  Chré- 
tiens , l’Inftitution  au  Droit  Ecclefiaftique  , le  traité  du 
Choix  8c  de  la  Méthode  des  Etudes  8c  le  Devoir  des 
Maîtres  8c  des  Domeftiques  ; 8c  que  comme  nôtre  in- 
tention avoir  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  tous  les  Ouvrages  dudit  Sieur  Abbé  Fleury  , il  fe 
Terne  XX,  Ç c ItOK- 


trouvent  néanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omif- 
fion  des  titres  defdits  Livres  dans  nofdites  Lettres  du 
deuxième  Février  dernier,  ce  qu’il  ne  peut  faire  (ans  que 
nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège, 
qu’il  nous  a très-humblement  fait  fupplier  de  lui  vouloir 
accorder.  A ces  caufes  : Voulant  favorablement  traiter 
ledit  Emery  pere  , & le  recompenfer  de  fon  application 
à nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l’impreffion  de 
plus  de  loixante  volumes  , tant  in  fi'io  , qu'/'n  quarto , 
donc  quelques-uns  n’ont  pas  eu  tout  le  fucces  qu'il  avoie 
efperé  : Nous  lui  avons  permis  & accordé  , permettons 
& accordons  par  ces  Frefentes,  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer tous  les  Ouvrages  dudit  Sieur  Abbé  Fleury  , in- 
titulez : Hiftoire  Ecclejiafiique  de  Mr,  PÆbé  Fleury,  fin  Ca~ 
techifme  Hijloriqut  avec  fon  Abrégé  & en  toutes  langues  , les 
Mœurs  des  Jfraëlites  & des  Chrétiens  , l’inftitutim  au  Droit 
Ecclcfiafiquc  , le  Traité  du  Choix  & de  la  Méthode  des  Eta - ’ 
îles  : <£r  fort  Traité  au  devoir  des  Maîtres  /t  des  Domefiiyues. 
Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  F Ecriture  f ointe, ■ 
avec  des  Dijfertaticns  ou  Prolégomènes , far  le  Pere  Calmct, 
avec  fon  Hifloire  de  F ancien  & du  Nouveau  Tejlament,  ér 
le  Diéiionaire  FUJI  cri qttt , Géographique  , Chronologique  , Cri- 
tique & Littéral  de  la  "Bible,  du  même  -tuteur  j en  tels  vo- 
lumes, forme,  marge,  cara&ere  » en  toutou  en  partie, 
conjointement  ou  feparement , & autant  de  fois  que  bon' 
lui  femblera  , & de  les  vendre  , faire  vendre  & débiter 
par  tout  nôtre  Royaume,  pendant  le  temps  de  trente  an- 
nées confècutives , à compter  du  jour  de  la  datee  defdites 
Frefentes.  Faifons  défenfc  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , d’en  in- 
troduire d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
©béïflànce , à peine  de  trente  livres  pour  chaque  volume 
defdits  Ouvrages  qui  fê  trouveront  contrefaits.  Comme 
auffi  à tous  Libraires  , Imprimeurs  & autres,  d’impri- 
mer, faire  imprimer,  vendrè,  faire  vendre,  débiter  ni 
contrefaire  aucun  defdits. Ouvrages  ri^deflus  expliquez , 
en  general  ou  en  particulier , nid’enfaire  aucuns  extraits, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie,  d’augmentation,  cor- 
leétion , changement  de  titre , même  de  craduélion 
étrangère  ou  autrement , que  nous  entendons  être  fàifis 
en  quelque  lieu  qu’ils  (oient  trouvez  , fans  le  confente- 
ment  exprès  & par  écrit  dudit  expofanc  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  conâfcation  des  exem- 
plaires contrefaits  , de  dix  mille  livres  d’amende , contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à nous , un  tiers 
à l'Hôtpl-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  expofant , St 
, de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  ; à la  charge  que 
ces  Prcft-ntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rc- 
giftre  de  1a  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
qe  Paris,  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  : que 

l'im- 
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Pimpreflïon  defdits  Livres  ci-deflus  fpecifiez , fera  faite 
dahs  nôtre  Royaume  , & non  ailleurs  , en  bon  papier, 
& en  beaux  caraâeres,  conformément  aux  Reglemens 
de  la  Librairie;  8c qu’avsnt  que  de  les  expo  fer  en  vente, 
las  manufcrits  ou  imprimez  , qui  auront  fervi  de  copie  à 
l’impreffion  defdits  Livres  , feront  remis  dans  le  même 
état  où  les  approbations  y auront  été'  données  , és  mains 
de  nôtre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France , le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy , Marquis  d'Argen- 
fon;  & qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  nôtre  Château  de  Louvre  , & un  dans  celle  de  nô- 
tredit  très-cher  8c  féal  Chevalier  , Garde  des  Sceaux  de 
France,  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy,  Marquis  d’Argpn- 
fba  : le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  con- 
tenu desquelles  , Vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  expofant  ou  fes  ayans  caufe » pleinement  & 

Jaifiblement  , fans  foufïrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  t rou- 
le ou  empêchement.  Voulons  que  U copie  defdites  Pré- 
fentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commence- 
ment ou  a la  fin  defdits  Livres,  foi:  tenue  pour  dûement 
fignifiée  , 8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
*mez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  , foi  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre 
Huiffier  ou  Sergent , de  faire  pour  l’execution  d’icelles 
tous  A&es  requis  8c  neceflàires  , fans  demander  autre 
permiflion  , nonoblhnc  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande , 8c  Lettres  à oe  contraires  : Car  tel  efl  nôtre 
plaiûr.  Donne’  à Paris  le  dix-huitiémc  jour  du  mois  de 
May  , l’an  de  grâce  mil  fep:-cent-dix-neuf , 8c  de  nôtre 
Régné  le  quatrième.  Signé , Par  le  Roy  en  fon  Confeii. 

. . . > 
. •,  De  saint  Hilaire. 

J’ay  fait  part  à Monfieur  Mariette  de  la  moitié  du  pre- 
fent  Privilège  , pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  M. 
l'Abbé  Fleury  feulement.  £c  de  l’autre  moitié  defdits 
Ouvrages  , comme  aufli  de  la  totalité  du  prefent  Privilè- 
ge ; pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D.  CaJmet , 
à Emery  mon  fils  , Saugrain  8c  Martin  , mes  gendres, 
pour  en  jouir  en  mon  lieu  8c  place  , fuivant  l’accord  fait 
encre  nous,  à Paris  le  ao.  May  1719.  Signé,  P. Emery, 

Rcgifîréle  prefent  Privilège,  enfemble  les  ceffions  ci-dejftu, 
far  U Regijire  IV.  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs d‘  Paris  , page  489.  numéro  yaf. conformément  aux 
Reglement , & notamment  à l’Arrtjl  du  Confeii  du  1 3.  Août 
1703.  A Paris  le  16. 1719- 

Signé,  D E L A U L N B , Sjrtdic. 


Digitized  by  Google 


I 


EXTRAIT 


,d  u 

PRIVILEGE. 

CH  A R L E S j par  Ta  grâce  de  Dieu , Em- 
pereur des  Romains  toujours  Auguftc  , 
Roi  de  Caftille,  de  Leon,  &c.  a o&royé  à 
Eügene  Henry  Fricx,  de  pouvoir  lui 
feul  imprimer , vendre  & diftribuer  ce  Livre , 
intitule  : Hifioire  Ecclefiafiique  , par ■ Mr.  Fleury  , 
Défendant  bien  expreflément  à tous  autres 
Imprimeurs  & Libraires  , de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre,  ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait,  porter  ou  vendre  en  ce  Pais  , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans , à commencer  de  la 
date  de  cette , à peine  de  perdre  lefdits  Livres  , 
& d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire  ; comme  il  fc  void  plus  am- 
plement és  lettres  patentes,  données  à Bruxelles 
le  x j.  Novembre  17 1 3,.. 

Signe* 

L OVE  NS,- 
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